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ESSAIS 

HISTORIQUES,  , 

LITTÉRAIRES   et  CRITIQUES, 

SUR  L'ART 

DES  ACCOUCHEMENS; 

RECHERCHE  S\ 

Svr  les  Coutumes  ,  les  Mcewrs  ,  &  Us  Ufages  des  anciens 
f/  des  modernes  dans  les  Accouckemens  ,  tétat  des  Sages» 
Femmes ,  des  Accoucheurs ,  &  des  Nourrices  cke^  les  uns 
à  les  autres  :  Ouvrage  dans  lequel  on  a  recueilli  les 
faits  les  plus  intcrejfans  &  les  plus  utiles  fur  cette 
matière ,  avec  un  grand  nombre  de  notes  curieufes  fir 
d'anecdotes  fingulieres. 

Par  M.  SUE  le  jeune ,  ancien  Prévôt  du  Collège  de  Chi- 
rurgie ,  ancien  Profeffeur  d'Anatomie  &  dè  Chirurgie 
à  FEcoIe-Pratique  ,  Chirurgien  ordinaire  de  l'Hôtel  de 
Ville ,  Membre  des  Académies  de  Montpellier  ,  Lyon  f 
Rouen  ,  Dijon  ,  Bordeaux  ,  &c. 

TOME  SECOND» 

A  PARIS, 

Chez  Jean-François  Bastien,  Libraire,  rue  da 
Petit-Lion  ,  Fauxbourg  Saint- Germain. 
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.    M.   DCC.  LXX1X. 
Avec  Approbation  f  &  Privilège  duRou 


APPROBATION.- 

T'a  i  lu  ,  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Garde 
des  Sceaux,  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Effalî 
Kiftoriqucs  ;  Littéraires  &  Critiques  j  fur  l'Art 
des  Ac<ouçhemens.  Cet  Imprimé ,  dont  ci-devant 
le  manuferit  m'avoit  été  remis  en  partie  pour 
erre  examiné  ,  &  eft  aujourd'hui  confidcrablcmenc 
augmenté ,  me  femble  avoir  occafiormé  à  l'Auteur 
de  pénibles  recherches ,  dont  probablement  on 
lui  içaura  gré ,  Ce  ne  rien  contenir  qui  m'ait  paru 
devoir  en  empêcher  limpreflion,  A  Paris  >  ce  17 
Juillet  1779. 

LEBAS  ,  Cenfcur  Royal 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

XjOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  ai 
de  Navarre  ,  à  dos  aînés  &  féaux  Confeiifcrs,  les  Gen$ 
ttnans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes 
etdînaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Ccmfeil ,  Prévôt  dm 
Paris ,  Baillis ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  de 
«titres  nos  Justiciers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre 
eroé  le  Sieur  Bastun,  Libraire  à  Paris  ,  Nous  a 
faic  expofer  qu'il  défircroit  faire  imprimer  &  donner  ait 
Public  un  Ouveage  intitulé  :  EJfais  Hiftoriques ,  Litté- 
raires &  Critiques  fur  î  Art  des  Accouchemens  ehei le* 
les  Anciens  &  che\  les  Modernes  ;  s'il  nous  plaifok  lui 
accorder  nos  lettres  de  Pcrmiflïon  pour  ce  néceflaires. 
A  ces  causes  ,  voulant  favorablement  traiter  l'Expolanr; 
nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes ,  de 
faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lni 
fcmblcra,  &de  le  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notr* 
Royaume,  pendant  le  temps  de  ci na  années  confécutives, 
à  compter  du  jour  delà  date  des  Préfentes.  Faifons  défen- 
fes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  &  autres  perfonnes ,  de 
ouelque  qualité-  &  condition  qu'elles  foient,  d'en  intro- 
duira d'imprcûioft  étrangère  dans  aucun  lieu  de  uotrt) 


tshi'i (Tancer  A  h  charge  que  ces  Préfcnres  filant  ente* 
givrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  &  libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de 
Jadatc  dlcellcs;  que  l'imprelfion  dudit  Ouvrage  fera 
faite  dans  notre  Royaume  &  non»  ailleurs-,,  en, bon  papier 
&  beaux  caractères  ,  que  l'Impétrant  fe  conformera  en 
fout  aux  Réglemcns  de  la  Librairie »  &  notamment  à  celui 
«îu  dix  AvrH  mil  fept  cent  vingt-cino; ,  à  peine  de  dé- 
chéance de  la  préfente  Pc rmi filon  ;  qu'avant  de  rcxpofer 
en  yente,  JeManufcritqui  aura  fervi  de  copie  à  Fhnprcf- 
£om  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  o» 
f  approbation  y  aura  été  donnée  yès  mains  de  notre  très-cher 
&  féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  SrHtf* 
ite  Mir.o*mékil  5  qu'il  en  fera  enfuke  Ferais  deux  fcxem- 
praires  dans  notre  bibliothèque  publique  „  un  dans  celle 
«Etr  notre  Château  du  Louvre  ,  un  dans  celle  de  notre  très- 
c&cr&  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France,  le  fleur  de 
JUafupcou,  &  un  dans  celle  dudit  fieur  Hue  de  Miroménil 

de  nullité  des- Préfentes  :  Du  confc»u-  def- 
qjuelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
fcpofanr,  9c  fcs  ayans  caufc,  pleinement  paifiblc- 
«nenr,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  on 
empêchement.  Voulons  qui  la  copie  des  Préfentes,  qui 
lésa  imprimée  tout  au  long ,  au  commencement  ou  à? 

dudit  ouvrage ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'originale 
Çbmraandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  iur  ce 
xco^us,.  de  faire  pour  l'exécution  dlcelles  ,  tous  aclesre- 
eprs  &  néceflaires,  fans  demander  autre  permtiRon,  Su 
xrofïobftant  clameur  de  haro ,  charte  normande ,  &  lettres 
a  ce  conrsaires  :  Car  tel  cft  notre  plartir.  Donné  à  Paris, 
k:  quatorzième  jour  du  mois  de  Janvier,  l*an  mil  iepe 
crut  foixante-dix-huit ,  &  de  notre  règne  te  quatrième» 

Far  le  Ror  en  fou  Coufcil. 

LE  BEGUE* 

>  ♦ 

Regîjtri fur  tt  Regifitr  XX.  de  la  Chambre  Royale  6* 
Syndical*  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  f6?  m_ 
folio*  46%,  conformément  aux  difpofi  tiens  énoncées  dans* 
iaftéftnti  Permijfiôn. 

A  Taris- y  ce  24  Janvier  177*. 

A.  M.  LOTTLN  ,  Taî»:,  Syndic. 
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ESSAIS 

I     ti  I  S  T  O  R  I  QU  E  S, 
Littéraires  n  critiques, 

SUR    L'A  R  T 

DES  A  CCOUCEEMENS, 


TOME  IL 

HISTOIRE  ABRÉGÉE 

Des  Auteurs  qui  ont  traité  des  Ac± 
couchemens  ,  tant  en  général  qu'en 
particulier^ 

S'il  eft  intéreffatit  &  curieutf,  pour  tout  le 
monde  en  général ,  de  connoitre  quels  ont  été 
jufques  à  préfent  les  ufages  &  les  coutumes* 
différens  Peuples  dans  les  accouchemens  r 
Ce  que  nous  croyons  avoir  au  moins  ébauché 
dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage,  il  n'eft 
«f  moins  important  ,  ni  moins  utile  ,  poutf 
qe  pas  dire  néceflaire  aux  perfonnes  de  l'art  y  . 
Tome  II.  A- 


*%  Ejfair  hijloriqim  * 

de  connoître  les  progrès  faits  fucceflivement 
dans  cette  principale  branche  de  la  Chirurgie, 
&.  d'avoir  au  moins  une  notice  des  principaux 
.  Auteurs  qui  en  ont  traité,  C'eft  pour  remplir 
des  vues  aufli  utiles;  celi  pour  achever  la  tâche  , 
que  nous  nous  fommes  impofée,  que  nous 
allons  entrer  dans  le  détail  des  Ouvrages  pu-  ' 
bliés  depuis  Hippocrate  jufqu'en  1777  inclufi- 
vement,  fur  Fart  des  accouchemens  :  nous 
prendrons  pour  guides  dans  ce  travail  les  meil- 
leurs Biographes,  fépnrantde  leurs  recherches 
ce  qui  appartient  plus  particulièrement  à  la 
fnatiere  dont  eft  queftion.  Pour  donner  plus 
d'ordre  à  notre  travail ,  &  fatiguer  aufli  moins 
l'attention  de  nos  Leéleurs,  nous  croyons  devoir 
partager  ce  Traité  en  différentes  feétions  ou 
époques,  en  plaçant  à  la  fuite  de  chacune, 
comme  nous  avons  fait  dans  le  premier  volume, 
les.  notes  qui  y  auront  rapport.  m 

Le  fujet  que  j'entreprends  de  traiter,  eft  une 
fource  inépuifable  de  recherches  ,  non  moins 
épineufes  que  rebutantes  :  je  n'en  ai  bien  connu 
fous  les  déîàgrémens,  tout  le  faftidieux,  qu'après 
l'avoir  commencé.  Je  fuis  fi  convaincu  de  la  vé- 
rité de  cette  propofition,  que  fi  j'avois  un  ennemi 
en  état  d'entreprendre  &  d'achever  un  pareil 
Ouvrage,  je  voudrais,  pour  toute  peine,  le 
condamnera  travailler  de  fuite,  fans  diicontinua* 
tion  ,  jufqu'à  ce  que  l'ouvrage  fût  entièrement 
achevé.  Il  faudrait  qu'il  fût  doué  d  un  juge- 
ment bien  fupérieur ,  &  d'un  corps  bien  ro- 
bufte,  pour  ne  pas  fuccomber  à  une  pareille 
fatigue,  &  conferver  fa  fanté  fans  aucune  atteinte. 
Qu'on  interroge  ceux  qui  fe  font  déjà  adonnés 
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fur  ÏArl  des  Accouchement.  J 

cette  efpèce  de  travail  ;  en  fuppofant  même 
qu'ils  n'en  aient  pris  qu'à  leur  aife ,  ils  n'en 
conviendront  pas  moins  qu'il  n'eft  pas  dé  be- 
fogne  plus  ennuyeufe  &  plus  feche  ,  que  de 
parcourir  les  ouvrages  de  deux  ou  trois  mille 
-Auteurs  qui  fe  répètent  prefque  tous ,  pour 
en  tirer  une  ou  deux  étincelles  de  lumière  , 
qui  s'évanouiflènt  k  l'afpeft  de  la  lumière  même, 
*que  des  temps  poftérieurs  amènent  enfin  avec 
tout  fon  éclat.* 

On  trouvera  fans  doute  que  je  m'appe- 
fantis  beaucoup  fur  des  défagrémens  qu'il  ne 
tenoit  qu'à  moi  d'éviter.  'J'en  conviens  :  mais 
j'ai  un  intérêt  particulier  à  inftruire  mes 
Leéteurs,  afin  qu'ils  ne  me  jugent  pas  à  la 
rigueur ,  fur-tout  lorfqu'il  ne  m'a  pas  été  pof- 
fible  d'avoir  en  communication  nombre  d'Ou- 
vrages ,  tant  étrangers  que  nationaux  (  i  ) , 
devenus  trop  rares  pour  qu'on  puiflè  fe  les 
procurer  facilement;  en  forte  que  j'ai  été  obligé 
de  m'en  rapporter  a  ce  qu'en  ont  dit  les  Bio- 
graphes, tels  que  MM.  de  liaticr  ,  Portât, 
Carrere  (  z  ) &c. 

Ce  à  quoi  je  m'appliquerai  fpincipalcmenr, 
ce  fêta  à  porter  un  jugement 'foin  &  réfléchi  fur 
les  productions  les- plus, confidérables  qui  ont 
trait  aux  accouchement,  ^faifant  abftra&ion  de 
tout  efprit  de  parti  dans  certains  cas ,  &  des 
éloges  qu'on  peut  en  avoir  faits  jufqu'à  ce  jour  ; 
la  cenfure  ou  les  louanges  de  leurs  Contempo- 
rains étant  abfolument  étrangères  a  leur  mérite 
intrinfeque.  Comme  le  plus  grand  nombre  des 
Auteurs  dont  je  parlerai  font  morts,  &  que 
nous  fommes  la  poftérité  à  leur  égard  ,  il  nous 
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cfl  plus  facile  de  iecouer  toutes  les  entraves  > 
foit  du  préjugé ,  foit  de  la  complaifanee  que 
nous  pourrions  avoir  pour  eux,  &  quelque 
foit  le  jugement  que  nous  portions  de  leurs*, 
productions ,  notre  opinion  ne  peut  avoir  dé- 
formais d'autre  motif,  ni  d'autre  bafe  que  la 
vérité  même»  Nous  fuivrons  j  autant  que  nous 
pourrons  ,  dans  le  tableau  que  nous  allons 
tracer  ,  Tordre  chronologique,  comme  le  plus 
méthodique  &  le  plus  naturel. 
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I. 

Des  Auteurs  qui  ont  traité  des  Accou-  > 
chtmens  depuis  Hippocrate  jufqu'à 
Mofchion. 

Hippocrate.  En  vain  chercheroit-on,avant 

Hippocrate,  quelqu*  Auteur  qui  ait  traité  particu- 
lièrement des  accouchemens,  ou  de  quelque  par- 
tie qui  ait  rapport  a  cet  Art.  Il  eft  certainement 
le  premier  qui  nous  a  au  moins  laiffé  des  traces 
des  connoifîances  qu'on  avoit  alors  fur  cette 
feience.  Voici ,  au  refte ,  à  quoi  fe  réduit  toute 
fa  doârine  a  ce  fujet. 

Dans  fon  livre  de  naturd  mulitbri,  &  dans 
les  autres  de  mulicrurn  morbis ,  il  traite  de  plu- 
fieurs  maladies  particulières  au  fexe,  dont  il 
donne  la  defeription,  conformément  à  la  théorie 
de  fon  temps.  Entre  les  différens  remèdes  qu'il 
preferit ,  il  y  en  a  de  fort  extraordinaires ,  & 
même  de  bizarres  ;  mais  il  y  en  a  auili  beau- 
coup dont  on  fait  encore  aujourd'hui  grand 
cas  dans  la  pratique ,  quoiqu'on  ait  changé , 
peut-être  aflez  inutilement,  les  noms  de  la 
plupart.  La  théorie  d'Hippocratepeut  être  quel- 
quefois faufiè  &  trompeufe  :  mais  on  fera  tou- 
jours forcé  d'avouer  que  fes  diagnoftics,  fes 
prognoftics  &  fa  pratique  font  le  plus  fouvent 
aum  juftes  que  judicieux.  Peut-on  rien ,  par 
exemple,  de  plus  effrayant,  &  cependaat  de 
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plus  vrai ,  que  le  tableau  qu'il  fait  des  acci- 
dens  qui  acccompagnent  ravortement  que  fe 
procurent  les  mères  dénaturées  ?  Voici  ce  qu'il 
dit  à  ce  fujet.  «  Une  femme  de  vingt-fix  ans 
ayant  pris  un  bouillon,  compofé  de  différentes, 
drogues ,  dans  le  defîèin  de  fe  faire  avorter  A 
elle  reffentit  des  douleurs  très-vivès;  c'eft-à- 
dire,  des  coliques  avec  un  vomiflement  de 
matières  bilieiifes,blanchâtres  &  poracées.  Cha- 
que fois  qu'elle  buvoit ,  elle  étoit  attaquée  de 
convulfions  qui  Tobligeoient  de  mordre  fa' 
langue  ».  Elle  futvilitée  par  Kippocrate,  le  qua- 
trième jour  de  fa  maladie  :  elie  avoit  alors  la 
langue  noire  &  hors  de  la  bouche,  le  blanc  * 
des  yeux  fort  rouge  ,  une  infomnie  continuelle: 
enfin  fon  état  étoit  tel ,  qu'elle  mourut  la  nuit 
fuivante.  Hippocrate  rapporte  encore  dans  ce 
même  endroit  un  autre  exemple ,  non  moins 
frappant  des  fuites  funeftes  de  l'avortement. 
Toute  jemme ,  dit-il  ailleurs  ,  qui  détruit  fort 
fruit ,  court  plus  de  r  if  que  que  celle  qui  a  un  ac- 
couchement naturel.  La  raifon  qu'il  en  donne, 
c'eft  que  Pavortement  n'arrive  point  fans  vio- 
lence, lorfquon  le  procure,  foit  par  un  mé*- 
dicament,  une  potion,  un  aliment,  des  fup- 
pofitoires ,  foit  par  tout  autre  moyen  femblable. 

Il  décrit  une  manière  aflèz  plaifante  des 
Anciens,  de  connoitre  fi  une  femme  étoit 
ftérile  par,  fa  faute  ou  par  celle  de  fon  mari. 
Ce  moyen  confiftoitafaîre  brûler  fous  la  femme, 
bien  enveloppée  dans  fes  habits  par  le  haut 
&  par  le  bas  ,  des  odeurs  fortes ,  comme  l'en- 
cens ,  la  mirrhe,  &  le  ftyrax  :  fi  Ton  remar- 
quent que  l'odeur,  ne  fortit  ni  par  la  bouche, 
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ni  par  les  narines,  la  femme  étoit  réputée  fté- 
rife  par  fa  faute ,  ce  que  Ton  attribuoit  au  con- 
traire à  la  faute  du  mari ,  fi  l'odeur  pénétroit 
par  la  bouche  &  par  les  narines.  Galicn 
nous  apprend  dans  fon  Commentaire,  fur  ce 
paffâge  d'Hippocrate ,  que  cette  épreuve  étoit 
une  de  celles  qu'employoient  certaines  Vil- 
les où  Ton  vouloit  perpétuer  le  Trône  ou 
le  Sacerdoce  dans  la  famille  du  Roi  ou  d'un 
Prêtre.  Si  la  fiériliré  de  la  femme  étoit  recon- 
nue dépendre  d'elle ,  le  mariage  étoit  déclaré 
nul  :  d'après  cela ,  il  eft  probable  que  le  di- 
vorce étoit  fouvent  le  rél'ultat  d'une  expérience  • 
qu'on  étoit  toujours  maître  d'interpréter  à  fon  gré. 

Hippocrate  ne  reconnoît  d'accouchement 
naturel,  que  celui  qui  fe  fait  par  la  téte;  il 
condamne  celui  par  les  pieds,  comme  funefle 
pour  la  mere  ou  pour  l'enfant  :  Grave efl,  dit-il, 
lib.  z  ,  de  morbis  millier,  art.  ,  fi  in  pedes 
procejferit,  &  Jœpè  aut  mdtrcs  pereunt ,  aut pueri , 
vel  ambo.  Il  obferve  que  les  femmes  qui  ac- 
couchent de  leur  premier  enfant,  ont  un  travail 
plus  pénible ,  parce  qu'elles  ne  font  point  fa- 
miliarifées  avec  les  douleurs,  &  que  tout  le 
corps  eft  en  fouffrance,  particulièrement  les 
reins  &  les  hanches,  parl'écartement  des  os.  Ne 
fembleroit-il  pas  par  cepaflkge,  que  Tëcarte- 
ment  des  os ,  ce  point  de  fait  qui  a  tant  exciré 
de  controverfes  dans  ces  derniers  temps,  a  été 
apperçu  par  Hippocrate?  Il  eft  étonnant  que  les 
Accoucheurs  de  nos  jours  n'aienr  pas  fait  ufage 
de  cette  autorité. 

Pour  prouver  la  difficulté  de  l'accouchement 
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où  l'enfant  fc  préfente  en  travers,  ou  par  le* 
pieds,  Hippoçrate  fe  fert  de  la  comparaifon  fui- 
vante  :  Il  y  a  delà  difficulté  ,dit-il ,  à  tirer  en 
fravers  un  noyau  d  olive ,  mis  dans  un  vaji  dont 
l'embouchure  ejl  étroite  :  par  la  même  raijon ,  une 
femme  doit  en  éprouver  une  tr^s -grande  9  lorjquc 
ï  enfant  ejl  en  travers. 

Toutes  les  fuuatipns  qu 'Hippoçrate  regardoît 
tomme  mortelles ,  ou  aiu  moins  comme  très- 
dangereufes,  font  confîdérées  aujourd'hui  d'un 
tout  autre  œil ,  grâce  aux  progrès  qu'a  fait  la 
Chirurgie  depuis  environ  un  fiecje;  mais  nous 
n'en  favons  guère  plus  que  lui  fur  les  lignes  de 
la  mort  du  rœtus  dans  le  fein  de  fa  mere.  Si  Ton 
compare  la  manière  cruelle  dont  il  tiroit  lç 
fœtuo  mort  ,  avec  celle  que  Ton  pratique 
nos  jours  ,  on  verra  qu'à  <5et  égard  ,  la 
Chirurgie  a  fait  beaucoup  de  progrès.  Il  a 
pbfervé  que  les  femmes  qui  s'abftiennent  de 
(a  compagnie  de  leur  mari  pendant  leur  grofr 
feflè ,  accouchent  avec  plus  de  facilité  \  &  aiU 
Jeurs,  il  remarque  que  rapproche  àu  m^ri, 
pendant  l'évacuation d°s lochies,  occqiïonne  des 
defeentes  de  matrice. 

Il  y  a  trois  principaux  Livres  d'Hippo* 
crate  fur  les  acçouchemens,  &  qui  font  in- 
titulés :  lje  premier,  de  naturapueri;  le  fécond  ? 
divifé  en  plufieurs,  de  morbis  mulierum;  &  le 
troiheme,  de  exfcctiqne  joztûs  mortui ,  fuppofé 
encore  qu'ils  foient  de  lui,  çe  qui  n'eft  pas 
fans  difficulté  ;  c'eft  dans  ce  dernier  livre  qu'il 
enfeigne  de  mutiler  le  fœtus  dans  la  matrice , 
&  de  lui  brifer  la  tête.  Dans  celui  de  fuper- 
fçetationc,  on  trouve  non~feuJ§ment  touf  çç 
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^ui  étok  connu  avant  lui  fur  les  açcouchemens  t 
mats  même  beaucoup  de  nouvelles  découvertes 
&  d'inventions  heureufes,  dont  quelques  unes 
font  encore  fuivies ,  &  qu'on  ne  peut  attribuer 
qu'aux  recherches  exaâes  ,  &  à  l'examen  fcru- 
puleux ,  joint  a  l'expérience  que  ce  grand  Pra- 
ticien a  fait  de  toute*  les  propofuion^  avancées 
jufqu'alors ,  foir  par  ceux  qui  î'avoienr  précçaé, 
foit  même  par  fes  Contemporains. 

ARISTOTE ,  fils  de  Nicomaque ,  Médecin  t 
né  à  Stagyre  la  première  année  de  la  xcix 
CHympiadç,  &  appellé  enfuite  par  Philippe  9 
Roi  de  Macédoine ,  pour  préfider  à  l'éducation 
4'AIexandre  fon  fih,  âgé  alors  de  quatorze  ans, 
n'a  fait  faire  aucun  pas  à  l'art  des  accouche- 
métis,  foit  du  côté  de  la  théorie,  foit  du  côté 
de  la  pratique ,  quoiqu'il  trouvât  dans  le  Mo* 
n arque  qui  le  pfotégeoit,  &  dans  tous  les  fe- 
eouts  qu'il  lui  procurait,  les  facilités  les  plus 
grandes  dç  faire  des  découvertes  dans  l'un  ou 
dans  Pautre.  Nous  allons  rapporter  ici ,  d'après 
M.  Dujardin ,  Hift.  de  la  Chir,  tom.  i  ,  pag, 
310  &  fuiv.  tout  ce  qu'on^peut  tirer  de  mieux 
fur  ce  fujet  de  fon  Hiftoire  des  animaux. 

Il  penfoit  que  l'éruption  des  mois  chez  les 
femmes, fe  faifoit  au  déclin  delà  lune  ;  qu'elles 
font  plus  aptes  à  la  génération ,  immédiate* 
ment  après  ce  tribut  lunaire  ,  &  que  celles  qui 
ne  le  paient  point,  font  ftériles  pour  la  plu* 
part  ;  il  avance  qu'il  eft  des  femmes  qui  con- 
çoivent dans  le  cours  de  cette  évacuation,  3ç 
jamais  dans  un  autre  temps;  il  attache  la  puif- 
fance  génératrice ,  chez  les  femmes ,  k  lappa- 
mon  dç  l'év&çuati<m  woflruçlle;  le  flux  pé- 
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riodique cette,  félon  lui,  dant  la  quarantième? 
année  :  quaud  il  palïè  ce  terme,  il  ne  finir 
qu'à  cinquante  ans.  Il  ajoute  même  que  quel- 
ques femmes  accouchent  a  cet  âge;  mais  que 
l'évacuation  ne  peut  excéder  cette  époque.  Pour 
les  hommes,  il  les  croit  propres  à  la  géné- 
ration jufqu'â  foixante,  &  même  foixante  & 
dix  ans.  11  avance  qu'un  homme  &  une  femme 
qui  ne  peuvent  avoir  d'enfans  enfemble,  pour- 
roient,  l'un  &  l'autre ,  en  avoir  avec  d'autre; 
il  veut'  qu'il  y  ait  des  hommes  qui  ne  peuvent 
produire  que  des  filles  ,  &  des  femmes  qui  ne 
peuvent  faire  que  des  garçons  :  il  cite  l'exemple 
d'Hercule  ,  qui  ,  fur  foixante -douze  enfans, 
n'eut  qu'une  fille.  C'eft  avec  aufli  peu  de  fon- 
dement qu'il  prétend  que,  fi  une  femme  qui 
a  été  ftérile,  vient  à  concevoir ,  elle  aura  plu- 
tôt une  fille  qu'un  garçon.  On  peut  penfer, 
avec  lui ,  que  des  femmes  aptes  à  la  généra- 
tion ,  après  avoir  perdu  pour  un  temps  cette 
faculté ,  l'ont  recouvrée  dans  la  fuite.  Il  n'eft 
pas  éloigné  d'admettre  l'hérédité  des  vices  de 
conformation  ;  il  cite ,  pour  établir  cette  opi- 
nion ,  l'exemple  d'une  femme  de  Sicile,  qui, 
•  ayant  eu  un  conrmerce  adultère  avec  un  Ethio- 
pien ,  donna  le  jour  a  une  fille  qui  n'eut  rien 
de  la  couleur  de  fon  pere  :  cette  fille  eut 
dans  la  fuite  un  garçon  qui  en  avoit  .tout-à- 
fait  le  teint.  Sans  chercher  à  porter  atteinte  k 
ce  fentiment ,  je  doute  qu'on  foit  convaincu 
par  un  fait  de  cette  nature.  Il  croyoit  que 
c'étoit  par  le  cœur  que  la  nature  commençoit 
la  formation  de  l'homme,  parce  qu'étant  le. 
dernier  mourant ,  il  dervoit  être  le  premier 
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vivant.  11  penfoir  que  le  fœtus  prend  fa  nouiv 
ricure  par  1  ombilic  :  il  avance  que  les  femmes 
qui  font  réglées  tout  le  temps  de  leur  grof- 
n'ont  que  des  enfans  petits,  débiles, 
&  moins  viables  que  les  autres;  les  garçons, 
félon  lui ,  commencent  a  fe  mouvoir  ie  quaran- 
tième jour,  &  plutôt  du  côté  droit;  les  filles, 
du  côté  gauche ,  &  le  quatre-vingt-dixième  jour: 
il  ajoute  cependant  qu'on  ne  peut  en  faire 
une  régie  confiante  &  invariable.  Il  appelloic 
la  chiite  ou  l'écoulement  de  la  femence  dans 
les  fept  jours  effluxion ,  &  avortement,  quand 
il  arrive  dans  les  quarante  jours  :  un  enfant 
mâle,  dit-il,  qui  fort  dans  les  quarante  jours, 
mis  dans  l'eau  froide,  prend  la  confiftance  de 
fa  petite  membrane  *,  fi  on  la  coupe ,  on  y 
découvre  un  embrion  du  volume  d\me  grofle 
fourmi,  muni  diftinélementde  toutes fes  parties* 
même  de  celles  de  la  génération  ;  mais  il  fe 
diflbut,  (1  on  le  met  dans  toute  autre  liqueur* 
Selon  lui,  la  conformation  d'une  fille  qui 
naît  dans  les  trois  mois,  n'eft  pas  encore  conv 
piette,  &  ne  le  devient  que  vers  le  quatrième 
mois ,  où  elle  acquiert  le  refte  de  la  diftinc- 
tion  fexuelle.  Ii  étoit  encore  dans  la  perfuafion  , 
qu'immédiatement  après  la  conception  ,  la  ma- 
trice fe  ferme  jufqu'au  feptieme  mois  ;  qu'au 
huitième  elle  s'ouvre  ,  &  refte  un  peu  béante; 
qu'à  ce  terme  le  fœtus  fait  fa  culbute  ,  s'il  eft 
vivant,  ou  que ,  s'il  eft  mort,  il  ne  la  fait  point  ; 
mais  qu'alors  la  matrice  ne  s'ouvre  pas,  ce 
qu'il  donne  comme  une  preuve  de  la  mort. 
Les  fymptômes  de  la  conception  qu'il  établit , 
font  un  ientiment  de pefanteur  universelle,  des 
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obfcureîflemens  de  la  vue  &  des  maux  de  tête  ; 
accidens  qui  fe  manifeftent  plutôt  ou  plus  tard , 
mais  aflez  conftamment  dans  les  dix  jours  :  ils 
font  plus  ou  moins  violens,  félon  que  la  femme 
çft  plus  ou  moins  furchargée  de  matière  fuper- 
flue,  Plufieurs  ont  des  naufées,  des  yomifle<- 
mens  ,  fur-tout  celles  dont  les  purgations  arrê- 
tées, nom  pas  encore  monté  aux  mamelles; 
quelques-unes  ont  ces  accidens  au  commen- 
cement de  la  groffefle ,  d'antres  lorfque  le  fœtus 
eft  déjà  grand.  Vers  la  fin,  il  furvient  aflez 
communément  des  difficultés  d  uriner  ;  Àriftote 
croit  en  général  qu'une  femme  enceinte  d'un 
garçon  ,  foufFre  moins  &  a  moins  de  pâleur  que 
lorfqu'elle  l'eft  d'une  fille.  Il  furvient  à  un 
grand  nombre  de  femmes ,  des  appétits  déré- 
glés ,  des  goûts  paffagers,  particulièrement  pen* 
dant  la  geftation  d'une  fille  :  un  garçon  fait 
ptutôt  fentir  fes  mouvemens  dans  la  matrice , 

Su'une  fille,  &  fort  plutôt;  la  fille  caufe  une 
ouleur  continuelle  &  plus  obtufe ,  &  le  gar- 
çon une  douleur  plus  aiguë  &  plus  incommode. 

Ilprétendoit  que  l  ufage  du  coït,  un  peu  avant 
l'accouchement,  facilite  aux  femmes  cette  dou- 
loureufe  tbndion.  Quelquefois,  dit-il,  on  croi- 
roit  que  les  femmes  vont  accoucher  avant  le 
temps  prefcrit ,  &  que  le  travail  fe  déclare  ; 
mais  ç'eft  l'enfant  qui  fait  fa  culbute;  il  trouve 
fort  fingulier  qu'il  y  ait  une  manière  finiple , 
uniforme  ,  &  un  temps  déterminé  pour  le  pare 
des  animaux ,  &  qu'il  y  ait  tant  de  variétés  & 
d'inconflancès  dans  celui  de  l'homme.  En  effet , 
ajoute-t*il ,  on  ne  fauroit  diflimuler  que  la 
femme  peut  accoucher  le  feptieme  t  le  hui- 
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tieme,  le  neuvième,  plus  fouvent  le  dixième, 
&  même  quelquefois  le  douzième  mois.  Il  (bu- 
ttent que  le  fœtus  qui  vient  avant  le  feptieme 
mois  ,  n  eft  pas  viable ,  &  que  fept  mois  ré- 
volus font  le  premier  terme  de  la  viabilité  \ 
niais  que  la  plupart  font,  à  ce  terme,  foîbles 
&  débiles.  C'eft  pour  cette  raifon  que  de  loti 
temps  on  les  garnifibit  de  laine  ,  &  on  les  en- 
▼eloppoit  de  bandes  :  moyen  dont  l'expérience 
a  depuis  montré  l'infuffifance  &  le  danger 
même.  Il  prétend  que  quelques-uns  des  fœtus 
de  fept  mois  ont  les  oreilles  &  le  nez  imper- 
forés ,  que  la  perforation  s'en  fait  avec  l'ac- 
croiflèment,  &  que  la  plupart  s'élèvent  &  par- 
viennent bien  conformés  à  l'adolefcence.  Quant 
à  ceux  qui  naiflenc  au  huitième  mots,  il  fôu- 
tiem  qu'ils  peuvent  vivre  &  même  atteindre 
Je  terme  ordinaire  de  la  vie. 

«  En  Egypte ,  où  les  femmes  font  plus 

*  fécondes,  dit-il,  elles  portent  &  accouchent 
9  facilement  de  plufieurs  enfens  ;  mais  dans  la 
»  Grèce  il  en  meurt  beaucoup  ;  de  manière 
»  que  s'il  en  furvit,  on  ne  fe  perfuade  pas 
a  qu'ils  fbient  nés  au  huitième  mois ,  mais 
r>  que  la  femme  a  ignoré  le  commencement 

*  de  fa  groflefTe  »,  Car  tel  étoit  alors,  dans 
ces  matières  ,  l'autorité  de  Pythagore  &  d'Hip- 
pocrate ,  qu*on  aimoit  mieux  accommoder  la 
nature  à  leur  fyftême,  que  de  réformer  leur 
fyflême  fur  la  nature. 

On  a  vuqu'Ariftote  admettoh,  pour  le  dernier 
terme  du  part ,  une  anticipation  for  le  onzînme 
mois  ;  mais  il  eflime  que  celles  qui  accouchent 
au-delà,  font  dams  l'erreur,  ea  ce  qu'il  ariive 


14  EJfals  hiflorlques 

fouvent  de  prendre,  pour  un  commencement 
de  groflTefle,  une  fupprefîion  qui  en  aJes  fymp- 
tômes.  Ceft,  félon  lui,  ce  qui  rend  le  ternie 
de  r accouchement  fi  incertain;  outre  que  chez 
les  femmes,  Tune  n'a  qu'un  enfant,  une  autre 
plufieurs  ;  qu'en  certains  Pays ,  les  femmes  en 
ont  deux,  &  qu'en  Egypte  elles  en  ont  juf- 
qu'à  trois,  quelquefois  quatre;  il  prétend  qu'en 
général  les  jumeaux  vivent  rarement  ,  s'ils  font 
des  deux  fexes.  Il  ajoute  que  la  femme  &  la 
jument  font,  de  tous  les  animaux,  les  feuls 
qui  foufFrent  le  coït  pendant  la  geftation  Enfin 
il  remarque  que  la  fuperfétation,  quoique  rare, 
arrive  quelquefois  chez  les  femmes  ;  il  en  cire 
plufieurs  exemples  qui  paroifTent  aiïèz  con- 
cluants. 

Selon  le  même  encore,  îa  fituatîon  du  fœtus 
dans  la  matrice,  eft  d'être  replié  fur  lui-même: 
il  a  le  nez  entre  les  genoux ,  &  les  yeux  defïus. 
Prefque  tous  les  animaux  ont  la  tête  en  haut, 
fi  ce  n*eft  vers  le  temps  de  l'accouchement 
qu'elle  fe  porte  en  bas;  d'où  il  conclut  que 
l'accouchement  naturel  eft  par  la  tête ,  &  que 
celui  oiï  fe  préfentent  les  pieds,  eft  contre 
nature. 

»  .  Dans  Taccouchement,  dit-il,  les  douleurs 
fe  manifeftenten  plufieurs  endroits,  mais  fur- 
tout  aux  cuifles.  Les  femmes  qui  ont  des  tran- 
chées dans  le  bas-ventre,  accouchent  promp- 
tement;  celles  qui  en  ont  dansjes  reins,  ac» 
couchenr  avec  plus  de  peine;  celles  enfin  qui 
les  reflèntent  dans  le  bas-ventre,  accouchent 
très-facilement  :  mais  les  femmes  qui  foufFrent 
le  plus,  font  celles  qui  mènent  une  vie  molle 
&  fédentâire. 
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Ariflote  dit  que  les  enfans  nouveaux -nés 
rendent  par  l'anus  un  excrément,  les  uns  plutôt, 
les  autres  plus  tard ,  mais  conftamment  le  jour 
même  de  la  naifi'ance.  La  mafle  de  cette  matière 
«ft  toujours  plus  confidérable  qu'on  ne  peut 
l'attendre  de  la  grandeur  de  l'enfant.  La  cou-  ' 
leur  eft  noire  &  tirant  fur  celle  de  la  poix, 
puis  elle  prend  une  teinte  laiteufe  &  blanchâcre. 
11  prétendoit  qu'un  enfant  nouveau-né  ne  rit, 
ni  ne  pleure  pendant  quarante  jours ,  mais  qu'il 
exerce  ces  deux  fondions  pendant  la  nuit. 

En  parlant  de  la  môle  ,  il  raconte  l'hif- 
toire  d'une  femme  qui  fe  crut  groflë  ,  parce 
que  fon  ventre  augmentait,  &  qu'elle  éprou- 
voit  tous  les  autres  fymptômes  de  la  groflefle. 
Elle  n'accoucha  point  au  terme  ordinaire  ;  la 
tumeur ,  loin  de  s'affaiflèr,  relia  trois  ou  quatre 
ans  dans  le  même  état;  enfin  la  matrice  fe 
débarrafla  d'une  mafle  charnue,  afiez  confidé* 
cable,  appellée  môle.  Ariftote  ajoute  que  plu- 
sieurs femmes  vieilliflent  &  meurent  avec  ce 
corps  étranger.  Il  dit  que  bien  des  Médecins 
fe  trompoient  dans  la  diftin&ion  de  la  môle, 
d'avec  les  tumeurs  qui  furviennent  dans  le  bas* 
ventre;  mais  que  cette  différence  eft  facile  à 
établir  par  le  toucher.  Cependant  on  a  droit 
de  douter  que  le  moyen  qu'il  propofe,  con- 
duife  bien  iûrement  au  diagnoftic. 

Smèlie  dit,  dans  Tintroduétion  de  fon  livre 
fur  les  accouchemens ,  qu'il  a  paru  un  Ou- 
vrage anglois  fous  le  titre  à  accouchemens 
d'Arifiote  ,  &  dans  lequel  il  ajoute  n'avoir 
rien  trouvé  qui  concerne  la  pratique.  Cela 
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fuffit  pour  que  nous  ne  nous  on  occupions 
pas  davantage. 

HÉROPHILE  de  Chaleédaine^Contcmpjorainf 
d'Erafiftrate ,  n'eft  cité  ici ,  qué  parée  que 
VHiftoire  dit  que  ce  fut  lui  qui  enfeigna  à 
Athènes  la  chirurgie  des  accouchèmens.  Voyez 
le  cinquième  chapitre  du  premier  vQlunïe ,  de 
Vart  des  accouchemens  che\  les  Grecs. 

ASCLÉPIADE.  M.  Portai  fait  mention  d'un 
Ouvrage  d'Afclipiadc  (  3  )  ,  qui  fe  trouve  dans 
Aitius  Amydenus  ,  &  qui  eft  intitulé  :  Quœ 
uteri  ulcéra  ad  cicatricem  ducwti \;  fur  les  remèdes 
fui  coaduifent  à  cicatrice  hs  ulcères  de  la  matrice. 

ARCHIGENES  qui  pratiqua  ta  Chirurgie  & 
la  Médecine  à  Rorqe ,  fous  l'Empire  de  Tnijan, 
a  auflilaiffé  plufieurs  Ouvrages,  dont  an  trouve 
des  fragmens  dans  Aétius,  &  un,  entjç'autres^ 
de  cane  ris  mammarum,  de  fluxu  mu  lie  tri ,  uscïï* 
abfejfu  uteri  ulceratione ,  eancris  uteri. 

CLÉOPATRE^Nous  avons  parlé  pag.  3  a  dtr 
1  1  de  cet  Ouvrage,  dune  certaine  Cléopatre, 
foit  Refne,  foit  autre,  à  qui  on  attribue  un  livre  fut 
les  maladies  des  femmes ,  dont  Wolfiusz.  donné 
un  abrégé  dans  tHarmoniâ  Gynachorum  ,  pu- 
bliée à  Bafle  en  1566  &  1^86.  On  trouve  dans 
cet  Ouvrage,  la  defeription  d'un  peffaire  pour 
la  fureur  de  la  matrice ,  pour  une  tumeur  de 
la  vulve ,  dont  une  femme  dit  avoir  fait  fouvenf 
fcfage  pofr  relâcher  la  matrice,  il  y  eft  qùef- 
tion  de  plaies,  d'ulcères  far dides,  de  duretés r 
de  douleurs,  &  de  l'odorat  de  Cléopatre.  Il 
y  a  aufii  les  lignes  de  la  chaleur  caufée  par 
^accouchement  5  un  exemple  d'une  matrice 

formant? 
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formant  hernie  dans  l'aine,  &  d'une  tumeur 
de  ce  vifcere ,  &  de  la  vulve,  de  fon  inflam- 
mation &  abcès  ,  de  fa  dureté  &  plaie  > 
&c.  &c. 

CELSE  Nous  avons  déjà  tracé, p.  77  dutom.i. 
de  ces  EflTais ,  une  idée  de  ce  que  la  chirurgie 
des  accouchemens  doit  à  Lelji  II  eft  le  pre- 
mier après  Hippocratc ,  qui  ait  la  fle  quelque 
chjfe  de  régulier  iur  la  chirurgie,  dans  ies  huit 
livres  qui  nous  rcftcnt  de  lui.  Dans  la  préface 
du  premier,  il  parle  d'une  chute  &  d'un  ren- 
verfement  de  matrice  ulcérée.  Dans  le  feptieme 
livre,  chap.  29,  il  a  appris  le  premier ,  qu'on 
pouvoît  indifféremment- diriger  le  fa  tus  par 
la  têre  ou  par  les  pieds,  pour  le  tirer  avec  le 
crochet.  Il  enfeigne,  lorfqu'un  des  deux  pieds 
eft  forti ,  &  que  l'autre  eit  refté ,  de  couper 
tout  ce  qui  eft  dehors. 

C'eft  ici  le  lieu  de  parler  des  Sages-Femmes 
ou  Femmes-Médecines,  qui  onr  exercé  l'Art 
des  accouchemens ,  ou  qui  ont  écrit  fur  cette 
partie  La  première  &  la  plus  fameufe,  eft 
fans  contredit  Agnodice ,  dont  nous  avons  rap- 
porté l'Hiftoire  ,  en  parlant  de  l'Art  des  accou- 
chemens chez  les  Grecs,  §.  V,  du  i^*  vol.  Vient 
enfuite  Clcopatrc  ,  dont  on  lit  l'article  ci-deffus. 
Pline  parle  d'une  Olympias  Thébaine ,  d'une 
nommée  Salpt ,  qui  a  écrit  fur  les  remèdes 
capables  de  procurer  favortement,  d'une  Laïs, 
d'une  Sotira.  Diogene  Laerce  dit  que  la  fœur 
de  Pyron  fut  Sage-Femme.  Galien  cite  une 
nommée  ElephantidisyuT)e  Mata,  Sage- Femme, 
Auteur  d'un' médicament  *ec  pour  les  condi- 
lomes  &  les  ragades.  Aiùus  parle  (fjjpajîe, 
Tome  11  B 
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qui  a  écrit  fur  les  foins  qu'on  doit  donner  aux 
femmes  grottes ,  &  à  celles  qui  ont  de  la  peine 
à  accoucher;  fur favortement,  le  renverferpent 
de  la  matrice,  fon  inclination,  fon  obliquité, 
&c.  Nous  aurons  par  la  fuite  occafion  de  parier 
des  autres  femmes  qui  ont  écrit  fur  les  accou- 
che mens.  On  peut  voir,  au  refte,  à  ce  fujet, 
la  Bibliothèque  de  Chirurgie  de  M.  de  Haller9 
tom.  1  ,  pag.  ^3  &  ^4. 

Ce  que  nous  a  laiflë  GALIEN  furlesaccoib- 
chemens,  eft  bien  peu  de  chofe;  encore  doute- 
t-on  que  les  livres  qu'on  lui  attribue  a  ce  iujer, 
foient  de  lui.  Voici ,  au  refte ,  ce  qu'on  trouve 
dans  Chartier  fon  Commentateur,  i°.  An  animal 
fit  quod  in  utero  efi.  lib.  1  ;  i°.  de  feptimefiri 
partu ,  liber  :  i  fi  ce  fui  efi  dans  la  matrice 
efi  un  animal  j  z9.  livre  Jur  t  accouchement 
de  fept  mois. 

SORANUS  EPHESION  (4) ,  que  quelques- 
uns  placent  avant  Galien ,  &  d'autres  après ,  doit 
être  regardé  comme  le  premier  Auteur  qui 
ait  écrit  fpécialement  fur  les  accouchemens. 
L'Ouvrage  oà  il  en  parle  ,  eft  intitulé  ,  de 
utero  &  muliebri  pudendo;  de  la  matrice  &  des 
parties  génitales  de  la  femme  :  on  en  a  donné 
une  édition  en  1554  à  Paris,  relié  avec  le$ 
(Euvres  de  Rufus  Ephefius.  Il  a  auflï  laifTé  des 
fragmens  furie*  accouchemens,  qui  font  con- 
fondus dans  les  (Euvres  à'Aétius,  &  dont  voici 
les  titres.  Fozcundarum  mulierum  dignotio ,  de 
la  connoijjance  des  femmes  fécondes  ,  tetral  4 , 
ferm*  cap.'  7.  ejufdem  de  Jeminis  fluxu ,  uteri  de- 
bilitate  ,  furote  uterino ,  uteri  refolutione ,  uteri 
prolagfu,  tumore  uteri  laxo ,  fatyriafi ,  utero  in 
fchirrum  indurato. 
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CJEUUS  AURELI  ANUS ,  que  d'autres  ap- 
pellent Cœlius  Arantius ,  &  qui  étoit  de  Sicca, 
Ville  de  Numidie  en  Afrique ,  s'avoue  pour  le 
Traducteur  de  Sorànus  ;  mais  il  nous  apprend  en 
même  temps  ,  qu'il  avoit  aufli  compofé  des 
livres  de  chirurgie  >  qui  ne  font  pas  venus 
jufqu'à  nous,  où  il  donnoitf  entre  autres  chofes, 
une  exafte  description  des  différentes  efpèces 
de  pefTaîres. 
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■ 

Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Ac- 
couchement ,  depuis  Mofchion  juf- 
qu  a  iraré. 

I  l  réfulte  de  la  remarque  que  nous  avons 
faite  dans  la  fedion  précédente  à  l'article  de 
Soranus,  que  Mofchion  n'eft  pas,  comme  le 
prétend  M.Jjlruc,  le  premier  Auteur  qui  ait 
traité  en  particulier  de  FArtdes  accouchemens, 
ou  des  matières  qui  y  ont  rapport.  Il  y  a  eu 
quatre  Médecins  nommés  Mofchion.  l  e  premier 
étoit  Dilciple  è?Afdèpiade\  on  Tappelloit  le 
Correcteur,  parce  qu'il  croyoit  avoir  corrigé 
quelques  erreurs  de  fon  Maître.  Le  fécond  eft 
cité  par  Soranus  :  Plint  parle  d'un  troifieme, 
êt  Plutarque  en  nomme  un  quatrième ,  qui 
étoit  fon  Contemporain  &  fon  ami.  Il  y  a 
quelqu'apparence  que  celui  dont  il  doit  être 
ici  queftien ,  eft  le  même  que  Pline  cite,  &: 
peut-être  auflî  le  même  que  celui  de  Soranus. 
L'Ouvrage  de  ce  Mofchion  eft  intitulé  de  mulie- 
bribus  ajfeSibus  grœcè  &  latinè,  Bafdeœ  z  53$. 
Ce  même  Ouvrage  a  été  encore  imprimé  a 
Bdle ,  en  grec  feulement,  en  1566.  L'édition  de 
Wolfius  eft  fautive.  Cet  Auteur  eft  d'une  opinion 
très-contraire  à  celle  de  plufieurs  Ecrivains  ; 
il  croit,  &  avec  raifbn,  que  l'original  a  d'abord 
été  écrit  en  latin ,  &  que  l'exemplaire  grec 

* 
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qu'on  a',  n'efl  qu'une  traduâyon.  Ce  qu'il;  y 
a  de  certain  ,  c'cft  que  les  Auteurs  font  cuention 
de  plufieurs  de  ce  nom»  t 

II  yen  a  un  qui  a  écrit  en  grec,  &  e?eft 
fans  doute  celui  que  Guolphangus  Jufîus ,  cé4 
lebre  critique  ,  place  parmi  les  Auteurs  qui  ont 
"écrit  avant  J.  C.  C'efl  àuflî  celui  qui,  dans 
fon  livre  intitulé  :  m?t  7n<r  yuw  t<J«»  ,dc  mulie- 
ris  affïâibus  >  enfeigne  par  ces  .mots ft  quelle 
doit  être  une  Sage- Femme  t^ia  tn  jv>n  *x*n& 

7Ut  yuvuiKUCûf  ipOVjtXC(ç£t    f%MwLjÂ%^  h  ,iihK**jfX%9' XOi 

rue  îarptK**  yvf^avidt  iftirufo*  <zKk«l-jf9lp£  Keti  rcçpav* 

Une  Sage  Femme  y  dit- il doit \  être  infirmée  de 
tout  ce  qui  regarde  i<s  fempm:t  &  exercée  dans 
la  Médecine- Pratique  :  il  faut  aujfi  quelle  /bit 
fage  &  fobre.  Il  ajoute  quc.\  dejon.  temps  >  de 
telles  Sages  Femmes  étaient  trêfr robes.  Sont-elle* 
actuellement  en  plus  grand  nombre  ?  G'eft  ce 
que  je  n'oferois  a  (Tarer,  Au  furplus;  leJMofchion 
dont  eft  ici  queltjop,  eft  urv  Auteur  Grec  qui 
vivoit  vers  le  troifieme  fiecle ,  &dont  Cefner 
(5  )  a  publié  Iç  premier  l'Ouvrage  ,  d'après  un 
manufcrit  plein  de  fautes  &  de  lacunes  ,  qu'il  a 
tâché  de  corriger^,  de  rerupUr^quoi^ju  afîezmaL 
Il  recouvra ,  quelque  temps  après ,  unetraduc^ 
jion  de  cet  Ouvrage. ,  faite  en  lariji  par  un  Au- 
teur Juif  ,  qui  lui  fervit  a  corriger  .quelques 
endroits  d&  (on  manufcrit gçeç.  Mais  cette)  tra- 
jduftion  étoit  elle-même  très  fautive ,  rrès-dt> 
feflueufe,  &  peuprpprc  à  rendrc^a^fait  lV>ri«r 
ginal  grec. 

Quoi  -qu'il  eft  fojf ,  il  Jjfrfoîr  que  Mofchion 
avoit  pratiqué  ,  les  acdoucheitiens  v  niais  fe* 
travaux  n'enrichirent  pas  beaucoup,  cet  Arc* 
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On  peut  conjeâurer  par  ce  qu'il  dit ,  que , 
de  fott  temps  ,  on  employoïc  les  crochets 
dans  la  pratique  des  accouchemens.  Il  dit  en- 
core qu  il  retranche  ta  matrice  totalement  tom- 
bée f  &  qu'on  trouve  chez  les  anciens  des 
impies  àt  femmes  qui  ont  furvéeu  \  cette 


opération.  Il 
pour  accoucher.  Il  décrit  les  devoirs  des  Sages- 
femmes  dans  l'accouchement,  les  maladies  des 
femmes ,  les  différentes  caufes  de  l'accouche^ 
ment  difficile  ,  &  les  mauvaifes  fituations  dé 
l'enfant ,  avec  le  moyen  d  y  remédier.  Il  re- 
commande de  le  tfoer  par  les"  piéds  ,  lorfqu'oh 
ne  peut  également  le  faire  venir  par  la  tête.  Il 
parle  de  médicteiens  pour  accélérer  laccou* 
chement ,  &  décrit  un  crochet  pour  tirer  lé 
fœtus  mont  re  la  matrice.  Telle  eft  la  notice 
que  donne  M.  de  Halkr ,  de  FOuvrage  de 
Mofchian.  Nous  ajouterons  feulement  ici  ; 
qu  iL  y  à  dans  les  grandes  bibliothèques  plu- 
fleuri  manufcrits-de  cet  Ouvrage ,  &  qu'il  feroït 
utile  de  s'en  fervir  pour  en  donner  une  édition 
plus  complétée  &  plus  correfle  que  celles  què 
jkous  avons;  cela  ferviroit  du  moins  à  nous  in- 
ftnrire  plus  particulièrement  de  ce  qu'on  favok 
du  temps  de  Mofchion  fur  l'Art  des  accou^» 
ehemens. 

Il  eft  quefîipn  dans  le  mélange  intitulé: 
Harmonica  Cyrœciorum  ,  d'un  peflàif  e  du  Phi*- 
iofophe  ARATHON.  C  eft  fans  doute  ,  dit  M. 
Haller  y  celui  qui  avoua  qu'il  avoit  pris  une 
môle  pour  une  hydropifie  dé  la  matrice  ils 
futrit  Philojbphus  qui  fitjfh*  eft  ntohm  fuijp» 
quant  putabatmn  ejft  kydropern. 
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Aitius  fait  metnion  d'un  certain  PHILUME- 
NUS ,  dont  il  rapporte  les  ouvrages.  Cet  Auteur 
ordonne  dans  l'accouchement  difficile  qui  vient 
du  fœtus  qui  bouche  le  partage ,  dalier  cher- 
cher fes  pieds  ,  &  fi  on  n'en  peur  venir  à  bout, 
de  lui  appliquer  le  crochet  à  iceil  ,  ou  à  la 
bouche.  Dans  le  cas  d'hydropifîe  du  fœtus , 
il  ouvre  le  ventre,  dont  il  tire  les  vifeeres* 
&  darts  un  cas  grave  ,  il  fépare  la  téte  du 
tronc.  Voyez  Aétius,Kb.  XVI ,  cap.  2.5. 

AETIUS  AM1DENUS ,  Médecin  de  la  fin 
du  fiecle  ,  qui  nous  a  faiflë  un  grand  Ou- 
vrage intitulé  ,  Tétrabition  ,  en  feize  livres  , 
lequel  eft  ,  en  grande  partie  >  une  compoficîon 
de  Catien  &  d'Oribafe ,  donne  plufieurs  con- 
seils, pour  raccouchemenr.  Dans  le  feizieme 
livre,  il  dit,  chap.  96  ,  avoir  ouvert  avec  le 
fer  une  matrice  imperfofée ,  ayant  fait  une  in- 
cifion  jufcjues  fur  le  mufeau  de  ce  vifeere.  IL 
dit  auffi  1  avoir  incifé  pour  en  tirer  une  pierre. 

I/Arrdes  accoqchemerrs  qui ,  depuiss  Hippo- 
crate,  fembloit  être  tombé  dans  la  langueur, 
prit  fous  PAUL  REGINE  une  nouvelle  vie.  Il 
paroît ,  dit  M.  Frdnd  ,  Hijloirc  de  la  Médecine, 
fora.  1  ,  page  XS5  >  avoir  etc  te  premier  ex impie , 
dont  on  trouve  qu  'il  foit  fait  mention  dans  les 
Auteurs  ,  dyun  homme  i£ui  ait  fait  profcjjion  du 
métier  de  Sage  -  Femme  ,  &  de  ce  que  nous  appel- 
Ions  Accoucheur.  Ceft  pour  cela  que  les  Arabe! 
font  appellé  Vir  OBJktrix ,  &  ccfl,  confor- 
mément à  ce  caraélefe,  qu'il  commence  fon 
Ouvrage,  par  la  deferiprion  des  maladies  aux- 
quelles les  femmes  grofTes  font  fu jettes.  Il  a 
coiupofé  fept  livrei  fur  la  Médecine.  Dans  la 
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troifieme  ,  il  traite  de  l'accouchement  dit 
ficile  ,  &  de  l'inflammation  de  la  matrice  ;  mais 
c'efl  furtoutdans  le  (ixieme ,  qu'il  s'étend  le 
plus  fur  cette  hiatiere,  M.  Portai  dit  ne  con- 
noitre  perfonne  avant  lui  qui  ait  iraité  de  l'ac- 
couchement laborieux.  11  paroit  cependant  pat 
/  fàAtuvliM  'es  Auteurs  cn^s  ci-defTus ,  que  d'autres  s'en 
ni/1  étoient  déjà  occupés.  Celui  où  l'enfant  fe  pré- 

#  *    zr^^W  ^ente  Par  les  PieJs  »  ^elon  P*ul<PEgînc%  eft  celui 
^  ^     ^*  qui  s'éloigtie  le  moins  du  naturel  ;  cette  opi- 
4f    /    mion ,  ajoute  M.  Portai  ,  a  été  confirmée  pat 
'        /As>  ^  Vtxpinence  des  fieclès  fuivansAXy  a  même  au- 


i  enrant  vient  par  la  tete  \  rené  a  lavoir  m  ces 
f    '  ^  A         Accoucheurs  font  bien  de  penfer  ainfî  :  c'eft  ce 
^Asv  l***'      qui  ne  paroit  guère  probable  d'après  l'expé- 
/J  rience  même  ,  puifque  dans  le  plus  grand 

J^i)  uS/y/^y/i^1  nombre  de  cas  ,  &  même  dans  tous  les  ac- 

^couchemens  naturels  ,  l'enfant  vient  toujours 

tjfr  ri  h*f  P  r  ,a  tére- 

'  t    M.  Portai  prétend  encore  que  la  manœuvre 

a^/v^^/^  de  percer  le  crâne  du  fœtus  qui  ne  vit  plus, 
y        *  lbrfque  le  volume  de  la  tête  empêche  fa  fortie, 

fa    .   efl  due  à  Paul  JEginette  ;  mais  Philumemis  que 
/yY^?  nous  citions  ,  il  n'y  a  qu'un  moment  ,  em- 

/       /M  P'°y°^  'a  niéme  manœuvre  dans  le  même 
f    jfa  cas.  Une  remarque  efrentieile  de  Paul  d'Egine, 

f    f        &  qui  mérire  confidération  ,  c'efl  que  fextrac- 

7 ^/^yV^*/^Ion  'niPru(lente  ou  trop  précipitée  de  l'arriere- 
^"yt^  faix,  caufe  fouvent  des  renverfemens  de ma- 


£  yr  ^Jj^rice.  Aufli  dans  le  cas,  où  la  trop  forte  adhé- 
Jl^yi/r .  ha*'  rencc  ju  placenta  feroit  craindre  ce  malheur, 
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préfere-t  il  de  le  laifTer  dans  l'intérieur  de  ia 
matrice ,  &  d'attendre  qu'il  forte  de  lui-même, 
PafTons  maintenant  aux  Auteurs  Arabes. 

Il  s'en  faut  bien  que  tous  les  écrits  de  ces 
Auteurs  foient  parvenus  jufqu'a  wous.Abios- 
Boya  qui  nous  a  tranfmis  leur  hiftoire  ,  s'eft 
plus  attaché  a  vanter  les  honneurs  &  les  ré- 
compenfes  que  les  Califes  leur  avoient  ac- 
cordés ,  qu'a  nous  faire  connoître  leurs  diffé- 
rens  Ouvrages,  dont  la  plus  grande  partie  eft 
maiheureufement  perdue.  Voici ,  au  refte,  cà 
qu'on  trouve  de  meilleur  fur  les  accouchemens, 
dans  ceux  qui  nous  reftent ,  &  qu'on  peut  joindre 
à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  plus  haut ,  feétion 
vu.  du  premier  vol.  fur  les  coutumes  des. 
Arabes  ,  par  rapport  aux  accouchemens. 

Dans  le  cinquième  livre  de  fes  Œuvres, 
qui  eft  tout  chirurgical ,  SERAPION  traite  de 
l'accouchement  difficile,  du  renverfemenrde 
la  matrice,  &c. 

Il  y  a  un  certain  OSTIMEN,  appellé  aufll 
AJlum  ,  qui  a  écrit  fur  le  traitement  des  fem- 
mes, après  l'extraâion  du  placenta. 

Le  neuvième  livre  des  Œuvres  de  RH  ASÈS  , 
contient  les  maladies  de  la  matrice  ,  où  il  traite 
de  fon  inflammation  ,  de  fon  ulcère  &  de  fon 
cancer.  En  parlant  de  l'avortement ,  il  dit  que 
dans  ceux  de  huit  mois,  les  pieds  viennent  les 
premiers  -,  d'où  il  conclut  qu'à  ce  mois  l'enfant 
eft  retourné.  Ce  qu'il  dit  du  refle  fur  l'accou- 
chement ,  eft  court  &  très-imparfait ,  ainfi  que 
fur  le  renverfement  de  la  matrice. 

AVICENNE  enfeiene  délier  avec  une  lifiere 
de  drap  le  fœtus  dont  la  tête  trop  volumineufe 
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empêche  la  (ortie ,  &  de  le  tirer  enfuite.  Lorfque 
ce  moyen  ne  fuffit  pas  ,  il  veut  qu'on  ait  re* 
cours  au  forceps ,  ou  pincss  ,  dont  il  donne 
ia  defcription.  Sur  le  furplus,  voyez  la  feétbn 
VII.  du  i-1 .  vol.  pag.  96 ,  &  la  note  87  ,  p.  105. 

ÂVEN-ZOAR  nous  apprend  dans  fes  (Èuvres, 
que  fon  pere ,  pour  lequel  il  a  beaucoup  de  ref- 
pe#  ,  avoit  décidé  que  Pérofion  de  la  matrice 
efï  incurable.  Cependant  il  parle  peu  après* 
de  l'amputation  d  une  matrice  tombée ,  la 
femme  ayant  furvéou.  Qu'on  explique  cette- 
contrariété  ! 

La  Chirurgie  d'ALBUCASIS  eft  divifée  en 
trois  livres  ;  C'eft  dans  le  fécond  qu'il  traite  de 
l'accouchement  &  des  maladies  des  femmes^ 
Voyez  ,  art.  vu.  du  premier  vol.  pag.  99  p 
&  la  note  çi  ,  pag  107. 

CONSTÀNTINUS  (6),  Médecin  de  l'Ecole 
de  Sarerne}  a  traité  fomniairement,  dans  fz,  Chi- 
rurgie ,  des  plaies  de  la  matrice  ,  &  de  l'ac- 
couchement difficile. 

TROTULA.  M. Afiruc regarde  comme  le  fé- 
cond Ouvrage  particulier  qui  ait  été  publié  fur 
l'Art  d'accoucher ,  celui  de  Trotula ,  écrit  en 
latin ,  que  Gefner  attribue  à  un  certain  Eros%  Mé- 
decin àeSalerne  en  Italie, &  que  M.  Portai*  de 
même  attribué  à  Eros  dans  ton  Hiftoire  del'Ana- 
tomie.  Tout  prouve ,  dit  M.  Afiruc ,  que  cet  Ou- 
vrage efl  dune  Sage- Femme  de  Salerneen  Italie, 
qui  fe  donne  elle-même  le  nom  de  Trotula ,  &  qui 
a  vécu  ,  à  ce  que  je  crois  ,  au  treizième  fiecle  ; 
on  parle  dans  ce  livre  ,  ajoute- t-il ,  de  l  Art  d 'ac- 
coucheravec  quelque  détail  ;  mais  on  y  parle 
aujji  de  plujieurs  infirmités  dés  femmes.  On  y  rap* 
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forte  même  ptufieurs  faits  ,  dont  les  femmes  dt 
Salerne  Je  fért oient ,  à  ce  que  dit  l'Auteur.  Cet 
Ouvrage,  de  même  que  celui  de  Mofchion, 
a  été  inféré  dahS  les  collections  de  Gynœciisàe 
Gafpard   IVolfius  ,  &  dlfraH  Spachius.  B 
fkroit  à  foiihaiier ,  continue  M.  AJlruc  9  qu'on 
en  fit  une  nouvelle  édition ,  non  pour  y  apprendre  1 
rien  de  nouveau  ;  car ,  depuis  leur  temps  ,  tArt 
iaecouckersef  beaucoup  perftâionné ,  mais  pour 
eûnfiryer  une  chaîne  chronologique  des  connoif- 
f âne  es  qum  a  eues  fuccejftvemeht  fur  la  pratique 
des  accouchemtns* 

EROS.  Tel  eft  le  femîment  de  M.  Afiruc  fur 
Pou  v  rage  en  qtfeffion.  M.  Portai  croit  au  con- 
traire que  cet  Chrvrage  intitulé  :  de  pajjionibus 
mulierum  ,  &  qu'if  dit  avoir  été  imprimé  à  Ve^ 
iùfky  ïnrV*.  en  1  j  55  ,  eft  d'un  nommé  Eros  (7), 
Médecin  dé  £*lerne  (8),  qu'il  penfe  avoir 
véttk  au  commencement  du  onzième  fïecle  ; 
ce  tjiri  ne  quadreroit  pas  avec  le  témps  qu'af- 
figrte  M.  AJtrut\  l'Ouvrage  de  Troiula  ;  quoi 
quoi  qu'il  en  Coït ,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
ce  livre  fur  les  maladies  des  femmes ,  c'eft  ce 
qui  regarde  les  polypes  de  Vuterus  r  que  l'Au- 
teur die  avoir  vu  &  traité  plufieuts  fois. 

Pem-on  mettre  A LBERT- 1 Ë  -Gft  A ND  (  9  ) 
au  nombre  des  AutéurS  qui  ont  écrit  fur  les  ac- 
touchera  en*  ?  Son  Otivrage  intitulé  :  liber  de 
fecretis  muRerum ,  dont  il  y  a  eu  nombre  d'édi- 
tion$,peut-H  paflèr pôut  un  Ouvrage  fçientifique, 
avec  toutes  les  rêveries  qu'il  renferme  ?  Ce- 
pendant, parmi  les  idées  fingulieres  qu'on  trouve 
da  is  cet  Ouvrage,  on  entrevoit  quelques  vé- 
rités qui  peuvent  être  utiles  j  la  formation  de 
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l'embrion,  le  méchanifme  de  la  menftruation 
ne  préfentent  rien  de  particulier  ;  Pinfluence 
des  planètes  fur  le  fœtus  ,eft  un  point  furie- 
quel  Albert  s'arrê te  long-temps  :  il  avoir  quelque 
teinture  des  accouchemehs;il  connoifïbit  la  môle: 
il  fixe  le  terme  de  la  fortie  du  fœtus  à  9  mois  ,  & 
expofe  les  caufes  les  glus  ordinaires  des  naif- 
fances  précoces.  L'accouchement  contre  nature 
ne  lui  étoit  pas  inconnu.  Voici  comme  il  parle 
à  ce  fujet  :  //  arrive  fouvent  que  dans  F  accou- 
chement y  le  fœtus  préfente  la  main  ou  U  pied  9 
ce  qui  immanquablement  caufe  de  grandes  dou- 
leurs  ;  pour  /orx,  quoique  les  Sages-Femmes  re- 
pouffent  adroitement  le  fœtus  t  il  ne  Je  peut  faire 
que  la  mere  ne  rejfentc  de  cruelles  douleurs  ;  d'oà 
rient  que. beaucoup  de  femmes  ,  fi  elles  ne  Jont 
entièrement  fortes  &  robufies ,  fe  trouvent  tellement 
fo ib les  ,  qu'elles  font  en  danger  d  en  mourir.  Il 
arrive  aujji  quelquefois  dans  V accouchement  de 
ta  femme  ,  que  la  matrice  fe  fend  ju(qu*au  fon- 
dement ,  de  forte  que  ces  deux  trous  n  en  font  qu'un. 
Il  eft  aifè  de  voir  que  paria  matrice , l'Auteur 
entend  ici  ce  qu'on  .appelle  la  fourchette  ou  le 
périnée.     .  \ 

GORDON, ProfefTeur  de  Montpellier,»  fai- 
sant ,  fuivant  la  coutume  des  Anciens,  dans  fon 
Abrégé  de  Médecine ,  la  defeription  de  toutes 
les  maladies  du  corps ,  depuis  ta  tête  jufqu'auj 
pieds /n'oublie  pas.  de  traiter  de  T accouche- 
ment difficile  ;  mais  les  confeils  qu'il  donne 
à  ce  JujetV  confiftent  prefque  tous  dans  les 
médicamens  >  parmi  lefquels  on  en-  trouve 
d'ineptes  &  de  fuperftitieux.  . 
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Il  a  paru  dans  le  quatorzième  fiecle  un  Mé- 
decin, qui,  fans  avoir  traité  en  particulier 
des  accouchemens ,  doit  trouver  place  ici  par 
la  qualité  qu'il  prit ,  ou  que  le  Public  lui 
donna,  de  Médecin  des  Dames.  CetWuteur, 
c'eftJEAN  DE  GADESDEN  (10)  :  il  avoir 
grand  foin  de  ne  prelcrire  aux  Femmes  que  des 
remèdes  agréables  au  goût,  leur  permettant  tout 
cequipouvoit  les  flatter,  les  odeurs,les  eflences, 
&tous  ces  petits  riens  ,  dont  l'interdiflion  eft  un 
«hagrin  véritable  pour  cette  efpèce  de  femmes , 
qu'on  nomme  petites-  MaUreffes  ,  &  qui  de 
tout  temps  ont  exiflé.  Voyez  la  note  10  ci- 
après. 

Gadefden  faifoit  aufli  mérierde  fervir  les  fem- 
mes enceintes,  Il  parolt,  par  Iakôure  de  fes  Ou- 
vrages, qu'il  y  étoit  porté,  autant  par  goût,  que 
par  intérêt.  Il  recommande  de  leur  donner  de  la 
rhubarbe  brûlée  :  fonftyle,  fur  ce  fujet,  eft  non- 
feulement  libre  &  galant,  mais  même  obicur 
en  certains  endroits.  Quoiqu'il  parle  des  ac- 
couchemens ,  on  voit  allez ,  par  la  manière 
dont  il  s'exprime ,  qu'il  ne  les  a  jamais  pra- 
tiqués. Il  ne  feroit  pas  étonnant  que ,  faifant 
par  cupidité  toutes  les  opérations  de  Chirur* 
gie  ,  il  fe  fût  aufli  mêlé  de  faire  des  ac- 
couchemens. Cet  Auteur  débitoit  encore  un  fe- 
cret  pour  faire  concevoir.  Ce  fut  fur- tout  alors 
qu'il  fe  vit  bientôt  accablé  d'une  multitude  de 
femmes  de  toute  efpèce,  qui  venoient  chercher 
la  fécondité  dans  la  profondeur  de  fa  feience  : 
on  peut  voir  ce  qu'il  dit  lui-même  5»  ce  fujet, 
pag.  77  y  dans. le  feul  livre  qui  refte  de  lui, 

&qui  a  pour  titre:  Rofa  Anglifa  ,  de  mod^ 

* 
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{\cncranii  :  M.  Portai  nous  apprend  que  ce 
ivre  fut ,  dans  Ton  temps ,  auhi  célèbre  que 
Je  Lilium  de  Gordon. 

M.  de  Haller  fait  mention  dun  nommé 
NICOLAS  DE  FALCONIIS ,  qui  vi  voit  à  la  fin 
du  14e.  fiecle,  &  dont  il  paroît  faire  grand 
cas  ,  car  il  dit  qu'il  feroit  avantageux  que  quel- 
que Médecin,  qui  auroit  du  loifir,  pût  tirer 
de  cet  Auteur ,  &  de  quelques  autres,  certaines 
paillettes  d  or  qui  font  comme  noyées  dans  une 
infinité  de  chofes  triviales.  Je  trouve  ^  ajoute- 
t-il ,  par  les  citations ,  que  les  Ouvrages  de 
Nicolas    renferment  de  bonnes  chofes  &  des 
remarques  particulières  :  ainfi  il  rapporte  tut 
exemple  dun  accouchement  céfarien ,  qui  fut  heu- 
reux ,  &  (Pun  renverfemeut  de  matrice.  Opéras 
effet pretium ,  fi  qids  Medicus ,  qui  otio  abundarety 
ex  Nicolo  aliifqut  arabijlis  eas  paucas  auri 
micas  extraheret^  quee  in  eâferrpgine  continentur. 
Nam  etiam   apud  Nûolum  ex  virorum  cita* 
tionïbus  reperio  paffim  bonam  frugem ,  &  pro- 
prias adnotationes  reperiri.  Sic  • . .  partum  caefa- 
reum  felicem  ,  &  uteri  inverfi . . .  exempta ,  &c. 

VALESCUS  DE  TARANTA  rapporte 
dans  fon  Philonium  chirurgicum  ^exemple  d'une 
femme  Juive  qui  attendoit  1  heure  d'accoucher, 
&  de  la  matrice  de  laquelle  il  ne  fortit  qu'un 
vent.  Il  parle  aufli  des  môles. 

PIERRE  DE  LA  CERTA ,  ou  ArgeUutta 
dit  dans  dans  fa  Chirurgie  qui  eft  en  fix  livres , 
avoir  dilaté  plusieurs  fois  la  matrice  avec  une 
efpece  de  forceps ,  avoir  percé  la  téte  du 
fœtus ,  &  l'avoir  tiré ,  pag.  112. 


Digitized  by  Google 


fur  ÏArt  des  Accouchemcns.  31 

feARTHELEMI  MONT  AGN  AN  A  qui  pra- 
(iquoicla  Médecine  &  la  Chirurgie  veri>  1  an  14+0, 

fiaflbic  pour  un  homme  confommé  dans  ion  état- 
I  a  traité  de  plufieurs  maladies  chirurgicales  danç 
ftm  Ouvrage  intitulé:  Conjilia ,  &vurii  Trzâa- 
tus  inter  opéra  JelcSiora  j  il  parie  de  la  pierre 
dans  la  matrice  ,  de  l'ulcère  &  de  la  chute  de 
ce  vifeere  ,  &  des  maladies  des  femmes. 

JEAN  BA  VERIU5  ,  Médecin  fameux  ,  qui 
vivoit  vers  la  fin  du  quinzième  fiecie ,  a  auifi 
dit  quelque  doofe  de  îa  chûte  de  la  matrice. 

BENIVENIUS,  Médecin  célèbre  de  Flo- 
rence vers  1495  ,  a  iniéré  quelques  obferva- 
tions  chifurgtcales  fur  Taccoucheniênt  dans  foa 
Traité  ,  de  abdtis  ac  mi  rendis  morborum  &  fa* 
nationum  caujis.  Il  parle  de  l'accouchement 
après  la  rupture  de  la  matrice ,  de  la  chute 
&  de  l'amputation  dece  vifeere.  Il  rapporte  une 
obfervation  d'un  accouchement  très-difficile  f 
qu'il  termina  avec  le  crochet  &  de  l'huile  émol- 
liente. 

LOIJT^  BONACCIOLI  (  îa  ) ,  fameux  Mé- 
decin du  leizieme  fiecie ,  &  qui  floriflbit  a  Ferv 
rare  vers  Tan  15  30  ,  a  travaillé  fur  la  matrice 
&  fur  les  accouchemens  ,  dans  deux  Ouvrages 
intitulés ,  l'un  ,  de  uteri  partiumque  ejus  confic- 
tione  ;  l'autre ,  de conceptionis  indiciis  \  ouvrages 
qfïlfraèt  Spach  a  fait  imprimer  fous  le  titre 
HJEnneas  mulicbris^  &c.  Non-feulement  Bonac- 
cîoli  n'a  point  fait  de  découvertes  ,  quoique 
Douglas  lui  en  attribue, qui  appartiennent  k  d'au- 
tres \  mais  il  a  rempli  fon  anatomie  de  la  ma- 
trice ,  de  puérilités  &  de  rapfodies  ;  la  feule 
partie  qu'il  décrive  exactement ,  c'eft  l hymen* 
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L'hymen,  dit-il  ,  exifie  che^  toutes  les  fillts 
vierges ,  &efi  placé  al  entrée  du  va^in  ;  <£k 
le  mâle  en  approche  ,  elle  Je  déchire  en.  ptufuurs 
lambeaux  ,  &  ccfi  à  ce  figue  qu'on  peut  connoitrc 
qu'une  fille  eft  déflorée.  Mais,  ajoute  l'Auteur  ,  le 
fixe  efi  fin  &  rufé  ;  il  tâche  de  réparer  par  Vart 
V  outrage  fait  à  la  nature ,  en  introduisant  ddns  le 
y  a  gin  de  forts  aflringcnst  Porro  nonnullœ  jub- 
dofœ  fallut  iofœque  funt ,  quœ  yitiata  genitaîia  ex 
policariâjpulegio ,  agnofcafio  ,  œquis  portiombus 
difco3a  aquâfovtant  dcmùm  contritum  ex  vino  aufî 
tero  alumen  in  lanœ  natures  fMavent.  Avec  ces 
topiques  ,  elles  rejferrent  fi  fort  le  vagin  p 
ajoute  -  t-  il,  quelles  en  impojènt  à  T homme  le 
plus  expert  dans  cette  partie  de  la  gymnaflique. 
C'efl  un  fait  que  nous  aurions  nous-mêmes 
peine  k  croire  ,  fi  nous  ne  favions  que  plufieurs 
vieilles  femmes  de  nos  jours ,  qui  n'ont  jamais 
connu  ce  partage  de  Bonaccioli,  font  l'indigne 
profeflion  d'adminiftrer  de  pareils  remèdes  fur 
des  jeunes  créatures  qu  elies  proftituent  \  d 'oh  il 
réfulte  non  feulement  qu'elles  commettent  un 
crime  digne  deschâtimens  les  plus  féveres,  mais 
mèmequ'ellesdonnent  fouvent  lieu  à  des  mala- 
dies ,  qui,  par  la  fuite,  peuvent  devenir  mortelles  : 
c'eft  céque  l'expérience  n'a  déjà  que  trop  vérifié. 

Bonaccioli  était  plus  inftruit  dans  la  pra- 
tique médicinal^  ,  que  dans  la  partie  phy- 
siologique des  accouchemens.Icj  femmes ,  dit  il, 
qui  ont  fouffert  pendant  le  temps  de  leur  groffeffe% 
les  approches  de  leur  mari,  fupportent  plus  fa- 
-  cilement  ce  temps  ,  qûe  celles  qui  ne  les  ont  pas 
fouffirt.  Elles  ont  point,  ajoute-t-il  yfur  leur 
vijage  ,  cette  pâleur  qui  rend  les  autres  hideufes. 

Je 
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U  ne  fais  fi  cette  remarque  de  Bonaccioli  eft 
bien  jufte  \  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c*eft  qu'elle 
a  été  long- temps  ignorée  des  Chirurgiens- 
Accoucheurs  ,  &  il  n'y  a  que  .l'expérience  qui 
leur  ait  fait  ouvrir  les  yeux  a  ce  fujet ,  en  force 
que  nos  Accoucheurs  modernes ,  qjui  ne  font 
pasauffi  fcrupuleux  que  les  anciens,  permettent 
aux  femmes  enceintes  de  fouffrir  jufqu'a  un 
certain  temps  &  a  un  certain  dégré  ,  les  ap- 
proches de  leur  mari.  Il  eft  bien  éconnant,  au 
refte  ,  que  de  tous  les  animaux  femelles ,  il 
n'y  ait  que  la  femme  &  la  jument  qui  Ap- 
portent pendant  la  groffefîe  les  approches  du 
mâle ,  tandis  que  les  autres  animaux  en  ont  une 
grande  averfion.  Mulier  equà  omnium  maximi 
animalium  gravidee  coïtutn  patiuntur  :  ccetera,  ubi 
gravi  Jà  facrunt ,  fugiunt  mares  ,  dit  Bonaccioli. 

Voici  ,  au  réfte ,  la  réponfe  que  rit  Popilia\ 
quelqu'un  qui  lui  derrtandoitfon  avis  fur  ce  fujet. 
Elle  répondit  donc  quelle  ne  s'étonnoit  pas 
que  les  femelles  des  bêtes  fuyoiènt ,  Iprfqu'elles 
étoient  pleines  ,  lâ  compagnie  des  miles  ,parçà 
{iitn  effet  elles  étoient  des  bùes  ;  c'eft  ce  qu'a 
exprimé  Jean  Porthius ,  par  cette  épigramme  ; 

Appttéret  vtfttrimpràghanscur  feemiria  ,  pragndns 
Quam  fugeret  bruium  ,  quajlio  mota  fuit  : 
Fœmina  convivis  immijfa  jocantibus  inquit  ; 
Da  mente  m  brutis  ,  bruta  fequentur  idem* 

SCEVOLE  DE  SAINTE-MARTHE,  dans 
kPcedatropie  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  là 
féconde  partie  du  tom.  i ,  recommande  bien  au* 
femmes  gro(fo  d'éviter  le  coït,  quand  il  dit  : 
,    TtmcIL  C 
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Foj  venerem  immedicum  ,  ô  matres  1  fi  cura  falulis  , 
Vos  venerem  vitare  y  JFW  nocetipja  /fuuniqùe 
*    Sapé  retexit  opus. 

LUC ÇAURICUS,  MéJécin  de  Naples, 
dont  on  ignore  la  vie,  mais  qui  vivoit  vers  lait 
i  «;  4.0 ,  a  fait  un  petit  Traité  en  forme  de  thèfç, 
fur  les  accouchemens ,  intitulé  de  conceptu  na- 
torum  &  feptimtjlri  partu,  de  la  conception 
des  enfans  ,  &  de  l'accouchement  à  fept  moi$. 
Ce  traité  eft  très-difficile  a  trouver. 

JEAN  DE  GuRRlS.  Dans  un  livre  intitulé 
Hippocraùs  coi  Mtdicofiim  Principis  de  gcniturd 
&naturdpuefihbeltus,\\\\\iti\r,  Jeun  de  Gorris, 
Médecin  célèbre  du  feizieme  fiecle  (i:),a  tâché 
d'expliquer  pourquoi  là  femme  accouche  en  gé- 
néral au  bout  de  neuf  mois.  Un  Auteur  qui 
s'attache  à  difcuter  de  pareilles  queftions,  ne 
prévient  pas  en  fa  faveur  pour  les  autres,  $c 
effectivement  l'Ouvrage  de  Gorris  ne  renferme 
rien  qui  mérite  attention.  * 

JACQUES  BERANGER ,  vulgairement  ap- 
pelle  Carpi  (13)  /  parle  dans  fes  Ifagogœ  brèves , 
perlucidce,  &c  in  anatomidm  corporis  > 

d'une  extirpation  de  matrice  faite  heureuiement 
par  fon  pe  e  &  par  lui ,  d'un  fœtus  lord  de  la 
matrice  par  une  rupture  de  ce  vifcere,  à  la.  fuite 
d'un  apoftême;  d'un  autre  fœtus  trouvé  hors 
de  la  matrice  rompue  par  un  ulcère. 

RHODION.  De  partit  hominis ,  &  quœ  circa 
ipfam  accidunt.  Tel  eft  le  titre  d'un  Ouvrage 
qu'on  pourroit,a  jufte  titre,  regarder  comme 
le  premier  traité  régulier  qui  ait  paru  fur  l'Art 
des  accouchemens.  Il  eft  d'un  Médecifi  de 
Francfort  fur  le   Mein  ,  nomnié  Bucharius 

\ 
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Modion,  qui  exerçoit  la  Médecine  vers  l'an 
1548,  &  qui  a  fait  une  étude  très-fuivîe  des 
accouchemens.  Il  a  repréfenté  l'enfant,  fe  pré- 
fentant  au  col  de  la  matrice  dans  prefque  toutes 
les  fituations,  &  il  a  parcouru  les  diverfes 
polirions  que  peut  prendre  un  enfant  dans  le 
ventre  de  fa  merc,  en  indiquant  la  manœuvre 
appropriée  k  chaque  cas  particulier.  Après  avoir 
décrit  tout  ce  qui  regarde  l'accouchement 
naturel ,  Rhodion  entre  dans  le  détail  des  ac- 
couchemens contre  nature,  &  indique  de  même 
la  manière  de  fe  conduire  dans  tous  les  cas. 
A  ces  détails  fuccédent  plufieurs  chapitres  fur 
les  maladies  des  femmes  en  couche  ,  &  fur 
celles  des  nouveaux-nés,  dans  lesquelles  l'Au- 
teur expofe  très  au  long  les  fymptomes  qui 
les  caraflérifent ,  &  décrit  avec  foin  les  re- 
mèdes convenables.  Un  fait  des  plus  avérés , 
dit  cçt  Auteur^  fi*  qu'il  ne  faut  pas  qu'un  CAi- 
mrgien  ignore,  c*eji  qu'une  femme  accouche  plus 
facilement  d^un  mile  que  d'une  femelle  ;  ce  pré- 
jugé qui  date  A'JIippQçrate ,  a  été  dans  la  fuite 
adopté  par  une*  foule  *T  Auteurs ,  &  il  n'y  a 
eu  que  quelques  Philofophes /jui  en  aient  fcnti 
le  ridicule. 

Pour  mettre  nos  Lefleurs  a  portée  de  juger 
du  mérite  de  l'Ouvrage  de  Rhodion ,  dont  una 
analyfe  fui  vie  nous  meneroit  trop  loin,  nous 
allons  préfenter  les  titres  des  douze  chapitres 
qu'il  renferme.  Le  latin  eft  en  note  (*a)  : 


(  a  )  I.  Quo  fitu  atque  habitu  pactus  in  utero  quiefeit 
&quot  pelliculis  idem  circumvolviiur.  II.  Quodtem- 

C  ij 
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i°.  dans  quelle  fituation,  dans  quel  état  le 
foetus  eft  en  repos  dans  la  matrice,  &  par  com- 
bien de  pellicules  il  eft  enveloppé;  z°.  quel 
eft  le  temps  de  l'accouchement ,  &  quels  iont 
ceux  qui  iont  naturels  ou  contre  nature;  30. 
de  l'accouchement  facile  &  difficile  ,  &  com- 
ment on  peut  connoître  cette  facilité  ou  diffi- 
culté de  l'accouchement  ;  40.  ce  que  doiv  ent 
faire ,  fur-tout  les  femmes  en  travail ,  &  com- 
ment il  faut  fecôurir  celles  qui  ont  de  la 
peine  à  accoucher;  50.  les  remèdes  qui  aident 
l'accouchement  &  le  rendent  facile;  b9.  com- 
ment il  faut  faire lextraftion  du  placenta,  lors- 
qu'il ne  fort  pas  de  lui-même  ;  70.  les  diffé- 
rentes maladies  qui  arrivent  aux  femmes,  fort 
pondant  le  travail ,  foit  après  l'accouchement; 
comment  &  par  quels  remèdes  on  peut  les 
prévenir  &  les  traiter;  8°.  de  l'avortement  , 


p„s  Pnriendi>  qui  partus  natu raies  ,  vel  centra  na- 
Lam  fiimr.  III.  De  facili  partu  &  difficili ,  &  quo 
partûs  facilitas  aut  ditfcuttas  rzc  coRnofci  poteft.  IV 
Ouidpa  ientibusma^in.è  Pgen  Uim  ,  &  quomodo  zgrè 
n-ri  rtibus  fubvenîcndum  eft.  V.Rcmcdw  qu*  partum 
adjuvant  ,&  fccileni  rcddui.t.  VI.  Qu*mod*  ^ndma 
Karienribua  eximenda  ,  fi  ea  fponte  M  non  dtfcefTura 
fit  VIL  Varii  cafus  qui  cVcà  ,  aut  enam  poft  partum 
«millier  busaccidunt  fqdo  paao  &  quibus  remediis  prae- 
■Sveri  ,  «que  curari  delxnt.  VIII.  De  abornemibus  , 
&  caufis  abortewn  ,  &  quibus  remedus  ndern  pracca- 
ven  poflint.  IX   De  partubiw  emortuis ,  &  quibus 
fiants  cognofcanrur,  &quonv  d6.  X.  De  recens  n ans  , 
qSomodcf  fovendi  .  alendî  ,  *  curandi  fini.  XI.  De 
laAe  &  nutrice  ,  &  auandîn  infanti  rnamma  praebenda. 
Xll  Dê  variis  morbis  &  cafibus  in  quos  recens  nau 
incidere  folent,  &  quomodè  iidem  curandi. 
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de  fes  caufes  ,  &  des  moyens  de  le  prévenir; 
90.  de  l'enfant  mort,  comment,  &  par  quels 
fignes  on  U  connoit  j  io°.  des  enfans  nouveaux- 
nés,  comment  on  doit  les  échauffer,  les  nour- 
rir &  les  gouverner;  1 1°.  du  lait  &  de  la  Nour- 
rice, ck  combien  de  temps  l'enfant  doit  être 
allaité;  n°.  des  différentes  maladies  &  acci- 
dens  auxquels  font  fujets  les  nouveaux-nés, 
&  comment  on  doit  les  traiter.  L'ouvrage  de 
Eucharius  Rhodion  a  été  traduit  en  plufieurs 
langues,  &  fur-tout  en  angiois ,  comme  on 
le  verra  ci-après.  Voyez  en  outre  la  note  14, 
du  premier  volume  ,  pag.  23. 

JASON  DE  PRAT1S  a  fait  un  livre  ,  de 
parierJe  &  partit ,  Jur  la  femme  en  travail ,  & 
[accouchement.  Antverp,  1 5  iJr)  Amjlerd.  î6$j9 
m- 11.  M.  de  Haller  dit  qu'on  n'y  trouve  rien 
de  chirurgxal ,  &  que  l'Auteur  ne  s'applique 
en  tout  qu  à  faire  précéder  la  téte  :  il  a  fait 
en  outre  deux  livres ,  de  uteris ,  &  un  autre 
de  arcendâ  fterilitate  &  propignendis  liberis. 
Anîverp.  M.  Portai  dit  que  ces  Ouvra- 

ges font  écrits  en  très  -  bonne  latinité  ,  & 
qu'on  y  trouve  beaucoup  d'érudition.  Son 
Traité  de  i/t~:ris,  contient  l'hffloire  des  mariages 
chez  les  diffërens  Peuples.  Sa  difTertarion  fur 
l'Art  de  faire  des  enfans,  eft  remplie  d'un 
nombre  prodigieux  d'hifîoires  ,  qui  prouvent 
jufquà  quel  point  les  hommes  ont  porté  la 
crédulité.  Les  femmes  rufées  faifoient  accroire 
au  Peuple  que  les  morts  venofent  jouir  d'elles 
pendant  la  nuit.  Jajon  afîîire  que  de  fon  temps 
ot>  croyoit  les  jeunes  veuves  très-expofées  k 

CiJi 
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de  pareillés  vifites  de  la  part  des  maris  qu'elles 
avoient  enterrés.  On  trouve,  dit  M.  Portai,  de 
la  légèreté  dans  tous  les  Ouvrages  de  Jafon. 
Ceux  qu'il  a  donnés  fur  la  pratique ,  fe  rejjentent 
de  fa  frivolité ,  &  je  doute  beaucoup  ,  ajoute- 
t-ilf  qu'on  puijfe  déduire  la  moindre  confequence 
pratique  des  Ouvrages  de  cet  Auteur. 

JEAN  GONTHIER.  On  attribue  k  Jean 
Gonthier  dUAndernach  (14),  un  Ouvrage  in- 
titulé :  Gynœciorum  commcntanolus  de  gravi- 
darum  ,  parturientium  9  puerperarum  ,  &  in- 
fantiumeurâ.  Ex  bibl/oth.  Schenckianâ ,  emijfus  à 
Joanne-Georgio  Schcnckio,  F.  Argentorati  1606. 
in  8°.  Ce  petit  Ouvrage  qui  eji [fort rare ,  dit  M. 
Heriftant  (15)  dans  Ton  éloge  hiftorique  de 
Gonthier,  a  été  compofé  pour  remédier  aux 
malheurs  auxquels  Vimpéritie  expojoit  fouvent 
les  femmes  en  couche.  Il  traite  de  la  conduite 
qu'on  doit  tenir  dans  la  grofleflè ,  &  après  la 
naiflTance  de  l'enfant.  Il  détaille  tout  ce  qu'il  eft 
néceflaire  de  faire  dans  chaque  mois  jufqu'k 
l'accouchement  &  dans  les  difFérens  jours  qui 
le  fuivent.  Ce  Traité  paroît  fait  avec  méthode. 
On  ignore  l'époque  de  fa  compofition  ,  foit 
que  Gonthier  ne  le  deftinât  pas  à  l'impreffion, 
foit  qu'il  n'ait  pas  eu  le  temps'  de  le  faire  pa- 
rpître.  Il  étoit  perdu  fans  les  foins  de  Schenckius, 
qui  fe  hâta  de  le  publier ,  &  y  ajouta  une  lifte 
des  Ouvrages  anciens  &  modernes  >  fur  la  ma- 
tière traitée  par  Gonthier.  Ce  Médecin  aauflî 
parlé  de  l'accouchement  même  difficile  ,  de 
l'ulcération  &  de  la  chûte  de  la  matrice,  dans 
le  premier  tome  de  fes  Commentaires  fur  la 
Médecine  ancienne  &  nouvelle. 
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g  CHARLES  LTIENNE  (  16)  dans  fes  trois 
livres  de  dijjectiàne  partium  corporis  humani, 
parle  aflez  au  long,  dans  les  trais  premiers  cha- 
pitres du  troifieme  livre  y  de  l'accouchement  f 
&  dune  opération  céfarienne.  lia  même  donné 
des  planches  arutomiques  à  ce  fujet.  il  défend 
abfoluriient  de  t'rer  Tenfant  par  les  pieds. 

En  parlant  de  l'omoplate  ,  il  blâme  la  con- 
duite des  Nourrices  qni  bandent  le  corps  des 
enfans  ,  ou  qui  ,  avant  qu'ils  foient  afTea 
forts  pour  fe  foutenir ,  les  obligent  de  marcher, 
en  les  foutenant  avec  des  lilitre<>.  Riolan  a  fait 
lès  mêmes  remarques  ,  &  il  ajoute  que  le* 
Dames  Françoifes  ont  pour  la  plupart  une 
épaule  plus  haute  que  l'autre.  On  doit  lui  favoir 
gré  d'avoir  dit  cette  vérité  mais  il  a  eu  tort  de 
ne  pas  faire  mention  de  Charles  Etienne y  qui 
lavoit  dite  avant  lui.  M.  Vinjlow  qui  eft  Au- 
teur d'un  excellent  Mémoire  fur  l'abus  des  corps 
&  des  maillots inféré  parmi  ceux  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences,  mérite  le  même  re- 
proche ,  parce  qu'il  ne  cire  nulle  part  ni  Charles 
Etienne ,  ni  Riolan. 

JEAN  FERNEL,  célèbre  Médecin  (  Voyez 
fur  fa  vie  la  note  83  de  la  féconde  partie  du 
premier  vol.  p.  «556)  ,  fait  mention  dans  fa  Pa- 
thologie ,  d'une  chute  de  matrice ,  après  la  for- 
tie  du  fœtus.  Vander-Linden ,  Merckltn ,  Mangée 
difentque,  dans  les  Œuvres  de  Syîvius  ,  il  fe 
trouve  une  confulration  de  Ferriel  ,  fous  ce 
ùtïQuIifputatiode partit  cujufdem  infuntuïœ  dgen- 
henfis  ,  an  fît  feptimeflris  ,  an  novem  menjïum  l 
M*  Goulin  ,  Médecin  plus  verfé  que  pertonne 
dans  la  Bibliographie  médicinale ,  prétend  que 

Civ 
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tous  trois  fe  font  trompés ,  &  que  cette  diflèr- 
tation  eft  feulement  indiquée ,  pâg.  880  »  & 
qu'on  renvoie  a  la  confultation  5  $  de  Fernel , 
laquelle  corîfulration  5  3  ,  dans  le  recueil  de 
1 5  8  j.  ,  in  8°.  publié  par  G.  Cappel  ,  a  pour  titre, 
departu  legitimo.  C'eft  aufli  la  cinquante  troi- 
fieme  dans  l'édition  de  1^85  \  mais  elle  fe 
trouve  la  cinquante-cinquième  dans  l'édition  de 
toutes  les  (Euvres  de  Fernel ,  1/1-4°.  1656  ,  à 
XJtrecht ,  ainfi  que  dans  celle  de  Genève,  1679, 
in-foL  On  doit ,  à  cet  égard ,  avoir  d'autant  plus 
de  confiance  dans  ce  qu'avance  M.  Goulin  > 
qu'il  a  fait  un  travail  fuivi  ,  très  bien  raifonné 
&  très  érudit  fur  la  vie ,  les  alliances  &  les 
ouvrages  de  Jean  Fernel;  travail  qui  eft  con- 
figné  dans  la  première  partie  de  fes  Mémoires 
littéraires,  critiques  , philologiques,  biographiques 
&  bibliographiques ,  pour  fervir  à  l'Hifloire  art" 
cicnnz  &  moderne  de  la  Médecine;  Ouvrage 
qui  a  paru  en  1775  &  1776. 

Prelque  tôus  les  Auteurs  ont  répété  les  uns 
après  les  autres  ,  jufqu'à  M.  Goulin  ,  que  ce 
fut  par  les  foins  de  Fernel,  que  la  Reine  Gz- 
therine  de  Médicis  devint  féconde ,  &  que  fa  fté- 
ritité  cefia:  comme  cet  objet  eft  fans  contredit 
du  refTort  de  notre  Ouvrage  ,  c'eft  laraifon  pour 
laquelle  nous  avons  cru  devoir  rapportera  la 
fin  de  notre  premier  volume,  la  diflertation  de 
M.  Goulin  ,  fur  un  fait  qui  îufqu'ici  a  paru 
problématique  ,  &  fur  lequel  cependant  eft 
établie  le  plus  fortement  la  réputation  de  Fernel. 
Voyez  le  premier  vol.  §.  VIII.  pag.  ^2.2. 

Il  nous  refte  peu  de  chofe  k  dire  fur  les  autres 
Auteurs ,  qui ,  jufqu'à  Paré  ,  ont  traité  défi 
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j  tccouchemens.  Le  premier  qui  fe  préfente  eft 
1  H  fcRMÀNN  RYFF,  Médecin  &  Chirurgien  de 
Strasbourg ,  Auteur  d'un  Traité  en  allemand 
fur  les  accouchemens  ,  intitulé  :  Hebammen- 
hich.  Nous  apprenons  feulement  de  M,  de 
Baller ,  qu'il  y  a  dans  le  quatrième  livre  de 
ce  Traité,  quinze  mauvaifes figures  pour  ex- 
primer les  mauvaifes  fituations  du  fœtus. 

NICOLAS  ROCHEUS  a  publié  en  1542 
un  Ouvrage  ,  de  morbis  mulierum^  fur  les 
maladies  des  femmes,  telles  que  Pabcèsdu  fein, 
le  cancer  ,  la  chute  de  la  matrice ,  l'accouche- 
ment ,  la  manière  de  tirer  le  délivre  ;  mais  , 
fuivant  la  coutume  des  anciens ,  il  n'ordonne 
prefque  que  des  médicamens. 

VESALE  (17)  dit  dans  fon  Anatomie  ,  que 
lachûtede  la  matrice  ,  fans  être  renverfée  ,  eft 
un  naal  fréquent ,  que  l'orifice  de  ce  vifeere 
fort  par  les  parties  honteufes  dans  les  femmes 
vieilles  ou  accouchées  ,  qui  ont  été  mal  foignées 
par  des  Sages-Femmes  imprudentes. 
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NOTES 

Pour  Us  deux  premières  ferions.  * 

r»       (p.}  )       m'eut  certainement  été  impofTïble  ,  à  moins 
defavoir  l'Italien,  l'Allemand,  l'Anglois,&c.  de  donner 
l'extrait  de  t.>u.s  les  Ouvrages  dont  j'ai  au  moins  donné 
les  pires  ;  je  i>'ai  pu  en  parler  que  d'après  M.  de  Hailer, 
ou  quelques  légers  extraits  que  j'en  ai  trouvés  d^ns  des 
Gazettes  ou  J  m  m  aux  étrangers. 
2.  Carrere.     (  {>•       )  M,  Carrere,  Membre  de  la  f«K:iété  Royale 
des  Sciences  de  Montpellier,  de  l'Académie  Impériale 
des  Curû  ux  de  la  nature  ,  C"nfeur  Koyal,  &c.  a  pu- 
blié en  177^  un  Ouvrage  int  tu!é  ,  Bibliothèque  Litté— 
raire ,  Historique  &  Critique  de  la   McJecine  ancienne 
&  m  >Jene.  Cet  Ouvrage  y  dédié  à  M.  Lieu'aud  ,  pre- 
mier Médecin  d\i  Roi  ,  a  éré  le  fujet  d'une  vive 
critique,  qui  vft  inférée  dans  différera  cay ers  du  Jour- 
nal de  MécLcine.  J'ignore  fi  c'eft  à  cette  ci  trique  ou  au 
défaut  de  vente  quV  faut  attribuer  la  c  fîî.rion  de  cet 
Ouvrage  qui  devait  former  8  voî.  in-40.  &  dont  il  n'a 
paru  que  deux.  Q.101  qii'il  en  foit,  je  dirai  de  cet  Ouvrage 
ce  que  j'ai  d*'jà  dit  ailleurs  (  roni.  J  ,  p.  13.  )  de  celui  de 
M-  Portât,  qui  eitdans  le  même  genre ,  qu'on  doit  tou- 
jours l'avoir  bon  çré  à  M.  Carrere  ,  d'avoir  contribué 
à  débrouiller  ce  chaos  de  connoiiîjnces  que  préfente 
fur-tour  la  Médecine  ancienne.  Ou  lui  reproche  des. 
omi  (fions  :  Se  qu'eft-cequi  n'entait  pis,  furtour  dans 
des  marion  s  anffî  compliquées  &  aulîi  érendues,  que 
celle  qu'il  a  entrepris  de  traiter  ?  S'il  eft  quel  qu'ou- 
vrage ou  la  critique  prête  ai fémeut,  ce  font  principa- 
lemeur  ceux  qui  traiteur  de  l'origine  &  des  progrès 
des  Sciences  %  parce  qu'il  n'eneft  pas  où  il  fnir  plus  facile 
de  fe  tromper  8c  d'omettre;  parce  qu'il  n'en  eft  même 
aucun,  à  quelque  dégré  de  perfection  qu'il  foit  p->rr<5,  qui 
ne  pèche  par  l'un  ou  par  l'autre*  La  vie  de  l'homme  eft 
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fi  courte  !  &  quand  elle  feroit  plus  longue ,  l'ef- 
prit  d'un  feul  eft  trop  borné ,  pour  qu'il  puifle  em- 
bratfer  toute  l'étendue  d'une  fcience  ou  d'un  art  ;  c'eft 
beaucoup  ,  Iorfqu'il  nous  mec  à  même  de  profiter  du 
fruit  de  les  veilles ,  &  de  perfectionner  des  travaux  que 
le  tems,  l'expérience  &  une  étude  fuivie,  peuvent  feult 
conduire  à  un  certain  dégré  de  perfection. 

(p.  16  )  Pour  faire  voir  l'utilité  du  travail  de  M.    1»  Afclé- 
Carrere,&  donner  en  même  tems  à  nos  Lecteurs  une  Pla<k» 
idée  de  fon  Ouvrage ,  nous  allons  rapporter  ici  l'ar- 
ticle des  Afcîépiades,  tel  qu'on  le  lit  dans  le  premier 
volume  de  fa  Bibliothèque  Littéraire 

I.  Afclépiade,  natif  de  Prune  dans  la  Bithynie,  fut 
un  des  plus  célèbres  Médecins  de  l'antiquité.  Il  vivoic 
dans  la  171  Olympiade,  qui  tombe  à  l'an  058  de  Rome, 
&  5912  de  la  création  du  monde.  Il  voyagea  beau* 
soup,  s'arrêta  quelque  tems  à  Parium  dans  la  Pro~ 
pontide  ,  f e  fit  admirer  à  Athènes,  &  vint  enfin  s'é~ 
ta  blir  à  Rome  :  il  enfeigna  d'abord  la  Rhétorique  ;  mais 
ne  trouvant  pas  fon  compte  à  ce  métier,il  voulut  eflayer 
fi  celui  de  la  Médecine  feroit  moins  ingrat.  Quoi- 
qu'il n'en  eût ,  au  rapport  de  Pline,  qu'une  légère  con- 
noiurance,il  crut  que  l'ayant  étudiée  quelque  tems,  il 
payeroit  aflea  d'efprit.  La  réputation  d' AfcUpiade 
s'étendit  au  loin  :  Mithridatey  Roi  de  Pont,  qui  ai- 
moi  t  la  M  Jdecine ,  tâcha  de  l'attirer  dans  fa  Cour  ; 
mais  celui-ci  fe  trouvoit  trop  bien  à  Rome ,  pour  fe 
donner  à  un  Prince  qui  éroiten  guerre  av?c  les  Romains; 
il  fe  refufa  aux  follicitations  de  ce  Souverain. 

Deux  aventures  allez  fingutieres  ne  contribuèrent  pas 
peu  à  augmenter"  fa  réputation.  On  dit  qu'il  ref- 
fufcita  un  mort  dans  le  tems  qu'on  le  portoit  au  bûcher; 
les  Romains  en  furent  perfuadés  ;  ils  ne  connnurent  pas 
que  la  mort  apparente  de  cet  homme  n'étoit  qu'une 
léthargie.  Afclépiade  cherchoit  à  fe  faire  valoir  ;  il  nè 
les  détrompa  pas.  Ce  Médecin  eut  encore  l'audace  de* 
défier  la  fortune  ;  il  protcfta  qu'il  ne  feroit  jamais 
malade;  il  confentit  qu'on  ne  le  crût  pas  Médecin  fi 
jamais  cela  arrivoit.  Si  nous  nous  en  rapportons  au. 
témoignage  de  Pline ,  il  fut  suez  heureux  pour  que- 
l'événement  ne  démentît  pas  fes  promenés ,  &  il  mou-, 
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rut  d'une  chûte  dans  un  âge  avancé,  fans  avoir  jamais 
éprouvé  aucune  maladie;  cependant  ne  us  apprenons 
de  Suidas  ,  que ,  des  la  première  fois  qu'  AfclépLâde  eut 
befoin  de  fon  Art ,  fon  Art  lui  manqua  ,  &  qu'il  mourut 
d'une  inflamm  tion  de  poitrine. 

AfclépiaJe  fe  trouva  dar.s  des  circor (lances  favora- 
bles 5  ii  fut  en  profiter   La  Médecine  J'Hippocrate 
&  des  Grecs  n'éteit  point  alors  dominante  à  Rome; 
quoiqu'elle  n'y  tut  pas  abfolumenr  inconnue  ;  peut-être 
fufïifoit~il  qu'elle  vîiit  des  Grecs  pour  y  être  rejettée  : 
on  y  fuivoit  poiw  gnid:-  en  Médecine  ,  les  augures, 
les  charmes,  les  amulettes ,  les  divinations.  On  avoir 
d'ailleurs  une  haï  ne  bien  décidée  pour  Arckagaïus  &  Tes 
Se&ateurs ,  qui  avaient  décrié  la  Médecine,  en  n'em- 
ployant, dans  îe  traitementdes  maladies,  que  le  fer  &  le 
feu,  brûlant ,  coupant ,  facrifinnt  atout  propos.  Ce  fut 
dans  ces  circonftances  favorables  qu1 Afclépiade  parut: 
lus  occupé  de  plaire ,  que  d'être  utile,  chaque  jour 
apprêroit  des  difeours  étudiés  ,  qu'il  débitoit  avec 
art  &  avec  éloquence,  Il  s'étoit  fait  une  théorie, 
tirée  de  la  Philofophie  d'Fpicure  :  cette  philofophie 
l'aidoit  encore  à  s'accréditer ,  en  lui  donnant  une 
grande  facilité  à^expliquer  tout  ce  qui  fe  préfentoit 
à  lui  :  fa  pratique  étoit  afîbrtie  à  fa  théorie;  ni  faignée, 
ni  purgation  ,  ni  vomitif;  un  certain  régime  de  vie, 
peu  H'altmens,  les  boiflons  glacées  ,  les  bains  ,  les 
ïriclnns,  la  promenade  :  tels  étoienr  les  moyens  dont 
Afclépiade  fe  fervoit  pour  traiter  fes  rralades  :  il  per- 
mettait volontiers  le  vin ,  &  même,  ce  qui  eft  incon- 
cevable &  extravagant ,  il  en  permettait  jufqu'à  l'excès 
aux  Phrénétiques  )  afin  ,  difoit-il ,  de  les  calmer  en  les 
endormant.  Tous  le*  jours  il  imiginoit  de  nouveaux 
remèdes  ;  fi  les  malades  ne  pouvoieut  dormir  ,  il  les 
faifoit  fufpendre  dans  des  lits  en  l'air  ,  &  les  faifoit 
bercer  :  on  afTure  même  qu'il  les  mettoit  dans  des  bains 
fufpend'is  ;  chofe  incroyable! 

Le  génie  ày AfcUpiade  impofa  filence  aux  cri^illeries 
&  aux  menaces  de  frs  rivaux.  Il  ne  fiut  point  s'étonner 
de  frs  fuccès  ;  ce  M'l<cin  avoit  voulu  faire  la  cour 
auxR  miains,  à  ces  M  îtres  de  U  terre,  qui  foirTrc-nt 
impatiemment  que  des  Grecs  vinaTent  traiter  leurs 
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Sénateurs  ,  leurs  femmes ,  leurs  enfans  ;  il  avoir  créé 
pour  eux  une  Médecine.  Il  en  avoir  fait  une,  fi  on 
peut  parler  aii.fi,  habillée  à  la  Romaine*  il  avoir  combiné 
un  fyftême  qui  avoit  confondu  toutes  les  fe&es  de  la 
Médecine  Grecque  :  ce  mélange  ,  ou  ce  corps  de  doc- 
trine d'Afclépiade^yon  été  plus  agréable,  plus  décidé  ic 
plus  à  portée  de  tout  le  monde,que  celui  d'Hippocrate; 
('Univers  fournis  aux  Romains ,  en  adopta  la  Médecine 
avec  i'emprefTement  que  les  Provinciaux  montrent  pour 
ce  qui  vient  de  la  Cour  &  des  Villes  Capitales, 

La  Grcce  qui  étoit ,  après  l'Egypte  ,  le  berceau  de 
cet  art,  fut  éblouie  de  la  réputation  du  Médecin  Romain  ; 
il  efit  envahi  le  nom  même  d'Hippocrate ,  fi  le  fien 
nreût  été  précifément  celui  qu'avoir  porté  en  Grèce  une 
famille  de  Médecins  de  grande  réputation. 

Il  trouva  le  moyert  de  fe  faire  admirer ,  en  renvoyant 
aux  Grecs  &  à  tous  les  habitans  de  la  terre  çonnue,  leurs 
propres  dogmes  accommodés  à  fa  brillante  manière. 
Afclépiade  étonna  tout  le  monde;  il  dut  beaucoup  à- 
l'heureux  pofte  où  la  fortune  le  plaça  ;  il  fut  vraiment 
grand  ,  vraiment  créateur  d'une  méthode  encore  en  ufa- 
gé  ;  il  a  été  mis  en  parallèle  avec  Boerhaave ,  &  l'Auteur 
de  ce  parallèle  paroît  pencher  pour  le  Réformateur 
Romain. 

La  doctrine  d'Afdépiade  parut  aulîî  nouvelle  que  ft 
méthode  ;  cela  n'eft  pas  furprenant.  Celle-ci  ne  pouvoit 
être  qu'une  fuite  de  la  première  \  il  établiflbit  pour  prin- 
cipe de  tous  les  corps,  les  atomes,  qui  font*  félon  lui, 
de  petits  corps  que  Tefprit  feul  peut  faifir ,  qui  n'ont 
aucune  qualité,  mais  qui  dans  le  commencement ,  étant 
dans  un  mouvement  continuel ,  &  venant  à  fe  rencon- 
trer &  à  fe  choquer  les  uns  les  autres  ,  fe  fubdivifent 
encore ,  par  ce  moyen  ,  en  une  multitude  innombrable 
defragmens,  d'une  grofleur  &  d'une  figure  différentes; 
il  ajouroit  que  ces  particules  s'approchant  dans  la  fuite , 
&  fe  réunifiant  parleurs  monvemens  divers  ,  formèrent 
tout  ce  qu'il  y  a  au  monde,  où  toutes  les  chofes  fen- 
lîbles  confervent  en  elles  la  même  difpofition  au  chan- 
gement, que  les  particules  dont  elles  étoient  compo- 
ses; changement  qui  fe  fût  relativement  à  la  grandeur, 
à  la  figure,  au  nombre  &  à  l'ordre.  C'étoit  fur  ces  pria- 
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cipes  qu'Afclépiade  avoit  bâti  Ton  fyftéme  fur  les  catifet 
delà  fanté  &  des  maladies.  L'aflemblage  des  petits  corps 
dont  nous  avons  parlé,  &  la  diverfité de  leurs  figures , 
occafionnent  les  divers  interfaces  aux  pores  dont  tous 
les  corps  Tont  percés  dans  toute  leur  maffe.  Cela  pouf, 
difoit  le  Médecin ,  tous  les  corps  ayant  des  pores ,  le 
corps  humain  a  les  fiens  remplis,  ainfi  que  ceux  des  au- 
tres corps  ,  de  molécules  ,  ou  d'un  fluide  fubtil  qui  cir- 
.cule  dans  la  marte,  à  la  faveur  de  la  communication  des 
interfHces;  d'ailleurs,  ces  efpaces  vuides  étant  plus  ou 
moins  grands  ,  le  fluide.circulant  eft  plus  ou  mcins  fub- 
til ;  il  a  des  molécules  plus  ou  moins  grofles  y  le  fang 
eft  compofé  des  parties  les  plus  grortieres  ;  l'efprit  .ou  la 
chaleur  eft  engendré  des  molécules  les  plus  déliées. 

De  ces  principes,  Afclépiade  inféroit  que  le  corps 
humain  fubfifte  dans  fon  état  naturel ,  tant  que  les  ma- 
tières dont  nous  avons  parlé  ,  circulent  librement  dans 
lespores,  &  qu'il  commence  au  contraire  à  en  fortir , 
lorlque  la  circulation  eft  embarraflée  ;  en  forte  que  la 
fanté  dépend  ,  félon  lui ,  du  rapport  des  pores  avec  les 
matières  qu'ils  ont  à  recevoir  &  qui  doivent  y  paflèr,  & 
les  maladies,  de  la  difproportion  qui  fe rencontre  entre 
les  paflages  &  les  matières  qui  les  remplirent.  L'incon- 
vénient le  plus  ordinaire  naît  des  petits  corps  ,  qui  s'ero- 
barrafTent  dans  leurs  cours  &  obfhruent  les  canaux  , 
foit  parce  qu'ils  s'y  portent  en  trop  grande  abondance , 
foit  parce  que  leurs  figures  font  irrégulieres ,  foit  encore 
parce  que  leur  circulation  eft  trop  lente  ou  trop  prompte; 
il  arrive  aurti  quelquefois  que  fa  qualité  des  matières  eft 
bonne ,  mais  que  les  partages  font  mal  difpofés  pour 
les  recevoir  ,  comme  lorfqu'ils  font  trop  étroits  ou  dif- 
pofés obliquement  ,  ou  lorfqu'ils  font  trop  fermés  ou 
trop  ouverts. 

Afclépiade  paroît  encore  reconnoître  une  troifîeme 
caufe  de  maladie  :  c'eft  la  confufïoi*  ou  le»  mêlante  des 
fucs  ou  des  matières  liquides  &  des  efprits  ;  mais  il  pré- 
tend que  le  défordre  des  efprits  peut  être  une  caufe 
antécédente,  &  non  une  caufe  conjointe  ou  immédiate 
d'une  maladie  ;  il  difoit  la  même  chofe  de  la  plénitude , 
laquelle ,  félon  lui ,  augmente  fouvent  le  mal ,  quoi- 
qu'elle n'en  foit  jamais  la  caufe  principale. 
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L'efprit  ue  fyf'têrnc  domina  AJclcpiade  5  il  l'empêcha 
d'acquérir  les  connoillances  que  nous  devons  a  l'expé- 
rience. Les  caprices  de  Ion  ef  prit  éoicnt  (on  guide;  le 
raifot.nement  précéda  toujours  chez  lui  l'expérience  5 
ilavoit  commencé  par  fe  former  des  opir.i  ns  bonnes 
ou  mauvaifcs  des  chofes  ;  il  recommanda  Ks  i^nes  & 

Iwofcnvit  les  autres;  il  n'eut  tn  cel;*  aucun  égard  pour 
es  obfervarioi  s  de  plufiturs  fiecles  qui  conftatoienc 
l'efficacité  d'un  remède  ,  ou  qui  en  baniffoitr.t  mi  autre 
comme  pernicieux.  Il  lui  eft  arrivé  ce  qui  arrive  aux  au- 
tre* aventuriers  en  Médecine  une  méthode  ,  le  plus 
Couvent  funefte  daiiS  le?  commencemens  ,  vient  à  être 
rejerrée  a,vec  mép  is  dans  les  fiecles  poftérieurs. 

Si  Afciépiade  eût  étudié  de  bonne  beute  la  Méde- 
cine ,  &  dans  les  meilleures  fources  ,  avec  les  ralens 
qu'il  av  oit  ^  il  au  roi  r  pu  rendre  de  grands  fervices  à  fa 
pr.irefîî  n  ;  maiv  lorfque  l'efpfiteft  prévenu  &  rempli 
d'autres  connoi  fiances  ,  rarement  fair-on  beaucoup  de 
progrès  dans  ui«e  feienceaulfi  étendre  ,  &  qui  demande 
toute  la  etineffe  pour  en  apprendre  les  principes,  8t 
toute  la  marurité  de  Page  pour  'es  méditer ,  fe  perfec- 
tion™ r  &  pra  iquer  avec  jugement  &  réflexion.  Quand 
on  a  m>>!  iri'ié  Ces  connoiliances  fans  ordre  &  fans  pro- 
jet forme,  il  arrive  feulement  qu'on  fdt  beaucoup , 
qu'on  doute  long-cems ,  &  qu'on  finit  par  ne  croire  à 
rien. 

- 

Alfclépiade  a  donné  quelques  Ouvrages ,  dont  nous 
avons  des  fragmens  d  »ns  Aétius  ,  comme,  1°.  Malag- 
mata  hy  iropia  quee  évacuant  humorem.  1°.  Emplajirum  è 
Jcillâ.  y°.  Quct  uieri  ulcéra  ad  cicatricem  duc  un  t.  Il  en 
avoit  donné  p  ufieurs  autres  plus  volumineux  &  plus 
Mtéreflans  :  tels  font ,  1°.  un  livre  de  tuendd  fanitate  , 
dont  Celfe  fait  mention.  aff.  Un  Ouvrage  fur  PHydro- 
pifie,  dont  il  eft  parlé  dans  Calius  Aurélicn.  3*.  Un  vo- 
lume fur  l'ufage  du  vin.  40.  Quelques  Ouvrages  relatifs 
à  la  Médecine  ,  adreffés  a  Mitkridatc.  Pline  fait  men* 
tion  de  ces  deux  derniers. 

II.  Afciépiade ,  Médecin  célèbre,  différent  du  pré- 
vient ,  quoique  fon  compatriore ,  naquit  de  même  que 
Jui  ,  à  Prufa,  fous  le  troifieme  Con/ulat  de  Domine n , 
gui  répond  à  l'année  840  de  la  fondation  de  Rome,  &  à 
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Pan  89  de  Jefns-  (.  hnft.  I!  vécut  fous  les  Empereur! 
Tr  ijan  &  Adrien ,  &  mourut  à  l'âge  de  70  ans,  fousle 
regue  SAntonw ,  !'an  de  Jlnme  910  :  on  a  cru  qu'il  étôit 
de  la  même  famille  que  le  précédent  ;  mais  cette  con- 
jecture n'a  rien  de  certain  ;  il  avoit  fait  plufieurs  livres 
fur  la  compofmon  des  rtmedes  ,  tant  internes  qu'exter- 
nes; il  avoit  été  affrai  chi  par  un  certain  Calpurnius* 
Nous  apprenons  de  l'infcription  fuivante ,  qu'outre  plu- 
fieurs prérogatives  particulières  ,il  avoit  obtenu  la  bour- 
geoifie  romaine.  On  trouve  cette  infcription  dans  un 
monument  d'Arignan. 

C.  CALPURNIUS  ASCLEPIADES  , 
Prusa  ad  Olympium 
Medicus, 
Parentibus  &  fibi  &  fratribus 
Cîvitates  vu  à  Divo  Trajano  impetravir* 
Natus  in,  Nonas  Manias,  Domitiano  xiii,  Cof.&c 

Spon  traduit  mot  à  mot  toute  cetre  infcription  : 
Ccïus  Cufpurnius  Ajclépiades  ,  Médecin  de  la  Ville  de 
Truffe  ,  au  pied  du  mont  Olympe ,  a  obtenu  du  divin  £m- 
pereur  Tra/an  ,  fept  Villes  pour  Je  s  pere  &  mere  ,  pour 
lui  &  pour  Jes  frètes,  &  ejr  né  le  4  de  Mars  ,  fous  le  trti* 
lie  ne  Confulat  de  Uomcten  ,  le  même  jour  que  fa  femtrie 
veronica  Chelidon  ,  avec  laquelle  il  a  vécu  51  ans ,  ayant 
été  approuvé  par  les  perjonnes  de  la  première  qualité  y' à 
caufe  de  fa  feience  ù  de  fes  bonnes  moeurs  ,  ayant  étéAffcf- 
feur  dans  les  M  :gijtratures  du  Peuple  Romain  ,  non  feu* 
lement  dans  V Italie  ,  mais  aujji  dans  les  autres  Frà* 
rinces ,  &c. 

III.  Ajclépiades,  furnommé  Pharmacion,  à  canfe  de 
fon  application  principale  à  la  c^nipofition:des  mc'dica* 
mens.  Il  avoit  compofé  dix  livres  fur  cette  matière  , 
dont  il  y  en  a  avoit  cir.q  qui  traitoient  des  médicamens 
que  Ton  applique  extérieurement ,  &  cinq  autres  con- 
cernant les  médicamens  qui  fe  prennent  par  la  bouche; 
les  deux  premiers  de  ces  livres  portoient  le  nom  d'une 
Dame  nommée  Marcella  ,àqui  ils  étoient  dédiés,  en 
forte  que  le  premier  de  ces  cinq  livres  étoit  intitulé 
Marcelle  première  ,  le  fécond  Marcelle  féconde  ;  les 

dernier* 
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derniers  portoient  le  nom  d'un  nommé  MaJJhn  ou  Mnafon 
tqui  ilsétoient  auiïï  dédiés, &  qui  pouvoitétre  auflî  de 
la  famille  Papiria  ,  à  laquelle,  ce  furnom  étoic  propre. 

Galien  rend  témoignage  à  ce  même  Afclépiade  ,  qu'il 
avoit  fort  bien  écrit ,  &  le  met  au  rang  des  meilleur» 
Auteurs  ,  qui  aient  travaillé  fur  la  matière  dont .  on 
vient  de  parler  ;  il  le  loue  même  er^particulier  de  ce 
qu'il  avoit  eu  foin  de  marquer  exactement  le  modusfa- 
ciendii  ou  la  manière  dont  on  devoit  s'y  prendre  pour 
bien  faire  les  composions  qu'il  décrivoit  ;  il  le  loue 
«icote  d'avoir  marqué,  avec  la  même  exaâttude ,  le* 
qualités  de  chacun  de  ces  médicamens  ,  &  la  manière  de 
s'en  ftrvir  ,  mais  les  louanges  que  lui  donne  Galien  en 
plufîeurs  endroits ,  n'empêchent  pas  qu'il  n'obferve  aufïï 
que  cet  Afclépiade  avoit  affedé  t  pour  groiFir  Tes  livres  , 
de  rarnaffer  des  compofitions  de  toutes  fortes  de  médi- 
camens,  de  quelque  nature  qu'ils  fulTent,  tant  boni 
que  mauvais. 

Cet  Afclépiade  fe  diftinguok  encore  par  le  prénom 
de  Mareus  Tercntius ,  qu'il  avoit  emprunté  de  la  famille 
Terentia,  à  l'exemple  du  Poète  Térence  &  de  pîufieunf 
Médecins  Grecs,  qui  avoient  pratiqué  la  même  chofe 
dès  qu'ils  s'étoient  établis  à  Rome  ;  l'avantage  qu'ilsen 
tiroient ,  c'eft  qu'en  même  tems  qu'on  les  adoptoit 
dans  la  famille  romaine,  ou  qu'on  leur  permet  "oie  d'en 
prendre  le  nom ,  ou  leur  donneie  le  droit  du  bourgeoifie, 
&  ils  croient  inférés  dans  les  tribus. 

1  V.  Afclépiade  (  Arius  )  a  écrit  auflfï  fur  îa  componc- 
tion des  médicamens;  il  n'a  pas  ,  comme  le  précédent , 
rempli  Tes  livres  de  remèdes  fans  aucun  choit;  tout  ce 
qu'il  a  écrit  eft  de  fon  propre  fond  j  c'eft  pourquoi  il 
fi'avok  coropofé  qu'nn  feul  livre  »  au  lieu  que  le  Pliarma- 
«on  en  avoit  compofé  dix  ,  qu'il  avoit  chargés  d'une  in- 
finité de  médicamens  copiés  d'après  cfautres  Médecins, 
l'application  particulière  que  ces  deux  ^fclépiades  ont 
4onnée  à  la  matière  des  médicamens  ,  fait  croire  que  le» 
fragmens  qui  fe  trouvent  dans  Actius  i  &  que  Van-der-< 
Lukn  attribue  à  un  Afclépiade ,  fans  faire  aucune  dit» 
tinchon,  appartiennent  plutôt  à  l'un  ou  ï  l'autre  de  ce» 
derniers  ,  qu'à  Afclépiade  le  Bithyniefc. 

(p.  18.  )   Soranui  étoit  fils  de  Nicandre  &  de  4.  soraau*. 
Ttme  II  I> 
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Phoebes.  Il  vécut  da  s  le  deuxième  fiecle,  fous  les 
règnes  de  Trajan  &  d'Adrien.  Avant  de  venir  à  Rome, 
îl  avoit  profefTé  avec  honneur  la  Médecine  à  Alexan- 
drie» I!  y  a  eu  d*ux  autres  Soranus  Médecins ,  i'im  plus 
jeune  que  celui  dont  nous  venons  de  parler,  de  la 
même  ville ,  l'autre ,  qui  écoit  de  Malles  en  Ci!icie  , 
d'où  il  fut  furnfcmmé  Mallctés.  Enfin  ,  outre  ces  trois 
Médecins,  les  gens  de  Lettres  ont  Valcrius  Soranus  , 
Poète  Latin  du  temsde  Jules  Céfar,  qui  vivoit  environ 
cinquante  ans  avant  J.  C.  qui  étoit  très-élcquent&  pof- 
fédoit  parfaitement  les  langues  grecque  &  latine*  On 
dit  qu'il  fut  mis  à  mort  pour  avoir  divulgué  des  chofes 
qu'il  écoit  défendu  de  dire.  11  y  a  apparence  qu'A  n'ad- 
met toit  qu'un  feul  Dieu  :  c'efl  du  moins  ce  que  prou- 
vent ces  deux  vers  fui  vans,  que  Varron  cite  de  lui  fur 
la  nature  de  Dieu* 

Jupiter  omnipotens  Rcgum  ,Rex  ipfe  ,Deufquef 
Progenitor  genetrix  que  Deûm,  Deus  unus  &  omnis. 

Jupiter  tout-puijjant ,  Roi  lui-même  des  Fois  &  Dieu  ^ 
le  Pere  &  le  Créai eur  des  Dieux  ,  feul  ù  unique  Dieu. 

* .  Conrad  (  P«  )  Conrad  Gefner  fut  Médecin  &  célébré 
Gwfûer.  Naturalifte,  puifqu'il  fut  furnommé  le  Pline  dé  l'Alle- 
magne ,  comme  on  appelle  M.  le  Comte  de  BufFon 
le  Pline  François ,  quoiqu'il  y  ait  une  différence  de 
mérite  bien  grande  entre  le  premier  &  celui  -ci ,  comme 
je  crois  l'avoir  prouvé  pag.  272  du  tom.  1.  note  186. 
Gefner  eftmort  jeune,  &  âgé  feulement  de  49  ans, 
après  avoir  cependant  publié  fept  à  huit  Volumes  in- 
folio.  Be\e  &  de  Thou  en  font  un  grand  éloge. 
«.Conrtan-  (P-  )  Condamnais  vivoit  au  commencement  du  " 
tiius.  douzième  fiecle ,  quoiqu'il  y  ait  des  Auteurs  qui  l'aient 
placé  en  1 140.  Il  étoit  natif  de  Carthage,  &  Membre  du 
Collège  de  Salerne.  Il  quitta  fa  Patriede  bonne  heure 
pour  pafler  en  Orient.  Babylone  fut  la  Ville  principale 
où  il  fe  fixa.  Il  s'appliqua  avec  ardeur  aux  langues 
orientales,  qu'il  polfëda  fupérieurement.  Il  cultiva. avec 
foin  la  Médecine,  dans  laquelle  il  fe  rendit  très-habile» 
Etant  revenu  à  Carthage  ,  dans  le  deflein  d'y  jouir  lies 
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fruits  de  fon  travail,  il  y  trouva  des  ennemis^charnésà 
fa  perte,  qui  l'obligèrent de  quitter  prife  de  s'em- 
barquer dans  un  navire  qui  faifoit  voile  pour  la  Sicile. 
Recommandé  par  le  Frère  du  Roi  de  Babyloneà  Robertt 
Duc  de  Normandie  ,  ce  Prince  le  fit  ion  Secrétaire. 
Léon  <fOflie  défavoue  ce  fait  &  dit  que  Conftantin 
préféra  la  iblitude  à  la  faveur  du  Duc ,  &  qu  il  entra 
dans  l'Ordre  de  Saint  ^Be noie ,  d'où  quelques  Auteurs 
difent  qu'il  fut  tiré  pour  être  fait  Pape ,  fous  le  nom  de 
Viâor  III. 

(  p.  27.  )  Eros  étoit  un  Médecin  de  Salerne  ;  quoique  !•  %tOH 
le  tems  auquel  il  a  exifté  foit  équivoque ,  il  y  a  cepen- 
dant lieu  de  croire  qu'il  vivoit  au  commencement  du 
onzième  Hecle-  Cet  Auteur  parle  d'une  méthode  fin- 
guliere  qu'il  employa  dans  l'extradion  de  la  pierre  ; 
l'envie  de  fe  fingularifer  peut  feule  la  lui  avoir  fuggérée. 
ma  s  il  n'eut  pas  lieu  de  s'applaudir  de  fon  invention* 
elle  eft  morte  avec  fon  Auteur.  Aucun  de  feir  Con- 
temporains n'en  a  fait  mention.  Elle  confifroit^après 
avoir  ouvert  la  velHe  par  la  méthode  de  Celfe,  à  tâcher 
de  faire  fortir  la  pierre  par  le  moyen  de  la  fuccion.  Il 
dit  que  ce  procédé  lui  a  réufli. 

(p,  27.  )  Le  Collège  de  Salerne  eft  le  premier  de  *» 
cette  efpece  qui  ait  exifté  en  Europe.  Charlemagne 
le  «fonda  en  802.  Quelques  tems  après  fa  fondation)  ce 
Collège  publia  un  livre  intitulé  :  V Ecole  de  SaLerne^àéà'xê 
aa  Duc  Robert ,  fils  de  Guillaume  le  Conquérant  ,  Roi 
d'Angleterre ,  qui,  au  retour  des  Croifades ,  s'arrêta  quel- 
que tems  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  pour  le  îaire 
traiter  d'une  fiftule  qu'il  avoit  au  bras.  Ce  livre  n'eft 
qu'une  compilation \  on  y  trouve  différens  préceptes 
pour  la  confervation  de  la  fanté,c'eft  proprement  un 
Traité  d'Hygienne;  il  a  été  traduit  pluficurs  fois,  même 
en  vers  françois.  Un  Médecin  de_Paris  ,  qui  jouit 
d'une  réputation  juftement  méritée  ,  M.  le  Vacher  de 
la  Frutrie ,  eft  Auteur  d'une  nouvelle  traduction  qui 
doit  paroître  incelTamment  avec  des  notes,  &qui  fur*  > 
pa^e  de  beaucoup  toutes  celles  qui  ont  paru  juf- 
qu'ici ,  autant ,  au  moins,  que  j'en  peux  juger  par  ce 
qu'il  a  bien  voulu  verbalement  m'tn  communiquer. 

(p.  27.  )  Albert-U- Grand,  ainft  nommé  ,  parce  que  9.  Albert-lo 

D  ij  Gr»nd- 
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fon  nom  de  fami.le  étoit  Groot  ,  qui ,  en  allemand, 
fi^nifie  grand  ,  fut  un  des  plus  favans  Xh^ologienf 
du  treizième  fiecle.  On  dit  que  la  claflèoù  il  enfeigpoit 
à  Paris  ,  ne  pouvant  contenir  tous  Tes  Ecoliers ,  il  fut 
ob^gé  de  faire  fas  kçons  dans  la  place,  qui  %  de  fou 
z  nom  ,  fut  appeik'e  depuis  Vl&cc  Maitbtn ,  com m t qui 
difoh  Mettre  Albctu  Mais  M.  T  Abbé  fAdvocat  remar- 
que avec  raifort  que  cette  anecdote  efl  faillie,  $t  qu'il  eft 
cooftcînt  que  cette  place  ne  tire  point  fon  nom  d'Albert* 
le-Grai.d  ,  mais  bien  d'un  Evêque  de  Paris,  appelle* 
Maldc-berfy  au(H  dans  les  anciens  manuferits ,  cette  Pince 
eft-elle  appellée  Pîatea  hialdebcriu  Les  Œuvres  d'Albert 
ont  été  impriméesà  Lyon  en  1651  ,  ai  voi.in-fol. 

Gadef-  (  p.  29.  )  Jean  de  Gadefden  étoit  Anglois,  &  tnetrw 
bre  du  Collège  de  Morton  à  Oxford,  II  étoit  Chanoine, 

»  &  dès  Tan  1310  ,  Docteur  en  Médecine  5  feience  dans 
laquelle  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  11  favoiç 
(tarder  fes  malades,  &  ne  s'embarrafîoit  pas  que  leur 
état  devînt  pire,  pourvu  qu'il  marquât  fon  empinfme 
fous  des  dehors  trompe ur*,  &  qu'il  famf  11  leur  goût» 
G'eft  fur-tout  par  fes  lâches  compJaifancea ,  qu'il  devin» 
le  Médecin  des  Dames. 

Les  tems  font  changés,  mais  non  les  mœurs;  je 
connoià  actuellement-  encore  plus  d'un  Médecin  *  que 
je  pourrois  nommer,  oui  femblent  avoir  pris  pour  règle 
de  leur  conduite  celle  de  Gadefden  ,  cVqui  ont  porté 
là  frivolité  &  l'enjouement  de<?  grâces  jufques  dans 
un  Art  que  les  plus  habiles  Médecins  nvexerrent  qu'en 
tPeroblant ,  à  ç-iufe  de  Tincertitude  de  fes  connoi/Tances 
&■  le  danger  pour  la  vie  qu'il  y  a ,  (î,  comme  il  n'arrive 
que  trop  fmveot ,  on  prend  une  maladie  pour  une 
antre  ,  ou  fi  on  la  traire  -d'une  manière  toute  oppoféfc 
à  celle  :,ni  peut  <eu'e  conduire  à  fa  guérifon, 

Qioi  qu'il  en  fur,  Gadefden  fufoit  cependant  fon 
profit  ckr  la  crédulité  de  ceux  qui  avoient  recours  à 
rui  :  il  avoir  des  remèdes  pour  chaque  maladie  ;  8c 
comme  il  ne  irwn  nioit  pas  de  les  donner  pour  des  fecrets 
importans,  \\  les  vendoit  fort  cher.  C'eft  ainfi  qu'il 
fit  un  prr  fit  immenfe  ,  en  vendant  aux  Barbiers  l'em-% 
plâtre  de  Grenouilles.  Il  dit  lui  même,  Rofa  Anglica  : 
fro  qu^  hébui  aùquam  puunîam  à  B  arbitonforibus^pout^ 
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fubi  fai  eu  quelqii*  argent  des  Barbiers >Ne  voit-on  pas  en- 
core de  nos  jours  ,  des  Médecins  di (tribu er  de  même  à 
leurs  malades  ,  des  pilules  ou  autres  retnedes  qu'il*  font 
aefli  payer  fort  cher,  &  qu'ils  vendent  comme  dTicti- 
reufes  découvertes  qu'ils  ontfaites?  Gadefdenpartoh  de 
tout,  &  fedonnoit également  pour  Medecin,Chii  urgien* 
Apothicaire»  Homme  de  lettres  ,  &  fur-tout  pour  bcti 
Poëte* Ce  qu'il  y  a  de  vrai  ,  c'tft  qu'on  trouve  à  peine 
une  page  dans  fon  livre,  ou  il  n'y  ait  quelque  citatiom 
en  vers,  &  fort  fouvent  il  affefte  d'y  mettre  des 
fiens  propres.  Il  fut  le  premier ,  fuivant  la  remarque  de 
M.  Frtind, qui  fut  employé  à  la  Cour  d'Angleterre, 
comme  Médecin  :  avant  lui ,  on  Parfait  venir  des  Mé- 
decins étrangers  pour  le  Roi  :  il  eut  C>'\iy.  d'IZJouard 
II  dans  la  petite  vérole  dont  ce  jf»tttt»  Prince  fut 
attaqué  ;  il  fit  garnir  le  lit  du  malade  d'écarlate,  ÔC 
ordonna  que  tout  ce  qui  l'environnait'  feroit  de  la 
même  couleur. 

Gadefdcn  fe  mêloit  anffi  d'opération  chirurgicale  : 
il  fe  vnntoit  même  d'ôrne  ^grand  Operateur  ,  8c 
s'élevoit  hautement  cont  e  quelques  Chirurgiens  de  fort 
tems,  tels  que  Laifranc  ,  Rohmd  '■  cV  Sranus.  11  vante 
dans  fon  livre  fa  dextérité  à  réduire  les  luxations  * 
il  fe  dî'oit  grand  Oculifle  *  fur-tout  pour  les  maladies 
des  yeux  ,  qu'il  appelle  tnfi&hnes  .  pour  lefquelles  îl 
difoit  avoir  un  fecret  infaillible;  W*is4a  maladie  étoit 
dangereufe  ,  plus  i!  montrait  d'afTarr.rxc  &  de  fermeté» 
Quelqu'un  avoit-il  la  pierre,  il  avoit  ,  rfifbit-il,  de* 
diîlblvans  immanquables.  Xst  acc^s  de  go«tte'  les  plus 
violens  cé'doient  à  fes  topiques.  îî  arrachoir  les  dents  t 
déracinoit  les  corps  des  pieds.  Enfin  t  VI  n'étoit  aucune 
incommodité*  dont  il  n'aflurlt  la  guérifon.  Il  pre*teri- 
doit  guérir  la  colique  ,  en  faïfant  appliquer  au  malade 
une  c  inture  faite  d\ine  peau  de  veau  marin  ,  dont 
Vagraffe  è*îoit  faite  avec  un  os  de  baleine.  Il  refnédiott 
aux  hernies ,  en  appîiquant  un  emplâtre  ou  le  caufti* 
que.  11  n'avoir ,  poir  arrêter*  les  progrès  deschancréS , 
que  le  cataplafme  de  lapathum  touge. 

On  ne  fera  pas  furpris  tl 'apprendre  que  ce  farneu* 
"Charlatan  débitoit  auffi  des  leçons  de  gourmandife  : 
<*  fut  pcm-êcre  un  des  meilleures  moyens  qu'il  crut 
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employer  pour  fe  taire  un  nom  parmi  les  grands  & 
les  femmes  du  bel  air. 
il  Bonao  (p  31.)  Louis  Bonnccioîi  ne  mérite  ,  en  aucune 
cioli.  manière ,  les  éloges  que  lui  ont  donné  nombre  d'Au- 
teurs. Se*  Ouvrages  ,  fi  l'on  en  croit  M.  Portai  qui 
dit  les  avoir  confultés ,  ne  contiennent  que  des  rapfodies^ 
des explicarions  fafhdieufes ,  difîufes  &  peu  de  détails 
vraiment  r.iutomiques  ;  ce  qu'il  prouve,  en  analyfant 
les  découvertes  que  Douglas ,  entr'autrest  lui  attribue* 
ii.  Gorrif.  ^  p.  34.  )  Jean  de  Gorris,  né  en  1 505  /étoit  de  Pa- 
ris ,  &  fils  d'un  Médecin.  Il  a  été  regardé  comme  un 
des  plus  grands  Poe'res  Latins  ,  ayant  traduit  du  grec 
en  vers  latins  ,  les  (Euvres  du  Puete  Nicpndre.  Un> 
fâcheux  accident  le  précipita  vers  les  dernières  années  de 
fa  vie  dans  un  état  'an  gui  fiant.  Des  Soldats  armés  qui 
arrêtèrent  un  carroffe  dans  lequel  il  étoit  ,  lui  firent 
tant  de  peur,  qu'il  perdit  fur  le  champ  Tu  fa  gç  de 
prefque  tous  fes  fens ,  &  en  a  toujours  été  depuis 
affeâé. 

i*  BereBgçr     (  p.  34.  )  Jacques  Berengery  vulgairement  appelle? 

Carpi  ,  parce  qu'il  étoit  de  Carpi  dans  le  Modénojs,  a 
fleuri  vers  l'an  I518,  &  a  été  un  des  Refraurqteurs  de 
l'Anatomie  &  de  ta  Chirurgie  qu'il   a  «.Avivée  avec 
diflinâion  à  Boulogne,  Il  fut  un  des  prcp>ïçrs  qui 
•difféqua  des  cadivres  humains.  Il  fe  glorifie  d'en  avoir 
di/Téque  plus  de  cent  :  on  lui  a  reproché  d'avoir  poulie 
fon  ardeur  pour  l'Anatomie,  jufqu'à  didéqner  des  Efpa- 
gnols  vivans,  attaqués  de  la  vérole  :  mais  cette  impu- 
tation1 n'eft  pas  prouvée.  II  eft  vrai  qu'il  fut  exilé  à 
Ferrare  ,  ou  il  mourut,  &  qu'on  ignore  la  caufe  de 
Iççt  exil.  II  eft  d'autant  plus  probable  que  ceup 
.imputation  eft  fau/Te ,  que  Carpi  lui  même,  dans  un 
endroit  de  fes  Ouvrages  ,  déclame  contre  Erafiftrate  ê/z 
flérophile  qa'on  a,accufés  d'avoir  commis  ce  crime.  Au 
.furplus,  le  Tribunal  de  l'Inquifiti;;n  inquiéta  Carpi'pour 
.avoir  parlé  trop  librement  fur  les  parties  de  h  géné- 
ration, fur-tout  de  lafemme,ou  il  eft  réelle.mentun  peu 
trop  libre;  peut-é\tre  que  pour  fe.  fouftraire  à  U  puni- 
tion qu'on  lui  p  réparoi  t ,  il  fe,  tcvjk  réfugié  de  lui— 
rrçême  à  Ferrare.  Il  étoit  fils  d'un  habile  Chirurgien. 

:4.Gonthicv    (p.  38.)  Les,  parens  de  Gontbier  d'Andernirh, 
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Ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  du  Bas-Rhin  ,fcnç 
peu  connus.  S'étant  fenti  du  penchant  pour  la  Méde- 
cine, il  vint  en  France  ,  fixa  Ton  féjour  à  Paris,. & 
il  reçut  ie  grade  de  Bachelier  en-  152.8  ,  fous  le 
Décauatde  Fernel,  dont  nous  avons  parlé  à  la  fin  du 
tom.  1.  On>  lui  remit  la  moitié'  des  frais  de  Ton 
Do&orat  ;  mais  on  ne  fait  fi  ce  fut  la  Faculre*  de 
Médecine  qui  lui  fit  ce  don  ,  ou  François  I,  dont  il  fur 
Médecin.  D'autres  prétendent  que  ce  fut  le  Cardinal 
J)ubdlayy  for*  protecteur.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Gonthier 
ne  tarda  pas  à  fe  faire  une  grande  réputation ,  &  fur- 
tout  dans  l'Anatomie  ,  quoique  les  préjuges  du  tema 
se  lui  permiifent  point  ladillècVion  des  cadavres  hu- 
mains ,  parce  qu'il  n'eut  pas  la  force  ,  comme  Berenge», 
dont  nous  parlions  tout-a-l'heure  y  de  vaincre  fes  préjor 
gés.  I!  obtint  de  l'Empereur  Ferdinand  I  des  Lettres 
de  noble  (Te  :  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  cet  hon- 
neur :  car  il  mourut  peu  de  tems  après ,  âgé  de  quatre- 
vingt-fept  ans.  Ceux  qui  voudront  en  lavoir  davan? 
tage  fur  fa  vie,  n'ont  qu'à  conful  ter  l'éloge  qu'en  a 
fait  feu  M.  Hériflant,  neveu  de  celui  dont  nous  allons 
parier.  Cet  éloge  publie*  en  1765  a  remporté  le  prix, 
propofé  pour  cette  année  par  la  Faculté  de  Médecin^ 
de  Paris»  > 

(p.  38»)  Fr^oçois-David  HériiTant  ,x-né  à  Rouen  fy. Hériffanc 
en  1714»  fut  Doéteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  &  mourut, 
en  1773.  ^on  inclination  pour  Panatomie  &  la  borar- 
Bique,  avoît  prévalu  fur  la  volonté  de  fes  parens  qui 
vouloient  en  faire  un  homme  de  robe.  II  a  utilement 
travaillé  fur  les  os-y  fes  Mémoires  fur  ce  fujet  font  dans 
le  Recueil,  dte  l'Académie  des  Sciences»  ,  •  ' 

(p.  39.  )  ta  Faculté  de.  Médecine  de  Paris  fe  (£- 1 6,  Charltt- 
Réitéra  toujours  décompter  parmi  fes  membres  CM^Eticnnc* 
Etienne,  un  des  plus  fameux  A  natomiftes  qu'il  y  ak 
eu  au  commencement  du  feizieme  fiecle.  Il  étoit  fils 
&  frere.de  ces  fameux  Etienne  qui  fe  font  faits  nn> 
fi  grand  nom  darçs  V Imprimerie  t  mais  qui  ont  toujours 
été  plos  fa  vans  , que  fiches.  Cette 'famille  qui  étoit  de 
U  Religion  prétendue  réformée,  éprouva  combien  ikett 
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dur  d'avoir  une  Religion  différente  de  celle  du  Prmeev 
L  s  tins  furent  bannis,  &  le^  autres  périrent  dans  le» 
prifons.  Cependant  Charles  E  ienne  exerça  enfuite  la 
Médecine  avec  diftinéti  n ,  &  .s'occnpoit  delà  pratique  ^ 
tomme  le  témoignent  les  vers  fuivàns,  tirés  ffunë 
tflégie  fur  la  Goutte  ,  de  Buchaiiah. 

Sacpe  mihi  me-iicas  GroftoMris  ëxç\\c*t  hertois  f 
Et  fpe  languentem  confilibque  juvat  : 

Sa*pe  mihi  Stepfiani  foïertia  provida  Carli 
Ad  mala  prsfentem  triftia  portât  opem. 

Souvent  Grofcolius  m'explique  les  herbes  médictmilé 
foulage  ma  langueur  par  Vefpérance  &  les  ïonfeèlf\ 
jbuvent  r  habile  ré  prévoyance  de  Charles  Etienne  apport 
'un  Jecours  prèfent  à  la  trijlejfe  de  mes  maux. 

Malgré  tous  Tes  travaux  recommandantes  ,  Charles 
^tienne  ne  fit  pas  une  fin  plus  heureufe  que  le  rëftc 
de  fa  famille.  Après  avoir  pratiqué  !ong-tems  la  Médé- 
cine  ,  &  s^être  acquis  une  gloire  "immortelle  ,  après 
avoir  formé  pour  1  Etat  nombre  de  favsms  Médecins, 
il  eut  le  malheur  de  voir  fon  frère  pourfuivi  par  fa 
Juftice  ,  obligé  d'abandonner  Ton  "Imprimerie,  dot* 
Charles  Etienne  prit  foin  pendant  ptufieurs  années,darta 
la  m  ai  fon  paternelle  qui  exifte  encore  rue  ^Saint-Jean- 
de-Beauvais.  Enfin  il  mourut  dans  un  cachbr,  dirdarfe 
Ton  Dictionnaire  Profper  Marchand,  ann.  1664,  în-eé't^ 
çere  Cajielli  inclûfùrobiityt  Tige  d'environ  foixante  ans*t 
lai  (fa  ni  une  fille  nommée  hicole  Etienne,  qui  fe  dit 
tingua  dans  la  fuite  par  fa  fcience  6c  fon  efprit.  ' 
♦  Vefale.    (  P«  41  •  )  An  Vé  Véfale ,  l'un  des  plus  favans  Méb*eV 
çins  &  Anar«>rrriftes  du  feizieme  fiecle  ,  naquit  à  Bru- 
xelles le  31  Décembre  1 514.  Il  étoit  fils  d'un  Apothi- 
caire de  l'Empereur  Maximilien.  Ses  ancêtres  avoierit 
fait  de  la  Médecine  une  étude  particulière;  àufïi  Fa 
famille  n'épargna -r-elle  rien  pour  lui  donner  une  bonrre 
éducation  f  dont  il  profita  merveilleufeftient.  Il  fa  voit 
parfaitement  Fé  grec  ;  il  le  parloit  &  l'écrivoit  avec 
fa  même  facilïté.  II  alla  enfuite  étudier  la  Médecirte 
$  Montpellier  avec  le  célèbre  Tagault,  &  vint  de-là  *à 
Paris  recevoir  des  leçons  des  Gonthier  d'Andernach  , 
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«VSylvins ,  de  Fernel  ,  &c.  Mais  la  feience  qu'il  cul- 
tiva avec  le  plus  d'ardeur ,  ce  fut  l'Anaromie  ,  pour 
l'étude  de  laquelle  il  s'expofoit  aux  plus  grands  dangers, 
afin  d'avoir  des  ca Javres.  Obligé  de  quitter  Paris  t  il 
•retourna  dans  fa  Patrie  à  Louvain  ,où  il  proferfa  avec 
Min&ion  l'Anatomie.  Bientôt  après  la  République  de 
Vcnîfe  le  choifit  pour  occuper  une  place  de  Profefleur 
en  Médecine  &  en  Anatomie  dans  l'Univcrfité  de 
Padoue.  Il  remplit  cette  place  pendant  fept  ans.  En 
Ijjq,  il  publia  des  planches  *natomîques  qui  ont  fait 
l'admiration  des  Savans.  Comme  il  fut  le  premier  qui 
ofa  dévoiler  les  erreurs  de  Galien,il  s'attira  nombre 
d'ennemis  ,  &  toute  l'Europe  retentit  des  injures 
ju'on  vomit  contre  lui.  Eultache  à  Rome ,  Driander 
à  Marpurg ,  &  Sylvins  à  Paris ,  s'élevèrent  contre  lui  t 
&  fur-tout  celui-ci  qui  pouflbit  la  baflefle  jufqu'à  l'ap- 
peller  Vtf&mtsy*to  lieu  de  Vefalius.  W  l'accufoit  d'im- 
péntie  ,  d'arrqgance  &  d?i  m  piété. 

Malgré  cela  Ta  réputation  de  Véfale  croiflbit  de  jour  en 
jour  :  ce  fut  alors  que  l'Empereur  Charles-Quint  le 
choifit  pour Ton  premier  Médecin.  J.  A.  de  Thuu  rap- 
porte de  Jui  un  fait  mémorable.  Il  dij  que  Vefale  ayant 
"averti  Maxîmilien  cTEgmont ,  Comte  de  Bures  dans 
h  Gueldre ,  du  jour  de  fa  mort ,  ce  Seigneur  fit  pré- 
parer un  fuperbe  feftin,  &  charger  les  tables  de  tonte 
la  vaiOle  ,  invita  fes  amis  t  s'aflic  auprès  d'eux ,  les 
convia  à  faire  bonne  chère ,  leur  diftribua  libérale- 
ment fes  tréfors  ;  puis  leur  ayant  dit  adieu  fans  au- 
cune émotion  d'efprit,  il  fe  recoucha  &  mourut  au 
même  rems  que^VèTale  l'avoit  prédit.  ^. 

Ce  grand  homme  fembtoit  arrivé  au  "plus  haut  point 
de  gloire  &  de  fortune ,  lorfqu 'un itevers  imprévu  le 
récipita  dans  les  plus  grands  malheXirs.  Un  Gentil- 
omme  Efpagnol ,  qu'il  avoit  traité  étant  mort  ,  Véfale 
demanda  aux  parens  du  cléfunt  la  permiffion  d'ouvrir 
le  cadavre  A  peine  eut-il  enfoncé  fon  fcalpel,  &  ouvert 
la  poitrine  ,  qu'il  y  vit,  dit-on  ,  le  cœur  palpitant  en* 
cote.  Les  parens  avertis  le  pourfuivirent  comme  un 
meurtrier,  &  l'accuferent  d'impiété  devant  l'Inquifition. 
Çc  Tribunal  inexorable  alloit  le  punir  ,  lorfque  Phi- 
lippe Il ,  Roi  d'Efpagne ,  pour  le  fouftraire  à  la  fu- 
reur de  fes  Juges ,  le  fit  partir  pour  la  Terre-Sainte, 


pella  VeTale  pour  lui  donner  fa  place  :  il  fsifoit  voile  pour 
revenir  à  Padoue ,  lorfque,  par  un  trifte  naufrage  ,  il 
fut  jette  dans  l'Ifle  de  Zante  ,  où  ce  grand  homme, 
réduit  à  la  dernière  extrémité,  mourut  de  faim  &  de 
mifere  le  15»  Octobre  I564,  âgé  feulement  de  cin- 
quante ans.  Oo  rapporte  qu'un  Orfèvre,  qui  quelque 
temps  après  aborda  dans  ce  même  endroit  ,  lui  pro-, 
cura  la  féputture ,  &  qu'on  voit  cette  épitaphe  gravée 
fur  fon  tombeau  ,  dans  TEglife  de  la  Sainte  Vierge  de 
cette  Ifle* 


Tumuîut 
'Àn&reet  Vcfali  Bruxclhnjit, 
Qui  obiit  idibus  Oâobris. 

anno  M.  D.  LXIV. 

atatis  vero  fuœ  L. 


La  Maifon  de  Vefate  fert  aujourd'hui  de  Couvent 
aux  Capucins  de  Bruxelles.  Ces  Religieux  fe  font  en- 
core un  honneur  de  dater  leurs  Lettres ,  éx  *dibu* 
Vefalianis. 


: 
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§.  III. 

Des  Auteurs  qui  ont  traite  des  accou- 
chemens ,  depuis  Paré  jufqu'à  Severin 
Pineau.  f 

«  Il  y  a  des  temps ,  a  dit  un  Auteur  mor 
»  derne  ,  le  pfcre  des  Economises  ,  Hlluftre 

*  Qucfnai  (  i$)  ,  pi  la  nature  femble  faire 
»  des  efforts  pour  former  des  hommes  i|— 
»  luftres  ;  ou ,  pour  mieux  dire ,  il  y  a  des 

•  temps  où  les  récompenfes  &  des  efprits  finr 
»  guliers  répandent  par-tout  l'émulation  & 
»  les  femences  des  feiences  :  alors  des  génies 
»  qui  auroieht  été  étouffés ,  fortent  de  fobf- 
»  çurité  &  prennent  TefTor  »,  C'eft  ce  qu'on 
vit  arriver  à  la  Chirurgie  dans  le  feizieme  fiecle  : 
ce  fut  alors  que  de  grands  hommes,  mus  encore 
plus  par  le  défi r  de  la  gloire,  que  par  l'intérêt; 
Servirent,  pour  ainfi  dire,  le  Public  par  leur 
habileté  &  la  fublimité  de  leurs  opérations.1 

AMBROISE  PARÉ.  Tel  fut  fur-but  le  cé- 
lèbre Ambroije  Parc,  qui  porta  dans  la  Chi- 
rurgie le  gout  de  la  fimplicité,  qui  va  droit 
aux  principes,  qui  les  abrège,  qui  ouvre  dés 
joutes  faciles.  Les  opérations  des  Anciens 
parurent  auprès  des  tiennes  ,  de$  Ouvrages 
gothiques  :  par  fes  découvertes  npmbreufes, 
il  enrichit  les  parties  tes  plu?  ftériles  de  fon  Art. 
Or,  de  toutes  çes  parties,  celle  qui  paroifToit, 
&  étoit  réellement  alors  la  plus  ft&ite  >  c'éioit 
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fans  contredit ,  celle  des  accouchemens.  Quel- 
que grande  que  foit  notre  admiration  pour  Paré, 
elle  ne  peu:  nous  aveugler  au  point  de  ne  pas 
convenir  qu'il  s'en  faut  bien  que  l'Art  des 
acconchefne&s  lui  ait  autant  d'obligation  que 
les  autres  branches  de  la  Chirurgie  :  nous 
difons  ouvertement  &  fans  détour,"  quV  cet 
égard ,  Gu'llemeau  fon  Difciple  IVmporte  de 
beaucoup  fur  lut,  comme  on  le  verra  pluslbas. 
Voyons  cependant  en  quoi  conhfle  ce  qu^a  Ifûfîé 
Paré  fur  les  acco uchemens. 

En  1573  ,  il  publia  un  Ouvrage  i^iti* 
tulé  :  de  lu  génération  de  l'homme ,  c>  xnamert 
<f  extraire  les  enfans  du  ventre  de  leur  mtrè. 
C'efl  dans  cet  ouvrage  qu'il  traite  de  l'opéra- 
tion céfarienne  ,  laquelle  ,  felofi  lui ,  ne  peut 
être  faite  fur  la  femme  vivante ,  fans  qu'elle 
meure.  C'eft  ce  que  nous  examinerons  plus 
en  détail  à  l^rticlé  de  Rouget.  Paré  a  dottié 
pour  précepte  dans  l'accouchement  difficile , 
d'aller  chercher  les  pieds  de  l'enfant  :  il  vçtit 
qu'on  ampute  le  bras  pu  la  main ,  lotfqli'ils 
(ortent  les  premiers.  Il  donne  . même  la  %ure 
de  crochets  ,  ou  de  cifeaux  propres  Vcoupfrle 
bras.  Il  décrit  plnfieurs  autres  infl  rumens 
entr'autres ,  un  anneau  &  un  lac  pour  lier  les 
polypes  de  la  matrice  ,  &  c'eft  ce  qu'il  a  donné 
de  meilleur  fur  l'objet  qui  nous  occupe  .  .  . . . 
Il  dit  que  les  ë^fans  nagent  fouvent  avec  une 
tumeur  àVôrnblic;  mais  qu'on  doit  bien  fe 
garder  de  l'ouvrir  .....  11  décrit  un  forceps  k 
trois  branches  ,  pour  extraire  les  môles ,  ainfi 
que  différons  fnecul  m  uteri  11  parle  auflî  d'une 
amputation  de  la  matrice  ;  mais  il  y  a  grande 
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apparence  qu'il  a  plis  un  polype  coniidérable 
pour  ia  matrice.  Quant  à  ion  Traité  des  tnonf- 
très  t  il  ne  mérite  pas  que  nous  nous  y  arrê- 
tions ;  car  ce  n-'cit  sûrement  pas  le  meilleur 
4e  fes  Ouvrages.  H  faut  ajouter  à  ce  que  nous 
venons  de  dire,  ce  qui  concerne  Paré,  pag.  1 1  ç 
du  premier  volume  ,  ainfi  que  la  note  t  page 
$4  du  même  volume* 

Ce  qu'a  dit  Parc  fur  les  accouchement,  dit  M. 
Aftru*  ,  ito'u  tris- bon  dt  fin  temps  \  mais  il  eût 
mcore  été  meilleur ,  fi  ce  qu'il  a  dit  n'étoit pas 
n&yé  dans  un  tas  de  quefiions  difficiles  ,  inutiles 
6  même  étrangères  à  la  madère  qu'il  traite.  M. 
Aftruc  reproche  auflfï  au  même  endroit  a  Parét 
défaire  parade  d' érudition  grecque  &  latine, 
de  traiter  les  queftions  les  plus  épineufesde  la 
Médecine,  &c.  &c.  Je  conviens  qu'à  quelques 
égards  ce  reproche  n'eft  pas  déplacé  ;  mais 
c'étoir  alors  la  mode ,  &  on  auroit  cru  un  livre 
mal  fait  %  il  on  n'y  eût  traité  de  ces  queftions  , 
obfcures  &  embrouillées ,  que  le  bavardage  & 
les  fophifmes  ne  font  encore  qu'obfcurcir 
embrouiller  davantage.  Au  refte,  r Auteur  du 
feproche  fait  a  Paré,  étoit  d'aurant  moins  dans 
le  cas  de  le  lui  faire,  que  perfonne  peut -être 
n'a  plus  aimé  que  lui  même  à  traiter  ces  fortes 
de  queftions ,  ainli  qu'on  peut  facilement  s'ea 
convaincre  ,  en  parcourant  fes  nombreux  Ou- 
vrages, 

MATTHIAS  CORNA X.  Dans  le  même 
fiecle ,  Matthias  Cornax  ,  Profefieur  a  Vienne^ 
&  Difciple  de  Nicolas  Maffa  f  publia  les  deux 
Ouvrages  fuivans.  i°.  Hijloria  quinquennis  feri 
gfationis  in  utera,  &  quomodo  infans  femi- 
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putridus  ,  refeâd  alvo  y  exemptas  fit ,  &  motif 
curata  evœjerit.  Venetiis  z  550  ,  in*+°.  z°.Hif* 
toria  11  quod  tadem  fœmina  denuà  concepmt  & 
intcrierit.  Ces  deux  Hifloires  font  dignes  d'at- 
tention. Il  eft  queftion  dans  la  première  d'une 
femme  enceinte,  qui,  après  le  terme  ordinaire 
de  la  groïTefle  y  fentit  les  douleurs  de  l'enfan- 
tement, lefquelles  furent  extrêmement  vives. 
On  entendu  même ,  à  ce  que  dit  l'Auteur,  un 
craquement  dans  le  ventre  de  la  mere ,  fragor 
quidam  increpuit.  Cependant  les  1  y  mptômes  de- 
vinrent moins  urgens ,  &  quoiqu'ils  ne  fufTent 
point  calmés ,  la  malade  vécut  quatre  ans  avec 
le  ventre  diftendu  ,  des  douleurs  ,  &  un  écou- 
lement purulent  par  la  vulve.  H  furvint  pen- 
dant cet  efpace  de  temps  ,  un  abcès  vers  le 
nombril  ,  par  lequel  il  s'écoula  une  grande 
quantité  de  matière  purulente ,  &  duquel  for- 
tirentplufieurs  fragmeris  d'os.  Un  autre  abcès 
s'etant  formé  à  quelque  diftance  de  celui-ci , 
le  periné  du  fœtus  fortit  entier  ,  avec  plufieurs 
autres  portions  ofleufes.  (  Albucafis  rapporte 
une  obfervation  femblable,  dont  nous  avons 
fait  mention,  pag.  10 1  du  premier  volume.) 

Cependant  les  fymptômes  devenoient  de  plus 
en  plus  fâcheux,  &  on  ne  s'attendoit  qu'à  une 
mort  prochaine ,  lorfqu'on  prit  le  parti  de  faire 
l'opération  céfarienne  ,  qui  confifta  a  agrandir 
la  plaie  déjk  formée  auprès  de  l'ombilic ,  en 
dirigeant  Tincifion  vers  le  côté  droit ,  le  long 
des  mufcles  droits ,  de  l'étendue  d'environ  huit 
pouces.  L'ouverture  faite ,  il  s  exhala  une  odeur 
des  plus  fœtides.  I/enfant  qu'on  retira  étoit  à 
demi-pourri  ;  la  tête  feule  parut  en  aflez  bon 


t 
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état.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'eft  qu'on  ne  fit 
point  de  future  ,  &  que  la  cicatrice  n'en  fut 
pas  moins  prompte.  Le  fuccis  de  cette  opéra- 
tion ,  dit  Cornax  ,  doit  prouver  aux  femmes  en- 
ceintes ,  qu'il  y  a  un  Dieu  qui  a  un  foin  parti- 
culier d'elles  ,  &  qui  prèfide  à  leurs  couches.  Ce 
Médecin  a  eu  grand  loin  de  nommer  les  Méde- 
cins qui  alliiteient  a  l'opération  :  n  eft-il  pas  fin' 
gulier  qu'il  ait  omis  de  nommer  auffi  le  Chirur- 
gien qui  l'a  faite  ?  Il  nous  femble  que  la  malade 
lui  avoît  encore  plus  d'obligation  qu'àperionne.  \ 
Quel  peut  être  le  iujet  de  cette  réticence?  c'eft 
ce  que  nous  ignorons,  &  ce  que  nous  cher- 
cherons encore  moins  à  pénétrer. 

Dans*  la  féconde  Hiftoire ,  Cornax  dit  que 
cette  femme  devint  enceinte  de  nouveau,  & 
qu'elle  accoucha  heureufement ,  ce  qui  n'eft 
nullement  d'accord  avec  le  titre  que  nous  avons 
rapporté  d'après  l'original ,  &  qui  dit  pofiti- 
veraent  que  cette  femme  a  de  nouveau  conçu  & 
ejl  morte  :  quod  eadem  foemina  denuo  conceperit 
b  interierit. 

RAYNALDE.  En  1565 ,  le  Dodeur  Ray- 
nalde ,  dont  il  eft  étonnant  que  M.  Portai  ne 
dife  rien ,  puifque  Smélie  en  fait  mention  dans 
fon  introduction ,  publia  un  livre  fur  les  ac- 
couchemens ,  qu'il  avoit  traduit  du  latin  en 
anglois.  Il  avertit  dans  fa  préface,  que -ce  livre 
qui  a  pour  titre,  de partu  hominisy  avoit  été  tra- 
duit deux  ou  trois  ans  auparavant  par  un  Clerc 
laborieux,  qui  s'étoit  chargé  de  cetravàil,  en 
confédération  de  quelques  femmes  qui  l'en 
avoientprié  \  mâis  que  fa  traduétion  étoit  fi  peu 
correfle  ,  que  lui-même  (  Raynalde  )  avoit  eif 
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beaucoup  de  peine  à  lui  donner  toute  la  per- 
feftion  de  fa  langue.  Cet  Auteur  Latin  ,  traduit 
en  angbis  par  Raynalde ,  eft  Eucharius  Rhor 
dion ,  dont  nous  avons  parté  plus  haut,  p.  jij. 
^ÏMATUS  LUSITANUS  accorde  dans  (es 
Centuries  trop  aux  médicamens ,  pour  accé- 
lérer Paccouphement. 

JACQUES  RUEFF  ,  Chirurgien  de  Zurich 
vers  le  milieu  du  feizieme  (iecle  ,  dans  un  Ou- 
vrage intitulé,  de  conceptu  &  generatione  homi-. 
nis  ,  &  Us  quce  circà  hœc  potifliinùm  confideran- 
tirry  a  fait  revivre  la  pluparrlïes  contes  pué- 
rites  que  les  bonnes  femmes  débitoient  furies 
accouchemens  ,  &  fur  les  monftres.  Ce  quejon 
livre  contient  de  bon  ,  dit  M.  de  Haller ,  efl  ex- 
trait de  Rhodion  ,  &  ce  bon  efl  noyé  dans  un  fi 
grand  fatras  de  paroles  inutiles ,  qu'on  a  toute,  la 
peine  du  monde  à  l'y  reconnoître.  Dans  le  troi- 
(ieroe  &  quatrième  livre  de  cet  Ouvrage ,  qui  efl 
divifé  en  lîx  ,  Rueff\  fait  repréfenter  fur  plu- 
sieurs planches  les  différentes  pofuions  du  fœtu$ 
dans  la  matrice  ;  il  y  en  a  une  qui  contient  la 
description  d'un  forceps,  qui  peut  avoir  donné 
Tidée  de  ceux  qu'on  a  imaginés  depuis.  C'elf 
à  Ruejfqvte  nous  devons  le  premier  plan  d« 
fpcculum  matricis ,  pour  la  dilatation  de  fon 
orifice  interne  :  il  a  auffi  donné  en  Allemand  , 
Hebammenbuch  darini  mandie  heimlichkent 
des  weiblichen  gefchlecktes  erlenen  kanfranf^ 
1580.  Toute  la  différence  qu'il  y  a  de  cette 
édition  a  la  latine,  c'eft  que  celle-ci  a  un  cha- 
pitre particulier  fur  les  règles,  &  que  la  pre- 
mière contient  un  livre  fur  les  maladies  des 
enfans*  C 'efl  cependant  à  cet  Auteur  ,ditM.  Portai, 
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que  MM.  Garengeot  &  la  Faye  ont  voulu  attri- 
buer l'honneur  de  la  découverte  de  la  circulation* 
du  ping.  Il  eft  étranger  k  mon  fujet  d'exa-* 
miner  ici  fi  M.  Portai  a  tort  ou  raifon  de  faire 
ce  reproche  :  il  me  permettra  feulement  de  lui 
demander  s'il  croit  avoir  fait  un  afle  de  politefle 
envers  ces  maître&de  l'Art,  lorfqu'il  dit;  Hift.de 
l'Anat.  tom.  i  ,  p.  5 1  %  ,  qu'ils  fe  font plutôt  laijfé 
conduire  par  des  jentimens  de  jaloufie  &  de  rivalité^ 
que  par  ceux  que  dicte  l  amour  de  là  vérité,  ce  qu'il 
répète  en  deux  endroits  différera.  Il  nousfemble 
qu  il  eût  pu  prouver  que  Rueff  h'avoit  jamais:eu 
d'idée  de  la  circulation  du  fang\&  que  par  con* 
féquenc  c'étoit  k  tort  cjue  MM^jGarcngcotlkdeLt 
Faye  lui  en  attribuoient  la  découverte  ;  fans 
employer  des  expreffions  aufli  injuriéufes,  que 
celles  que  fa  plume  a  tracées.  t  ' 

JEAN  LANGE  ,  ou  Langius^iç  )  ,  de  Léo* 
berg  en  Siléfie,  parle  dans  le  foçonctlivrie  dèïèfc 
Epîtres ,  d'une  plaie  de  la  matrice ,  &  de  l'en* 
fant  qui  y  étoit  contenu ,  laquelle  fut  heureux 
femenr  guérie  IL  vit  aufli  un  nommé  Carpits; 
ainfi  qu  il  l'appelle  ,  amputçr  avec  fuccès  lamt* 
trice  tombée.  ■      "  -  V 

VALERIOLA.  Il  eft  queftion  dans  le  oijn* 
quieme  livre  AesExercitationcs  de  François  Va* 
leriola  ,  ou  Variola  $  Médecin  de  Turin  veœ 
1540  ,  d'exemples  d'enfans  tirés  avec  le  crochet. 
,  PIERRE  FRANCO  (  *o)  eft  le  prepiier ,  à 
ce  que  croit  M*  de  Haller  ,  qui  ait  entière- 
ment coofeillé  l'extraétion  de  l'enfan  par  h$ 
pieds  ,  dans  fon  Traité  des  hernies  :  il  décriten 
même  temps  tes  différentes  maladies  de 
matrice. 

Tome  IL  E 
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-  :  MONT  ANUS  (ii  )  parle  des  ntelâdfcfc  det 
fournies  >d  ans  fes  Confultationes  medicœ  de  ra- 
riorum  morborum  curatione.  i  %  57. , . 
^  hthlcopumis  edktiùnx  Julii  ohfequtntis,  BafiL 
ï\$ $j sfoL  fAtuà  retentos  ,  &de  Ulcéré  cxtracîos 
ztperï)xr\  6  alta  hue fucientia  ,  dît  JVt.  de  Haller. 
^ffiAUIX)UlN-  RUNSiEUS  parle  .  daas  fes 
Epîttes  médicinale^  d'un  fœtus  hidrocéphale , 
qm  aasyatat  pu  venin  naturellement  par  les  voies 
éftHnaiiçs ,  fut  tiré  heureufement0  &.  en  fau- 
vdtit  la:  mere  ,  pat  ^opération  céfariehne.  Dans 
fon<: livre  des  maladies  desierumes  >  qui  eft  auflï 
intitulé  ]  devitfe  kurnamz prtmordiis f  il  traite  de 
kaebouchemem  difficile  &:céfarien.  Il  décrie 
divèrs  inllrumerts  pbur  extràire  le  fœtus  ^  il 
enfeigne  la  qianiere  de  parfumer  la  matrice  ; 
il  parle  ailleurs,  d'os  d'ut*  fui  tus  arrêtés ,  qui 
forcirent  .aûo  b^oc  de  deux  ans.  ' 
r>^£ROMk*Ul>Etj&,  ou  Rvpis+  de  Tauloufei 
Médecin  ,  a  éorh  un  cîuyjrage  qui  contient plu- 
sieurs joints:  fur  les  accouchemens.  Il  eft  in- 
titulé :  Pâradaxa  &  thtorematrà*  rei  medicœ,  quez 
htiquadrupîbà&fmty  difftrentiâ  a*e  ils  quee  ad 
Medicum,  quœ  ad Chirurgicum ,  qucead  Pharma* 
tbfolum  +  qu&  ad  'Obfletriiem  ÇptBant.  Omnia. 
rmàgmtatrwim  prùpojkicmibus  contenta*  Tolofa^ 

.  ÂNTGINB-MARIEVENUSTIou  Vcnofta, 
ftatterrî  flâu*  appreftd  dans  uà.Ouv rage  Italien  , 
îâfîttlt&c  Difô&rjo gênerait  interne*  alla  gentrafiont 
thdfî'vmtnto  degli  huomïni.  Vend,  z  £6x^inr%°. 

Si' André  Dotia  {11  )  vint  an  monde  par  l'opé- 
tiofc  céfarietine.  Il  traite  aufli  de  l'accouche- 
ment  naturel  &  difficile/ 
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'  Cinq*  livres  de  la  manière  dér  nourrir  & 
gouverne?  lesenfans  dès  leur  riaijffhnce  ,  de  bien 
ékùifir .une  Nourrice,  t.  L'inflruélion  de  la  Sage 
Femme  &  des  Accouchées.  7.  La  manière  dé 
guérir  Us  maladies  des  enf ans.  Paris  z  $6$.  i/2-4. 
Fèrdier.  Je  ne  trouve  cet  Ouvrage  fous  aucune 
autre  annonce  dans  M.  de  Haller. 

GOURMELIN  (13  )  recommande  dans  fort 
Synopfis  Chirurgiœ ,  ou  fommaire  de  Chirurgie^ 
de  tire*  par  les  pieds  le  rœtus,  far-tout  lorfqu'il 
eft  mort. 

•  RONDELET*  Dans  l'Ouvrage  quia  paru 
après  la  mort  de  Guillaunie  Rondelet^) ,Profe£ 
feur  de  Montpellier,  &  qui  eft  intitulé,  Methodus 
curandorum  morborum  omnium ,  il  èft  queftiori 
de  l'Accduchement  difficile ,  d'os  d'un  fœtus 
retenus  dans  la  matrice ,  &  trouvés  après  la 
mort  de  la  femme. 

WOLFIUS.  C'eft  vers  ce  tems,en  1  ^  66 ,  que 
parut  à  Balle  la  première  colleâion  des  Gynœ- 
tioriM , -jpàr  lës  ioins  de  Gafpard  IVolfius,  dans 
laquelle  cofleétioti  font  renfermés  les  Ouvrages 
de  Mofcftion,  Eràs  ,  Éonaccioli  &  autres  an- 
fcierts ,  â -*Bc  la  défcription  àc  différens  peflaire* 
~  JEAN  W1ER  dit  dans  fes  oeuvra 

ivoir  extirpé  héûîréiïfement  une  partie  de  U 
matrice  gangrenée  :  il  décrit  plus  amplement 
.  *ïue  fés  pr&écéflèurs  ^  îa  manière  d'ouvrir 
te  rhatrfee ,  ou  plutôt  la  vulve  imperforée ,  & 
flétrit  les  ihftrumens  riéceffaires  à  cette  opé- 
Tatbn. 

1  LEONARD  FIORAVANTI  ,  Médecin  & 
•Chirurgien  de  Bôûlogne ,  mort  en  1588  ,  dît 
"avoir  gùéri  à  Naples  une  femme  à  qui  il  étotl 
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furvenu  après  une  opération  céfarienne  deux 
hernies ,  une  de  matrice  ,  &  l'autre  de  veflie  ; 
peut-être  eft-ce lamêmehiftoire  qu'il  rapporte 
ailleurs. 

JEROME  MERCURÏALIS  dans  fes  Prœ- 
kâiones  demorbis  mulierum  ,  traite  au  deuxième 
livre,de  l'accouchement;  &  dans  le  quatrième, 
de  la  chûte  de  matrice.  Il  eft  queftion  d'une 
femme  qui  avoit  porté  quelques  années  un 
fœtus  mort ,  &  que  notre  Auteur  répondit  porter 
une  môle  figurée  à  la  matrice, 

ANDRÉ  DE  LA  CROIX,  Médecin  célèbre, 
&  Frofeffeur  public  à  Venife  vers  l'an  1560  , 
parle  de  l'extirpation  heureufe  d'une  matrice 
cancéreufe;  dans  le  cinquième  livre ,  il  traite 
de  l'accouchement  difficile  ,  où  il  dit  avoir  vu 
un  fœtus,  qu'on  ne  put  extraire  à  caufe  du  vo- 
lume de  fa  tête. 

LONICERE.  Nous  regrettons  très  -  fort  de 
n'avoir  pas  été  plus  heureux  que  MM.  de  Hallcr 
&  Portai ,  dans  la  recherche  d'un  Ouvrage 
d'Adam  Lonicere  â  intititulé ,  conftitytio  &  normal 
objletricum,  imprime  d  abord  à  Francfort,  in-fol. 
j  57  3 ,  &  réimprimé  depuis  en  Allemagne  en 
1705.  Cet  Ouvrage  eût  pu  nous  être  d'une  très- 
grande  utilité  pour  celui  que  nous  préfentons 
aujourd'hui  au  public. 

M*  de  Haller  cite  ces  deux  Ouvrages  dans 
fa  Bibliothèque  Chirurgicale,  1°.  Ordungfurdie 
hebammen.  Franc f.  1 57  8. Réformation  odet 
ordnung  fur  die  hebammen  Franc f.  1673.  4* 

MAURITIUS  DE  LA  CORDE  publia  en 
158"; .  in  fol  l'interprétation  &  l'explication  du 
livre  1  d'Hippocrate,  fur  les  maladies  des  fem- 
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mes,  qui  fe trouve  dans  la  collection  des  Gynœ- 
ciorum ,  de  Baukin  &  Spachius.  Il  rapporte 
l'hiftoire  d'une  femme  enceinte ,  qui  reçut  un 
coup  de  pied  de  cheval  dans  la  région  de  la 
matrice  ,  laquelle  s'ulcéra  ,  &  les  os  de  l'enfant 
fortirent;  la  femme  guérit  cependant,  mais 
fut  enfuite  bien  moins  réglée.  Il  parle  de  plu- 
fleurs  opérations  céfariennes;  ilavoit  aulîi  publié 
à  Paris  ,  en  1 574  ,  */z-8#.  le  livre  d'Hippocrarer 

HORACE  EUGENIUS  (16)  ou  Aùgenius  % 
Médecin  Italien  ,  a  publié  ,  quod  homini  non 
fiteertum  nafeendi  tempus,  libri  àuo.  Venct.  1595. 
in- f ol.  Franc f.  1^97.  in- fol.  L'Auteur ,  comme 
on  le  voit  par  ce  titre,  admet  les  naiflances 
tardives  &  les  précoces  ;  il  rapporte  des  obfer- 
rations  ,  &  foutient  que  l'enfant  de  huit  mois 
peut  vivre  comme  celui  de  fcpt  ou  neuf  II 
décrit  une  obfervatton  fur  un  embrion  pé- 
trifié ,  trouvé  dans  la  matrice  d'une  femme 
qui  avoir  eu  tous  les  fignes  de  la  groflede, 
&  qui  étoit  morte  \  la  fuites  de  vives  douleurs» 
dans  la  région  hvpogaftrique. 

DOMINIQUE  LEON  de  Lucques^tofeffevtr 
en  Médecine  à  Boulogne,  traite  dans  fon  art 
de  guérir  les  humains  &  tes  maladies  particulières  r 
depuis  la  tete  jufqu' aux*  pieds ,  de  l'accouche- 
ment difficile  :  il  fuit  prefque  par- tout  les  an- 
ciens, &  ordonne  en  conféquence  de  repoufTer 
le  fœtus  qui  fe  préfente  par  les  pieds. 
LAURENT  JOUBERT  (17) ,  dans  fon  Ttraité 
devulgi  erroribus ,  en  parlant  de  l'accouchement, 
lib.  iv  ,  nie  Técartement  des  os  pubis  pour 
faciliter  la  fortie  du  fœtus*  II*  fe-  moque  da 
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quelques  fecours  fuperftitieux,  au  moyen  defc 
quels  des  femmelettes  prétendent  aider  les 
femmes  en  travail. 

JUL£S  CÉSAR  ARANT1US  (li) ,  célèbre 
Anatomiftè  de  Boulogne,  Difciple  de  V*Jak> 
eft  un  des  premiers ,  qui  s  dans  un  Ouvrage 
intitulé  //e  humano  fatu,  ait  examiné  avec  des 
yeux  obfervateurs ,  la  flrufture  de  la  matrice 
d'une  femme  enceinte ,  &  les  parties  dont  le 
fœtus  humain  eft  compofé.  11  a  parfaitement 
vu  quel  eft  le  nombre,  laftrudure  &  la  po- 
(mon  des  vaifTeaux  de  la  matrice ,  &  a  indiqué 
la  préparation  qu'il  falloit  mettre  en  ufage  pour 
les  appercevoir,  laquelle  eft  bien  fimple,  & 
ne  confifte  qu'a  enlever  la  membrane  externe 
de  ce  vifeere.-  Ce  qu'il  dit  fur  le  placenta 
mérite  d'être  lu.  Il  croit  qu'il  fe  fépare  faci- 
lement de  la  matrice  dans  l'accouchement  na- 
turel, &  très- difficilement  au  contraire  dans 
l'avonement.  te  chapitre  31  fur  les  différentes 
(ituations  du  fœtus  dans  la  matrice,  n'a  rien 
de  comparable  en>  bien ,  à  tout  ce  qui  avoit 
été  écrit  jufqu'alors.  Dans  fes  obfervations,  il 
parle  d'un  accouchement  laborieux  ,  parce  que 
lçs  os  pubis  formoient  bofiè  intérieurement.- 

JEAN  CRATON.  Dans  les  lettres  publiées 
en  1595  fous  le  nom  de  Jean  Craton ,  il  y 
a  une  obfervation  à'Arantius  ,  fur  un  fœtus 
tiré  vivant  d'une  femme  morte. 

GUILLAUMET  ,  Chirurgien  de  Nifmes  ; 
parle  dans  fa  réplique  à  la  réponfe  de  Me. 
Jacques  Vcyrar,  &c.  d'une  femme  enceinte  tuée 
par  le  tonnerre ,  &  dont  cependant  l'enfant 
ne  fouffrit  rien. 

...  ..»-«-    '  '  ♦  *  .  ■ 
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NICOLAS  PISON  foutient  dans  fon  Hvr« 
de  cognofcendis  &  curandis  prœcïpuè  inférais 
humani  corporis  morbis)  que  les  os  pubis  nç 
s'écartent  pas  dans  l'accouchement ,  &  qu'il 
n'y  a  que  le  coccix  qui  fe  porte  en  dehors 
&  en  arrière. 

RENÉ  THIONNEAU,  premier  Médecin 
ordinaire  à  la  fuite  de  l'Artillerie  du  Roi,  a 
publié ,  Hifioire  étrange  dune  femme  qui  a 
porté  un  enfant  vingt-trois  mois ,  &  qui  enfin 
a  été  tiré  os  à  os  ;  Tours  i  §80  ,  i/2-80.  L'opéra* 
cion  réuffit,  mais  l'enfant  étoit  mort  avant 
qu'on  la  tentât. 

FRANÇOIS  ROUSSET,  Médecin  du  Prince 
de  Savoye,  Duc  de  Genevois  &de  Nemours, 
a  bien  mérité  de  TArt  des  accouchemens ,  par 
un  Ouvrage  intéretfant  qu'il  a  publié  en  1581 
fur  l'opération  céf  arien  ne ,  &  qui  a  été  traduit 
en  latin  par  Gafpard  Bauhin  (z9),avec  un 
Appendix.  Cet  Ouvrage  eft  intitulé,  Traité 
veau  de  ÏHyflérotomie ,  ou  enfantement  céfa* 
rien ,  qui  eft  extraction  de  V enfant  par  incifion 
latérale  du  ventre  &  de  la  matrice  de  la  femme 
groJTe,  ne  pouvant  autrement  accoucher  f  &  ce 
fans  préjudicier  à  la  vie  de  Vun  &  de  ï autre  f 
ni  empêcher  la  fécondité  maternelle  par  après. 
Le  Traité  de  Rouflct ,  un  des  premiers  qu'on 
ait  publiés  fur  l'opération  céfarienne ,  fat  du 
bruit,  &  méritoit  d'en  faire  :  il  excita  quel- 
ques Chirurgiens  à  fuivre  la  pratique  qu'on 
y  propofoit  \  en  forte  que  RoufTet  eft ,  à  pro-« 
prement  parler,  l'Auteur  de  cette  opération , 
du  moins  fur  les  femmes  vivantes,  de  même 
que  du  nom  qu'il  lui  irripofa  ,     qu'elle  con* 
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ferve.  Car  il  avoue  qu'il  Tappella  opération 
céfarienne  ,  parce  qu'au>  rapport  de  Pline , 
Scipion  l'Africain ,  le  premier  des  Empereurs 
Romains ,  nré  du  ventre  de  fa  mere  par  une 
opération  pareille ,  porta  le  nom  de  Céjàr , 
ce  qui  efl:  une  dépravation  manifefte  du  pa(- 
fage  de  Pline  que  nous  avons  cité  ci-deflûs, 
&  qu'il  cite  lui-même;  mais  qu'il  a  mal  com- 

Î>ris.  Voyez  la  difcuflïon  dans  laquelle  nous 
bmmes  entrés  à  ce  fujet,  feétion  vi  de  cet 
Ouvrage ,  tom.  i ,  pag.  6a  &  fuiv. 

Quoi  qu'il  en  ioit ,  le  Traité  de  Roujfit 
contient  lix  feétions  :  dans  la  première  6r  la 
plus  importante,  après  avoir  parlé  de  la  né- 
ceflité  de  l'opération  céfarienne  en  plufieurs 
cas ,  l'Auteur  tâche  de  prouver  que  cette  opé- 
ration n'efl  pas  mortelle,  par  quatre  hiftoires 
&  obfervations  qui  lui  ont  été  communiquées, 
&  par  cinq  qu'il  dit  avoir  vues}  ce  qui  ne  fe 
trouve  pas  trop  conforme  au  récit  qu'il  fait.  Dans 
la.  féconde  feétion,  il  tâche  de  prouver  qu'on 
peut  faire  avec  fuccès  l'opération ,  &  pour  cet 
effet  il  examine  la  nature  des  parties  qu'on 
doit  incifer ,  pour  faire  voir  qu'elles  peuvent 
l'être  fans  accident  funefte.  Dans  la  troifieme 
feélion,  il  continue  de  traiter  le  même  fujet. 
Dans  la  quatrième,  il  rapporte  quelques  ob- 
fervations ,  foit  d'enfans  morts  &  pourris  dans 
la  matrice ,  qui  s'étoient  faits  peu  à  peu  une 
ifïue  par  les  tégumens  du  bas-ventre ,  foit  de 
matrices  extirpées  fans  aucune  fuite  fâcheufe , 
pour  pouvoir  en  conclure  qu'on  n*en  doit  pas 
craindre  non  plus  en  faifant  l'opération  céfa- 
rienne. Jlouflèt  tâche,  dans  la  cinquième  fec- 
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lion ,  de  juftifier  l'opération  céfarienne  par 
l'exemple  des  femelles  des  animaux  qu'on 
châtre,  en  leur  étant  la  matrice,  &  par  la 
certitude  qu'il  y  a,  à  ce  qu'il  dit,  que  les 
accidens  qui  peuvent  furvenir  dans  cette  opé- 
ration, ne  font  pas  à  craindre.  La  fixieme  & 
dernière  feftion  eft  deflinée  à  prouver  que  cette 
opération  ne  rend  pas  les  femmes  ftériles. 

La  méthode  qu'emploie  Rouflet  dans  fon 
Ouvrage,  pour  parvenir  à  la  découverte  de  la 
vérité,  efl  des  plus  fûres  &  des  plus  ingénieufes. 
Il  agit  par  la  voie  d'exclufiop  ,  en  prouvant 
analytiquement  qu'on  peut  incifer  fans  danger 
toutes  les  parties  qu'il  feut  néceffairement  cou* 
per  dans  l'opération  céfarienne ,  rapportant 
des  obfervations  fur  chacune.  Cette  méthode 
ne  fauroit  induire  en  erreur.  L'objet  de  cet 
Ouvrage  intéreflè  certainement  l'humanité  , 
S  on  doit  favoir  gré  à  l'Auteur  de  l'avoir  fi 
dignement  rempli.  M.  de  Halkr ,  bon  J  uge  en 
cette  matière ,  dit ,  de  IHyflérotomie  de  RouJJet  : 
Egregius  efl  labor,  cordatè  &  mafculè  feriptus  , 
cujus  eo  fœculo  nihil  prodiit  femile.  C*efl  un 
travail  excellent,  écrit  fortement  &  avec  énergie  ; 
rien  de  Jemblablc  n'a  été  produit  dans  ce  fiecle. 
Biblioth.  Chirurg.  tom.  1,  pag.  140. 

Peu  de  temps  après  que  ce  Traité  de  Rouflêt 
eut  paru,  Gafpard  Baukin,  Médecin  de  Mont- 
pc//ier,letraduifitenlatin,  ou  plutôt,  ce  fut  Roujpt 
lui-même ,  qui,  comme  le  remarque  M.  Goulin  ; 
car  il  dit  qu'il  avoit  fait  cette  traduction  ,  il 
y  a  long-temps ,  &  qu'en  la  mettant  au  jour ,  il  fe 
rendoit  aux  follicitattons  de  fes  amis.  Cen'eft  pas 
queBauhin  n'en  eût  auffi  entrepris  une  traduc- 
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con,  puifqu'il  l'en  remercie  en  même  temps  ? 
Bauhin  y  a  même  ajouté  une  DiflTertation , 
dans  laquelle  il  appuie  le  feritiment  de  Rouffet, 
par  quelques  observations  nouvelles,  &  il  fit 
imprimer  le  tout  a  Bdleen  1 5  *2 ,  fous  ce  titrer 
Exfeâio  fœtus  vivi  ex  maire  vivâ  fine  akerutrius 
vitœ periculo ,  &  abfque  fœcunditatis  ablatione ,  à 
Francifco  Rouffeto  Gallicè  tranfèripta,  à  Gofpurt 
Bouhino  latine  rtddita ,  &  variis  hiftariis  aucla. 
Ces  hiftoires  font  fix  obfervarions  communi- 
quées à  Bauhin  par  deux  Médecins  François 
fes  amis,  ou  priles  de  Félix  Plattrus ,  dont 
nousparlerons  ci-deflbus.  L'Ouvrage  de  Rouffet, 
traduit  par  Bauhin ,  &  la  Dîflèrtation  que  celui* 
ci  y  a  ajoutée ,  fe  trouvent  dans  les  collections 
de  Gafpard  Wolfius  &  d'Ifraël  Spachius.  M. 
de  Haller  cite  encore  de  Rouffet  l'Ouvrage  fui- 
vant.  Fr.  Roffeti  Schéma  Palaocyematis.  Li- 
thopœdii  S enonnenfis  foetus  lapidei  vice  octennalis, 
Paris  1  480 ,  in-%°.  Bur.  Il  eft  quelHon  dans 
cette  brochure  de  l'enfant  pétrifié  du  Sénonois , 
dont  nous  avons  parlé  à  l'article  KAugenius* 
Les  éloges  que  Rouffet  &  Bauhin  faifoient 
de  l'opération  céfarienne  ,  firent  imprefiion 
fur  plufieurs  habiles  Chirurgiens,  qui  fe  cru- 
rent autorifés  à  leflayer  fans  imprudence  ;  mais, 
elle  réufiît  mal  entre  les  mains  de  Guillemeau, 
qui  la  fit  en  deux  rencontres  ,  en  préfence 
tiAmbroife  Paré  ;  elle  ne  réuflit  pas  mieux 
trois  autres  fois  entre  les  mains  de  trois  au- 
tres habiles  Chirurgiens  ,  ce  qui  la  décrédita, 
&  fit  que  Paré  lui-même  la  condamna  hau- 
tement, en  quoi  il  fut  fuîvi  par  prefque  tous 
les  Chirurgiens,  &  en  dernier  lieu  par  Mou- 
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riceau.  Cependant  elle  eut  encore  dans  quel- 
ques Chirurgiens  des  partifans.  Il  paroît  même 
que  Paré  n'a  pas  toujours  été  fi  oppofé  à 
cette  opération  ;  car  dans  la  première  édition 
du  fivre  de  Roufïèt ,  on  trouve  une  approba^ 
tion  de  Mananteud ,  Profeffeur  du  Roi  pour 
les  mathématiques ,  &  Doyen  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  où  ce  Médecin  fait 
l'éloge  de  l'Ouvrage  de  Roujfct ,  &  immédia- 
tement au-deflbus  de  cçtte  approbation,  oti 
lit  :  j'attejle  ce  que  deffus  ;  AMbroifi  Paré. 

En  1590,  Rouflet  fit  imprimer  un  Dialogue 
apologétique  en  vers ,  fur  l'opération  céfarienne, 
dans  lequel  il  rapporte  toutes  les  objections 
que  lui  firent  fes  adverfaires  :  rien  ne  paroit 
plus  fimple  &  plus  folide  que  fon  raifonne- 
ment  touchant  la  néceflité  de  l'opération  cé- 
farienne. Rien  n'eft  plus  clair  &  plus  précis 
que  les  inftruétions  qu'il  donne.  11  décrit  l'opé^ 
ration  avec  une  grande  netteté,  &  rapporte 
en  fa  faveur  les  raifons  les  plus  capables  de 
raffurer  les  efprits.  Enfin  dans  ce  dialogue ,  on 
voit  Roujjet  avec  toute  la  confiance  que  donne 
une  bonne  caufe ,  &  avec  les  fentimens  d'un 
homme  véritablement  animé  du  bien  public , 
ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  eft  capable 
d'accréditer  cette  opération  &  d'encourager  à  la 
pratiquer.Nous  ne  favons  pas  pourquoi  M. Portai 
ne  fait  nullement  mention  de  cet  Ouvrage  à 
l'article  Roujjet, dans  fon  hiftoirede  la  Chirurgie. 
•  Ce  Dialogue  attira  à  notre  Auteur ,  a  diverfes 
reprifes,  des  critiques  fort  vives  de  la  part  de 
Marchand ,  Chirurgien  de  Paris  ,  qui  publia 
contre  Roujjet  un  Ouvrage  intitulé,  in  Fran- 
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cifci  RoJJlii  apologiam  Jacobi  Marchand ,  Rtgif 
&  Parificnjis  Chirurgi ,  declamatio.  Dans  la  pre- 
mière partie  de  cette  déclamation ,  Marchand 
attaque  les  obfervations  de  RouflTet,  &  foutient 
que  la  plupart  font  faufles  ;  mais  les  raifons 
qu'il  allègue  font  très-foibles ,  &  fans  envifager 
quantité  de  cas  où.  l'accouchement ,  par  les 
voies  ordinaires,  eft  réellement  impofliblev  il 
prétend,  contre  toute  raifon ,  qu'un  Accoucheur 
prudent  &  habile,  peut  furmonter  toutes  les 
difficultés  qui  fe  préfentent  dans  les  accou- 
chemens ,  fans  avoir  recours  à  l'opération  cé- 
farienne ,  qu'il  regarde  toujours  comme  meur- 
trière. La  féconde  partie  de  l'Ouvrage  de  Mar- 
chand eft  pire  que  la  première  ;  ce  n'eft  plus 
Amplement  par  des  raifons  bonnes  ou  mau- 
vaises qu'il  combat  fon  adverfaire,  c'eft  par 
des  termes  injurieux  &  par  plusieurs  poèmes 
fatyriques  adreflTés  à  RouflTet ,  qui  fe  trouvent 
\  la  fin.  Le  premier  eft  intitulé ,  in  Franci/ci 
Rojfeli  Ubrum  de  ccefareo  partu  Jacobi  Marchand 
Carmen  ;  le  fécond ,  ejufdem  pro  regio  Chirur- 
gorum  Parifienjitim  Collegioy  le  troifieme  , 
tumulus  cœfarei  partus  ;  &  le  quatrième  ,  Ja- 
cobi Marchand  Carmen  in  Francifci  Rojfeti  ofî> 
tentum ,  tant  il  eft  vrai  que  les  hommes  font 
par-tout  hommes.  Ces  différens  Ouvrages  ren- 
ferment une  critique  &  une  fatyre  des  plus 
outrées,  ce  qui  fait  tort  à  cet  Ouvrage,  dans 
lequel  on  trouve  d'ailleurs  beaucoup  d'érudi- 
tion ,  de  netteté  dans  le  ftyle,  &  de  précifton» 
On  reconnoîtra  même  aifément  >  en  lifant 
ces  écrits  polémiques,  le  profond  favoir  & 
l'habilité  de  ce  Chirurgien.  ,  '     .  j 
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*  Il  y  à  à  la  fuite  de  ces  fatyres  une  lettre 
écrite  à  Roujfct  par  Guillemeau ,  dans  laquelle 
celui-ci expofe  les  raifons  qui  l'ont  engagé  à  com- 
battre dans  fes  Ouvrages  l'opération  céfarienne. 
Cette  lettre  eft  écrite  en  des  termes  un  peu 
plus  ménagés  que  ceux  dont  s'étoit  fervi  Mar- 
chand. On  y  apperçoit  même  le  caraâere  d'un 
ami  qui;  veut  détourner  fon  ami  d'approuver 
&  d'écrire  en  faveur  d'une  opération  qui  avoit 
été  conftamment  malheureufe  entre  les  mains 
des  plus  habiles  Chirurgiens  de  ce  temps* 

Cependant  Roujfct,  vivement  pénétré  de  la 
bonté  de  fa  caule ,  répondit  la  même  année 
aux  déclamations  de  Marchand,  &  y  répondit 
par  Tobfervation ,  comme  le  moyen  le  plus 
fur  de  réfuter  folidement  ceux  qui  etoient  d'un 
avis  contraire  au  fien.  Hoc  anno  Domini  i  S73^ 
dit-il ,  diligenter  obftrvavi ,  &  in  advet fards  meis 
annotavi.  J'ai  cette  année  IS73  »  obftrvé  avec 
foin,  &  j'ai  noté  dans  mes  papiers , &c.  Mais 
cette  réponfe  de  Rouffet,  quelque  folide  qu'elle 
fût,  ne  fit  point  changer  d'opinion  au  plus  grand 
nombre  des  gens  de  l'Art  fur  l'opération  céfa- 
rienne ,  &  les  déclamations  de  Marchand ,  jointes 
aux  mauvais  fuccès  qu'eut  alors  cette  opération', 
l'emportèrent  fur  tous  les  raifonnerriens  théo- 
riques &  pratiques  de  Roujfet,  &  empêchèrent 
qu'on  ne  continuât  de  la  pratiquer  ;  car  Guil- 
Umcau dit  expreffément  dans  le  livre  qua- 
trième de  fa  Chirurgie,  chap.  18 ,  ce  qui  dé- 
termina Paré  à  fè  défijler  &  rétracter  de  cette 
opération ,  aujjî  bien  que  le  Collège  des  Chirur- 
giens ,  &  la  plus  faine  partie  de  la  Faculté  de 
Médecin*  de  Paris  ^  dans  la  quefiion  qui  fut  agitée 
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par  fia  M.  Marchand ,  dans  fies  deux  déclamations 
qu'il  fit  lorfquil  eut  V honneur  de  paffer  Maître 
Chirurgien  de  Paris. 

Marchand  reproche  a  RoufTet  d'avoir  médit 
du  Collège  de  Chirurgie ,  dont  il  combat  vive- 
ment les  droits ,  ainn  qu'on  le  peut  voir  par 
l'épigramme  fuivante  *  intitulée. 

Pro  Regio  Parifienfium  Colle  gio  : 

Ordinis  es  cujus ,  rogo,  die  ,  Roffhte ,  vel  artis  j 
v   Si  Medkdrum  ,  inquis  ,  te  finis  ordo  rogat  : 

fîec  tu  donatus  Lauro,  titulove  medentum, 
,  Et  furtim  exerces ,  quod  citulo  ipfe  nequis  : 

Sed  tu  dùm  fcïndis  mi  feras  per  frufta  parentes, 

Àrtîs  eris  cujus ,  die  rogo  ?  Carrtificis. 

;  M.  Portai  qui  rapporte  cette  épigramme 
daris  fon  hifloire  ,  dît  que  le  reproche  que  fit 
Marchand  à  Roujfet  d'exercer  fans  titre  ,  efï 
inal  fondé  ,  celui-ci  ayant  été  reçu  Dbfteur  à 
.Montpellier  en  1581  ,  &  l'Ouvrage  dé  Mar- 
chand n'ayant  paru  qu'en  1^98.  Il  eft  pourtant 
1>ien  difficile  de  croire  que  de  deux  Auteurs 
<juî  vivent  énfemble  &  exercent  a  peu  près 
le  même  état  dans  la  même  ville ,  il  y  èri  ait  uii 
qui  âeeufe  publiquement  Pàùtré  d'exercer  fans 
mre ,  s'il  n'eiï  a  pas  une  corihoiflance  parfaite  & 
'certaîrië.ïl  eft  plus  probable  que  Roujjet  n'a  jpris 
,ïe grade  deDoéceur,  qu'après  cétte  épigramme. 

Mais  continuons  Phiftoire  de  Roujjet,  afin  de 
conftater  de  plus  en  plus  lés  avantages  de  l'opé* 
ration  céfàrienrie  :  pour  raflurër  les  efprit?  ébran- 
lés par  les  difputes  dont  nous  avons  parlé,  il  éten- 
dit plus  loin  fes  recherches,  &  donna  en  1  <qo 
.une  édition  latine  de  fort  livre,  beaucoup  plus 
ample  que  la  première,  intitulée,  cœjarei  part  us 
ajfertio  Kijioriologica.  Paris  1490.  Outre  de 
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nouvelles  raifons  très  -  folides  qu'il  ajouta  à 
dttC  qu'il  avoit  précédemment  détaillées ,  il 
rapporta  encore  d'autres  exemples  de  réuflîte 
de  l'opération  céfàrtenne.le  cinquième  &  der- 
nier, le  feul  dont  nous  parlerons,  confifte 
dans  l'hiftoire  d'une  opération  céfariônne ,  faite 
avec  fuccès  eh  i  582  à  la  femme  d'un  Labou- 
rs du  Village  SAnouviUe.  Roufct  dit  que 
le  Chirurgien  qui  opéra ,  étoit  dans  des  dif- 
péûtibns  qui-  dévoient  rendre  l'opération  peu 
firc;  d'oà  il  ôonclut ,  que  fi  elle  a  réuflî 
dans  cette  eirconftance  >  fon  fuccès  doit  être 
ciicorc  plus  certain,  iorfqu'elle  fera  faite  par 
un  Chirurgien  plus  en  état  d'agir  &  ayant  toute 
la.  cofcnoiflance  &  la  dextérité  qu'exige  une 
opératioh  auffi  importante.  Voici  fes.  termes  : 
l^fomnnaJœâajuitàJoanrreLucd  tune  paràm 
fibrio  :  cui  tune  benè  potà  ,  fi  hoc  non  tnali 
jaàeffit,  quid  ei  non  ejl  fperandum ,  qui  fobrius 
tf  maitis  compos ,  arte  duce  ,  eo  accéda? 

E^aprèstm  examen  réfléchi  des  pièces  refpec- 
ûves  dé  ce  procè*,  il  tféfulte  que  les  fait* 
dépofem  pour  &f  contre  l'opération  céfâ- 
Benne.  Il  étoit  réfervéà  l'Académie  Royale  dë 
Qarurgie  de  rfixer  les  idéesi.fur  cç.fujet ,  & 
de  faire  voir  que  non  feulement  cette  .opération 
peat  réuflïr  :  avec  des  précautions  bien  ména- 
gées; mate  4**'**  Y  a  ™tème  des  cas  où  elle 
ç*  d  une  riéceffité  kidïfpenfable.  C'eft  ce  qui 
réfulte  des  deux  Mémoires  de  M.  Simon ,  fur 
l'ofé^ùon  céfarienne ,  iûf^rés  dans  lé  premier 
k  deuxiense  volu1me>.tïu  Recueil,  démette  Aea* 
demie.  Nouis:re*ièridrons  encore  plus  bas  fu? 
^tte  opération.     lh\i:.ï        r  . 


8o  Effais  hiporiqun  - 

GUILLEMEAU.  M.  de  Haller  croit  que 
c'eft  daas  la  colleâion  des  (Euvres  de  Guil- 
lemeau ,  édition  de  ^98 ,  que  parut  pour  la 
première  fois  fon  livre  de  la  grojfeffe  &  de 
l'accouchement  des  femmes  a  du  gouvernement 
dicelles  ,  &  moyens  de  jubvenir  aux  accident 
qui  leur  arrivent.  Il  parut  aufli  féparément  k 
taris  1619,  i/2-4.0.  1610 ,  i/z>-80.  1643  ,  i/z-&°. 
Bur.  11  fut  traduit  en  anglois  en  1611.  GuïïU* 
meofi  parle  d'abord  d'une  femme  imperforée 
&  enceinte ,  dont  le  vagin  étoit  fermé  par 
des  cicatrices  :  mais  il  vint  tellement  à  bouc 
de  dilater  ce  canal  avec  un  fpteulum,  que  la 
femme  accoucha  heureufement.  Il  accéléra  un 
accouchement  par  l'ufage  des  bains  \  &  en. 
frottant  avec  de  l'huile  les  os  pubis.  Il  dit  que 
toutes  les  fois  qu'il  y  a  perte,  il  faut auflîrot 
tirer  l'enfant  par  les  pieds ,  quand  même  la 
tête  fe  préfenteroit  la  première.  11  donne  des 
exemples  de  cette  manœuvre  bien  employée; 
il  faut  fe  comporter  de  même ,  s'il  y  a  de 
fortes  convulfions.  Il  rapporte  l'exemple  d'une 
matrice  déchirée ,  pour  avoir  tiré  trop  violem- 
ment le  placenta.  Il  ne  faut  point  appliquer 
le  crochet,  qu'on  ne  foit  certain  de  la  mort 
de  l'enfant.  11  donne  la  defeription  d'un  Cous- 
teau pour  ouvrir  la  tête  ou  le  xentre  hydro-* 
piques.  Lorfque  la  ,  tête  eft  reftée  dans  la  ma- 
trice ,  il  introduit  un  doigt  dans  la  bouche* 
&  la  tiré  avee  le  crochet.  Lorfque  le  pied  fie 
la  matin  fe  préferitènt  en  même  temps,  il  faut 
tirer  le  fœtuipar.les  pieda.v;&  ne  point  chei> 
cher  à  le  tirer  par  la  tête;  il  décrit  ;ies  maladies 
qui  furviennent  à  la  femme  dan& Ces  différens 
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états  de  groflèfle ,  d'accouchement  &  d'accou- 
chée. 11  prefcrit  les  remèdes  qu'il  convient 
d'employer  pour  les  guérir ,  le  régime  qu'il 
faut  obferver  pour  les  prévenir.  Son  fentimenc 
fur  la  pofition  du  fœtus  dans  la  matrice,  s'ap- 
proche aflez  de  l'état  naturel.  lia,  dit-il,  pag. 
%$6 }  le  dos  &  les  fejfes  appuyés  contre  le  dos 
de  la  mère,  la  tête  baijfée ,  en  touchant  du  menton 
contre  la  poitrine ,  portant  les  deux  mains  fur 
Us  genoux ,  V ombilic  &  le  ne\  entre  les  deux 
genoux  y  les  deux  yeux  fur  les  deux  pouces  des 
mains,  les  jambes  pliées  en  touchant  du  talon 
aux  fejfes ,  ce  qui  ejl  caufe  que  lorfqu  il  veut 
fortir,  il  fait  la  culbute,  &  vient  rencontrer  de 
fa  tête  Vembouchure  de  la  matrice. 

Guillemeau  a  repréfenté  par  des  planches, 
la  pofition  variée  que  l'enfant  prend  dans  \% 
matrice  ;  mais  ces  planches  ne  font  point  ori- 
ginales :  il  les  a  empruntées  à'Euckarius  Rhodioa 
&  de  Rueff.  Il  a  feulement  interverti  Tordre 
que  ces  Auteurs  leur  avoient  donnés  dans  leurs 
Ecrits.  Scrupuleufement  attaché  aux  dogmes 
de  la  Religion,  Guillemeau  vouloit,  par  rap- 
port à  la  décence,  qu'on  encourageât  les  Sages- 
Femmes  à  cultiver  plus  particulièrement  leur 
Art,  qu'on  les  inftruisît,  &  qu'on  en  multi- 
pliât le  nombre.  11  fe  récrie  aufli  contre  les 
Chirurgiens  de  fon  temps,  qui  négligent  l'étude 
des  accouchemens;  &  voici  k  ce  fujet  cômme 
il  s'exprime  pag.  258.  O  race  d'hommes!  que 
vous  employé^  mal  votre  temps  &  votre  loijir  ! 
Las  !  nous  ne  mourons  pas  ;  mais  ton  nous 
tourelle  :  car  ceux  qui  font  réputés  pour  les  plus 
experts  parmi  vous,  ne  nous  traitent  pas  comme 

Tome  IL     "  F 
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il  appartient  Vous  remplijfe^  des  volâmes  ,  5 
charge^  les  bibliothèques  de  vos  Ecrits  fur  des 
chofes  légères,  &  fur  la  moindre  de  vos  maladies . 
tandis  que  nous  fommes  accables  de  durs  &  in- 
fupportablcs  tourmens  &  de  grieves  angoijjhs,  fans 
que  vos  Ecrits  fajfent  mention  de  nous  aucunement. 
M.  Portai  remarque  avec  raifon ,  que  Soranus 
s'étoit  expliqué  en  de  pareils  termes ,  &  GuiU 
lemeau  n'a  fait  que  traduire  ce  partage  de  fon 
Ouvrage. 

On  trouve  dans  l'Ouvrage  de  ce  Difciple  de 
Paré  ,  la  figure  de  quelques  nouveaux  crochets, 
dont  il  recommande  de  fe  fervir  pour  extraire 
l'enfant  mort.  En  général ,  Guillemeau  mérite 
des  éloges  d'avoir  publié  fon  Traité  des  ac- 
couchemens ,  dans  un  temps  où  les  inftruc- 
tions  fur  cette  partie  étoient  fi  bornées  ;  d'ail- 
leurs ce  Traité  eft  bien  écrit ,  &  Tordre  qui  y 
règne  eft  très-méthodique.  Les  obfervations 
que  Guillemeau  rapporte,  font  la  plupart  très- 
intereflantes;  en  un  mot ,  cet  Ouvrage  juftifie  le 
jugement  que  nous  avons  porté  de  cet  Auteur, 
à  l'article  de  l'Hiftoire  des  accouchemens  chez 
les  modernes,  tom.  i  ,  §.  VIII. 

JEAN  LIEBAUT  a  publié  à  Paris  en  z  5  S a, 
i/z-8.  de  la  fanté,  fécondité  &  maladie  des  femmes. 
Il  parle  d  une  chûie  de  matrice  ,  &  dit  quel- 
que chofe  de  l'accouchement  difficile.  M  Por* 
tal  cite  un  autre  Ouvrage  de  Liebaut ,  intitulé  , 
de  t  embelliffcment  &  ornement  du  corps  humain. 
Paris ,  1  $8z.  in-8.  &  ne  cite  pas  le  précédent. 

PETRUS  SALIUS  Dl VERSUS,  defayence, 
dit  quelque  chofe  fur  l'accouchement  laborieux 
&  l'arriere-faix  retenu  dans  la  matrice  ,  dans 
fes  notes  fur  Antoine  de  Altomaru 


s  Digitized  by  Google 


fur  TArt  des  Accouchemens.  83 

ALBERTINUS  BOTTANUS,  Profeffeur  de 
Padoue,  mort  en  1 5  96 ,  a  laifTé  plufieurs  Ou- 
vrages, entr'autres  de  morbis  mulicbribus,  Patav. 
158 5.  Bajil.  1  $8  6.  de  morbis  muliebribus,  liber 
fecundus.  VeneU  1  $88,  Ces  deux  Traités 
des  maladies  des  femmes  ,  font  ornés  de  plur 
fieurs  planches  aflèz  exaâes. 

SIMON  PIETRE.  Il  y  a  de  Simon  Piètre; 
célèbre  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  & 
duquel  René  Moreau  a  dit  qu'il  favoit  tout  ce 
qu'un  homme  peut  /avoir  :  Difputatio  de  vero  uju 
anaflomofœon  vajbrum  cordis  in  foetu.  Auguf 
tœtronum  t  t£93  ,  «0-8.  Nova  demonftratio  f 
&  vera  Hifîoria  anaftamofœon  yaforum  cor- 
dis in  embrione,  cum  corollario  de  vitatifa- 
cultaîc  in  eodem  embrione  non  otiosâ.  Turoni , 
1  Si  3  ,  i/z-8.  Dans  ces  Ouvrages  ,  Piètre  dé- 
crit le  trou  ovale  &  le  canal  artériel  ;  mais 
ce  n'eft  pas  là  notre  objet  \  ces  Ouvrages  ap- 
partiennent plutôt  à  l'anatomie  :  ce  qui  nous 
concerne ,  eft  Conjilium  1  •  de  facilitando  partu9 
confeil  qui  confifte  plus  dans  les  médicamens 
que  dans  l'opération. 

MARCEL  DONATUS  ,  Médecin  de  Man- 
toue ,  qui  a  publié  fix  livres  de  Hifioriâ  medied 
mirabili  ,  lefquels  ont  été  augmentés  par  Gré~ 
goire  Horfiius  ,  rapporte  dans  le  quatrième 
livre,  des  exemples  de  fœtus  morts  dans  la 
matrice,  qui  font  fortis,  les  uns  par  une  plaie 
à  ce  vifeere ,  les  autres  par  un  abcès  fpontané  ; 
dans  le  feptieme  livre  ,  ajouté  par  Horfiius,  il 
y  a  l'hiftoire  d'un  fœtus  putride ,  refté  un  an 
dans  la  matrice.  Il  eft  aufli  queftion  de  Tac-? 
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•couchement   céiarien  dans  la  chûîe  de  ce 

^ifeere. 

MARSILIUS  CAGNATUS  ,  Médecin  de 
Vérone  ,  a  publié  à  Rome  en  1602.  ,  i/2-4. 
Dijputatio  de  morte  caujsâ  partus.  L'Auteur  a 
écrit  cette  differtation  pour  la  Médecine  du 
Barreau.  Il  y  recherche  les  caufes  de  l'avor- 
lement,  &  entre  dans  plufieurs  détails  fur  l'ac- 
couchement. Il  blâme  Avicenne  d'avoir  avancé 
que  les  os  pubis  (e  féparoient  pendant  l'ac- 
couchement ,  &  nie  par  conféquent  cet  écar- 
tement.  Dans  fa  Collection  de  différentes  ob- 
servations imprimées  en  17  livres,  1587  ,  il 
parle  des  os  d'un  fœtus,  rendus  par  l'anus. 

GERVAIS  DELATOUCHE,Gentilhomme 
Poitevin,  fit  imprimer  en  1 5  87  ,  un  Ouvrage  f/z- 
1 1. intitulé,  la  très-haute  &  très- fouver aine  Jcience  ' 
de  Vart  &  induflrie  naturelle  d'enfanter ,  contre 
la  maudite  &  perverjè  impéri tie  des  femmes  # 
que  ton  nomme  Sages- Femmes  ou  belles  mères  9 
lej quelles ,  par  leur  ignorance ,  font  journellement 
périr  une  infinité  de  femmes  &  d'en/ans  à  l'en  fan*  \ 
tement  :  à  ce  que  déformais  toutes  femmes  en" 
fantent  heureufement ,  &  fans  aucun  péril  ni  def- 
tourbie^ ,  tant  et  elfes  que  de  leurs  enfans  ,  eflant 
toutes  faiges  &  pirites  en  icelle  feience.  Cet  Ou- 
vrage eft  dédié  à  toutes  Reines  &  Princefîes ,  & 
à  toutes  Datfies  &  Demoifelles  d'honneur  9  à  j 
toutes  femmes  débonnaires  ,  de  vertu  &  de 
patience.  Il  eft  aifé  de  voir  par  le  titre  feul , 
que  l'Auteur  fe  récrie  principalement  contre 
les  Sages-Femmes  ,  qu'il  aceufe  d'ignorance  f 
d'impéritie  &  de  témérité.  Rien  ne  lui  paroîc 
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plus  avantageux  pour  l'humanité ,  que  de  con- 
fier aux  hommes  la  pratique  des  accouche- 
mens.  Nous  avons  donc  eu  raifon  dans  la  ire- 
feftion  du  tom.  i  de  cet  Ouvrage,  de  donner 
pour  une  des  caufes  de  la  pratique  des  accouche- 
mens  par  les  hommes,  l'impéritie  &  l'ignorance 
des  Sages-  Femmes.  Si  quelqu'un  pouvoit  encore 
tefufer  d'admettre  cette  caufe,qu'il  lif'e  Pouvrage 
de  notre  Gentilhomme  Poitevin  ,  &  nous  dou- 
tons qu'après  cette  lefture  ,  il  ne  convienne  pas 
de  la  vérité  de  nos  reflexions. 

PIERRE  FORES  i  US  a  publié  en  1399  un 
livre  de  mulierum  morbis  t  oh  il  parle  du  (quirrhe 
&  du  cancer  de  la  matrice  ,  de  quelques  accou- 
chemens  laborieux  ,  terminés  par  les  médica- 
mens  feuls  ,  de  placenta  également  chafTés 
par  les  médicamens ,  d'un  fœtus  retenu  dans  U 
matrice ,  &  qui  en  eft  forti  peu  a  peu  ,  a  mefurc 
qu'il  tomboit  en  putréfaéhon. 

BAUHIN.  Nous  avons  parlé  plus  haut  à 
l'article  Roujjet,  de  Bauhin;  nous  ajouterons 
feulement  ici  ,  qu'il  avoit  un  frère  nommé 
Jean ,  qui  fe  diftingua  dans  l'Art  des  accou-» 
chemens  ,  quoiqu'il  fe  fut  particulièrement 
adonné  k  la  botanique.  M.  de  hallcr  remarque 
qu'il  terminoit  fouvent  l'accouchement  par  les 
pieds.  Outre  l'appendix  de  Gajpard  Bauhin  ,  au 
livre  de  Roujfet ,  fur  l'opération  céfarienne  , 
nous  avons  encore  du  même  deux  livres  de 
Hamaphroditorum  monflrojorumque partium  na~ 
turâ.  ï'ranef.  1  60^ 

HERCULES  SAXONIA  (  30) ,  célèbre  Mé- 
decin d'Italie,  Profefleur  à  Padoue ,  &  enfutte 
à  Boulogne,  a  dit  quelque  chofe  de  la  chûte 
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&  du  cancer  delà  matrice,  &  autres  maladies 
des  femmes  ,  dans  fon  ouvrage  f  intitulé,  Pan- 
théon Mcdicinœ  fdcSum.  Francf.  z6og9 

JEROME  CAPIVACCIO  (31),  célèbre 
Médecin  de  Padoue  ,  qui  a  enïeigné  pendant 
trente-cinq  ans  dans  l'Univerfitéde  cette  Ville, 
a  traité  dans  deux  feâions  particulières  ,  de 
fœtus  formatiene ,  &  de  Jîgnis  virginitatis  ,  tant 
majculi  quàm  fœminœ.  Son  hiftoire  du  fœtus  eft 
très  peu  exafte  ,  &  remplie  d  explications  anti- 
ques &  furannées.M.  Portai  rend  un  témoignage 
plus  flatteur  de  fon  Traité  fur  les  marques  de 
la  virginité,  &  il  nie  avec  raifon  que  l'abfence 
de  l'hymen  (bit  un  figne  certain  de  déflo- 
ration. 

ANDRÉ  DULAURENS.  Ce  que  nous  a 
laifTé  André  Dulaurens  (32)  fur  les  accouche- 
mens ,  ne  vaut  pas  la  peine  que  nous  nous  y 
arrêtions.  Son  hiftoire  du  fœtus ,  fon  explication 
de  la  génération  ,  celle  des  monftres  ,  renfer- 
ment prefqu'autant  d'abfurdités  que  de  mots. 
Il  a  été  au  moins  un  des  partifans  de  l'opération 
céfarienne  ,  qu'il  afTure  n'être  pas  mortelle  ,  & 
qu'il  confeille  dans  les  cas  preflans.  C'eft  dans 
Ion  Traité  d'accouchemens  ,  qu'il  recherche 
avec  foin  fi  c'eft  le  cerveau  qui  donne  la 
figure  au  crâne  ,  ou  fi  c'eft  le  crâne  qui  donne 
la  figure  au  cerveau.  Telles  font  à  peu  près  les 
queftions  futiles  &  puériles  qu'il  agite. 

ALEXANDRE  MASSARIA  (33),  Méde- 
cin d'Italie,  a  fait  un  Traité  des  maladies  des 
femmes,  de  la  conception  &  de  Paccouche- 
ment  ,  où  il  dit  avoir  vu  pratiquer  trois  fois  fans 
iuccès  l'opération  céfarienne.  Du  refte  ,  cet 
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ouvrage  ne. confient  rien  d'intéreflant  r&  l'Au- 
teur y  expofe  prefque  par-tout  le  femiment  des 
autres  ,  plutôt  que  le  fien. 

FABRICE  d'AQUAPENDENTE  (  34  ) 
croit  à  l'exiftence  des  Hermaphrodites ,  fur  les- 
quels il  s'étend  beaucoup.  Son  hilîoire  des  vices* 
de  conformation  des  parties  de  la  génération 
de  la  femme,  contient  plufieurs  fiâts  curieux, 
&  entr'autres,  celui-ci  qui  a  trait  a  Thiftoire 
des  accouchemens.il  dit  avoir  vu  une  jeune 
fille  qui  devint  enceinte  fans  l'introduCion  de 
la  verge  dans  le  vagin.  Le  garçon  étoitur.  jeune 
homme  qui  s'étoit  contenté  d'appliquer  l'ex- 
trémité du  gland,  au  bord  externe  du  vagin  , 
la  fille  ne  voulant  pas  en  permettre  une  plus 
profonde  introdu&ion.  Fabrice  djiqiiapendeute 
regardoit  comme  vicieux  l'accouchement  ap- 
pellé  Agrippa.  ,*  \ 

FABRICE  DE  HILDAN.  Du  temps  dé 
Jérôme- Fabrice  de  Hildan  (  35  ),  l'étude  *  des 
àccoucherpetis  étoit  totalement  négligée  ;  âufiî 
s'en  plairit-ila  fes  Contemporains.il  a  inventé 
un  forceps  &  un  tire-têtç ,  &  a  donné  la  figura 
d'une  môle  ,  formée  par  \m  amas  d  hydâtides  : 
tes  maladies  des  enfans  dans  le  ventre  de  leur 
mere  ,  l'ont  fort  occupé ,  &  il  rapporte  plu- 
fieurs  obfervatidns  qui  méritent  une  attention 
particulière  :.  fans  dorroer  dans  l'hiftoire  des 
monftres  /comme  avoierjt  fait  fës  prédécefleurs, 
ni  dans  le  merveilleux  ,  il  a  ajouté  pluficurs  ob- 
fervations  qui  prouvent  fon  difcernement  &  fa 
fagacité  ;  lufage  des  corps  &  des  maillots  a 
trouvé  en  lui  un  rigide  cenfeur  ,  &  il  dit  avoir 
vu  plufieurs  perfonnes  devenir  bofliiesk  la  lime 
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de  leur  application  :  auffiblârrie-t-H  beaucoup 
lbs  Nourrices  ,  qui ,  pour  donner  à  la  tête  une 
forme  régulière,  la  ferrent  fortement  avec  des 
bandes  :  Car  de  mime  ,  dit-il,  que  ces  liens  ap- 
pliqués Jurlapoitriney  la  refferrent,  &  donnent  lieu 
à  des  difficultés  de  refpirer  ,  à  dis  aflhmes ,  &c.  de 
même  aujji  les  bandes  ,  par  la  comprejfien  quelles 
txercent  fur  le  crâne  encore  mol  ,  altèrent  les 
fonctions  du  cerveau  >  &  fi  ces  enfans  gran- 
diffent  ,  ils  font  hébétés  toute  ' leur  vie.  Cette 
réflexion ,  faite  dans  des  temps  reculés  par  un 
grand  homme  ,  auroit  dû  être  plus  divul- 
guée :  peut-être  eût-elle  ralenti  cette  cruelle" 
habitude  où  Ton  eft  encore  aujourd'hui  f  dan» 
quelque  Pays  ,  de  tenir  la  tête  ,  les  Vas  &  le 
corps  de  l'enfant  nouveau-né  ,  dans  des  liens 
étroits  qui  les  étouffent,  &  les  font  périr  en 
détail ,  fi  l'on,  peut  parler  ainfi. 

Fabrice  de  Bildan  parle  dans  fes  Obferva- 
tions  de  Chitureie ,  d'un  fquirxhe  de  la  ma- 
trice ,  &  d'une  rupture  dé  cè  vifeere  après 
des  douleurs  de  longue  durée.  Dâns  fa  Cen- 
turie II  .  il  eft  fait  mention  d'une  môle,  ou 
placenta  retenu  >  &  heureufement  féparé  de  la 
matrice.  Il  décrit  auflï  un  fofeeps  dentelé  pour 
extraire  le  fœtus ,  ~&c.  dans  la  Centurie  III  t 
fquirrhe  de  la  matrice. 

M.  de  Haller,  en  faîfant  l'analyfe  des  Ou- 
vrages de  Fabrice  de  Hitdan  ,  parle  d'une 
lettre  de  Michel  Dcering ,  de  novâ  herniœ  ute- 
rinœ ,  atque  hanc  fuhjequentis  partûs  cœfarei 
hifiorid.  11  cite  en  même  temps  la  réponfe 
de  Hildan  à  cette  lettre  ,  &  l'hiftoire  de 
Jean  Marchandât  fur  un  fœtus  putride ,  tiré  par 
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l'ombilic.  Dans  la  Centurie  IV ,  Hildan  parle 
d'une  matrice  rompue  dans  l'accouchement, 
le  bras  étant  forti ,  &  d'une  chûte  de  ce  vifeere, 
procurée  par  l'arrachement  du  placenta;  dans 
la  Centurie  à  fes  amis  ,  autre  exemple  de  la 
rupture  de  la  matrice,  &  d'un  fœtus  porté  pen- 
dant quatre  ans.  Centurie  V,  il  nous  apprend  que 
fa  femme  exerçoit  les  accouchemens.  C'eft  la 
même  qui  lui  confeilla  d'appliquer  fur  l'œil  une 
pierre  d'aimant,  pour  attirer  un  brin  de  fer  qui 
s  y  étoit  arrêté.  Centurie  VI ,  il  foutient  Pécar- 
tement  des  os  pubis  dans  l'accouchement ,  & 
même  celle  des  os  des  ifles  de  l'os  facrum. 

LOUIS  DE  MERCADO  (  36)  premier  Mé- 
decin de  Philippe  II  &  de  Philippe  III  ;  Rois 
d'Efpagne,  a  traitégdes  maladies  des  femmes 
groflës  &  accouchées.  Ce  Traité  fe  trouve  dans 
le  Recueil  de  Spachius.  M.  de  Halter  l'appelle 
ycrbofijfimum  Scriptorem. 

JEAN  HEURNIUS  (  $7),  Médecin  d'L//wA/, 
a  publié  en  1607  un  Traité  de  morbis  mu* 
lierurru 

WITTICH.  Les  Confeils ,  Obfervations  & 
Epîtres  de  Jean  Wittich  ,  renferment  quelques 
préceptes  pour  l'accouchement  difficile. 
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NOTES 

Sur  la  troijîcmc  feBion. 


»      •  ■ 

Qcefnai.  (  p»J9. )Pour  donner  une  notice  abrégée  de  Ta 
vie  &  des  Ouvrages  de  M.  Quefnai ,  nous  croyons  ne 
pouvoir  fuivre  un  guide  plus  sûr  que  Véloge  hiflorique 
de  ce  grand  homme,  publié  en  1775  par  M.  le  Comte 
éTAlbon  dans  les  nouvelles  Ephémérides  ,  avec  cette 
épigraphe  tirée  de  Juvenal ,  Satyr.  IV. 

Civis  erat  qui  libéra  poflet 
Verba  an imi  proferre ,  &  vitam  impendere  vero. 

Cêtoit  un  Citoyen  capable  de  dire  librement  ce  quit 
fenfoit,  &  de  confacrer  fa  vie  à  la  vérité. 

c<  Peignons ,  dit  l'Auteur  ,  fes  talens ,  fon  cara&ere  . 
fes  mœurs  ,  fa  conduite ,  fes  écrits  ,  avec  la  (implicite 
qui  lui  étoit  fi  naturelle....  les  lumières  de  fon  gé- 
nie nous  éclaireront,  &  les  qualités  de  fon  amenous 
exciteront  à  la  vertu  ». 

François  Quefnai ,  Ecuyer  ,  ancien  Secrétaire  de 
T Académie  Royale  de  Chirurgie  *  ,  Confeillèr  ,  premier 
Médecin  ordinaire  &  confultant  du  Roi  ,  naquit  à  Meré 
près  Montfort-l'Amaury  le  4  Juin  1694  >  d'une  famille 
très-honnête  :  fon  pere  étoit  Avocat.  Dès  fon  plus 
jeune  âge ,  il  fentit  naître  en  lui  un  goût  vif ,  un 


*  J'ignore  pour  quelle  raifort,  ceux  quî  ont  tracé  Péloge  de  Quefnai, 
6nt  conftammeut  omis  ,  dans  l'énumération  de  fes  litres  ,  celui  de 
Secrétaire  de  l'Académie  de  Chirurgie.  Il  nous  femble  cependant  , 
fans  vouloir  déprifer  les  autres  ,  que  celui-ci  pouvoir  bien  au  moins 
aller  de  pair  avec  eux  ,  &  que  les  Ouvrages  que  cette  place  l'ont  misa 
même  de  cornpofer,  ne  le  cèdent  en  rien  à  ceux  que  d'autres  places  8C 
la  fécondité  de  fon  génie  lui  ont  fait  enfanter. 
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penchant  décidé  pour  l'Agriculture  ,  qu'il  conferva 
toujours  ,  &  qui  lui  apprit  à  connoître  les  richefles 
de  la  nature  bienfaifante  &  la  variété  de  fes  produc- 
tions. On  croiroit  à  peine ,  qu'à  il  ans,  Quefnai  n'a  voit 
point  encore  appris  à  lire  ;  mais  en  récompenfe  il 
favoit  déjà  beaucoup.  Avide  de  connoiflances  ,  en  fix 
ans  environ  il  apprit  à  lire  ,  pofféda  les  langues  grecque 
&  latine ,  &  finit  le  cours  d'étude  qu'on  appelle  ordi- 
nairement humanités. 

Il  paroît  que  fa  mere  étoit  une  femme  cfune  rai- 
fon forte  &  d'un  caraÔere  nerveux;  car ,  en  lui  donnant 
Montagne  à  lire  ,  elle  lui  dit  :  tiens ,  voilà  pour  £  arra- 
cher? arrière- faix  de  dejfus  la  tête.  Quefnai ,  après  avoir 
étudié  la  médecine  &  toutes  les  branches  qui  la  for- 
ment ,  fous  les  plus  grands  Maîtres  de  la  Capitale  , 
alla  s'établir  daus  un  Village  appellé  Orgeru ,  pour  y 
apprendre  la  botanique  ,  &  pana  de-là  à  Mantes  ,  ou 
il  exerça  la  chirurgie.  Les  luccès  multipliés  fous  fa 
main  ,  étendirent  fa  réputation  &  lui  méritèrent  la 
place  de  Chirurgien  de  PHôtel-Dieu  de  cette  Ville. 
Quefnai  n'étoit  connu  encore  que  fur  ce  petit  théâtre, 
&  il  n'ambitionnoit  pas  davantage ,  quand  un  événe- 
ment fingulier  lui  fournit  Poccafion  de  faire  connoître 
toute  l'étendue  de  fes  talens }  &  fixa  fur  lui  les  regards 
de  PEurope  favante. 

En  1727  ,  M.  Silva,  qui  p  a  (Toit  pour  le  plus  habile 
Médecin  qu'on  connût  alors ,  publia  un  Traité  de  la 
faignie.  Cet  Ouvrage  eut  le  fuccès  le  plus  brillant  : 
Quefnai  le  lut  ,  en  trouva  les  principes  faux  &  les 
conféquences  erronées ,  &  réfolut  de  le  combattre  ; 
sûr  qu'un  (impie  Chirurgien  de  Mantes  ,  avec  la  rai- 
fon ,  ne  devoit  pas  redouter  le  premier  Médecin  de 
France,  Membre  de  toutes  les  Académies  ;  mais  ayant 
tort  ,  il  publia  fa  critique  en  1730  ,  fous  ce  titre  : 
Obfervations  fur  les  effets  de  la  faignée  ,  fondées  fur 
hs  lolx  de  rhydrauflaùque  ,  avec  des  remarques  cri- 
tique* fur  le  Traité  de  Vufage  des  différentes  fortes  de 
fiignées  de  M.  Silva.  A  peine  ce  livre  parut-il ,  que 
fa  grande  fupériorité  fur  celui  de  fon  adverfaire ,  fut 
décidée  par  tous  les  Juges  compétens.  C'eft  en 
partie  à  cet  Ouvrage  ,  qu'il  dut  la  connouTance  de 
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M.  de  h  Peyronie,  cet  homme  fi  habile  à  dirtinguer 
les  talens.  Il  venoit  d'obtenir  la  fondation  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Chirurgie,  &  il  crut  dès-lors  que 
perfonne  n'étoit  plus  capable  que  Quefnai ,  d'en  rem- 
plir la  place  de  Secrétaire  perpétuel.  Ce  fut  en  cette 
qualité  qu'il  rédigea  le  premier  volume  de  nos  Mé- 
moires. 

La  préface,  dont  il  a  au  moins  fourni  tout  fe  fond,  eff, 
de  l'aveu  de  tous  tes  Connoifleurs  ,  un  chef-d'œuvre  de 
génie  &  de  goût, qui  feul  auroit  pu  lui  mériter  une  répu- 
tation durable.  L'éloge  qu'y  fait  Quefnai,  des  Lan/ranc9 
des  Guillemeau  ,  des  Pigray  ,  des  Thevenin  ,  &c. 
pourrait  s'appliquer  à  lui-même  :  Avec  un  efprii 
préparé  par  Vétude  des  langues  favantes  ,  cultivé  par 
les  belles-lettre s%  enrichi  des  connoijfances  philofophiques  9 
il  a  porté  la  lumière  dans  tous  les  détours  de  fon  Art* 

Ce  premier  volume  renferme  auflî  cinq  Mémoires 
de  Quefnai ,  où  il  a  mis  en  pratique  les  règles  qu'il 
avoit  tracées  dans  fa  Préface.  Qu'il  y  en  a  peu  qui  fa- 
ch  nt  ai n fi  donner  le  précepte  &  l'exemple  à  la  fois  !  Tes 
atrres  Ouvrages  en  Médecine  font  un  E/Tai  phyfique 
fur  l'économie  animale ,  un  Traité  de  la  faignée ,  un 
Traité  des  fièvres  ,  &  un  Traité  de  la  gangrené  & 
de  la  fuppuration ,  fur  lequel  M  Hevin ,  fon  illuftre 
gendre  ,  a  donné  depuis  fa  mort  un  fupplément. 
Le  jugement  porté  depuis  long-temps  fur  ces  Ou- 
vrages ,  par  les  Maîtres  de  l'Art  ,  fixe  toute  incer- 
titude. 

Cédant  aux  vives  inftances  de  la  Peyronie,  Quefnai 
avo^t  quitté  fa  patrie  &  s *ét oit  fixé  à  Paris  ,  où  feu  M. 
de  Viileroi  fe  l'étoit  attaché  en  qualité  de  fon  Chirur- 
gien-Médecin. Il  foliicita  pour  lui  la  place  de  Com- 
mi (Taire  des  Gaerres  à  Lyon  ,  dont  il  étoit  Gouver- 
neur. M  de  la  Peyronie  le  fit  invertir  de  la  charge  de 
Chirurgien  du  Roi  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  ,  ce  qui  le 
mit  à  même  de  fe  faire  agréger  au  Collège  de  Chi- 
rurgie ,  un  homme  d'une  auflt  grande  fupériorité n'étant 

Î>as  fait  pour  palier  par  toutes  les  épreuves ,  &  fubir  tous 
es  examen»;  qu'on  exige  avec  raifon  des  jeunes  gens  qui 
fe  préfentent  pour  être  reçu  maîtres.  Peu  de  tems  après 
fon  agrégation  ,  il  eut  un  brevet  de  ProfefTeur  Royal  , 
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&  performe  fans  douce  ne  le  méritoit  plus  que  lui,  &  ne 
remplit  mieux  la  Chaire. 

Mais  les  vues  qu  il  avoit  formées  de  feconfacrer  fpécia- 
lement  à  la  Médecine  ,  le  déterminèrent  à  prendre  des 
Lettres  de  Dodeur  dans  l'Univerfité  de  F  ont- à- Mouflon 
en  Lorraine ,  &  ce  fut  là ,  fuivant  M.  le  Comte  d'Albon  9 
l'époque  de  fon  élévation  &  de  fa  fortune.  Il  acquit  en 
effet  bientôt ,  avec  l'agrément  du  Roi  ,  la  placé  de  fon 
premier  Médecin  ordinaire  ,  à  laquelle  il  joignit  celle 
de  Médecin  du  grand  Commun.  Il  traita  M.  le  Dau- 
phin ,  pere  du  Roi ,  lorfqu'il  eut  la  petite-vérole  ,  &  il 
eut  le  bonheur  de  le  guérir.  La  récompenfe  fut  une  pen- 
fîon  ,  qu'on  augmenta ,  lorfqu'il  obtint  la  place  de  Mé- 
decin confultant  du  Roi.  Louis  X  V.  qui  diftinguoit  Ci 
aifément  le  mérite  de  ceux  qui  Papprochoient ,  connut 
bientôt  celui  de  Quefnai  ,  &  il  lui  accorda  des  Lettres 
de  hoblefle,  dont  le  diplôme  prouve  clairement  la 
fatisfa&ion  qu'il  avoit  de  les  fervices.  II  voulut  mettre 
le  comble  à  cette  grâce  ,  en  choififlant  lui-même  l'écuf- 
fon  de  fes  armes ,  qu'il  compofa  de  trois  fleurs  difper- 
fées  fur  un  champ  d'argent ,  à  la  face  d'azur  ,  avec  cette 
devife  remarquable  :  propter  cogitationem  mentis.  Un 
pareil  monument  élevé  par  un  Souverain  en  l'honneur 
des  talens,  fait  autant  fa  gloire,  que  celle  du  fujet  qui 
en  fut  l'objet. 

Ce  n'eft  point  dans  un  Ouvrage  comme  celui-ci  j  que 
je  dois  m 'arrêter  aux  traités  économiques  compofés 
par  Quefnai  ;  on  en  peut  voir  I'analyfe  dans  l'éloge 
qui  nous  fournit  les  anecdotes  que  nous  rapportons  fur 
fa  vie.  Les  Ephèmérides  du  Citoyen  6c  le  Journal  dyAgri~ 
culture  .contiennent  nombre  d'articles  compofés  par 
Quefnai  ,  qui  prouvent  qu'il  poffédoit  également  le 
génie  le  plus  étendu  ,  le  plus  vigoureux  ,  le  plus  ferme, 
le  plus  fublime ,  &  le  cceur  le  plus  droit  &  le  plus  pur. 
Par-tout  on  voit  qu'il  n'a  en  vue  que  la  félicité  publique» 

Quelle  Académie  ne  fe  feroit  pas  honorée  de  comp- 
ter parmi  fes  membres  un  homme  capable  d'enfanter  de 
tels  écrits  ?  Audi  les  plus  brillantes  6c  les  plus  utiles  de 
l'Europe  s'empreflerent-eîles  de  l'admettre  dans  leur 
fein  ,  6c  les  recueils  de  ces  Compagnies  favantes  renfer- 
ment des  Mémoires  de  lui  très-intéreflans  6c  iupérieure* 
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ment  faits.  Le  travail  fut  un  befoin  pour  Quefnai ,  qu'il 
remplit  fans  celle  par  inclination  &  par  goûr.  Quelque 
tems  avant  fa  mort ,  il  fit  trois  Mémoires  d'économie 
politique  ,  dont  une  perfonne  en  place  l'avoit  chargé. 
Elle  enfut  fi  étonnée  à  la  ledure  ,  qu'elle  ne  put  s'em- 
pêcher de  dire ,  «c  que  l'Auteur  avoit  fu  conferver  à  la 
"  fois  toute  la  vigueur  de  la  jeune/Te  &  la  folidité  de 
"  l'âge  mur  dans  un  corps  octogénaire  ».  Peu  d'heures 
avant  qu'il  meurt  ,  Quefnai  voit  toute  fa  famille  en 
pleurs  :  il  voit  fur-tout  couler  les  larmes  de  ce  fidèle  do- 
meftique  ,  qui  l'avoit  toujours  fervi  comme  le  meilleur 
des  maîtres*  il  l'appelle  :  confole-toi,  lu?  dit-il,  je  riétoh 
pas  né  pour  ne  pas  mourir.  Regarde  ce  portrait  qui  eft  dt- 

•       vaut  moi  :  lis  au  bas  Vannée  de  ma  naijfance  :  juge  fi  je 

n'ai  pas  ajfe{  vécu  C'eft  ainfi  que  mourut  ce  grand 

homme,  le  1 6 Décembre  1774. 

lange,  (p.  65.  )  Lange,  ou  Langius, naquit  en  148?  à  Léoberg 
en  Siléfie.  Après  avoir  voyagé  dans  difFérens  pays ,  £ 
acquis  de  grandes  connoiflances  dans  la  Médecine  ,  il 
l'enfeigna  en  Allemagne  îC  Heildelberg ,  avec  beaucoup 
de  diftinétion ,  &fut  honoré  de  la  Charge  de  Médecin 
de  quatre  Electeurs  Palatins ,  &  fur-tout  de  Frédéric 
II ,  dont  il  fut  premier  Médecin  pendant  37  ans ,  & 
qu'il  accompagna  dans  les  principales  Provinces  de  l'Eu- 
rope ,  où  ce  Prince  fit  plufieurs  voyages.  Lange  devenu 
fort  âgé ,  Se  ne  pouvant  plus  continuer  l'exercice  de  la 
Médecine  ,  abdiqua  tontes  fes  places  ,  êc  fit  fon  léga- 
taire univerfel  George  Werth  fon  fils ,  qui  devint  dans 
la  fuite  Médecin  de  Charles  V.  &  de  Philippe  II  > 
Roi  d'Efpagne.  Mais  Langius  ne  goûta  pas  long-tems 
le  fruit  de  la  retraite  :  il  y  mourut  de  langueur  à  l'âge 
de  80  ans.  Voyiez  dans  M.  Portai,  tom.  1  ,  pag.  308, 
l'extrait  de  (es  Ouvrages. 
Franco»  (  65-  )  Pierre  Franco,  né  à  Turrieres  en  Pro- 
vence, exerça  long-tems  la  Chirurgie  à  Laufanne,  à 
Berne ,  &  à  Orange.  Il  fit  plufieurs  préparations  ana- 
tomiques  très-curieufes  pour  le  tems  où  il  vivoit,  & 
entr'autres  un  fquelette  dont  il  fit  préfent  à  la  Biblio- 
thèque de  Berne.  On  le  regarde  communément  comme 
l'inventeur  de  la  taille  au  haut  appareil ,  ou  au  moins 
comme  le  premier  qui  fe  foit  avifé  de  la  pratiquer  par 
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le  grand  appareil  fur  un  enfant  de  deux  ans ,  après 
avoir  inutilement  tenté  de  tirer  la  pierre  trop  volnmi- 
neufe.  Au  furplus,  cet  habile  Chirurgien  n'accorda  pas 
fon  approbation  à  cette  nouvelle  méthode ,  &  il  crut 
trouver  dans  la  méchanique  des  moyens  propres  à 
Téviter  ,  &c. 

(p.  66.)  Jean-Baptifte  Montanus  ,  Monti  ou  Mon-  «  Jean-ïap- 
tan  t  naquit  à  Vérone  en  1498  ,  de  la  noble  famille  iftc  Mo°»^ 
de  Monti  en  Tofcane.  Après  avoir  occupé  différentes  nu<* 
Chaires  à  Naples ,  à  Rome ,  à  Boulogne  &  à  Padoue  , 
h  réputation  fut  fi  étendue  ,  qu'il  fut  regardé  comme 
l'Hippocrate  de  l'Italie,  On  difoit  auffi  de  lui  à  Padoue  , 
que  l'ame  de  Catien  étoit  pafiée  dans  fon  corps.  Epuifé 
de  travaux  plutôt  que  de  vieillefle ,  il  mourut  à  l'âge  de 
53  ans  :  on  lit  fur  fon  tombeau  à  Vérone  TEpitaphe 
fuivante  : 

Dum  medii  ,  Montane  ,  doces  ope  vincere  fata  t 

Et ,  Lachefi  invitâ  ,  vivere  porte  diu  , 
Letheo  indignans  prédit  te  Parca  fopore  , 

Et  fecuit  vita?  grandia  fila  tus. 
Sic  animas  &  tu  asfclepi  dùm  fubtrahîs  orco^ 

Te  quoque  fsvotum  perdidit  ira  Deûm. 

■ 

Tandis ,  Montanus ,  que  tu  enfeignes ,  par  des  moyens 
Mâles  y  à  vaincre  les  deftins  ,  &  à  pouvoir  vivre  long-cems  , 
malgré  Lachéfis ,  la  Parque  indignée  te  plonge  dans  un 
affbupiffement  mortel ,  &  coupe  les  fils  étendus  de  ta  vie, 
Cefi  ainfi  que  tandis  que  tu  retires  des  portes  du  tombeaù% 
les  ames  prêtes  à  y  tomber ,  la  colère  des  Dieux  cruels  t'y 
plonge  toi-même. 

(p.  66.)  André  Doria  fut  un  des  pU»s  célèbres  Capi-   ai.  André 
taiues  du  feizieme  fiecle.  Il  fut  au  fervice  de  François  I .  Doria. 
auquel  il  fut  très-utile  fur  mer  ;  mais  quelques  tems 
après  ayant  été  defiervi  auprès  de  ce  Prince,  il  porta  > 
les  armes  fous  Charles-Quint,  &  mourut  en  1560  , 
âgé  de  94  ans.  C'eft  principalement  lui  qui  eft  le  fonda- 
teur du  nouveau  Gouvernement  de  Gênes ,  tel  qu'il  eft 
à  peu  près  aujourd'hui.  Il  y  a  eu  un  autre  célèbre  Capi- 
taine ,  nommé  Antoine  Doria,  du  même  tems  ,  &  dont 
on  a  uneHiftoire  eftimée. 
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i).  Gour-    (P*  ^7*)  Etienne  Gourmelin  vînt  jeune  a  Paris ,  oS 
melin.        *1  exerça  d'abord  la  Chirurgie ,  puis  entra  dans  la  Faculté 
dont  il  fut  Doyen  en  1^74  &  1575.  Par  les  notes  de  M. 
de  Thou  ,  on  voit  qu'il  y  eut  à  Paris  fous  Ton  décanat 
une  pelle  ,  &  qu'il  convoqua  plus  d'une  fois  la  Faculté 
pour  cet  objet.  Il  mourut  à  Paris  en  1594.  Henri  III 
le  nomma,  dans  le  tems  de  la  Ligue ,  à  la  place  du  fameux 
Doéteur  Acakia ,  ProfFefleur  en  Chirurgie  au  Collège 
Royal.  M.  Portai  trouve  mauvais  que  les  Auteurs,  ou 
plutôt  l'Auteur  des  Recherches  furtorigine  delà  Chirur- 
gie en  France  y  ait  peint  Gourmelin  avec  des  couleurs 
défavorables  ,  &  il  prétend  qu'il  ne  méritoit  pas  d'être 
traité  avec  tant  de  rigueur  ,  &  qu'il  favoit  la  Chirurgie. 
Pour  fe  convaincre  qu'il  ne  s'endoutoit  feulement  pas  , 
&  qu'il  méritoit  les  reproches  qu'on  lui  a  faits ,  il  luffic 
de  lire  fes  Ouvrages,  &  fur- tout  (on Guide  des  Chirur- 
giens ,  traduit  par  Courtin. 
»4, Ronde:     ( P-  *70  Guillaume  Rondelet,  fameux  Médecin  de 
Je*  Montpellier,  étoit  fils  d'un  Epicier  ,  &  naquit  le  17 

Septembre  1507.  Il  perdit  dès  fes  premières  aunées  fon 
père  ,  qui  lui  avoir  infpiré  le  goût  de  l'état  monaftique  , 
parce  qu'un  de  fes  oncles  étoit  Prévôt  du  Chapitre  ré- 
gulier de  Maguelonne.  Son  frère  aîné,  que  Rondelet 
pere  avoit  fait  fon  unique  héritier,  fecourut  Guillaume 
en  tout  ce  qu'il  put ,  &  le  fit  venir  à  Paris  pour  y  ache- 
ver fes  études  ;  de  retour  à  Montpellier  ,  il  étudia  la 
Médecine ,  &  fut  quelques  tems  après  l'exercer  en  Pro- 
vence ;  mais  la  pratique  ne  fourninant  pas  à  fes  befoins , 
il  fut  obligé ,  pour  vivre  ,  d'enfeigner  la  Grammaire  aux 
enfans.  Il  revint  enfuite  à  Paris ,  où  il  apprit  la  Langue 
Grecque,  &  éleva  un  jeune  enfant  dans  cette  Langue, 
un  des  fils  du  Vicomte  de  Turenne ,  fuivant  M.  Aftt  uc. 
Rondelet,  de  retour  à  Montpellier,  y  prit  le  bonnet  de 
Docleur  ,  fe  maria  ,  fut  Médecin  du  Cardinal  de  Tour- 
non  ,  qu'il  fui  vit  dans  tous  fes  vovages  &  qu'il  traita 
de  pluficurs  maladies  graves  ,  ce  qui  lui  valut  une  pen- 
fion  de  100  livres.  Rondelet ,  attaqué  d'une  violente 
dyflenterie  ,  fuccomba  fous  les  forces  de  la  maladie ,  ou 
plutôt  fous  le  mauvais  traitement ,  &  mourut  le  30  Juil- 
let 1566.  Il  a  beaucoup  contribué  à  accréditer  les  eaux 
de  Valonne.  Il  avoit  un  zele  outré  pour  l'Anatomie. 

L'Hiftoire 
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l'Hiftoire  rapporte  qu'après  la  mort  d'un  de  fes  enfans ,  il 
le  fit  porter  dans  l'Amphithéâtre  des  écoles  pour  en  faire 
l'ouverture.  Porthius  Ton  difciple  nous  apprend  de  plus 
que  Rondelet  pria  inftamment  Fontanus  fon  Collègue  , 
dangereufeinent  malade ,  de  fe  laifler  ouvrir  après  fa 
raorr. 

(p.  67.)  Jean  Wier ,  vulgairement  connu  fous  le  ij.Jcan 
nom  de  Piximatiusy  naquit  en  151 5. Il  étudia  en  Aile-  wier. 
magne  fous  Agrippa ,  &  apprit  de  ce  digne  Maître  plu- 
fieurs fecrets  de  magie  :  il  fit  plufieurs  voyages  ,  &  abufa 
par-tout  de  la  crédulité  publique.  Cependant  fon  nom 
parvint  dans  les  pays  les  plus  éloignés.  Les  Empereurs 
Charles  V,  Ferdinand,  Maximilien  II  ,  &  Rodolphe  II  , 
le  confulterent  dans  plufieurs  maladies.  Il  a  com- 
pofé  nombre  de  Traités  fur  la  magie  ,  &  entr'autres  un 
intitulé  :  Démonomanie ,  où  il  fait  un  dénombrement 
chimérique  des  démons  ,  qu'il  divife  en  bandes  ,  en  lé- 
gions ,  auxquels  il  donne  des  noms  particuliers ,  dé- 
peint leurs  figures,  leurs  mœurs  ,  leurs  caractères,  & 
indique  leurs  emplois.  Il  mourut  dans  un  âge  affez 
avancé.  On  alfure qu'il  foutenoit  très-aifément  un  jeûne 
de  quatre  j  ours, 

(  p.  69.)  Horace  Eùgenius,  Médecin  Italien,  s'eft  *<* Eugeniut. 
rendu  recommandable  par  fon  favoir  en  Théologie  & 
en  Médecine?  Il  profeffa  cette  dernière  feience  à  Rome , 
à  Paris,  &  à  Padoue  ,  où  il  fut  élu  pour  fuccéder  à 
{Japivaccius  ,  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure.  Il 
mourut  en  1603. 

(  p.  69.)  Laurent  Joubert  ,  célèbre  Profe/Teur  de  2.  Joubert% 
l'Univerfiré  de  Montpellier  ,  naquit  en  1629  à  Valence, 
d'une  famille  noble.  II  logea  chez  Rondelet,  dont  nous 
avons  parlé  ci-deffus ,  tout  le  tems  de  fes  études.  Ce 
Médecin  lui  offrit  une  de  fes  filles  en  mariage,  mais 
l'aînée  qui  étoit  la  plus  laide.  Joubert  la  refufa ,  &  de- 
manda la  cadette  qui  le  refufa  à  fon  tour  ,  parce  qu'il  ne 
lui  plaifoit  pas.  Il  fut  confulté  ,  ainfi  que  Fernel ,  par 
Henri  III,  fur  la  ftérilité  de  la  Reine  Marguerite  , 
&  fit  le  voyage  de  Paris  à  cet  effet  en  1579.  Severin 
Pineau  fe  félicite  de  l'avoir  eu  pour  auditeur  &  pour 
fpeftateur  à  une  de  fes  leçons.  Il  futfaifi  à  Lombez  d'une 
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maladiè  violente  ,  dont  il  mourut  en  Ij8a  ,  âgé  de 
53  ans  feulement. 
zsArantitu.    (  p.  70.  )  Jules-Céfar  Arantius,  célèbre  Anatomifte? 

de  Boulogne,  naquit  dans  cette  Ville  vers  1530.  I! 
fut  Difeiple  de  Véfale  ,  ProfefTeur  public  d'Anato- 
mie  &  de  Chirurgie  pendant  33  ans  ,  &  eft  mort  en 

a*,Bauhin.  (  p.  71.  )  Gafpard  Bauhin  eft  né  à  Bafle  en  1  j6b  d'un 
pere  ,  François  d'origine  ,  qui  s'éroit  réfugié  en  pays 
étranger,  afin  de  fe  fouftraire  au  fupplice  auquel  il 
avoit  été  condamné  ,  pour  avoir  dogmatifé  fur  divers 
points  de  la  Religion.  Il  vint  à  Paris  ou  il  fuiyit  les 
leçons  de  Severin  Pineau ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fe&ion  fuivante.  Il  remplit  plufieurs  Chaires  de  Mé- 
decine, fut  nommé  quatre  fois  Reéteur  de  l'Univerfité 
*  de  Bafle ,  &  huit  fois  Doyen  de  fa  Faculté.  Sa  grande 
pratique  &  fes  leçons  fréquentes  (  car  il  enfeigna 
l'Anâtomie  pendant  40  ans)  ne  Pont  pas  empêché 
de  compofer  plufieurs  Ouvrages  eftimés. 

89.  Saxonia.  (  p.  85.  )  Hercule  Saxonia ,  Médecin  célèbre  d'Italie  , 
naquit  à  Padoue  en  1551.  A  peine  eut-il  atteint  Page 
de  25  ans,  qu'il  fut  ProfefTeur  de  Logique.  Après  avoir 
éhfeigné  quelque  tems  la  Médecine  à* Padoue,  où 
il  commentait  les  Œuvres  d'Avicenne,  fa  Chaire  fe 
trouva  du  nombre  des  treize  que  la  République  de  Ve- 
nifefupprima.  Il  fe  retira  dans  cette  Ville ,  où  fes  occu- 
pations furent  fi  multipliées,  que  les  Hiftoriographès 
affurent  qu'il  ne  pouvoit  ftiffire  au  nombre  de  ma- 
lades qui  Pappelloient  :  aufli  gagna-r-il  des  richefies 
im  m  en  fes.  Ayant  guéri  l'Empereur  Maximilien  II ,  il 
en  obtint  le  grade  de  Chevalier.  Il  eft  mort  en  1607, 
âgé  de  cinquante-fix  ans. 

|i.  cap;vac.    (p.  86,  )  Jérôme  Capivaccio ,  Médecin  célèbre  de  Pa- 

cio,  doue ,  enfeigna  pendant  trente*cinq  ans  dans  PUni- 

verfité  de  cette  Ville.  On  dit  qu'il  parloit  avec  une 
éloquence  mâle,  qui  captivoit  rotls  fes  Auditeurs.  Son 
nom  parvint  aux  contrées  les  plus  éloignées  de  l'Eu- 
rope. Il  refufa  les  offres  avantageufes  que  luifaifoit, 
pour  fe  retirer  dans  fes  Etats,  le  Grand-Duc  de  ToT- 
etne ,  fi  connu  par  fon  goût  pour  les  feiences,  11  aima 
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mieux  demeurer  dans  fa  Patrie  ,  où  il  continua  fes 
exercices  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  qui  fut  terminée  Tan 
1589  par  une  fièvre  maligne  ;  genre  de  more  qu'on 
difoic  lui  avoir  été  autrefois  prédit  par  un  Aftrologue. 

(p.8é.  )  André  Dulaurens,  né  à  Arles  en  Provence,  12.  Duku- 
fnt  appellé  à  la  Cour  ,  pour  y  remplir  la  place  de  *en*. 
Médecin  ordinaire  du  Roi.  En  1605  ,  il  fut  nommé 
premier  Médecin  de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  & 
joignit  à  cette  place  celle  de  Chancelier  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Montpellier.  On  dit  que  perfonne  nô 
connoiflbit  mieux  que  lui  les  grands,  ni  ne  lavoir  mieux 
les  moyens  qu'il  faut  employer  pour  leur  plaire.  Audi 
eut-il  l'eftimede  toute  la  Cour  ,  &  fit-il  fon chemin  en 
peu  de  temps;  car  en  1606 ,  il  fut  nommé  premier 
Médecin  d'Henri  IV  ;  mais  il  mourut  au  bout  de  trois 
ans.  Si  on  juge  de  fon  mérite  d'après  fes  Ouvrages, 
or  lui  en  accordera  fort  peu  très-certainement. 

(p. 86.  )  Alexandre  Maffaria  ,  Médecin,  futDifciple  3 j. Matons* 
de  Fallope  ,  &  fuccéda  en  15 87  à  Mercurialis  dans  la 
chaire  de  Profefièur  de  pratique  à  Padoue.  Les  Etu- 
dians  afïiftoient  en  foule  à  fes  leçons  ,  &  le  Peuple 
&  les  Grands  le  confultoient  également  avec  affluence. 
Il  étoir  très-défintéreffé  ,  ne  prenoit  rien  des  pauvres 
pour  l'exercice  de  fon  Art ,  &  cependant  il  fe  crat 
obligé  de  partager  avec  eux  fes  biens.  Les  jours  de 
grandes  fêtes  ,  il  donnoit  à  manger  à  un  grand  nombre 
d'entr'eux ,  &  leur  diftribuoit  en  argent  une  grande 
partie  de  fon  gain.  Il  mourut  à  Padoue  en 

(  p.  87.  )  Fabrice  d'Aquapendente  ,  de  qui  Boerhaave  3^  Aquapca- 
a  dit,  Cortjîlia  ad  Chir.fuperdvit  enirn  ômnes  (  Chirur-  dente. 
gos)  &  nemo  illi  hanc  difputat  gloridm  ,  fut  un  des 
plus  grands  Difciples  de  Fallope  ,  qui  prit  un  foin 
particulier  de  le  former.  Lorfque  Fallope  étoit  obligé 
de  s'abfenter  de  Padoue,  pour  aller  voir  des  malades 
étrangers ,  il  commettait  notre  jeune  Médecin  ,  pour 
faire  fes  leçons:  aufïi  ,  après  fa  mort ,  la  République 
de  Venife  lui  accorda-t-elîe  la  place  de  fon  Maître. 
Ce  fut  en  1565.  Il  fît  d'abord  faire  à  fes  dépens  un 
amphithéâtre;  mais  la  République  Cn  fît  dans  la  fuite 
conftrulre  un  autre  beaucoup  plus  fpacienx  &  mieux 
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bâti ,  fur  le  frontifpice  duquel  on  mit  l'infcription 
fuivarite. 

Theatrum  anatomicum 
Juftiniatio  Pajfore  , 
Nicolao  Çujjbno  Prafedo , 
Johannc  fuperantio  équité , 
Marino  Grimano  Eq.  &  D.  M.  Troc* 
Cymnafii  Moderatoribus 
M.D.  CXilI. 
Hieronymo-Fabricio  ab  Aquapendente  , 
xxx  jam  annos  Anatomiœ  Profejfore. 

La  République  de  Venife  lui  fixa  un  revenu  de  dix 
mille  écus  d'or,  &  lui  accorda  aufïï  le  crade  de  Cheva- 
lier de  Saint-Marc  ,  la  place  d'Aiitécefleur  du  Collège 
&  de  la  Ville;  &  pour  comble  d'honneur,  il  fut  reçu 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  Après  trente  ans  de 
travaux  ,  il  mourut  couronné  de  gloire  &  de  laurier* 
en  i6i9,âgéde  quatre-vingt-deux  ans  ;  il  y  en  a 
qui  croient  qu'il  ne  parvint  à  cette  extrême  vieiîlefîe 
que  par  l'ufage  habituel  qu'il  fit  de  l'aloes  rofata. 
Lorfque  Ces  amis  lui  faifoient  quelques  préfens ,  il 
les  plaçoit  dans  un  cabinet  particulier ,  fur  la  porte 
duquel  '  il  avoit  mis  cette  infcription  :  Lucri  negleâi 
lucrum. 

.  Hildan  (  P*^7»  )  Jérôme  Fabrice  de  Hildanen  Suifle  ,  Mé- 
'  decin ,  naquit  en  1560.  Il  alla  en  1586  à  Lanfanne,  & 
y  étudia  la  Chirurgie  fous  Griffon,  célèbre  Chirurgien 
de  cette  Ville.  En  1610  il  fut  appellé  à  Berne,  pour 
y  exercer  fon  Art  ,  &  fut  Chirurgien  dans  cette 
Ville ,  du  Marquis  de  Bade.  Des  attaques  de  goutte 
fréquentes  l'obligèrent  de  fufpendre  pendant  fix  mois 
l'exercice  de  fa  Profeflion  ;  mais  le  repos  ne  lui  fut 
pas  falutaire  :  fon  mal  empira,  &  la  goutte  ayant  dé- 
généré en  un  afthme  convulfif,  il  mourut  en  1634, 
âge  de  foixante  &  quatorze  ans. 

Mcrcado,  '  P*  )  Louis  de  Mercado  ,  connu  en  latin  fous  le 
'  nom  de  Mercatus,  étoit  de  Valladolid  en  Efpagne  dans  la 
Vieille  Caftille.  II  exerçoit  &  enfeignoit  avec  beau- 
coup de  célébrité  la  'Médecine  dans  cette  Ville, 
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lorfque  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  le  nomma  fon  pre- 
mier Médecin.  Il  occupa  cette  place  l'efpace  de  vingt 
ans ,  pendant  lequel  tems  il  traita  &  guérit  le  Roi  de 
pluficurs  maladies.  La  réputation  de  Mercado  dans 
toute  l'Efpagne  étoit  telle  ,  qu'on  le  regardoit  comme 
le  plus  ,  grand  Praticien  qui  eût  paru  jufqu'alofs  dans 
ce  Royaume.  Il  mourut  à  l'âge  de  quatre-vingt-fix 
ans  ,  d'une  rétention  d'urine. 

(p.  89.)  Jean  Heurnius  naquit  à  Utrecht  le  27  37,Heurnîus. 
Janvier  1542..  Son  père  étoit  Marchànd  de  vin  ,  & 
nés  lui  fît  rien  apprendre  :  il  avoit  déjà  quinze  ans 
qu'il  ne  favoit  pas  encore  les  règles  de  la  Grammaire  ; 
mais  par  un  travail  forcé ,  il  fît  peu  à  peu  des  pro- 
grès ,  fur-tout  dans  la  Médecine,  à  laquelle  il  s'adonna. 
En  1 581 ,  il  fut  choifi  pour  enfeigner  cette  fcience  dans 
l'Univerfité  de  Leyde.  Il  mourut  de  la  pierre  en  1601, 
ôgé  de  cinquante-deux  ans. 
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§.   I  V. 

Des  tuteurs  qui  ont  traité  des  accou- 
chemens  depuis  Severin  Pineau  ,  juf- 
qu'à  iMauriceau. 

SEVERIN  PINEAU  ,  Chirurgien  très-dirtîn- 
gué  k  Paris  dans  le  feizieme  fiecle  (Voyez  la 
note  pag.  106  du  premier  volume)  a  fur-tout 
îmmortalifé  fon  nom  par  l'Ouvrage  fuivant, 
intitulé  :  Opufculiim  anatomicum  ,  phyjiolo* 
gicum  in  duos  libcllos  diflincliim ,  in  quibus  pri- 
màm  de  integriîatis  &  conceptionis  virginum 
notis  ,  deindè  de  graviditatc  &  partu  naturali 
mulicrum;  in  quo  ojfa  pubis  difîrahi  demonjlra- 
tur y  Paris  1 557.  Il  y  a  eu  plufieurs  éditions 
de  cet  Ouvrage,  &  entre  autres  une  en  alle- 
mand,  imprimée  à  Oxford  en  172.5  ,  z7i-8. 
que  les  Magiflrats  proferi virent.  Pineau  dit  dans 
fa  préface,  qu'il  avoit  d'abord  compofé  ce 
Traité  en  François ,  mais  qu'il  avoit  enfuite 
changé  de  defï'ein  ,  s'étant  apperçu  qu'un  tel 
livre  ne  devoit  pas  être  lu  par  toutes  fortes 
de  perfonnes.  Perfuadé  qu'il  falloit  refpefler 
la  pudeur  du  fexe  ou  de  ces  ames  fcrupuleufes , 
que  l'indécence  choque  par-tout  où  elle  fe 
rencontre,  il  s'eft  déterminé  à  le  publier  en 
latin. 

Sans  être  plus  fcrupuleux  qu'un  autre,  ce- 
pendant déterminé  par  les  mêmes  raifons  que 
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Pineau,  nous  ne  donnerons  pas  ici  l'extraie 
de  fon  livre,  pour  netre  pas  obligé  d'entrer 
dans  des  défâils  qu'on  pourroit  trouver  ,  avec 
raifon ,  repréhenhbles ,  puifqu'ils  ont  paru  tels 
à  l'Auteur  lui-même.  Contentons-nous  d'ob- 
ferver  qu'il  admet  très-pofitivement  l'exiftence 
de  l'hymen,  que  quelques  Auteurs  de  fon  temps 
ni  oient.  Il  compare  cette  partie  au  bouton 
d  un  œillet  :  les  termes  dont  il  fe  fert ,  pour 
foutenir  facomparaifon ,  font  des  plus  expfeffifs» 
Qucmadmo dùm ,  dit -il ,  nihil '  pulchrius  aut  fua- 
vlus  y  flore  yfruclu  %  aut  femine  in  plantis  Icgitur , 
fie  in  virginum  corporibus  nihil  integritate , 
hymene  &  ejus  flore  prœfertim  illœfis  &  intaâis , 
prœjlantius  hahetur  aut  defideratur.  Hoc  enim 
prudentiam,  cafiitatem  &  aptimos  animi  mores 
fignificat. 

Les  recherches  de  Pineau  fur  roflification 
chez  le  fœtus,  méritent  d'être  lues  :  il  pré- 
tend que  le  vinaigre  feul  a  la  propriété  de 
réduire  les  os  du  fœtus  à  l'état  de  cartilage. 
Feu  M.  Heri(Tant,  Médecin,  dont  nous  avons 
eu  déjaoccafion  déparier  ailleurs,  (  voyez  plus 
haut  la  note  1$  ,  pag.  55.  )  a  préfente  depuis 
cette  obfervation  fous  un  nouveau  jour ,  dans 
des  Mémoires  lus  h  l'Académie  Royale  des 
Sciences;  mais  il  ne  cite  pas  Pineau,  &  il  paroît 
cependant  que  c'eft  à  ce  Chirurgien  qu'il  doit 
l'idée  de  fon  travail. 

L'écartement  des  os  du  baflin,  dont  parle 
Pineau,  mérite  une  difeuffion  particulière,  parce 
que  c'eft  un  point  de  Tart  des  accouchemens  , 
lur  lequel  les  Accoucheurs  ne  font  pas  même 
encore  d'accord  entre  eux.  Nous  avons  déjà 
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touché  quelque  chofe  à  ce  fujet  dans  îa  fec- 
tion  vu.  far  l'Art  des  accouchemens  chez  les 
Arabes  ,  &  nous  avons  fait  voir  o^Avicenne 
croyoit  très-forc  h  cet  écartement,  qu'il  ap- 
pelle validijjimum  ex  naturce  operibus,  lib.  III. 
fenic.  il,  traft.  I,  cap.  il. 'L'attachement  de 
Fernel  k  la  doârine  des  Arabes ,  s'eft  démenti 
fur  ce  point;  ii  croit  réfuter  le  fentiment 
à'Avicenne ,  en  difant  que  la  raifon  &  l'expé- 
rience lui  font  également  contraires.  Voici 
fes  exprefîions.  Avicennas  in  câ  efi  opinione  ,  ut 
exifiïmet  pubis  offa  tune  necejfario  fejungiy  ho* 
rumquê  commijjuram  quafidijjolutam  paterey  quod 
.  tamen  fieri  nulld  ratione  potefl ,  nec  efi  ujfu  de- 
prehenfum.  Fernel  de  hominis  procréât.  pkyfioL 
lib.  vu,  cap.  XI.  Cependant  ce  que  les  an- 
ciens ont  écrit  fur  ce  fujet ,  a  fait  autorité 
pendant  plus  de  deux  mille  ans  :  ils  femblent 
parler  d'après  la  nature  dont  ils  avoient  ob- 
fervé  l'adion ,  &  de  la  part  de  Fernel,  ce  n'eft 
qu'une  pure  négation ,  fondée  fur  ce  qu'il  ne 
croyoit  pas  que  la  chofe  fût  poflîble.  Mais  les 
fkits  doivent  toujours  prévaloir  fur  la  fimple 
opinion.  Fernel  éroit  d'autant  moins  dans  le 
cas  de  nier  la  poflibilité  de  fécartement  des 
os  du  badin  dans  l'accouchement ,  qu'en  éta- 
blifiant  ailleurs  les  difficultés  de  cette  fondion 
naturelle ,  il  n'oublie  pas  de  mettre  au  nom- 
bre dey  obftacles  qui  dépendent  de  la  mere, 
l'union  trop  ferme  des  os  pubis  :  Angufiia  , 
dit  il,  &  ojjis  pubis  firmior  compactio.  Patolog. 
lib.  VI,  de  part,  quœ  fub.  diaphragm.  funt 
morbis  y  cap.  xvi. 

Au  refte,  que  Fernel  &  d'autres  Auteurs 
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avant  lui,  ou  de  fon  temps,  aient  nié  lecar- 
tement  des  os  pubis  ,  rien  d'étonnant  \  cela  : 
les  preuves  de  cet  écartement  n'étoient  pas  en- 
core affez  évidentes ,  pour  qu'on  ne  pût  laifler 
entrevoir  quelque  doute;  mais  après  l'obfer- 
vation  qui  fut  faite  par  Severin  Pineau  dans 
les  Ecoles  de  Chirurgie;  après  qu'un  examen 
atttentif  du  cadavre  d'une  femme  pendue  dix 
jours  après  fon  accouchement  en  1579,  eut 
fait  connoître  très-diftinâement,  que  d'un  côté, 
l'os  pubis  furpaflbli  le  niveau  de  l'autre ,  au 
moins  d'un  demi-pouce,  &  qu'il  y  avoit  un 
travers  de  doigt  d'intervalle  d'un  os  pubis  à 
l'autre  ,  après  que  par  les  divers  mouvemens 
qu'on  fit  faire  aux  parties,  on  eût  vu  claire- 
ment que  les  fynchondrofes  qui  unifient  les  os 
des  ides  avec  l'os  façrum ,  étoient  beaucoup 
plus  lâches  que  dans  l'état  naturel  ;  comment 
a-t-on  pu  former  encore  dans  la  fuite  des 
doutes ,  &  répandre  des  nuages  fur  une  quef- 
tion  auflî  bien  décidée  ,  &  qui  eut  autant  de 
témoins  convaincus  du  fait,  qu'il  y  eut  de, 
fpeâateurs  à  l'ouverture  du  cadavre?  La  con- 
duite ètAmbroife  Paré  en  cette  occafion ,  eft 
un  exemple  de  foumillîon  à  la  vérité ,  trop  écla- 
tant, pour  le  pafler  fot*s  filence  ;  jufques-là 
ce  grand  homme  avoit  toujours  nié  la  pofli- 
bilité  de  Pécartement  des  os  du  baflîn;  mais 
Ha  vue  du  cadavre ,  il  avoua  hautement 
u'il  s'étoit  trompé,  &  a  configné  fon  aveu 
ans  fes  Ouvrages,  dans  les  termes  les  plus 
naïfs ,  comme  on  va  le  voir  :  il  va,  dit-il ,  des 
hommes  fi  fermes  en  leurs  opinions ,  qu  encore 
iuon  leur  fit  toucher  au  doigt ,  &  voir  à  Vosil 
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lu  vérité  du  contraire  de  ce  qu  'ils  maintiennent, 
fi  cfi-ce  toutefois  que  jamais  ils  ne  fe  voudront 
départir  de  ce  qu'ils  auront  conçu  &  engravé  dans 
leurs  ejprits.  .  .  .  //  efi  bienféant  à  un  généreux 
'  efprit  de  confejfer  &  avouer  pleinement  fa  vraie 
faute ,  &  principalement  qivon  Fenfeignt  à  la 
po/Iérité,  pour  le  bien  public ,  afin  que  nos  fuc*> 
cejfeurs  ne  fe  trompent  en  fnéme  façon  que  nous 
avons  été  :  or ,  ce  qui  me  fait  tenir  ce  propos , 
efi^que  jafqdici  j'avois  rrtaintenu  par  paroles  & 
par  écrit ,  les  os  pubis  ne  fe  pouvoir  fepartr 
&  entrouvrir  aucunement  en  l  enfantement.  Toute- 
fois  il  ni  efl  apparu  du  contraire  le  premier  jour 
de  Février  z  575  ,  par  ïanatomie  d une  femme, 
.  .  .  ou  je  trouvai  Vos  pubis  en  fon  milieu , 
d'environ  demi-dûigti  &  l'os  ifchion  féparé  de 
contre  Vos  jacrum  :  qui  ne  le  voudra  croire ,  je 
le  renverrai  au  livre  de  nature  ;  laquelle  fait 
des  chofes  que  notre  intelligence  n'efi  pas  capable 
dentendre. 

Severin  Pineau  fe  félicite  dans  fon  livre, 
d'avoir  perfuadé  beaucoup  dhabiles  gens  de 
la  mobilité  des  os  du  batfm  ;  mais  il  ne  dif- 
fimule  pas  que  plufieurs  autres ,  malgré  1  évi- 
dence, fe  font  endurcis  dans  l'opinion  con- 
traire ,  &  lui  ont  fait  des  objeétions ,  fur  cha*- 
enne  defquelles  on  peut  dire  qu'il  a  donne 
des  folutions  aufli  précifes  que  fatisfaifantes: 
Alii  verb ,  inquit ,  quorum  maxima  turia  ejl, 
cervices  indurucrunt  rationefque  contrarias  in  me- 
dicum  adduxerunt.  loc.  cit.  De  ce  nombre  a  été 
JDulaurens ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ; 
il  ne  nioit  pas  que  la  femme  dont  on  avoit 
fait  fanatomie  au  Collège  de  Chirurgie,  n'erçt 
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eu  les  os  pubis  réparés  ;  mais  il  afluroit  n'avoir 
riea  vu  de  femolable  fur  plulieurs  femmes 
mortes  en  accouchant,  &  il  en  concluoit  qu'on 
ne  pouvoit  fe  décider  d'après  un  feul  fait. 
Giùlkmeau  a  été  pleinement  de  l'avis  de  Pineau, 
&  il  dit  avoir  •  entendu  manifeftement  chez 
plus  de  cinq  cents  femmes  qu'il  a  accouchées, 
craquer  &  entr  ouvrir  les  os  du  baflin ,  &  avoir 
mi$  entre  les  os  pubis  le  doigt,  &  trouvé 
une  féparation  manifefte.  De  l  accouchement  hen^ 
nux ,  lib.  IX.  chap.  I.  Fabrice  de  Hildan  a  été 
du  même  fentiment,  avec  d'autant  plus  de 
raifon,  qu'il  en  a  vu  l'effet  fur  f*  propre  époufe , 
lorfqu'elle  n>it  au  monde  fon  fils  Pierre.  Hœc 
in  uxore  mcâ  charijjimâ  ,  cum  filium  meum  Pe- 
trum  pareret^expertusfum.  Çefi  delà,  ajoure-t  il, 
qu'on  voit  à  la  fuite  des  accauchemens  difficiles , 
des  foibhffes  de  reins ,  &  que  les  femmes  refient 
boiteufes.  Fabri  Hild.  obf  chirurg.  cenf  VI.  obfer. 
xxxix.  S'il  m'étoit  permis  de  joindre  ici  ma 
propre  expérience  à  celle  de  ces  grands  Maîtres 
de  l'Art ,  je  dirois  que  j'ai  eu  occafion  de  faire 
fur  ma  femme  la  même  obfcrvation ,  que  Fa^- 
brice  de  Hildan  fur  \i  fienne.  La  mienne  fut 
de  même  impotente  pendant  deux  mois  après 
fon  accouchement ,  &  on  fentoit  difiin&ement 
une  féparation  &  un  changement  dans  l'arti'- 
culation  des  os  des  ifles,  avec  l'os  facrum  d'un 
côté;  il  eft  à  remarquer  qu  elle  a  nourri  elle- 
même  fon  enfant,  &  je  ne  doute  pas  que  ce 
ne  foitla  ce  qui  lui  a  fauvé  la  vie. 

Enfin  Riolan ,  Spigellius ,  Harvey ,  Scultet , 
Santorini,  Morgagni ,  de  Haller,  &  tous  les 
Auteurs  les  plus  accrédités,  admettent  l'éçar- 
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tement  des  os  du  baflin  dans  l'accouchement^ 
&  c'eft  en  vain  qu'on  oppoferoit  à  des  noms 
fi  refpeftables  ,  ceux  de  Dionis ,  de  Palfin , 
&  de  quelques  autres  Auteurs  à  peine  con- 
nus, qu'on  ne  peut  accufer  de  rien  moins 
que  d'avoir  prononcé  fur  une  queftion  qu'ils 
ne  s'étoient  pas  donné  la  peine  d'approfondir. 

Cependant  un  Profeflèur  étranger  dont  le  nom 
eft  de  quelque  poids,  M.  Roederer  a  prétendu 
dans  kbEUmens  de  VArt  d'accoucher ,  d'aprèî 
la  ftrudure  &  le  diamètre  des  os  du  baflin, 

Î[ue  Técartement  de  ces  os  n'étoit  pas  nécef- 
aire  dans  l'accouchement  naturel ,  &  que  la 
tête  d'un  fœtus  de  la  proportion  ordinaire 
n'ayant  pas  plus  de  volume  que  la  difner.fion 
des  os  innominés ,  elle  devoit  paflTer  librement 
par  l'ouverture  qu'ils  laiflbient  entr'eux  ;  d'où 
il  conclut  que  ces  os  ne  peuvent  jamais  s'écar- 
ter, que  dans  des  cas  extraordinairement  rares. 
M,  Louis  a  répondu  viftorieufement  dans  le 
quatrième  volume  de  nos  Mémoires ,  aux  ob- 
jections de  M  Roederer.  Il  dit  en  outre  avoir 
conféré  a  ce  fujet  à  Gottingue,  avec  cet  illuftre 
Profeflêur,  &  Pavoir  laiflTé  convaincu  du  peu 
de  folidité  des  raifons  qui  Tavoient  féduit 
contre  Técartement  des  os  du  baflin.  Sur  le 
furplus,  nous  renvoyons  à  cette  diflertation 
de  M.  Louis ,  &  nous  nous  contenterons  de 
rapporter  ici  le  fommaire  de  la  Doftrine  de 
Pineau  fur  cet  objet  :  il  nie  d'abord  que  le 
coccix  contribue  en  quelque  chofe  à  rendre 
l'accouchement  plus  aifé,  parce  que  le  fœtus 
a  furmonté  tous  les  dangers ,  loriqu'une  fois 
il  y  eft  parvenu  ;  il  n'admet  donc  que  l'écarté- 
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ment  des  os  pubis  entre  eux,  &  dans  les  os 
des  iflefr  avec  l'os  facrum  :  il  prétend  même 
que  le  cartilage  qui  unit  les  os  pubis,  de- 
vient plus  mol  avant  l'accouchement.  L'exemple* 
qu'il  rapporte  d'après  Jacques  d*  Amboife  9  Mé- 
decin &  Chirurgien,  d'os  pubis  luxés,  &  très- 
mobiles  >  eft  fur- tout  très-remarquable.  Il  dit 
avoir  été  témoin  d'un  accouchement  laborieux, 
occafionné  par  une  apophife  contre  nature  d'un 
os  pubis. 

ISRAËL  SPACHIUS ,  Médecin  de  Straf- 
bourg,  qui  flonflon  vers  la  fin  du  feizieme  fiecle, 
mérite  de  trouver  place  parmi  les  Auteurs  qui 
ont  traité  des  accouchemens ,  parce  quM  a  re- 
cueilli dans  un  Ouvrage  intitulé ,  Gynœciorum 
libri  ,  &c.  les  principaux  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  les  maladies  des  ifemmes  &  l'accouche- 
ment ;  ainft  on  y  trouve  d'abord  le  Traité  de 
Plater  ,  fur  les  parties  qui  fervent  à  la  géné- 
ration ;  celui  de  Mofchion  fur  les  affeérions  des 
femmes;  VJEnneas  Mulicbris*àz  BonaccioU\  le 
Traité  de  l'accouchement  céfarien  de  Roujetj 
celui  de  Bauhin ,  &c.  &c. 

THOMAS  FIENUS  (  38  )  ,  fameux  Méde- 
cin de  Louvain,  a  compofé  piufieur>  Ouvrages 
fur  le  fœtus  ,  mais  dans  lefquds  il  s'attache 
plutôt  au  moral  qu'au  phylique  de  l'homme; 
il  recherche  en  quel  temps  lame  s'unit  au 
corps  ,  comment  fe  fait  cette  union  ,  &c.  Dans 
fon  Traité  des  forces  de  V imagination  ,  il  pré- 
tend que  les  affeftions  de  la  mère  fe  tranfmet- 
tent  au  fœtus  \  que  fi  elles  favorifent  les  fonc- 
tions de  la  mère  ,  le  fœtus  eft  plus  robufle  ; 
que  fi  au  contraire  la  fanté  de  la  mere  périclite, 
celle  du  fœtus  eft  pareillement  altérée.  Pour 
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prouver  fon  fentiment ,  Ficnus  rapporte  dîverfei 
obfervations  >  extraites  des  Auteurs  les  plus 
dignes  de  foi ou  qu'il  a  faites  lui-même.  Le 
Pere  MaUebranche  eût  pu  tirer  de  cet  Ouvrage, 
des  exemples  en  faveur  du  fyftême  qu'il  a 
adopté.  (  Voyez  fur  le  Pere  MaUebranche  la 
note  185  du  premier  volume,  pag.  2.72.  ). 

MARCHAND.  A  l'égard  de  Marchand ,  on 
peut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  ci-deflus  a 
l'article  RouJJ'ct. 

RANCHlN.  Il  y  . a  deux  Traités  pofthu  mes 
en  latin  de  Ranchin  (39),  célèbre  Médecin 
de  Montpellier  ,  dont  l'un  eft  de  morbis  antt 
parturti  y  in partu  &  pojl partum.  Lyon,  z  6*^.5, 
in-8A\y  traite  de  l'accouchement  laborieux,  de 
Textraftion  du  fœtus,&  de  l'opération  céfarienne, 
qu'il  dit  qu'on  doit  tenter  fur  la  femme  vivante. 

JEAN  SCHENCK,on  Schenckius, ProfefTeur 
k  Fribourg  en  Brejlau ,  a  publié  vers  le  même 
temps  ,  fept  livres,  d'obfervations  médicinales, 
rares  &  admirables ,  tant  de  lui  que  d'autres 
Auteurs,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  fur  l'ac- 
couchement laborieux  &  céfarien  ,  fur  des  ex- 
tirpations de  matrice ,  &c. 

JEANJESSEN.  On  trouve  dans  un  des  Ou- 
vrages de  Jean  Jejftn,  Je fltnius,  Médecin  de  Hon- 
grie y  un  exemple  d'une  extirpation  de  matrice. 

TOBIAS  CNEULÎN  parle  d'un  accouche- 
ment laborieux ,  par  la  fortie  d'un  bras. 

PIERRE  QUENZ  de  Fribourg  en  Suiffe, 
cite  une  obfervation  d'os  fortis  heureufement 
par  un  abcès  de  la  matrice. 

LAURENT  SCHOLS ,  qui  a  donné  une  édi- 
tion des  (Euvres  de  Craton,  parle  d'une  ma- 
trice pétrifiée. 
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ISAIE  MEICHNER  rapporte  un  exemple 
d  une  extirpation  de  matrice- 

JEAN  -  FRANÇOIS  H1LDESIUS  (  HiU 
èsheim  )  en  rapporte  auffi  quelques  exemples» 
Ces  fix  Auteurs  ne  font  pas  autrement  cités 
par  M.  de  Haller.  M.  Portai  ne  parle  d'aucun. 

FREDERIC  BON  AVENTURA  ,  Médecin 
à'Urbin,  Ville  d'Italie  f  a  donné  un  ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  De  naturâ  partûs  oSimeftris, 
tdversàs  vulgarem  opinionem,  libri  decemy  in  qui" 
lus  abfolutijfima  de  naturâ  humani  partûs  cogni- 
tktraditur.  Franf.  1601.  Venet.  160%  ,  in-foL 
Cet  Auteur  donne  un  volume  in-fol.  de  huit 
cents  pages,  avec  un  fupplément,  ptfur  prouver 
qu'un  enfant  venu  au  terme  de  huit  mois  ,  peut 
vivre  &  prétendre  aux  biens  patrimoniaux  ;  il 
admet  les  naiflTances  de  dix  mois  j  &  pour 
donner  du  poids  a  Ton  fentiment,  il  a  recueilli 
tout  ce  que  les  Auteurs  qui  Pavoient  précédé, 
avoient  dit  fur  cette  matière.  M.  Portai  dit  avec 
raifort  que  foft  livre  mérite  peu  dette  lu  ,  & 
qu'il  eût  pu  dire  en  quelques  pages  ,  tout  ce 
qu'il  dit  dans  tout  foh  Ouvrage. 

SCIPION  MERCURI  (  40) ,  Chirurgien  de 
Rome  ,  publia  en  1604  une  difîèrtation  fur  les 
accouchemens ,  intitulée  ,  la  Cofnatt  oracogli* 
fattjimprimée  à  Venife,  &  qui  a  été  traduite  en 
allemand  i  dans  laquelle  il  donne  des  obfer- 
vations  fur  le  fuccès  avantageux  dê  l'opéra-* 
tion  céfarienne ,  &  confeille  de  ne  la  jamais 
omettre ,  dans  les  cas  où  l'accouchement  eft 
impoffible  par  les  voies  ordinaires.  Cet  Auteu* 
dit,  par  hyperbole  fans  doute,  que,  de  fon 
temps ,  l'opération  céfarienne  étoit  autant  en 
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ufage  en  France,  que  la  faignée  en  Italie  pour 
les  maux  de  tête.  D'après  cette  afïèrtion ,  il 
eft  aifé  de  juger  de  ce  que  contient  la  diflèr- 
tation  de  Mercuri.  Thomas  Bartholin  rapporte 
que  dans  le  temps  qu'il  étoit  à  Paris  ,  il  avoit 
connu  la  femme  d'un  Chirurgien  ,  fur  laquelle 
on  avoit  pratiqué  cinq  fois  l'opération  céfa- 
rienne.  Dans  fes  fept  livres  intitulés,  Degli  errori 
populari  d'Italia,  Mercuri  parle  des  Sages- 
Femmes^  nous  apprend queles  Florentins,im- 
médiatement  après  l'accouchement  ,  appli- 
quent le  fer  au  col  de  tous  leur^enfans,pour 
éviter  Tépilepfie.  Dans  l'ouvrage  dont  nous 
avons  parlé  ci-defliis,  il  représente  par  des 
planches  ,  les  accouchemens  laborieux.  Il  veut 
qu'on  tire  toujours  le  fœtus  par  la  tête ,  lors 
même  que  les  pieds  fe  préfentent  les  premiers, 
parce  qu'il  regarde  alors  l'accouchement  comme 
très-difficile.  Welfchius  fon  Editeur  le  corrige 
à  ce  fujet ,  &  confeille  au  contraire  l'accou- 
chement par  les  pieds.  M.  de  Haller  caradérife 
notre  Auteur,  en  l'appellant,  verbojus  AuSor. 

RODERIC  A  CASTRO  (41 )  qui  a  fait  un 
livre  de  univers âmorborummedicind,  traite  dans 
la  féconde  partie  de  fon  ouvrage  ,  des  mala- 
dies de  lamairice*  de  l'accouchement  difficile 
&  céfarien. 

FRANÇOIS  PLAZZONI ,  qui  profefla  avec 
éclat  l'anatomîe  &  la  chirurgie  à  Padoue  ,  de- 
puis l'an  1619  jufqu'à  Tan  162.4,6c  en  l'honneur 
duquel  on  plaça  fur  la  porte  de  l'amphithéâtre 
cette  infeription  : 

Tôt  poft  anatomes  fublimia  lumina  ,  primutn 
Plazzonum  dédit  his  Urbs  Patavina  Scholis. 

\  '  Pla^pni, 
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Plaqpni,  dis- je,  a  fait  des  recherches  eu* 
rieutès  &  pathologiques  fur  les  parties  de  la 
génération  de  la  Femme  :  il  dit  que  chez  les 
femmes  qui  font  mortçs  en  couche  ,  on  apt 
perçoit  un  nombre  prodigieux  de  points  noi- 
râtres ,  qui  dénotent  la  préfence  des  extrémités 
vafculaires  qui  verfent  le  fang  excrémentiel  9 
&  qu'on  apperçoit  au  fond  de  l'utérus  un 
grand  nombre  de  vaiflTeaux  béans ,  qui ,  félon 
lui  i  forment  ce  qu'on  appelle  les  Cotiledons\ 
il  prétend  que  c'eft  à  tort  que  Fallope  a  re- 
gardé les  cornes  de  la  matrice ,  comme  deux 
canaux  ,  ces  prolongemens  n  étant  percés  que 
du  côté  de  l'utérus ,  &  non  par  l'autre  extré- 
mité. 

THÉODORE  BARONIUS  de  Crémone  dit 
dans  fon  Traité  des  maladies  des  voies  urinaires, 
qu'il  a  fouvent  vu  l'incontinence  d'urine  fuccé- 
der  à  l'accouchement  laborieux  ;  il  parle  auiîî 
de  concrétions  pierreufes  dans  la  matrice. 

PIGRAI  (  41  )  dans  fon  Epitôme  Prceccp- 
torum  medicincB  ckirurgica,  t6%8 ,  dit  qu'on 
tire  trèsrbien  le  fœtus  par  les  pieds. 

JEAN  HUCHER(43),  Chancelier  delà 
Faculté  de  Médecine  de  Montpellier ,  eft  Au- 
teur d'un  Traité ,  de  Jlerilitate  utriufque  jexûs. 
Geneva ,  z  60$  ,  in  8.  où  il  y  a  quelque  chofe  , 
fur  les  accouchemens.  On  a  déjà  vu  plus  haut, 
que  les  hommes  ne  font  pas  les  feuls  qui 
Aient  écrit  fur  les  accouchemens.  Nous  avons 
parlé  d'une  nommée  Trotula ,  qui  avoit  fait  un 
Traité  fur  cet  Art. 

LOUISE  BOURGEOIS.  Vers  Tan  i5c9, 
Louife  Bourgeois,  connue  de  fon  temps  fous 
Tome  II.  H 


114  EJfais  hiftoriques 

le  nom  de  Bourfier ,  Sage- Femme  de  Marie  it 
Médicis ,  Reine  de  France  -y  publia  un  ouvrage 
fur  les  accouchemens ,  qu'elle  dédia  à  la  Reine, 
&  qui  eft  intitulé  :  Observations  diverjes  Jurlci 
Jlérilitç  ,  perte  de  fruits  ,  fécondité  ,  accouche- 
mens ,  &  maladies  des  femmes  &  enfans  nouveaux» 
nés,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions*.  Louife  Bour- 
geois parle  dans  cet  ouvrage  de  plufieurs  es- 
pèces d'accouchemens ,  terminés  de  la  manière 
dont  l'enfant  le  préfente.  Ce  qu'elle  dit  des 
faufles  couches ,  eft  intéreftant ,  &  les  fignes 
de  la  grofleffè  font  expofés  avec  beaucoup 
de  précifion  ;  enfin  cet  ouvrage  eft  écrit  avec 
une  franchife  &  une  ingénuité  qui  ne  per- 
mettent pas  de  douter  que  l'Auteur  n'y  ait  mis 
tout  ce  qu'elle  favoit ,  &  il  paroit  quelle  fa- 
voit  tout  ce  qu'on  pouvoit  favoir  de  fon  temps. 

Nous  avons  encore  de  Louife  Bourgeois ,  un 
livre  qui  a  pour  titre  :  apologie  contre  le  rap- 
port des  Médecins ,  qui  a  été  traduit  en  allemand 
&  en  flamand ,  &  dans  lequel  il  y  a  peu  de 
nouveau  fur  les  acccouchemens. 

Mais  la  plus  grande  obligation  qu'ait  l'Art 
des  accouchemens  à  Louife  Bourgeois ,  c'eft 
d'avoir  enfeigné  la  première  le  moyen  de  remé- 
dier à  ces  pertes  qui  arrivent  fur  la  fin  de  la  grof- 
feflè  ,  &  qui  font  caufées  par  le  décollement  de 
quelques  points  du  placenta.  Il  femble  que  fi  Ton 
,s'étoit  fait  une  jufte  idée  de  cet  accident,  on 
auroit  dû  comprendre  que  ,  pour  y  remédier  , 
il  falloir  tirer  l'enfant  qui  l'entretenoit  ;  mais 
perfonne  n'y  penfoit.  Du  moins  les  anciens 
Auteurs  n'en  font-ils  aucune  mention  ,  &  la 
«îere  &  l'enfant  périffoient  en  perdant  leur 
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rang.  C'eft  k  un  heureux  hazard  qu'on  doit  le 
remède  k  cette  perte  opiniâtre  ,  lequel  confifle* 
comme  on  auroit  dû  le  deviner ,  à  accoucher 
promptement  la  femme  ,  quoiqu'elle  ne  foit 
pas  à  ternie  ;  par-lk  la  matrice  déchargée  de 
l'enfant ,  fe  reflèrre  ;  les  appendices  veineufes 
feraccourciflènt  &  fe  rétrécirent  ;  le  fang  coule 
moins  abondamment  d'abord,  &  finit  bientôt 
par  ne  plus  couler,  &  la  femme  eft  guérie* 

On  va  voir  que  c'eft  a  Loui/e  Bourgeois  qu'on 
eft  redevable  de  cette  découverte  :  ce  qu'elle 
dit  à  ce  fujet  eft  trop  intéreffant,  pour  ne  pas 
le  rapporter  ici.  Il  eft  étonnant  que  M.  Portai, 
qui  s'eft  fait  un  devoir  dans  fon  Hiftoire  de 
rÀnatomie  &  de  la  Chirurgie  ,  de  rendre  à 
chaque  Auteur  ce  qui  lui  appartient  ,  &  de 
parler  des  découvertes  de  chacun ,  n'ait  pas 
fait  honneur  à  Louije  Bourgeois  de  celle  dont  eft 
queftion  ,  à  l'article  où  il  parle  de  cette  Sage- 
Femme.  Il  femble  pourtant  que  ce  qu'elle  a 
dit  à  ce  fajet ,  valoit  bien  la  peine  qu'on  en 
parlât ,  ne  fût-ce  que  pour  lui  rendre  la  juftice 
qui  lui  étoit  due:  ceci  n'eft  pas  un  reproche 
de  notre  part ,  mais  une  (impie  remarque.  * 

Quand  une  femme ,  dit-elle  ,  chap.  r.  de  l'ou- 
vrage dont  nous  avons  parlé  ci-deflus,  a  une 
perte  de  fang  démefurée  fur  fa  grojfejfc ,  dont  elle 
tombe  en  défaillance .  *  .  .  il  faut  venir  à  V extrac- 
tion de  ï enfant  avec  la  main . . .  Cela  f  ut  fait  en 
la  femme  <S un  Confeiller  de  la  Cour  du  Parle- 
ment y  laquelle  étoit  grojfe  de  fix  mois*  Son  en- 
fant vécut  deux  jours.  Elle  a  porte  d'autres  en- 
fans  depuis  ;  les  Médecins  reconnurent  que  fi  on 
eût  différé  une  heure ,  la  mere  &  V enfant  étoient 
Morts  ;  moi  connoijfant ,  dit  un  peu  plus  bas  la 
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même  Bourgeois ,  que  U  flux  de  fang  n'efl  entre* 
tenu  que  par  la  grojfejfe,  V ayant  vucejfer  fit&t 
que  la  femme  tfi  accouchée,  je  mis  cette  prati- 
que en  avant ,  laquelle  foi  connue  trop  tard  à 
mon  gré  pour  la  confervation  de  celles  que  j'ai 
nommées  (  Mad.  d'Aubray  ,  Mad.  la  Duchefle 
de  Montbafon ,  &c.  &c.  ) 

Voici  le  jugement  que  porte  M.  deHaller9 
de  l'ouvrage  de  Louife  Bourfier.  Il  ne  faut louer \ 
dit-il ,  ni  l'ordre  t  ni  la  trop  grande  confiance 
qu'elle  accorde  aux  médicamens  fecrets*  Elle  ejt 
auffi  trop  courte  dans  Vexpofition  des  moyens  de 
guérijon.  Ce  nefl  pourtant  pas  à  dire  qu'il  ne 
faille  rien  louer;  car  c'efturte  femme  expérimen- 
tée &  réfléchie.  Elle  a  remarqué  beaucoup  de  cas 
rares  ,  &  a  donné  de  bons  confeils ,  tels  que  celui 
que  lui  attribue  Afiruc  ,  &c.  &c. 

TOBIE  TANDLER  traite  dans  yà  Décade  , 
fi*{X<fwy  x«ffvp><K*ji,  de  rhyflérotomie  &  de  l'ex- 
tirpation de  la  matrice. 

HENNINGUS  ARNISiEUS ,  célèbre  Méde- 
cin àeDanemarck,  eft  Auteur  d'un  Ouvrageinti- 
tulé  ,  Difquifitiones  de  part  us  humant  legitimis 
terminas  ,  &c.  Franc f  161  zt  Cet  ouvrage  eft 
rempli ,  à  ce  que  dit  M.  Portai ,  d'une  fade  érudi- 
tion :  l'Auteur  prétend  que  le  dixième  mois  eft 
le  ternie  le  plus  naturel  de  l'accouchement^  que 
l'enfant  venu  a  Page  de  fept  mois  ,  a  le  nez  & 
les  oreilles  bouchées  pendant  l'eipace  de  quel- 
ques jours  >  après  lefquels  la  nature  fe  forme 
elle-même  les  ouvertures  convenables  :  il  ad- 
met les  naiflances  de  huit  mois;  mais  il  pré- 
tend que  les  enfans  (ont  foibles  :  ce  qu'il  y  a 
de  mieux,  c'eft  qu'il  admet  pendant  lacçou- 
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chement  i'écartement  des  os  pubis ,  &  ceux 
des  os  des  ifles  avec  l'os  fàcrum, 

JACQUES  FONTAINE  ,  '  ConfeiHer  & 
Médecin  ordinaire  du  Roi ,  &  premier  Régent 
de  rUniverfité  de  Médecine  à'Aix ,  a  publié 
en  i6ii  ,  un  petit  £72-12  ,  renfermant  deux 
paradoxes ,  appartenant  à  la  chirurgie  ,  donc 
le  premier  contient  la  façon  de  tirer  les  enfans 
dt  leur  mere ,  par  la  violence  extraordinaire  ; 
il  veut  qu'on  les  tire  par  les  pieds  ,  &  jamais 
par  la  téte.  Quelqu  offlacle  qui  s'y  oppofe  , 
dit-il ,  il  faut  patienter  &  gagner  les  pieds  tout 
doucement ,  &  les  ayant  faifis  ,  il  ne  fera  ja- 
mais befomni  déferont  de.  croc  pour  arracher 
f  enfant  par  la  téte  ou  par  les  aijelles  :  il  ajoute 
avoir  vu  pratiquer  cette  méthode  avec  beau- 
coup de  luccès  ,  par  un  Médecin  d'Avignon, 
où  il  a  exercé  la  médecine  pendant  plus  de 
vingt  ans. 

MARCHANDET.  La  mên^e  année  Mar- 
ehandet ,  Maître  en  Chirurgie  de  la  Ville  de 
Salins,  publia  inix.  à  Lyon  ,  l'hiftoire  mémo- 
rable, advenue  k  la  Franche-Comte ,  d'une  femme 
qui  a  produit  un  enfant  par  le  nombril ,  après 
1  avoir  porté  vingt-cinq  mois  &  demi  ;  la  femme 
a  très-bien  guéri ,  &  cette  obfervation  efl  at- 
teftée  par  divers  Médecins  &  Chirurgiens  f 
témoins  oculaires. 

MICHEL  DŒRING.  Il  y  a  de  Michel  Dot- 
ring  f  Médecin  &  Phyficien  de  Breflau  ,  de 
hernicB  uterinœ ,  atque  hanc  juflo  tempore  fubje* 
quentis partûs  cœfarei  Hifloriâ.Witteberg,  tGzz, 
4.  conf  pag.  %6%. 

JEAN-RODOLPHE  SALTZMAN,  Méde- 
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cin  célèbre  de  Strasbourg,  a  écrit  une  lettre 
à  Horjlius ,  de  fozminâ  cui ,  a/m  nequiret  parère  9 
ab  objletrice  rupta  rudi  attreclatione  vagina  eft, 
fanata  tamen.  M.  de  Haller  dit  avec  raifon  à  ce 
fujet ,  hifloriola  fufpeda  videtur. 

DANIEL  SENNERT  (44)  donne  dans  fon 
grand  ouvrage  de  la  Médecine  -  Pratique  ,  des 
confeils  pour  l'accouchement  difficile ,  qui  ,  au 
jugement  des  Connoifleurs,  font  très-mauvais  \ 
il  parle  d'une  hernie  de  la  matrice. 

JACQUES  DUVAL (45), Médecin VEvreux, 
eft  Auteur  dun  ouvrage  intitulé  ides  Herma- 
phrodites ,  accouchemens  des  femmes  &  traite- 
ment qui  ejl  requis  pour  les  relever  en  fanté  ,  & 
bien  élever  leurs  enfans ,  oit  font  expliqués  la 
figure  des  Laboureurs  &  vergers  du  genre  humain  f 
fignes  du  pucelage ,  défloration  ,  conception  ,  6  la 
belle  induftrie ,  dont  une  nature  en  la  promotion  de 
concept f&  plante  prolifique*  Rouen  ,  îGix  , 
i/2-8.  Cet  ouvrage  eft  bien  digne  du  quinzième 
fiecle.  Il  eft  rempli  de  fables  &  de  liftions  pué- 
riles ,  &  écrit  en  outre  très-indécemment. 
L'Auteur  croit  aux  Hermaphrodites  &  àl'aftro- 
logie  judiciaire  ;  il  penfe  cyxAdam  étoit  An- 
drogyne  f  &c.  &c.  Riolan  écrivit  contre  lui  ; 
mais  il  eut  beau  déduire  les  raifons  les  plus 
fortes  ;  il  ne  put  faire  changer  l'efprit  crédule 
&  fuperftitieux  du  Médecin  à'Evreux. 

TOBIE  GOBER  a  publié  ,  de  Phlegmonc 
uteri.BafiL  z6zz. 

JOACHIM  OELHAFEN  ,  en  traitant  de 
parti  bus  abdomine  contentis ,  Gedan.  1613  f 
1/2-4.  rapporte  le  cas  d'une  defeente  de  matrice  t 
&  du  fatus  qui  en  a  été  heureufement  tiré. 
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GREGOIRE  HORSTIUS.  Nous  avons  déjk 
parlé  ci-defTus  de  Grégoire  Horflius ,  Médecin 
d'Ulme,  qui  adonné  une  édition  de  l'ouvrage  de 
Marccllus  Donatus ,  auquel  même  il  a  ajouté  un 
feptieme  livre.  C  eft  dans  ce  livre  qu'il  parle 
de  fœtus  reftés  dans  la  matrice  pendant  un 
temps  extraordinaire  ,  &  d'une  opération  cé- 
farienne  faite  après  une  chute  de  matrice.  Il 
a  auffi  publiée/z  1619,  i/2-4..  de  caufu  fimili- 
tudinis  &  dijfimilitudinis  in  jœtu. 

FELIX  PL ATER.  En  1590  ou  environ,  Félix 
Plater ,  ou  Platcrus  exercoit  avec  diftindion 
la  médecine  à  Bajle.  Il  a  publié  une  defeription 
avec  des  planches  des  parties  génitales  de  la 
femme ,  auxquelles  il  a  joint  des  obfervations 
relatives.  Cette  defeription  mérite  d'être  con- 
fultée  :  parmi  les  obfervations,  il  y  en  a  une 
d'une  grofTefle,  dont  Plater  croit  le  terme  de 
douze  mois  ;  une  autre .,  d'une  fuperfétation  » 
&  l'hiftoire  d'un  abcès  fur  venu  à  l'ombilic  d'une 
femme  enceinte ,  par  lequel  le  fœtus  fortit  en 
lambeaux ,  fans  que  la  fanté  de  la  mere  en 
ait  été  altérée  par  la  fuite. 

PIERRE  POTERIUS  (  de  la  Poterie),  Chy- 
mifte ,  dit  dans  la  troifieme  Centurie  de  les 
(Euvres ,  avoir  employé  des  médicamens  aftrin- 
gens  pour  une  chute  de  matrice. 

PIERRE  PAAW  ,  ProfefTeur  de  Leyde,  dit 
dans  fes  Primitiœ  Anatomicœ  ,  feu  de  corporis 
humani  oj/ibus.  Lcid.  161  «5 ,  que  le  coccix 
eft  recule  en  arrière  dans  l'accouchement ,  & 
que  les  os  pubis  jne  s'écartent ,  que  lorfque  le 
travail  eft  violent. 

JEAN  VARANDÉE.  En  1619,  parurent 
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à  tiafiàn  ,  ih-8.  Johatinis  Vuràndti  de  thotbis 
toulicruYn  libti  ires  :  lès  mémfes  furent  traduits 
ën  firançois ,  &  parurent  à  Paris  en  1666  , 
in-ï.  M.  de  HaUer  dit  qu'ils  regardent  principa* 
tement  la  matière  pharmaceutique  chirurgicale. 

LAURENT  COU  AN  a  dilcuté  en  1617, 
datas  une  thefe  foutenue  à  Montpellier,  fi  dans 
tne  groflTefle  de  deux  ans  ,  on  doit  faire  Topé- 
ration  céfarienne. 

AMANDUS  POLANUS,  Il  parut  en  16  r$ 
i  Oppenhin ,  m-4.  une  queftion  de  Amandus 
Polanus  ;  favoir  ,  fi  le  Chirurgien  peut  en  con- 
Iciencfe  tuer  l'enfant  pour  fauver  la  mere. 

HERMAN  CORBEI.  Htrmani  Coriti  Gy- 
fidtciorum  ,  liv.  Il ,  de  cognofcmdis  &  curandis 
Itmlierum  morbis.  Francf.  162,0, /n-8. 

D A V.  STEGMANN ,  de  difficultate  partus.  ' 
Bafil.  1601 ,  £0-4. 

PAUL  ZACCHIAS  (  46  ),  premier  Médecin 
dû  Pape  Innocent  X  ,  traite  dans  le  (îxiemè 
livre  de  fes  Queftiôns  médico-légales,  des  er- 
teurs  des  Sages-Femmes  &  des  Chirurgiens. 
Il  araifonné  fur  les  (ignés  qui  indiquent  la 
mort  de  l'enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere , 
fcu  qui  annoncent  qu'il  a  été  étouffé  ,  &  il  s'eft 
convaincu  que  le  poumon  de  l'enfant  mort 
avant  de  refpirer  ,  s'enfonçoit  dans  Peau ,  au 
lieu  qu'il  a  vu  furnager  celui  d'un  enfant  mort, 
àprès  avoir  refpiré. 

EPIPHANE  FERDINAND!  ,  Médecm 
SOflente^  rapporte  dans  fes  cent  Hiftoires, 
i)u  Obfervations  &  cas  de  Médecine ,  Venet. 
1621  ,  que  la  mere&  l'enfant  périrent ,  la  main 
«étant  fortie ,  &  ayant  été  repouffée ,  &  l'accou- 
chement naturel  ayant  fuivi. 
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JACQUES  BURY  ,  natif  de  Châteaudun  , 
n'a  pas  fait  un  grand  préfent  à  l'Art ,  par  la 
publication  en  1613  ,  d'un  ouvrage  intitulé: 
le  propagatif  de  t  homme  ,  &fecours  des  femmes 
en  travail  d'enfant,  in*$Q.  11  n'y  a  prefque  rien 
de  bon  :  l'Auteur  s'eft  en  outre  occupé  de  ques- 
tions étrangères  k  fon  fujet ,  qu'il  ne  réfout  mê- 
me pas  \  c'eft  ainfi  qu'il  confeille  ,  pour  éteindre 
les  feux  de  l'amour  ,  de  mettre  fous  le  chevet 
du  lit  quelques  feuilles  de  verveine. 

EH1LIPPE  HOECHSTETTERUS ,  Méde- 
cin Allemand  ,  qui  a  publié  plufieurs  recueils 
d'obfervations ,  parle  ,  entr'autres  ,  d'une  opé- 
ration céfarienne  qui  a  réuflî ,  quoique  le  fœtus 
fut  mort» 

J.  HAGEDORN ,  de  precidentid  uteri.  BafiL 
1624 ,  c/2-4. 

SANCTORIUS  ,  ce  célèbre  Médecin  fi 
connu  par  fes  recherches  auffi  curieufes  qu'inf- 
trotfives  fur  la  tranfpirarion  cutanée  ,  décrit 
dans  fes  Commentaires  Feu  in  primum  primi 
iihri  Canonis  Avicence ,  un  fpeculum  de  la  ma- 
trice ,  qui  eft  de  fon  invention  ,  &  dont  il  fe 
fervpit  pour  faire  des  injeflions  dans  ce  vifeere. 
A  ce  dilatatoire  ,  il  avoit  adapté  une  feringue, 
h  la  faveur  dé  laquelle  il  poufToit  le  liquide 
dans  la  matrice. 

ANTOINE  LAMBERT,  Chirurgien  deMar- 
feille  ,  traitant  des  fiftules  dans  fes  (Euvres  im- 
primées en  1677  ,  rapporte  des  exemples  de 
Vécartement  des  os  pubis  dans  une  femme 
groflè. 

DAVID  HALEZ,  Curatio  gravidaram9pucr* 
perarum  &  infantum.  Stettin.  163,8.  «2-8* 
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ALPHONSE  DE  CARANZA  >  célèbre  To^ 
rifconfulte  d'Efpagne  ,  a  écrit  fur  l'accouche*» 
ment  un  Traité  intitulé  ,  de  partu  naturali 
&  legitimo  ,  1619  ,  i/2-4 .  dans  lequel  il  s'eft 
étendu  fort  au  long  fur  le  terme  de  la  con- 
ception ,  qu'il  prétend  varier  fuivant  les  cir- 
confiances.  Son  anatomie  du  fœtus  elt  celle 
d'un  Jurifconfulte  ,  &  c  eft  aflez  en  dire.  11  fou- 
tient  que  les  fœtus  venus  au  terme  de  dix 
mots  y  jouiflent  dune  meilleure  fan  té,  que  ceux 
qui  naifTent  dans  des  temps  antérieurs  ou  pof- 
térteurs.  Jéfus-Chrifl ,  dit  il  ('*),  ovoit  un  tem- 
pérament des  plus  robuftes  \  aujji  était -U  ntt 
dans  le  dixième  mois  de  fa  conception.  Les  ac- 
couchemens  annuels  ou  de  douze  mois  ,  lui 
paroiflbient  chimériques  ;  auflî  défend-il  aux 
Juges  de  regarder  comme  légitimes  les  enfans 
que  les  mères  difent  être  venus  à  pareil  terme. 

Voila  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  l'ou- 
vrage de  Caranza  ;  jnais  il  nous  fournira  Foc- 
cafion  de  difeuter  ici  l'article  des  naîflances 
tardives  ;  objet  qui  a  trait  à  Phiftoire  des  ac- 
couchemens  ,  &  qui ,  dans  ces  dernières  an- 
nées 9  a  tant  fait  de  bruit  à  Paris  :  exami- 
nons ,  avant  tout ,  quel  étoit  à  cet  égard  , 
le  fentiment  de  nos  pères ,  &  ce  que  penfoient 
fur  l'époque  de  la  naiflance  des  enfans ,  les 


(  *  )  Hînc  demùm  fsclum  (  quod  vaîdè  &  prae  reliqurs 
motandum)  ut  Cbriflus  Dominns  Deus  nofter  (  omnium, 
fecundum  carnem,  perfeéhffimus  &  o primé  tempera— 
turx  ex  D.  Thoml  3  part,  fumma^  q.  46.  article.  6.  ) 
ne  fus  naturali  perfeâioni  quid  deeffet ,  decimo  menfe 
iwcnsfit  ex  Mmâ  Virgine,  ut  ex  receptiflimâ  Bcclefias. 
traditione  confiât. 
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anciens  Législateurs  &  Philofophes,  en  parlant 
d'après  Aulugelle  ,  Nuits  attiques ,  tom.  z .  de 
la  Traduction  y  pag.  2.93 ,  chap.  lxxxiii. 

Les  Médecins  &  les  plus  illuftres  Philofophes 
ont  écrit  fur  le  temps  de  la  naiflance  d'un 
enfant ,  &  delà  geftationde  la  mere.  L opinion 
la  plus  commune ,  &  qui  pafie  même  pour  cer- 
taine ,  eft  que  le  flanc  de  la  mere  ayant  été 
fécondé  ,  elle  met  au  monde  fon  fruit ,  rare- 
ment au  feptieme,  jamais  au  huitième,  fou- 
vent  au  neuvième ,  &  aflez  fouvent  au  dixième 
mois,  &  que  la  fin  de  ce  dixième  mois,  non 
pas  fon  commencement  ,  donne  l'époque  la 
plus  longue  &  la  plus  reculée.  Nous  voyons 
le  même  fentiment  dans  la  Comédie  de  Plaute, 
intitulée  Cîjiellaria.  Cet  ancien  Dramaturge  y 
dit:  la  perfonnt  avec  laquelle  il  eut  commerce 9 
mit  au  monde  une  fille  à  la  fin  du  dixième  mois. 

Ménandre  ,  plus  ancien  encore  ,  &  très- 
verfé  dans  les  opinions  favantes  ,  infinue  la 
même  chofe  dans  fa  pièce  de  Plocius.  La 
femme  ,  dit  le  Puëte  ,  accouche  le  dixième  mois. 
Cœcdius,  dans  fa  Comédie  fur  le  même  fujet , 
qu'il  a  pris  foin  d  orner  de  plufieurs  traits  de 
Ménandre  ,  en  parlant  des  mois  deftinés  aux 
accouchemens ,  ne  pafTe  pas  fousfilence  le  hui- 
tième ,  comme  fon  modèle.  Une  femme  ,  dit 
Cxcilius ,  a-t-elle  coutume  d1  enfanter  au  dixième 
mois  1  Affurèment  elle  le  peut ,  de  même  qu'au 
neuvième ,  au  feptieme  &  au  huitième. 

Varron  nous  eft  garant  que  le  Comique 
Romain  n'a  pas  parlé  légèrement,  &  qu'il  a 
eu  fes  raifons  pour  être  d'un  autre  avis  que 
Ménandre,  te  plufieurs  autres  Ecrivains  \  car  il 
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allure  au  livre  quatorzième  des  chofis  divines  l 
que  fouvent  on  a  vu  des  enfans  naître  au  hui- 
tième mois  :  il  ajoute  au  même  endroit ,  qu'il 
peut  demeurer  onze  mois  dans  le  fein  de  fa 
m  ère,  &  il  appuie  ces  aliénions  de  l'autorité 
à'AriJIote; 

L'opinion  qui  combat  la  poflïbilité  de  la 
©aiflance  au  huitième  mois ,  eft  fondée  fur  un 
partage  (THippocrate ,  au  livre  des  alimens ,  dans 
lequel  on  lit  :  il  y  a  &  il  riy  a  point  d'accou- 
chement de  huit  mois. 

Le  Médecin  Sabinus  qui  a  donné  de  lumineux 
Commentaires  fur  Hippocrate ,  explique  ainfi 
cet  aphorifme  obfcur ,  trop  précis  ,  &  qui  pa- 
roît  le  contredire;  les  enfans  paroiffènt,  à  la 
vérité,  vivans  après  l'avortement  ,  &  ils  ne  le 
font  cependant  pas,  puifqu'ils  meurent  fur  le 
champ:  ils  exiftent  en  imagination,  mais  non 
pas  réellement,  puifqu'ils  ne  peuvent  pas  vivre. 

Varron  dit  qu'aux  yeux  des  anciens  Romains, 
ees  fortes  d'accouchemens  ne  ^alfoient  pas 
pour  des  prodiges  infiniment  rares ,  &  qu'on 
avoit  coutume  de  regarder  comme  très-na- 
turels ceux  qui  arrivoient  au  neuvième  &  au 
dixième  mois ,  mais  non  pas  au-delà. 

Outre  ce  que  j'ai  rapporté  des  divers  Au- 
teurs ,  fur  le  temps  de  l'accouchement ,  je 
vais  faire  part  au  Lefteur ,  de  ce  que  j'ai  appris 
à  Rome.  Une  femme  ,  dit-on ,  connue  par  la 
pureté  de  fes  mœurs ,  &  dont  la  pudicité  ne 
pou  voit  être  révoquée  en  doute  ,  accoucha 
onze  mois  après  la  mort  de  Ton  mari.  Cette 
affaire  fit  grand  bruit:  on  l'accufa  d'avoir  eu 
commerce  avec  un  hommè  après  le  décès  de 
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ion  époux  |  parce  que  U  Loi  Dcfem virale  die 
que  l'enfantement  doit  s'opérer  (  *  )  au  dixième, 
&  non  pas  à  1  onzième  mois.  Mais  l'Empe- 
reur Adrien,  au  Tribunal  duquel  la  caufe 
fut  portée,  décida  que  l'accouchement  étok 
poflible  à  l'onzième.  J'ai  lu  ce  Décret  im- 
périal ,  dans  lequel  le  Prince  aflure  ne  l'avoir 
donné  que  4  après  les  avis  des  plus  illuftres 
Philofophes,  &  des  Médecins  les  plus  habiles. 

Aujourd'hui  même, dans  la  Satyre  de  Varron, 
intitulée,  teftamentum  (  letefiament  )  ,  j'ai  lu  ces 
paroles  :  fi  un  ,  ou  plusieurs  enfans  m* arrivent 
au  dixième  mois,  et  font  des  ânes  (**  )àla  lyre, 
je  Us  déshérite  :  fi  c'eft  à  l'onzième ,  à  la  manière 

{*)  Malgré  l'autorité  de  cette  Loi  il  paroi t  que 
les  Magiftrats  Romains  avoient  peine  à  déclarer  illé- 
gitime un  enfant ,  dont  la  mereétoit  accouchée  bien  au- 
delà  de  l'époque  fixée  par  les  anciens  Légiflateurs.  Sous 
le  Confulat  de  Claudius  Pulchcr  fk.  de  lib.  Sempronius 
Gracckvsjàexxx.  héritiers  fe  préfentereot  pour  recueillir 
une  fucceflion.  Le  premier  étoi,t,un  fils  qui  de- 
mandoit  l'héritage  de  Ton  père  ;  fa  Partie  lui  difpu- 
toir  fa  naifiance,  parce  que,  de  l'aven  de  fa  mere,  il 
a  voit  été  treize  mois  dans  fou  fein ,  avant  que  de  naître* 
La  Loi  des  douçc  Tables  ,  dîfoic  le  Prétendant  à  1a 
fuccelGon  ,  ne  reconnoît  pour  enfant  légitime ,  que  celui 
qui  vient  au  monde  au  dixième  mois ,  &  rejette  celui 
qui  ne  voit  le  jour  que  l'onzième.  Mais  malgré  la  Loi  , 
&  fut  des  principes  plus  fenfés^  le  Préteur  Papirius 
(47)  prononça  en  faveur  du  fils  né  au  treizième 
mois.  La  nature ,  dit-il,  ri  a  point  établi  de  temps  ab- 
folument  fixe  pour  T  accouchement  des  mercs. 

(**)  Afinus  ad  lyram  ,  un  âne  qui  écoute  le  fort 
d'une  lyre.  C'étoit  en  Grèce  8c  à  Rome  un  proverbe 
par  lequel  on  défignoit  un  ignorant  ,  un  imbécille, 
pu  quelqu'un  pour  lequel  ou  avoir,  le  plus  grand 
mépris. 
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dAriflote ,  je  rien  fais  pas  plus  de  différence 
,  davec  Us  précédens,  que  de  Titius  &  d'Accius  (4.8), 
Ces  dernières  paroles  font  allufion  au  vieux  pro- 
verbe ;  fur  les  chofes  qui  ne  différoient  gueres , 
on  diloit  ,  de  même  qiiAccius  &  Titius  ,  par 
où  Varton  fait  entendre  qu'il  a  la  même  opi- 
nion de  l'enfantement  qui  s  opère  au  dixième 
&  à  l'onzième  mois  (  *  ) ,  &  qu'il  en  déshérite 
également  les  fruits. 

S'il  en  eft  ainfi ,  &  fi  la  délivrance  des  mères 
ne  doit  pas  paffer  le  neuvième  mois  révolu 
de  la  geftation,  on  fera  tenté  de  demander 
pourquoi  le  Prince  des  Poètes  Grecs  a  pu  faire 
dire  par  Neptune  (49),  à  une  jeune  beauté, 
qu'il  avoit  honorée  de  fes  embrafTemens  :  réjouis- 
toi  des  marques  de  mon  amour  ;  à  la  révolution 
de  r année,  tu  donneras  le  jour  à  deux  beaux 
tnfans;  caries  carejfes  des  immortels  font  toujours 
fuivies  de  la  fécondité. 

Ayant  montré  cè  paflage  à  plufieurs  Gram- 
mairiens, les  uns  dirent,  qu'au  temps  à* Homère, 
comme  à  celui  de  Romulas ,  l'année  n'étoit 
pas  de  douze  mois ,  mais  de  dix  ;  les  autres 
prétendirent  qu'il  étoit  de  la  majefté  du  Sou- 
verain des  mers ,  que  fa  progéniture  ,  en  de- 
meurant plus  long-temps  dans  le  flanc  de  fa 


(  *  )  Il  paroît  que  Varron  n'auroit  pas  été  de  l'avis 
du  Parlement  de  Grenoble,  qui, le  13  Février  1637, 
rendit  un  Arrêt  en  faveur  de  la  Dame  d\Aiguemere 
que  nous  avons  rapporté  Chapitre  IX ,  pag.  242  du 
premier  volume  de  cet  Ouvrage,  &  qui  fe  trouve 
aufli  dans  le  premier  volume  des  ciuq  Années  Litté- 
raires de  M.  Clément» 
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mère,  en  fortît  plus  vigoureux  &  plus  grand 
que  les  enfans  des  mortels  (*). 

Ainfi  finit  le  partage  tiré  d'Aulugelle,  dont 
ceux  qui  ont  écrit  fur  les  naiffances  tardives, 
auroient  dû  tirer  parti. 

Il  paroit  que  du  temps  de  Montaigne  (^1) , 
les  Médecins,  les  Fhilofophes,  les  Juriiconfultes 
&  les  Théologiens  difputoient  également , 
même  avec  les  femmes ,  fur  le  terme  auquel 
elles  portoient  leur  fruit  :  &  moi  je  fecours , 
dit  cet  Auteur ,  par  V exemple  de  moi-même  , 
ceux  d'entre  ceux  qui  maintiennent  la  groffejfe 
d'onze  mois.  Le  monde  ejl  bâti  de  cette  expé- 
rience :  il  nefi  fi  Jimplc  femmelette  qui  ne  puijfe 
dire  Jon  avis  jur  toutes  ces  conteftations ,  &  fe 
nous  n^u^j'aurions  être  d'accord.  En  voilà  ajfi{9  . 
ajoute  Mdntaigne ,  pour  vérifier  que  V } homme  nefi 
non  plus  irifthùt  de  la  connoijfance  de  foi  en  La  , 
partie  corporelle ,  qiien  la  partie  fpirituelle. 

La  poftérité  fera  étonnée  du  nombre  d'écrits 
qu'a  occafionné  f  il  y  a  quelques  années,  la  quef- 
tion  de  favoir  fi  un  enfant ,  à  onze  ou  douze  mois 
après  la  mort  du  mari ,  pouvoit  être  réputé  . 
légitime;  on  a  compulfé  a  ce  fujet  les  Ouvrages 
des  anciens  &  des  modernes  :  les  Médecins  &  les 
Chirurgiens  fe  font  partagés  ,  &  chacun  a  fou- 
tenu  la  propofition  qui  lui  paroifibit,  non  pas 
la  plus  certaine,  (  car  on  ignore  encore  fi  l'une 
eft  plus  certaine  que  l'autre  )  mais  la  plus  vrai- 

t*  )  C'eft  fans  doute  dans  ce  fens  que  Madame  de 
Maintenon  (50)  écrivoit  à  M.  à'Aubigné  fon  frere  : 
con[oU{-vous  du  retardement  des  couches  de  Madame 
JAubigné  :  les  Héros  font  au  moins  de  dix  mois  dans 
lefeinde  leur  mere9 
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femblable.  Jufques-là  il  n'y  avoit  rien  que  dp 
louahle  &  de  digne  de  gens  qui  s'occupent 
d'un  Arc  aufli  intérefTant  que  la  Médecine. 
Mais  la  diverfité  &  le  choc  des  opinions,  loin 
d'éclairer  les  efprits,  n'a  fervi  qu'i  les  aigrir, 
&  on  a  vu  la  lice  du  combat  devenir,  non  un 
champ  ou  chacun  fe  dilputât  la  viéloire ,  mais 
une  arène  de  Gladiateurs,  où  c'étoit  à  qui 
égorgeroit  le  mieux  fa  Partie  adverfe.  On  a  vu 
les  injures  les  plus  atroces,  les  farcafmes  les 
plus  médians,  prendre  la  plaçe  des  autorités 
&  des  raifons  :  deux  Médecins  fur-tour,  MM. 
Bouvart  &  Petit,  fe  font  traités  mutuellement 
dans  leurs  écrits,  d'une  manière  fi  outrageante, 
qu'il  eft  réellement  inconcevable  que  la  Police 
ait  pu  permettre  l'impreflion  d'Ouvrages  auflï 
licencieux  du  côté  des  perfonnes  attaquées,  Si 
au  moins  en  laiflant  les  injures  à  part,  on  eût 
entrouvert,  dans  les  difcuflions,quelqqes  rayon* 
de  lumières  fur  la  queftion  agitée,  le  Public 
y  eût  gagné  quelque  choie  ;  mais  lorfqu'on 
a  lu  les  Ecrits  polémiques  qui  ont  paru  dans 
ce  temps ,  il  ne  refte  que  le  dégoût  qu'infpirc 
toujours  ces  fortes  d'Ecrits ,  &  le  défagrément 
de  voir  la  queftion ,  après  environ  trois  gros 
volumes  de  composition,  guère  plus  éclaircie 
qu'au  commencement. 

Cependant  le  moral  s'eft  joint  au  phyfique, 
pour  foutenir  la  négative  de  la  queftion  des 
naifTances  tardives  ,  &  c'eft  ce  quon  pouvait 
alléguer  de  mieux  en  fa  faveur,  fur-tout  dans 
ces  derniers  temps.  On  ne  s'attend  pas  fans 
doute  que  nous  parlerons  ici  de  tous  les  nom- 
breux Ouvrages  qui  ont  été  mi$ \ contribution  dç 

part 

•  * 
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part&  d'autre  dans  cette  difpute  ,  fi  longue  &  fi 
opiniâtre  ;  il  faudroitun  volume  entier,feulement 
pour  les  citer  :  nous  nous  contenterons  déparier 
icide^  celui  d'un  nommé  François  Niconitius  , 
Médecin  Polonois  ,  qui  flonflon  en  Italie 
vers  le  milieu  du  feizieme  fiecle.  Son  Traite 
eft  intitulé  :  Bis  centum  &  viginti quatuor  ra- 
tiones  dubitandi ,  feu  argumenta  non  unius  loti , 
jtd  plurium  %  authoritatibus  ,  non  feriptis  alibi 
comprobatœ ,  quibus  videbalur  feticem  natum  ex 
uxore ,  ab fente  marito }  per  decennium  ejfe  le- 
gitimum.  Gracoviœ ,  i/2-8.  z  >  avec  cette 
épigraphe  :  incivile  ejî  non  totà  legc  perfpeclâ 
judicare.  11  eft  aifé  de  voir  par  le  titre  lèul , 
(jue  cet  Ouvrage  ne  peut  être  que  le  fruit  d'une 
imagination  échauffée  Les  raifons  que  l'Auteur 
allègue  pour  prouver  qu'un  enfant  né J  d'une 
femme, qui  eft  féparée  d'avec  fon  mari  depuis 
dix  ans,  eft  légitime ,  font  futiles  j  erronées  & 
fiiperftitieufes  ;  l'Ouvrage  en  outre  eft  très-mal 
écrit,  mal  imprimé,  &  rempli  d'abréviations 
prefqu'inintelligibles.  . 

M.  AJlruc,  qui  rejettoit  les  groftèflès  pro^ 
longées,  n'a  pas  manqué  ,  fuivant  fa  cou- 
tume ,  de  mettre  à  frais  fon  érudition  fur 
une  matière  ,  qui  ,  dans  le  fond  ,  ne  de- 
mande que  de  la  logique.  Voulant  contre- 
balancer le  fentiment  des  Philofophes  &  des 
Médecins  anciens  &  modernes,  qui  foutien- 
flent  que  l'accouchement  peut  quelquefois  être 
retardé  au-delà  du  dixième  mois,  il  produit 
for  la  fcene  &  oppofe  à  des  Philofophes  ,  à 
des  Médecins ,  qui?  des  Poètes  :  il  cite  Ménandre, 
Plaute,  Tétence ,  Virgile ,  qui  sûrement  n'au- 
Tomt  IL  I 
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roiénc  jamais  cru  être  cités  comme  autorités  ; 
pour  réclaircifTement  d'une  queftion  de  mé- 
decine. Ainfi  quand  Virgile  a  dit  en  termes 
poétiques  &  harmonieux  à  un  enfant,  qu'il 
avoit  coûté  à  fa  mer e  dix  mois  de  dégoût  & 
de  peines  : 

< 

Matri  longa  decem  tulerunt  faftidio  menfes.  Eclog, ir. 

il  n'a  probablement  ni  prétendu  ni  cru  ré- 
foudre  un  problême  de  phyfique,  &  favorifer  ! 
les  naiflances  tardives.  On  peut  confulteràce 
fujet  l'Ouvrage  de  M.  Roujfel,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  ;  le  Jyjîéme  moral  &  phyfi^uc 
de  la  femme  ,  pag.  z$z  &  fuivantes. 

Comme  en  général  dans  toutes  les  diiputes 
littéraires,  il  n'y  a  que  le  recueil  complet  des 
Ecrits  polémiques  qu'elles  occafionnent,  qui 
pui(Te  être  curieux,  nous  croyons  faire  plauif 
à  nos  Leâeurs,  de  joindre  ici  les  titres  des  diffé- 
rens  Ouvrages  auxquels  a  donné  lieu ,  ces  der- 
nières années ,  la  queftion  des  naiflances  tar- 
dives, avec  Tordre  dî^ps  lequel  chacune  de 
ces  pièces  a  paru.  Quelques  courtes  réflexions 
fur  quelques-unes  ne  feront  peut  être  pas 
déplacées. 

i°.  En  1765  a  paru  une  Confultation  fur 
la  légitimité  des  naijfances  prétendues  tardives. 
Il  s  agiflbit  de  favoîr  premièrement  fi  un  homme 
âgé  de  foixante  &  quinze  ans ,  attaqué  de  gan- 
grené à  la  jambe,  de  caufe  interne,  pouvoit, 
dans  cet  état,  faire  un  enfant  k  fa  femme; 
fecondement,  fi  un  enfant  né  dix  mois  &  demi 
après  la  mort  du  mari  de  fa  mere,  pouvoir 
&  devoit  être  regardé  comme  légitime.  A  l'égard 
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de  I4  première  queffion ,  tous  les  Confultans 
furent  d'accord  fur  la  poflibiliré  de  faire  preuve 
de  paternité  dans  l'état  oh  étoit  le  malade.  La 
féconde  queftion  fouftrit  des  difficultés  ;  mais 
enfin  les  Confultans  ,  au  nombre  de  huit  ; 
favoir,  cinq  Médecins ,  MM.  Renard,  Vernage, 
Bourdelin ,  Fournier  ,  Bertin ,  &  trois  Chirur- 
giens,  MM.  Gervais ,  Moreau  $f  Delaulne  # 
lignèrent  que  les  accouchemens  qui  arrivent 
le  douzième!  le  treizième,  &  le  quatorzième 
mois  de  la  groflMTe,  font  conformes  aux  loix 
de  la  nature,  &  que  par  conféqueot  l'enfant 
pour  lequel  ils  étoienr  confultés ,  étant  né  dix 
mois  &  demi  après  la  mort  de  fon  pere>  pou- 
voit  aulïï  bien  être  légitima,  que  les  enfans 
qui  naifTent  au  terme  de  neuf  mois  après  U 
hiort  de  leurs  pères.  Cette  Confultation  eft  datée 
du  10  Janvier  1764. 

i°.  La  jmême  année  il  parut,  fur  le  même 
fujet,  une  Confultation  contre  la  légitimité  des 
naiffances  prétendues  tardives  ,  précédée  d'un 
Mémoire  à  confulter;  fignés  de  MM.  Bouvart, 
Bellot,  Borie,  Macmahon ,  Macquart  &  Solier, 
Médecins.  D'après  le  titre  feul  de  la  ConfuU 
tation  ,  il  eft  aifé  de  juger  quelle  a  été  la  con- 
cision de  ceux  qui  l'ont  fignée,  MM.  Bouvart  t 
Baron  le  jeune ,  Verdelhan  9  Poijfonnier,  Bellot , 
Borie,  Macmahon,  Macquart,  &  Solier,  tous 
Médecins.  La  date  de  cette  Confultation  e$ 
la  même  que  celle  de  la  précédente. 

y.  Mémoire  contre  la  légitimité  des  naiffances 
prétendues  tardiyes,  dans,  lequel  on  concilie  les 
loix  civiles  avec  celles  de  l'économie  animale  f 
par  M.  Louis  >  Sec.  tyÇ^,  *he^  Cavelien  Cet 
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Ecrit  eft  précédé  d'un  Mémoire  à  confulter; 
communiqué  le  14  Janvier  1764,  &  eft  figné 
de  MM,  Louis ,  Houjlet ,  Morand ,  Foubcrt  & 
Barbaus,  Chirurgiens,  La  date  eft  du  6  Février  I 

1764.  ! 

40.  Queftion  importante.  P tut-on  déterminer  ! 
vn  terme  préfix  pour  t accouchement  ?  par  M.  le  ! 
Bas ,  &c.  /  7  ,  chc^  Simon.  Cette  brochure 
eft  la  critique  du  Mémoire  précédçnt  de  M. 
Louis.  C'eft  la  première  pièce  où  les  Auteurs 
oppofés  ont  c&mmencé  à  s'injurier.  Cette  Con- 
fultation  eft  fignée  de  MM.  Bourdelin,  Ferreiny 
le  Bègue  de  Prejle^  Renard ',  Ckomel,  Belletejle, 
Cocku,  Médecins,  &  Gervais ,  Allouel,  Didier, 
Moreau  ,  Ravenet^  Dufouart  ,  Tenon  ,  Chi- 
rurgiens. 

50.  Supplément  au  Mémoire  contre  la  légitimité 
des  naijfances  prétendues  tardives ,  par  M.  Louis. 
Dans  ce  Supplément ,  M.  Louis  répond  à  la 
Diftertatiori  précédente  de  M.  le  Bas.  Il  eft 
fuivi  d'une  Confultation  fignée  de  MM.  Pibrac, 
Coutavos ,  de  la  Paye ,  Sorbier ,  Bordenave  & 
Gourfaud ,  Chirurgiens  ,  qui ,  après  avoir  lu 
avec  la  plus  grande  attention  le  premier  Mé- 
moire de  M.  Louis ,  &  la  Diflèrtation  de  M. 
le  Bas,  ^Aiment  que  les  raifons,  les  autorités 
&  les  faits  rapportés  &  difeutés  par  M.  Louis  9 
&  impugnés  par  M.  le  3asf  reftent  dans  touxe 
leur  force. 

6°.  Lettre  d'un  Naturalise  de  la  Baye  de 
Qiûberony  qui  croit  à  la  vertu  des  femmes,  fur 
le  fupplément  au  Mémoire  de  M.  Louis ,  impri- 
mé en  176$.  Cette  lettre,  comme  on  le  voit 
par  le  titre  feuà,  eft  un  badinage  fur  les  Ecries 
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qui  avoient  déjà  paru  pour  &  contre  les  naif- 
fances.  tardives;  mais  il  paroit  que  l'Auteur 
s  eft  fur-tout  attaché  à  combattre  l'opinion  de 
M  Louis ,  &  il  le  fait  d'une  manière  infulrante, 
qui  n'eft  digne  que  du  plus  profond  mépris; 
"auffi  M.  Louis  ny  a-t-il  pas  répondu. 

70.  Lettre  à  M.***,  ou  Von  prouve  la  pof- 
Jibilité  des  naijfances  tardives ,  d'après  la  Jfruc- 
ture  0  le  méchanifme  de  la  matrice  ,  /  7  6^-. 
Cette  lettre  fignée  Chirol,  Chirurgien,  contient 
vingt-deux  paragraphes  aflez  bien  raifonnés, 
quoique  portant  peut-être  à  faux. 

8°.  M.  le  Bas  ne  .s'eft  pas  cru  battu  par  le 
Supplément  de  M.  Louis ,  &  il  a  fait  impri- 
mer en  réponfe,  en  1765 ,  de  nouvelles  Obfer- 
vations  fur  les  naijfances  tardives  yfuivies  d'une 
Confultation  de  célèbres  Médecins  &  Chirurgiens 
de  Paris.  Cette  nouvelle  brochure  a  quatre 
parties  qui  renferment ,  la  premiçre ,  les  ré- 
ponfes  aux  objections  de  M.  Louis  \  la  féconde , 
les  réponfes  aux  argumens  qui  lui  paroiflent 
de  la  plus  grande  force;  la  troifieme,  les  dif- 
férens  fentimens  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
cette  matière;  &  la  quatrième,  les  Arrêts  des 
Tribunaux  qui  confirment  l'opinion  de  la  légi- 
timité des  naiflances  tardives.  La  Confultation 
qui  fuit  eft  fignée  de  MM.  Petit,  Renard, 
Vernage ,  Bourdelin  ,  Cochu ,  Belletefle ,  Barbeu 
du  Bourg ,  Cofnier,  MiJJd,  le  Bègue  de  Prejle, 
Philipe  &  JÏ<ztf/i/2,Médecins;  &  Gervais,Moreau> 
Mertrud  icr.  Difdier  ,  de  Buffac  ,  Ravenet  , 
Allouel,  Dufouart ,  Sue  ier.  Tenon ,  Mertrud 
fécond  &  Dejlremeau ,  Chirurgiens. 
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le  terme  de  V accouchement,  à  Amflerdam.  Cette 
brochure  eft  divifée  en  trois  parties  :  dans  la 
première,,  l'Auteur  recherche  fi  Ton  peut  ob- 
tenir fur  la  queftion  dont  il  s'agit  ,  une  vé- 
ritable démonftrarion'par  la  voie  du  raifon- 
nement.  Il  examine  dans  la  féconde  partie, 
fi  on  peut  obtenir  une  pleine  conviôion  par 
la  voie  des  obfervations.  Enfin  dans  la  troifieme 
partie ,  il  recherche  s'il  eft  poflîble  de  tirer , 
jfoit  de  l'analogie  des  différens  corps  organifés, 
foit  des  principes  du  Droit  civil  &  des  opinions 
des  Jurifconfultes ,  ou  de  telle  autre  fource 
que  ce  foit,  des  préfomprions  afTez  fortes  pour 
qu'on  puifle  les  regarder  comme  des  efpèces 
de  preuves  indire&es.  Cette  brochure  ,  divifée 
jpar  paragraphes ,  eft  une  des  meilleures  qui 
ait  paru  fur  la  queftion  dont  il  s'agit.  ' 

io°.  Mémoire  fur  la  vitalité  des  enfans ,  par 
J.  J.  L.  Hoin,  Chirurgien  à  Dijon,  &c. 

Confultation  fur  une  naiffance  tardive % 
pour  fervir  de  réponfe ,  i°.  à  deux  Ecrits  de 
M.  le  Bas ,  Chirurgien  de  Paris  ;  Vun  intitulé 
queftion  importante  ;  l'autre ,  nouvelles  Obferva- 
ïions  :  z$.  à  une  Confultation  de  M.  Bertin , 
(c'eft  celle  n°.  I cr.)  ;  3°.  à  une  autre  de  M.  Petit , 
tous  deux  de  V Académie  Royale  des  Siences  ,  & 
Docteurs  -  Régents  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  ,  tjG^.  Cette  brochure  renferme 
une  Confultation  de  M.  Bouvart,  fur  une 
naiffance  rardive ,  qui  eft  lignée  ie  MM.  de 
Lepine  ,  Boyery  Baron  taîné ,  Murry  ,  Baron 
le  jeune y  Verdelkan  ,Bellot,  Borie,  Macmahon, 
Solier  &  Montabourgy  tous  Médecins. 

Dijawfitio  Medica  de  ed  quœ  undecimo 
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tntnfc  peperit  9  in  qud  Sententia  Hippocratis  de 
Jùmmo  geftadonis  termino  examinatur ,  à  Jeanne 
Tardino  Dodore  Medico  176$,  juxta  exemplar 
Turnoni  impreffum  anno  z  6^o.  Cette  Diflèrta- 
tion  fur  un  accouchement  à  onze  mois,  mé- 
ritoit  effeétivement  d'être  jointe  aux  brochures 
fur  les  naiftances  tardives  :  elle  eft  bien  faite 
fcrecommandable,  fur- tout  en  ce  que  Tarduin 
y  expofe  fidèlement  le  fentiment  cTHippocrate 
fur  les  naiflances  tardives. 

130.  M,  Bouvart  ,  dans  la  Confultation  n°. 
Il ,  n  avoit  pas  laiflé  que  de  maltraiter  M.  le 
Bas  :  celui-ci  lui  a  répondu  par  une  lettre 
qu'il  lui  a  adreflféepeu  de  temps  après ,  &  dans 
laquelle  il  répond  à  des  injures  par  des  injures. 

14°.  Mais,  non  content  de  cette  lettre,  il  a 
publié  en  1766  une  brochure  intitulée  :  Réfuta- 
tion  desfentimens  de  M.  Bouvart  9  Médecin  de 
Paris  ,  fur  les  naiffances  tardives ,  dans  laquelle 
ildifcute  plufieurs  queflions  ;favoirf  i°.  Un  fep- 
tuagénaire  peut-il  engendrer  ?  2.0.  Un  feptua- 
génaire  peut- il  engendrer  lorfqu'il  eft  infirme  > 
3°.  L'enfant  de  Renée  eft -il  légitime  ou  bâtard  ? 
Cette  brochure  eft  diftribuée  en  trois  feuilles  \ 
la  fuite  n'a  pas  encore  paru. 
£  1 50.  Recueil  des  pièces  relatives  à  la  queftioa 
de  naiftances  tardives  ,  contenant ,  i°.  un  Mé- 
moire fur  le  méchanifme  &  la  caufe  de  l'accou- 
chement ,  luk  l'Académie  Royale  des  Sciences  ; 
z°.desObfervations  furce  que  M.Aftruc  a  écrit 
touchant  les  naiftances  tardives;  30,  Une  Conful- 
tation en  faveur  defdites  naiftances  tardives*,  4.°. 
lettre  à  M.  Bouvart,  en  féponfe  à  la  critique  qu'il 
afaite  de  la  Confultation  précédente,par  A.Petir, 
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Doéteur-Régent ,  &c.  la  Confultation  ici  jointe, 
eft  la  même  que  celle  qui  eft  k  la  fuite  des 
nouvelles  Objervations  de  M.  le  Bas ,  citées  n°. 
8  ,  &  eft  fignée  des  mêmes  Médecins  &  Chi- 
rurgiens. La  lettre  à  M.  Bouvart ,  forme  la  fé- 
conde partie  du  recueil  des  pièces  de  M.  Petit. 

i6°.   Lfe    18  d'Odobre  1767,  M.  Jean- 
Chrifiophe  Harrer  foutint  à  l'Académie  de 
Gottingue  ,  pour  fa  promotion  au  Doflorar, 
une  thefe  ,  fous  la  préfidence  de  M.  le  Doâeur 
Vogel,  dont  le  titre  étoit,  Dijferiaiio  inauguralis 
medica  de  partit  fcrotino  vaÙè  dubio.  M.  le  Bas, 
dans  une  brochure  intitulée;  courte  réponjè  à 
la  longue  thèje  de  M.  Jean-Chriji  Harrer  , 
prétend  que  cette  thefe  n'eft  qu'une  longue  com- 
pilation de  ce  qu'ont  pu  produire  fes  adver- 
saires ,  &  un  abrégé  de  ce  qu'il  leur  a  répondu  : 
cela  peut-être  ;  mais  pourquoi  attaquer  un 
étranger  qui  a  expofé  ingénument  fon  opinion 
fur  unç  matière  fufceptible  de  tant  de  variétés  \ 
pourquoi  critiquer  amèrement  un  homme  qui , 
quand  mêmç  il  auroit  des  torts ,  eft  excufabte  , 
tn  ce  qu'il  n  eft  pas  tenu  de  penfer  comme  M. 
le  Bas  ?  La  difcuffion  littéraire  dont  il  s'agit  , 
a  eu  cela  de  particulier  ,  qu'au  lieu  de  fe  borner 
dans  notre  Pays,  elle  a  pénétré  jufques  chez 
l'étranger,  qu'on  auroit  dû  au  moins  refpeéler 
dans  les  écrits  pour  &  contre. 

170.  Autre  critique  des  plus  mordantcs,&  pour 
trancher  le  mot ,  des  plus  indécentes.  La  lettre 
dç  M.  Petit  à  M.  Bouvart ,  formant  la  féconde 
partie  de  fon  reoueil  de  pièces  fur  les  naif- 
fences  tardives,  a  vivement  piqué  M,  Bouvart, 
qui  a  cru  devoir  y  répondre  par  une  brochure 
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intitulée  :  Lettre  pour  fervir  de  rêponfe  à  un  écrit 
qui  porte  pour  titre  :  Lettre  à  M.  houvart  9  par  A. 
Petit t&c.  C'eft  bien  à  ces  trois  lettres ,  &  fur- 
tout  à  la  dernière  ,  qu'on  peut  appliquer  ce 
oue  j'ai  dit  au  commencement  de  cette  digref- 
;ion  fur  les  naiflances  tardives  ;  qu'il  étvit éton- 
nant que  la  Police  eût  permis  l'imprefiion  de 
plufieurs  écrits  publiés  fur  ce  fujet.  En  effet,  les 
injures  les  plus  groflieres  ,  les  farcafmes  les 
plus  méchans  font  prodigues  dans  ces  lettres, 
&  quand  on  va  julicju'à  attaquer  l'honneur  & 
l'écar  dp  fon  Adverfairc  ,  il  faut  convenir  qu'en 
fe  met  dans  le  cas  de  mériter  l'animadverfion 
&  la  haine  de  tout  les  gens  impartiaux.  Qu'on 
juge  d'après  cela  M.  Bouvart. 

180.  fyL  le  Bas  entreprit ,  fitôt  que  ces  lettres 
parurent ,  d'y  répondre  :  il  a  effectivement  ré- 
pondu à  la  première  ;  mais  il  n'a  rien  répliqué 
aux  deux  autres. 

190.  M.  Petit  a  trouvé  une  vengeance  plus 
chaude  dans  un  de  fes  Difciples  ,  depuis  fou 
Confrère  :  un  jeune  Médecin  nommé  le  Preux, 
aadreflë  deux  lettres  à  M.  Bouvart,  pour  ré- 
pondre aux  trois  que  celui-ci  avoit  adreflees  h 
M.  Petit.  Si  on  veut  avoir  une  idée  de  ces  deux 
lettres  du  jeune  Néophite ,  qu'on  fe  figure  un 
Ecolier  nouvellement  fortidu  Collège,  la  tête 
plus  garnie  de  mots  que  de  chofes  ,  ayant  en- 
core Tefprit  rempli  des  partages  dçs  Auteurs 
Grecs  &  Latins  qu'on  lui  a  fait  répéter  :  tel  efï 
au  moins  l'afpeâ  fur  lequel  il  m'a  paru  qu'on 
a  envifagé  dans  le  temps  les  lettres  dont  eft 
aueflion.  Au  refte ,  abftraéUon  faite  de  cet  air 
de  pédanterie ,  &  des  plaifanteries  tant  bonnes 
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que  mauvaifes  qu'elles  renferment,  elles  ne 
peuvent  que  faire  honneur  au  Difciple.  Elles 
prouvent  fon  refpeft  pour  fon  illuftre  Maître  ; 
exemple  d'autant  plus  admirable  &  plus  éton- 
nant,  qu'il  eft  plus  rare  de  nos  jours. 

io°.  Réflexions  critiques  fur  les  écrits  qu'a 
produits  la  queftion  de  lalégitimité des  naifTances 
tardives  ,  fuivies  d'une  difîèrtation  fur  les  hom- 
mes marins  ,  par  Mllc.  PliJJbn.  Nous  plaçons 
cette  brochure  la  dernière ,  quoiqu'elle  ait  paru 
dès  1765  ,  parce  qu'elle  eft  comme  un  réfumé 
des  autres  brochures  >  excepté  de  celles  qui  font 
plus  remplies  de  farcafmes  &  d'injures  que  de 
raifons.  D'ailleurs  il  ne.  paroît  pas  que  les  rai- 
fonnemens  &  les  réflexions  de  l'Auteur  aient 
fait  beaucoup  de  fenfation  ,  puifqu'on  ne  lui  a 
pas  fait  l'honneur  de  la  critiquer  ;  peut-être 
eft-ce  un  effet  de  la  galanterie  françoife  ,  qui 
tefpeéte  jufqu'aux  écrits  du  beau  fexe  ;  peut  être 
aufli  nos  favans  Naturaliftes  ont-ils  dédaigné 
d'entrer  en  lice  avec  une  fille  qui  n'avoit  pour 
guide  dans  fon  écrit  que  la  nature  &la  raifon. 

Dans  un  recueil  en  4  vol.  in- iz.  imprimés  en 
174 1,  fous  le  titre  de  Difcours  prononcés  au  Pur* 
lement  de  Provence  ,  par  un  de  Mejjieurs  les  Avo- 
cats-Généraux  ,  le  17e.  tom.  11, p.  5 17,  a  pour 
objet  de  difeuterfi  un  enfant  né  un  an  &  douze 
jours  après  l'embarquement  de  fon  pere  pourton 
voyage  de  long  cours,  eft  légitime,  L'Arrêt  con- 
traire aux  conclufions  des  Gens  du  Roi ,  déclara 
le  21  Mars  1736,  lenfant  légitime,  l'ipporti- 
bilité  phyfique  que  la  femme  n'eût  pas  pu  avoir 
commerce  avec  fon  mari ,  n'étant  pas  démoa- 
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trée ,  quoiqu'il  fût  féparé  d'elle  par  un  trajet 
immenfe  de  mer. 

Ajoutons  ici  les  remarques  que  l'on  lit 
pag.  18  de  l'hifloire  du  troifieme  volume  de 
nos  Mémoires  ,  fur  le  terme  de  la  fécon- 
dation des  femmes.  L'Académie  a  été  plufieurs 
fois  confûltée  par  des  Magiftrats  fur  des  faits 
contentieux,  qu'ils  font  cru  capable  d  appré- 
cier. En  Septembre  17  5  4,  François  Fajotsémn 
porté  pour  héritier  d'une  fucceflion  ,  on  luidif- 
puta  fon  droit  &  fon  état  ,  en  lui  oppofant 
qu'il  étoit  impoffible  que  la  bifaïeule  de  Fajot 
fût  accouchée  de  fa  mere  a  l'âge  de  cinquante- 
huit  ans,  ainfi  qu'il  étoit  énoncé  dans  l'extrait 
baptiftaire  de  celle-ci.  Il  demanda ,  &  il  lui  fut 
permis  par  le  Juge  d'Aubervilliers  ,  de  fe  re- 
tirer devant  l'Académie,  pour  avoir  fon  avis, 
fur  la  poflibilité  ou  l'impoflïbilité  du  fait. 

Les  Commiffaires  nommés  rapportèrent  plu- 
fieurs exemples  de  la  poffibilité  de  ce  fait. 
PHne  le  Naturaljfte  nous  apprend  queCornélie, 
de  la  famille  des  Scipions ,  accoucha  a  foixante- 
deux  ans  ,  d'un  fils^  qui  fut  nommé  Volufius 
Saturnius.  Marfa,  Médecin  de  Venife ,  dit  s'être 
trompé  au  fujet d'une  femme  de  foixante  ans, 
qu'il  croyoit  hydropique  ,  &  qu'il  traitoit  en 
conféquence,  ne  foupconnant  pas  qu'a  cet  âge 
elle  pat  être  enceinte.  Valefcus  de  Tarenta 
dit  avoir  connu  une  femme  d'une  bonne  conf- 
titution,  qui  ayant  fes  règles  au-delà  de  foixante 
ans ,  eut  trois  fils ,  du  dernier  defquels  elle 
accouchai  foixante  ans.  Il  pafTe  pour  certain  a 
Paris,  qu'en  1734.  *  une  femme  qui  y  demea- 
toit ,  rue  de  la  Harpe ,  âgée  pour  lors  de 
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foixante-trois  ans  ,  accoucha  d  une  fille  qu'elle 
a  nourrie. 

Zachias  &  quantité  d'autres  Auteurs  ,  qui 
regardent  le  commencement  &  la  fin  des  règles, 
comme  les.  deux  termes  extrêmes  de  la  fécon- 
dité des  femmes ,  établiflènt  la  faculté  proli- 
fique, fur  la  néceflïté  abfolue  du  flux  meof- 
truel  ;  mais  ce  principe ,  quoique  vrai  en  gé- 
néral ,  a  fou  vent  trouvé  des  exceptions  ;  car, 
non-feulement  une  femme  peut  être  réglée  bien 
au-delà  de  cinquante  ans  ,  &  par  conséquent , 
felôn  ces  Auteurs  même ,  avoir  des  enfans  \ 
mais  il  eft  poflîble  que  dans  un  âge  plus  avancé, 
des  femmes  qui  ont  cefTé  d  être  réglées  ,  le 
redeviennent, &  que  d'autres  deviennentgrofies, 
fans  jamais  avoir  eu  leurs  règles.  Nous  avons 
donné  des  exemples  du  premier  cas  -,  en  voici 
du  fécond  &  du  troifieme.  Les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature  rappor- 
tent qu'une  femme  âgée  de  foixante-cinq  ans, 
vit  reparoître  fes  règles  qui  l'avoient  quittée  au 
temps  ordinaire  ,  qu'elle  devint  grofle  alors,  & 
fit  au  bout  de  trois  mois  une  fau (Te  couche,  d'un 
enfant  bien  conformé  pour  fon  âge.  M.  delà 
Motte  rapporte  qu'une  fille  âgée  de  cinquante- 
un  ans,  n'avoit  jamais  voulu  le  marier  avant  ce 
temps-la  ,  par  la  feule  crainte  d'avoir  des  en- 
fans  ;  que  s'y  étant  trompée ,  elle  devint  groffè, 
&  qu'elle  attribuoit  les  incommodités  de  fon 
état  à  autre  chofe.  BraflTavolus  dit  avoir  connu 
des  Payfannes  quin'avoient  jamais  eu  leurs  rè- 
gles ,  très- faines  d'ailleurs,  &  qui  ont  eu  des 
enfans.  Laurent  Joubert  parlé  d'une  femme 
de  Touloufe  ,  qui  n'avoit  jamais  été  réglée,  & 
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ne  laiflà  pas  d'être  mère  de  dix-huit  en  fans. 
Trincavelius  avoit  connu  une  femme  d'une  forte 
conftitution ,  qui ,  fans  jamais  avoir  eu  fes  règles, 
eut  Une  couche  très-heureufe.  Marcellus  Do- 

■ 

natus  rapporte  que  dans  la  Ville  qu'il  habitoit, 
il  y  avoit  une  femme  ,  qui ,  fans  jamais  avoir 
eu  fes  menftrues,eut  deux  enfans.  Enfin  Stalpart 
Vanderviel  dit  avoir  vu  à  la  Haie  la  femme 
d'un  Tailleur ,  dans  le  même  cas  ,  laquelle 
accouchoit  toutes  les  années ,&  jouiflbit  dune 
fanté  parfaite. 

Il  réfulte  de  tous  ces  exemples  ,  que ,  quoi- 
qu'il foit  vrai ,  fuivant  les  Loix  ordinaires  de 
la  nature ,  que  les  femmes  qui  ont  leurs  règles, 
font  toujours  les  plus  propres  à  la  fécondation , 
elles  peuvent  cependant  l'être  fans  avoir  cette 
évacuation  ;  &  qu'un  âge,  bien  au-delà  de 
cinquante  ans ,  n'eft  pas  une  raifon  pour  re- 
fufer  la  faculté  prolifique  a  quelques  femmes. 
D'après  ces  obfervations,  l'Académie  concluoit 
que  la  bifaïeule  de  François  Fajot  avoit  pu  ac- 
coucher à  l'âge  de  cinquante-huit  ans,  &  en 
conféquence  Fajot  gagna  fon  procès. 

Une  matière  auffi  importante,  difcutée  auffi 
longuement  &  aufli  favamment  par  les  per- 
fonnes  de  l'Art  les  plus  inftruites  ,  &  pour  la 
plupart  les  plus  expérimentées,  àuroit  au  moins 
dû  nous  donner  quelques  lumières  certaines  & 
capables  de  fixer  notre  incertitude  fur  la 
queftion  dont  il  s'agit  j  cependant  de  ce  choc 
mutuel  d'opinions  combattues  avec  vigueur  de 
chaque  côté,  il  n'eft  réfulté  qu'obfcurité  &  im- 
poflibilité  de  ftatuer  rien  de  certain  &  de  fixe 
fur  ladmiflion  ou  la  dénégation  des  naiflances 
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tardives.  Voyons  fi  un  Auteur  moderne, qui  2 
-  traité  tout  récemment  la  même  matière  ,  ex 
profejfb  ,  aura  mieux  réuffi.  Cet  Auteur  eft  M. 
Fournel ,  Avocat  au  Parlement,  qui  vient  de 
publier  un  Traité  de  l'adultère,  vol.  in-11.  où 
il  coplacre  un  chapitre  entier  (le  onzième  de  Ja 
première  partie  )  à  l'examen  de  la  durée  de  la 
geftation  dés  femmes ,  &  de  *Ja  Jurifprudcnce 
aéluelle  fur  cet  objet.  Voici  le  réfultat  de  fes 
idées  &  de  fes  raifonnemens.  * 

Il  rapporte  d'abord  ,  pag.  177  ,  un  partage 
de  Bouteiller  ,  qui ,  dans  fon  Grand  Coutumier, 
ou  Somme  Rurale  ,  titre  9*  des  illégitimes, 
rapporte  Tefpece  d'un  enfant  déclaré  légitime, 
quoiqu'il  fut  né  onze  mois  après  labfence  du 
mari.  L'Auteur  prétend,  avec  aflez  de  vraifera- 
blance ,  que  les  Magiftrats  auroient  rendu  un 
Arrêt  tout  oppofé ,  fi  f  enfant  fût  venu  au  monde 
onze  mois  après  la  mort  du  mari ,  au  lieu  de 
naitre  après  onze  mois  d'abfehce.  C'eft  aufli 
l'obfervation  de  Deriis  Godtfroy  (51),  Auteur 
des  additions  latines  fur  Bouteiller.  La  force  de 
cette  maxime  :  is  pater  eft  quem  nuptiœ  demonfr 
trant,  l'emportera  toujours  ,  tant  que  le  mari 
fera  vivant,  &  les  Tribunaux  alors  admettent 
les  naifiànçes  tardives,  C'eft  ce  que  prouvent 
plufieurs  Arrêts  rapportés  par  Augeard  (^)  j 
&  entr'aurres  ,  un  de  1704  ,  qui  a  jugé  légi- 
time un  erifant  venu  à  treize  mois  de  conception, 
quoique  le  mari  fût  mort  un  an  dix  jours  au- 
paravant. 

Une  qùeftîon  bien  agitée  entre  les  Jurifcon- 
fultes ,  dit  l'Auteur  que  nous  arialyfons  ,  c'eft 
celle  de  favoir  fi  lariaturea  déterminé  d'une 
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manière  uniforme,  le  temps  de  la  groflefïe  d'une 
femme,  &  fi  l'époque  de  la  naidance  d'un  en- 
fant eftune  règle  afiurée  pour  découvrir  l'épo- 
que de  fa  conception.  Il  eft  bien  important  & 
eflèntiel  de  trouver  la  folution  d'un  problème 
qui  intéreflfe  aufli  éwdemment  l'état  des  eh* 
fans ,  Thonneof  des  femmes ,  La  tranquillité  & 
là  fortune  des  familles.  Il  a  donc  fallu  inter- 
roger ces  hommes  fa  vans ,  habitués  à  épier  la 
nature ,  &  à  pénétrer  fes  myfleres-,  pour  favoir 
d  eux  quel  jugement  on  devoit  porter  d'un  ac- 
couchement qui  anticipoit ,  ou  qui  excédoit  lè 
terme  ordinaire  de  neuf  mois  ;  mais  les  Tri- 
bunaux ,  en  confultant  les  Médecins  &  les  Phi- 
lofophes ,  fur  la  plus  longue  geftation  des  fem- 
mes, ne  les  ont  point  trouvés  d'accord  fur  cet 
objet. 

Plufieurs  out  déterminément  fixé  l'époque 
à  neuf  mois  lunaires  ,  c'eft-à-dire ,  à  deux  cent 
foixantfc  &  dix  jours  :  quelques-uns  ont  ce- 
ndant  adrtiis  un  retardement  de  vingt-quatre 
vingt-cinq  jours  ;  d'autres  ont  accordé  aux 
femmes  jufqu'à  dix  mois ,  fans  admettre  un  feui 
jour  de  plus  ;  d'autres  enfin  ont  défendu  avec 
chaleur  les  accouchemens  tardifs  :  ceux-ci  fe  fon- 
doient  principalement  fur  ce  qu'il  ne  devoit  pas 
pasparoître  plus  ^twnant  de  voir  une  femme 
accoucher  à  onze  mois  >  que  de  la  voir  accou- 
cher \  fept ,  &  que  ce  dernier  cas  arrivant  fré- 
quemment ,  ce  feroic  une  inconféquence  de 
nier  l'impoflibilité  du  premier.  Ils  invoquent 
aufli  k  leur  fefcôurs  ,  une  quantité  d'exemples  de 
femmes  qu'il  étoit  impoffiMc  de  foupçéûfcer 
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de  méprife  ou  de  mauvaife  foi  ,  &  qui  ont 
porté  pendant  onze  &  dou2e  mois. 

A  travers  cette  contrariété  d'avis ,  les  Jurif- 
confultes  Romains  crurent  démêler  une  vérité 
înconteftable ,  c'eft  que  le  terme  de  neuf  mois 
n'eft  pas  fi  rigoureufement  déterminé  pour  la 
geftation  des  femmes ,  qu'il  né  puiiïe  être  re- 
tardé ou  avancé  de  quelques  jours,  en  forte 
qu'il  ne  pouvoit  plus  être  queftion  que  du  plu9 
ou  du  moins:  dans  cette  pofition  ,  ils  prirent 
un  fage  milieu  ;  &  ne  pouvant ,  pour  le  repos 
des  familles  ,  adopter  ni  l'avis  de  ceux  qui  ad- 
mettaient des  délais  indéterminés  dans  la  gefta- 
tion des  femmes,  ni  l'uniformité  fcrupuleufe  , 
dont  les  autres  faifoient  honneur  à  la  nature  , 
fans  la  prouver  démonftrativement  ,  ils  ont 
admis  les  grofleflesdedix  mois,  &  rejetté celles 
qui  paroîtroient  excéder  ce  terme.  C'eft  ce 
qu'ont  décidé  ,  après  de  mûres  réflexions , 
Jacques  Godefroy  ,  fils  de  Denis,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut ,  Scœvola ,  Jufiinien  ,  & 
plufieurs  pafTages  des  Poètes  Latins,  tels  que 
celui-ci  de  Plautem  TrucuL 

Mater  ancillas  jubet , 
Quoniam  jam  decimus  menfis  adventat  propè. 

-h 

La  mère  commande  les  domefiiques ,  parce 
que  le  dixième  mois  de  Ja  grojfejfè  approche  : 
ce  qui  s'accorde  aufîî  fort  bien  avec  ce  vers  de 
Virgile,  cité  plus  haut. 

Matri  longa  deccm  tulerunt  faflidia  menfes. 

Dix  mois  ont  caufe  à  fa  merc  de  longs 
dégoûts. 
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-  murifprudence  Romaine,  en  accordant  i 
comme  on  voit,  dix  mois  entiers  \  la  défla- 
tion des  femmes  ,  s'étoit  fait  une  loi  de  ne  point 
admettre  un  feul  jour  de  plus;  &  le  pofihume,- 
dont  '  la  çaiflance  anticipoit  fur  le  onzième 
mois,  étoit  fans  retour  déclaré  illégitime.  M. 
Fouroel  détruit  avec  la  plus  grande  fupériorité 
les  objeâions  &  les  autorités  alléguées  par  les 
Partifans  des  naiflances  tardives,  pour  tâcher 
de  prouver  que  çette  Jurifprudence  Romaine 
fl'étoit  pas  confiante  fous  les  Empereur» ,  & 
établir  qu'elle  ne  rejettoit  pas  abfolunjent  les 
geftations  au-deffus  de  dix  mois.  Il  paflè  enfuit© 
à  notre  Jurifprudence  fur;  le  même  objet. 

Après  avoir  d'abord  abfervé  que  nous  n'avons 
en  France  aucune  Loi  qui  détermine  le  temps 
après  lequel  l'enfant  doit  être  réputé  illégitime, 
&  qu'on  ne  peut  argumenter  a  cet  égand^  que 
d'après  le  fentiment  des  Auteurs  &  te  préjugé 
des  Arrêts  ,  il  commence  par  difçuteï  4e$>:dif- 
férentes  opinions  des  Auteurs  fur  cette  matière. 
Acçurfe,  célèbre  Jurifconfùlte  (54)*  accorde 
deux  jours  de  grâce  après  les  dix  mois  révolus. 
Mcnochius  (  penfe  de  même  y  mais  dans 
le  cas  feulement  où  le  mari  feroit  mort  lfubi- 
tement.  Le  célèbre  Cujaf  (  <>6  '  )  admet  l'accote- 
chement  lurvenu  dans  le  onzième  moiYdti  la 
mort  du  mari  ,  pourvu  que  ce  foit  daus  lès  pie* 
miers  jours  du  onzième  rppis.  Godefroy  rapporte 
plufieurs  hiftoires  de  geftations  de  dix ,  de  onze, 
de  douze,  de  treize  &  même  de  quatorze  mois; 
mais  il  paroîtne  pas  trop  y  croire.  Papon  («57) 
fe  tient  ftriftement  au  dixième  mois ,  &  prétend 
que  l'excédent  d'un  feul  jour  eft  fuffifam  pour 
Um$IL  K 


1^6  EJf'ais  hiftoriqtics 

faire  déclarer  l'enfant  illégitime.  M.  Maytîstrd 
(e  déclare  pour  la  même  opinion,  &  il  appuie 
fon  avis  d'une  longue  difiertation  ,  divifée  en 
deux  chapitres ,  dans  l'un  defquels  on  trouve 
deux  Confultations  de  Médecins  ,  qui  décident 
contre  les  accouchemensionzé  mois.  D'Erpil/y 
&  Defpeijjes  (58)  penfent  de  même. 

Des  Juriiconfuhes  moins  rigides,  juftifient 
les  acccouchsmens  excédant  dix  mois  \  tels 
font  Chopin  (  <j  9  )  -,  h  Brun  ,  Ricard  (  60  )  , 
Domat  (61);  mais  ces  Auteurs  n'ont  pas  pour 
eux  la  Jurifprudence  des  Arrêts,  qui  paroifient 
avoir  rigoureufement  adopté  les  difpofitions 
des  Loix  Romaines.  Tel  eft  l'Arrêt  rendu  aa 
Parlement  le  29  Juillet  175  8  N,  au  rapport  de 
M.  Lambert,  Confeiller,  Il  y  ah  la  fin  du  Mé- 
moire de  Mc.  Rouflelle  ,  une  Confultation  de 
M.  Pu\ps ,  célèbre  Accoucheur  de  ce  fiecle  , 
dont  nous  avons  déjk  eu  ôccafiori  de  parler  , 
&  dont  il  fera  encore  fait  mention  ailleurs.  Cette 
Confultation  dit  «  que  le  temps  de  la  geftation 
»>  des  femmes  eft  limitée  par  la  naturel  neuf 
»  mois  lunaires  révolus.  Si  Ton  a  vudesenfans 
»  pouffer  plus  loin  leur  féjour  dans  la  matrice, 
»  c'eft  dans  le  cas  d'une  longue  maladie  qifâ\!- 
»  roiepu  avoir  la  mere  ,  a  qui  dans  fa  groflèfle 
n  l'on  auroit  fait  de  grandes  évacuations  dû 
«côté  du  fang,  qui  auroit  été  long- temps  à  fe 
»  rétablir,  &  dont  l'enfant  retardé  dans  fon 
«  accroiiïement ,  &  la  matrice  dans  fa  dilata* 
s>  tion y  auroient  exigé  un  plus  long  temps  pour 
»  parvenir  à  fa  maturité  ,  &  obtenir  rotrtes  fes 
»  dimenfiortt.  Quoique  ces  cas  foient  rares  f 
»  ajoute  M.  Puzos,  on  les  a  vu  arriver  \  mais 
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ii  tts  délais  de  fiaifTànce  n'ont  jamais  pafTé  le 
\i  dixième  mois,  &  ils  n'ont  pris  que  huit, 
>  dix  ,  ou  quinze  jours  par-delà  les  neuf  mois. 
Cet  Arrêt  a  rejetté  une  groflbfle  de  treize  mois: 
un  autre  plus  récent ,  rendu  le  <j  Janvier  1768, 
fur  les  conclufions  de  M.  Bafentin  ,  alors  Avo- 
cat-Général ,  &  actuellement  premier  Préfident 
de  la  Cour  des  Aides ,  n'a  pas  mieux  accueilli 
un  accouchement  furvenu  dans  le  douzième 
mois  commencé.  Mais  que  décideroit-on  fut 


du  dixième  au  onzième  mois  ?  Ce  que  le  Par- 
lement de  Rouen  a  décidé  le  io  Août  1631  % 
dans  un  £as  pareil ,  fur  Un  enfant  tié  à  dijfc 
mois  quatre  jours.  Il  fut  déclaré  illégitime  ,  & 
la  mere  privée  de  fon  douaire.  Quelques  an- 
nées auparavant,  le  iz  Août  162.6,  le  Parle- 
ment de  Paris  avoit  déclaré  illégitime  l'enfant 
de  la  Dame  de  Villeneuve ,  né  onîe  môis  après 
la  mort  de  fon  mari  M.  Bôugoier ,  qui  rap- 
porte cet  Arrêt  j  aflure  que  les  Magiftrats  ne 
déclarèrent  l'enfant  illégitime,  que  pour  évite? 
tes  abus  attachés  à  une  décifion  contraire ,  & 
que  la  mere  n'en  fut  pas  moins  tenue  pouf 
chafte  &  nonfoupçonnée.  Ceft  aufiï  la  remar- 
que de  M.  Louer  (62)  ,  qui  dit  que  la  queftiort 
ne  fut  pas  jugée  par  les  inœurs  honnêtes  ou 
déshonnêtes  de  la  veuve  ,  honeflis,  aût  inhohtfàs 
moribus  viducè ,  mais  par  le  terme  préfit  de  la 
nâture  ,  &  de  l'accouchement  ordinaire  :  fid 
et  certd  definitibnt  ndtnrœ  €?  commuais  partà*. 
Cela  efl  fi  vrai  que  Renée  Dubois  ,  cet  enfant 
de  la  Dame  de  Villeneuve  ,  déclarée  illég!-» 
ûme  par  l'Arrêt  de  1626,  étant  parvenue  k 
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fa  majorité,  revint  par  la  voie  de  Requête  ci- 
vile contre  cet  Arrêt ,  &  cette  Requête  fut  ad-, 
rnife  le  24  Mars  1651  :  enfin  le  G  Septembre 
'165  3,  Renée  Dubois  fut  déclarée  légitime,  & 
réintégrée  dans  la  fucCeflioo  defes  psre  &  aiere- 
[  Voila  certainement  un  premier  préjugé  bien 
précis  en  faveur  des  naifTances  tardives  :  en 
voici  un  fécond  qui  ne  le  1.1  .pas  moins;  c'eft 
celui  dont  parle  Godtfroy  dans  fe*  notes  fur 
JaNovelle39,  011  il  dir  avoir  entendu  parier 
4'une  Sentence  arbitrale  ,  rendue  par  de  célè- 
bres Avocats  ,  qui  avoient  déclaré  légitime 
un  ènfanr  né  quatorze  mois  après  la  mort  du 
mari.:  Ù  tfi  vrai  qu'on  pourroit  fufpeéler  la 
vérité  de  cette  Sentence  irQtfi  n'eft. fondée  que 
fur  un  oui  efire.  Quoi  q/ ni  en.  fait ,  en  raffem-  ♦ 
blant  tout  ce  qui  vient  d  être -dit  fur  ce  qui  a  été 
jugé  p^ur '  &  cofmre  les  naifTances  tardives  , 
6n  trouve  quatre  Arrêts  &  une  Sentence  ,  des 
Àrrêts ,  il  y  en  a  trois  qui  décident  contre  les 
naifTances  furvenqes  après  les  dix  mois  \  favoir  » 
ceux  de  1616  r  1758  &  17^8  ,  &  il  n y  a,  du 
côté  de&  accouchemens  tardifs  ,  que  celui  de 
16  j  3  ,Je  dernier  dont  no;;s  ayons  fait  mention, 
Si  Ion  joint  a  l'extrait  que  nous  venons  de 
donner ,  ce  qu'ont  dit  les  différens  Auteurs  * 
Médecins  &  Chirurgiens,  qui  ont  traité  la  même 
queftion,.&  des  écrits  defquels  nous  avons 
rendu  compte  en  commençant ,  il  fera  atfé  de 
conclure  que  notre  Jurifprudence  n'eft  pas  en- 
core bien  déterminée  fur  la  folutioo  de  la 
queftion  dçs  nailTances  tardives  ;  que  cependant 
elle  aura  toujours  beaucoup  de  répugance  k  les 
admettre  f  à  caufe  du  défordre  que  leur  tolé- 
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rance  entraînerait  dans  les  familles  ,  &  du 
trouble  qu'elle  cauferoit  néceflairemenc  dans 
la  fociété. 

Revenons  maintenant  îi  la  fuite  des  Auteurs 
qui  ont  traité  des  accouchemens ,  dont  cette 
digreffion  anticipée,  mais  trop  importante  pour 
êtreomife  ,  nous  a  quelque  temps  écarté. 
iZACUTUS  LUMTANUS  (63)  rapporte 
dans  fa  Pratique  médicinale  ,  l'exemple  d'une 
matrice  tombée  ,  qu'on  a  extirpée  ,  fans  que  la 
malade  en  foit  morte. 

NICOLAS  FONT  ANUS  (  Fonteyn)  ,  Mé- 
decin d'Amlîerdam ,  étoit  fi  grand  partifan  des 
crochets  dans  l'accouchement,  qu'il  s'en  fer- 
voit  dans  nombre  de  cas  où  il  eût  pu  s'en 
abftenir.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  répu- 
ration  ,  il  a  été  fuivi  par  plufieurs  Médecins 
&  Chirurgiens  :  on  ne  fauroit  croire  en  con- 
féquence  combien  il  a  fait  de  maL  à  l'Art  des 
accouchemens  :  il  publia  en  1633  ,  Aphorifmi 
Hippocratis  mtihodicè  difpofid ,  quibus  accedit 
Tra3aîus  de  extraclione  fœtus  mortuiper  uncum} 
Amjîdod.  in- 1  i.Dans  fesAnaUcIa  objèrvationum 
rariorum ,  qui  ont  paru  in-4,.en  1641  ,  on  trouve 
la  defeription  d'une  pierre  dans  l'utérus  ,  & 
celle  d'une  amputation  de  ce  vifeere. 

JEAN  GALLEGO  DELLA  SERNA  trait- 
dans  fes  (Euvres  publiées  à  Lyon  en  1634  ,  de 
1*  manière  d'accoucher ,  des  devoirs  des  Sages- 
Femmes. 

BAILLOU  ,  Médecin  de  Paris  ,  fait  mention 
dans  fes  Paradigmuta  ,  d'une  rupture  des  liga- 
mens  de  la  matrice  par  un  coup  ;  mais  c'eft  , 
comme  le  dit  très-bien  M.  de  Halter  ,  impro- 
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hibih  malum ,  une  maladie  qui  rTeft  guère  pr<fc 
bable.  Ce:  Auteur  a  auffi  publié  en  164}  un 
Traité  latin  fur  les  maladies  des  femmes  &  des 
Çlles  ,  ou  i|  y  a  un  chapitre  fur  la  chute  dç  la 
matrice. 

THEVENIN ,  Chirurgien  deTaris  ,  recom- 
mande dans  (es  (Euvres  l'opération  céfariennc, 

RAYNAUD.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  lin- 
gulier,  ceft  qu'un  Jéfuitc,  le  Pere  Théophile 
ftaynaud  ,  ait  entrepris  de  défendre  cette  opé- 
ration ,  dans  un  ouvrage  intitulé  ,  de  ortu  in- 
fantium  contra  naturam  per  fcâiontm  ccefareamy 
TracTatio.  Lugduni,  1  63J.  in-%.  cet  objet  ne  pat 
roifibitêtrç  pas  plus  de  fa  compétence,  que  c.lui 
qu'il  avoit  déjà  çompofé  fur  la  génération  <!< 
l'homme  :  il  veut  aveç  raifqn  qu'on  fafTe  Topé- 
ration  céfarienne  ,  immédiatement  après  U 
mort  de  |a  mère  ,  &  il  charge  la  confeieneç 
du  Chirurgien  ,  s'il  la  néglige.  Il  prétend  qu'on 
ne  peut  faire  cette  opération  (ur  la  femme 
"vivante,  quç  lorlqu'elle-mçmç  a  commencé 
i  la  demander,  &c.  &c.  Le  ftyle  de  çet  Ou» 
vrage  eft  d'ailleurs  fort  obfcur. 

PIERRE  NUNNEZ ,  d'Alçala  de  Hçnnarez, 
Ville  &  Univerfité  d'Efpagne,  a  publié  à  Sar- 
ragofTë  en  i6}8  ,  in-8.  le  Traité  fuivant  :  Libro 
4cl  parto  humano  en  tiquai  fi  contienne  remé- 
dias muy  utiles  y  nov aies  para  el  parto  deficul- 
t  iofo  de  las  muyerçs  i  las  enfermidaUs  4t  los 
vinnos. 

THEODORE  MAYERNE  TURQUET 
traite  dans  fa  Pratique  de  l'accouchement  dif- 
ficile ;  mais  on  n'y  trouve  rien  d'utile, 

TULP1US,  H  y  a  dans  les  ObfeçvttioW 
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Médicinales  de  Nicolas  Tulpius  (64.)  ,des  obler- 
vations  fur  1  extirpation  des  grands  f ungus  de 
la  matrice. 

GUERNER  ROLFINK  (  6S  )  ,  ProfefTeur 
en  Médecine  de  l'Univerfitc  dlene  ,  pratiqua 
les  accouchemens  dans  cette  Ville,  Il  a  écrit 
en  1664  &  1666  ,  depiirtu  diffiedi,  &  dit  avoir 
tiré  trois  môles  avec  des  infirumens.de  fer: 
il  a  tenté,  mais  infrudïueufement ,  l'oj  ération 
céfarienne. 

TH  JMAS  BARTHOLIN .  deuxième  fils  de 
Gafpard  ,  dont  nous  avons  pané  plus  haut, 
a  travaillé  utilement  fur  le*  accouchemens  \  il 
efl  Auteur  d'une  Obfervation  faite  en  1661 , 
fur  une  longue  grofïeiîe  ,  dediutur/uî  grandttate, 
(Tune  Difitrtation  fur  la  récention  d'un  placenta 
dans  la  matrice  en  1657  ,  de  jeemidinarum  re- 
tentione  :  de  l'Abrégé  de  l'antiquité  de  l'ancien 
accouchement  en  1646  ,  Synopfis  anùqiùtaium 
veteris  puerperii ,  dont  nous  avons  tiré  grande 
partie  pour  le  premier  v'ol.  de  notre  Ouvrage  \ 
d'une  Lettre  adreflée  à  Gafpard  Bartholin  fon 
fils  furTancien  accouchement  en  1675  :  Epifiola 
ad  filium  Gajparuni  liarthotinum  ,  de  puer- 
perio  veteri  :  d'une  nouvelle  Diflèrtation  fur  les 
accouchemens  par  les  voies  extraordinaires ,  en 
1664  ,  deînfolitispartus  humani  vïis  DiJJertatio 
noya:  d'une  Obfervation  fur  une  fauflè  concep- 
tion ,  inférée  dans  les  Ephémérides  dçs  Curieux 
delà  rvature  ,  an.n.  1,  nnm.  i%La  fupecfétationl 
adniife  du  plus  grand  nombre  des  Anatooûlies,. 
ne  paroitpas  auffi  évidente  k  Thomas  Bartholin. 
It  efl  au  contraire  fort  à  préfumer,  dit  cet  Au- 
teur, aae  U  fuperjetation  na  jam.iis  eu  liciu  . 
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BarthollnstR  étendu  fur  l'opération  céfaricnnc, 
en  faifant  l'hiftoire  d\W  femme  enceinte  ,  qui 
reçut  dans  le  ventre  un  coup  de  cornes  detai> 
reau,  lequel  fit  une  telle  rupture  a  la  matrice, 
que  l'enfant  en  fortit ,  &  vécut  quelque  temps 
après.  11  faut  convenir  que  parmi  le  grand 
nombre  d'obfervations  que  rapporte  Thomas 
Bartholin  ,  tant  dans  fes  Mélanges  que  dans  fes 
Centuries ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  peuvent  être 
regardées  comme  fabuleufes ,  parce  qu'elles 
font  hors  de  la  vraifemblance.  Telle  eft  à  peu 
près  cçlle  dont  nous  venons  de  parler  fur  Topé- 
ration  céfârienne  ;  telle  eft  auffi  celle  011  il  dit 
qu'une  femme  enceinte  étant  morte ,  l'enfant 
fortit  de  l'utérus  quarante- huit  heures  après  fa 
mort.  L'hiftoire  qu'il  a  donnée  des  accouche- 
mens  par  les  voies  extraordinaires,  eft  rem- 
plie de  faits  intéreftans  ,  qui  font  présentés  avec 
tant  d'art  ,  qu'on  doit  regarder  fa  Diflertation 
comme  une  des  meilleures  que  nous  ayons  fur 
les  accouchemens.  Il  y  rapporte  des  exemples 
de  fœtus  fonis  par  la  tête  ,  par  la  bouche  ,  par 
l'ombilic  ,  par  la  trompe  de  la  matrice  ,  parles 
hypocondres ,  par  les  ifles  ,  par  l'anus  :  il  y 
traite  de  la  Icience  &  des  devoirs  des  Sages- 
Femmes;  en  un  mot ,  cette  Diflertation  n'eft 
pas  moins  favante  que  curieufe. 

Les  Obfervations  particulières  der  Thomas 
Bartkolin  fur  les  accouchemens  ,  in  hifloriis 
anatomiçis  ,  font  un  accouchement  empêché 
par  une  tumeur  de  la  matrice ,  Centurie  IV.  une 
chute  de  cevifeere  ;  in  Cifid  Mçdicâ  Hafiiienfi , 
quelques  rapports  juridiques  ,  entr'autres  ,  fur 
des  coups  donnés  à  une  femmç  groffe  ;  aux- 
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miels  elle  attribuoit  le  malheur  qu'elle  âvoit  eu 
de  rendre  par  la"  matrice  les  os  d'un  fœtus. 
Centur.  vi.  DiiTertation  fur  Pextradtion  d'un 
placenta  :  in  a3is  Hafnienfibus^  obji  2  39  ,  il  fait 
un  crime  à  une  Sage-Femme ,  d'avoir  tenté 
de  tirer  un  fœtus  par  les  pieds.  Obf.  jtj  9 
Examen  des  Sages- Femmes. 

NICOLAS  ROBERT  ,  Dofleur  en  Méde- 
cine de  Montiuçon  ,  a  publié  en  1644  k  Paris, 
in-iz.  une  hifloirc  mémorable  de  deux  étranges 
aceouchemens  d'une  femme  de  Montiuçon.  Il  s'agît 
d'une  femme  qui  conçut  deux  fois  en  trois  ans, 
&  dont  l'enfant  vécut  chaque  fois  jufqu'au 
neuvième  mois  ;  mais  elle  porta,  pendant  neuf 
autres  mois  ,  ces  enfans  morts  &  pétrifiés  dans 
fon  ventre.  On  fut  obligé  de  les  extraire  par 
l'opération  céfarienne ,  &  cette  femme  y  fur- 
vécur.  Comment  ajouter  foi  à  de  pareilles  his- 
toires? 

CHRISTIAN  LKKGydeabortù.  Lipf.  1644. 

HERMAN  CONRING  cite  un  exemple  de 
rupture  de  la  matrice  pendant  l'accouche- 
ment ,  Jans  l'édition  qu'il  a  donnée  des  Obfer- 
vations  de  Philippe  Salmutlu  1648. 

DIEMERBROECK  (66)  ditdans  fon  Anato- 
mie  >  avoir  vu  &  réduit  une  véritable  chûte  de 
matrice, 

J.VALENTIN  FISLER,  de  partit  difficile 
Argent,  1649.172-4. 

JUSTIN  ORTOLPS  MAROLD v,  de  abo/tu 
per  vomitum  rejeSo.  1669.  in  4. 

CONRARD  VICTOR  SCHNEIDER ,  céfc- 
bre  Médecin  de  Wittemberg ,  a  publié  de  parm 
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CHARLES  DE  S.  GERMAIN  ,  Doâcur  I 
de  la  Faculté  de  Paris,  &  Médecin  ordinaire  I 
du  Roi,  a  publié  en  1655  ,  i^1**  un  Traite 
des  fauffes  couches  ,  qui  eft  peu  de  chofe ,  qui 
n'elt  même ,  à  proprement  parler ,  que  Thiftoire^ 
d'une  faufTe  couche ,  &  du  traitement  que  VA  u- 
teur  a  fuivi.  11  parle  cependant  en  même  temps 
d'un  remède  propre  k  arrêter  les  pertes  de  fang  1 
qui  furviennent  aux  femmes  en  couche.  Il  1 
avoit  publié  auparavant  ,  Ecole  des  Sages*  1 
Femmes.  Paris,  1650.  i/z-8.  I 
Callipazdia  y  jeu  de  pulchra  proïis  habenitz  I 
ratione  %  poèma  didaâicon  adkumanam  Jpeciem  \ 
bellè  confervandam  apprimè  utile.  Leydœ,  1 6 s  £ 
in -8,  Paris ,  16 $6 ,  in-8.  traduit  en  françois  1 
en  174.6  ,  par  M.  Momhenot  d'Egly      enfuite  1 
en  vers  libres  en  1774.  L'Elégant  Auteur  de  la  I 
Bibliothèque  d'un  homme  de  goût  a  fait  on  I 
très  -  bel  éloge  de  ce  poëme.  Ce  qui  paroitn 
fingulier  1c,eft  queTAuteur  étoit  Eccléfiaftique, 
&  que  la^feconde  édition  été  dédiée  au  Car- 
dinal  Mazarin  (67) ,  qui  gratifia  l'Auteur  dune 
Abbaye,  Ainfi  un  Ouvrage  qui  enfeigne  la 
manière  d'avoir  de  beaux  enfans,  a  été  com- 
■  pofé  par  un  Prêtre ,  &  dédié  \  un  Cardinal. 
La  Traduâion  en  vers  françois  nous  a  para 
la  plus  çorrefle ,  &  quelque  difficile  qu'il  foit 
à&  hien  rendre  unpoëune  latin  en  vers  fran- 
çois ,  nous  croyons  qu'on  lira  avec  piaifir  cette 
dernière  traduction  ,  dont  le  latin  eft  a  côté. 

HARVEY.  L'immortel  Harvey ,  par  la  dé- 
couverte de  la  circulation  du  fang  ,  a  prefque 
tout-!*. fait  changé  la  face  de  PAnatomie,  & 
même  de  la  Chirurgie.  Pour  nous  renfermée 
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dans  ce  qui  nous  concerne,  nous  parlerons 
d'abord  de  plulieurs  obfervations  ludicieufes 
qu'il  a  Faites  fur  la  ft;u£ture  des  vifeeres  du 
fetus.  Il  prétend  que  louraque  eft  un ligamenc 
plutôt  qu'un  tuyau.  Jl  riexijle  point  de  cavité 
dans  Vouraque,  die -il ,  je  ri  ai  jamais  pu  la  voir; 
jai  au  contraire  vu  V urine  couler  par  la  verge, 
éi  fœtus ,  lorfaiPon  comprimoit  la  vejjie.  Il  a 
aulli  niç  réxiftençe  dç  la  membrane  îjùlan- 
toïde.  Il  explique  d'une  manière  ingénieufe  & 
ramené,  a  ion  fyftéme  fur  la  circulation  ,  la 
diftribution  du  fang  dans  les  vaifleaux  de  la 
marrice.  Il  a  fait  la  remarque  que  le  fœtus 
fjinelle  occupe  plus  fouvent  le  côté  gauche 
de  la  matrice  ,  &  le  fœtus  mâle  le  côté  droit. 
Il  a  prouvé  intuitivement  que  les  vaifleaux  du 
fœtus  ne  font  point  continus ,  mais  Amplement 
çontigus  avec  ceux  de  la  mère.  Il  a  écrit  diffé- 
rentes çhofes  fur  l'accouchement  %  il  parle  d'un 
fœtus  forti  d'une  matrice  tombée.  Il  prétend 
que  tout  le  corps  doit  par  fes  efforts  contri- 
buer à  l'accouchement;  ;  il  veut  qu'on  repoufle 
le  coccix. 

Hdrvty  traite  çn  Phyficien  éclairé  la  partie 
des  accouçhemens.  Il  ne  croit  pas  que  le  fa  tus 
garde  une  podiion  confiante  pendant  lefpace 
de  plufieurs  mois.  Il  pçofe  au  contraire  que, 
jugeant  dans  l'eau  ,  il  fe  meut  continuelle- 
ment: Qiûppe  inaquâ  notons,  dit-il ,  Je  Jè  mo- 
yens,  modo  hue  ,  modo  Mue  extenditut }  vxùcque 
infleclitiir  &  voliitatur.  Sam  croire  tout-a-fait 
aux  naifïances  tardives  ,  Ilurvcy  prouve  par  des 
obfervations  tirées-  des  Auteurs  Ils  plus  digneç 
te  foi  ,  &  pax  fa  propre  pratique  ,  qu'il  y  a4c$ 
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fœtus  qui  fortent  du  ventre  de  leur  mere  , 
avant  ou  après  le  neuvième  mois  de  la  con- 
ception. Il  rapporte  aufïï  plufieurs  exemples 
de  fuperfétation  ,  eu  il  eft  bien  difficile  ,  après 
les  avoir  lus  f  de  révoquer  en  doute.  Son  fetui- 
ment  fur  la  caufe  de  l'accouchement,  eft  diffé- 
rent de  Celui  dt:s  autres  :  il  croit  que  la  prin- 
cipale réfide  dans  l'eau,  qui  prend  à  ce  terme 
une  qualité  victeufe  ,  en  forte  qu'elle  n'eft  plus 
propre  à  nourrir  le  fœtus,  &  quelle  le  picotte  , 
&  l'oblige  a  s'agiter  de  côté  &  d'autre  ,  &  à  cher- 
cher une  îflue  ,  pour  fe  délivrer  <le  la  matrice 
qui  J'irrite.  Suivant  lui  ,  la  mere  ne  fait  pas 
feule  les  frais  de  l'accouchement;  l'enfant  y 
coopère  de  fon  coté.  «  11  confte ,  dit-il ,  que 
lorfque  l'enfant  eft  mort  dans  le  ventre  de  fa 
mere ,  l'accouchement  eft  fort  laborieux ,  ou 
au  contraire  il  confte  par  l'obfervation  ,  que 
des  enfans  font  fortis  d'eux-mêmes  du  ventre 
de  leur  'mere  morte  depuis  peu».  Il  dtfcute 
ce  point  de  doftrine  avec  la  plus  profonde  exac- 
titude &  le  plus  profond  favoir ,  &  fait  ufage 
de  L'anatomie  comparée.  Il  fait  voir  que  les 
oifeaux  rompent  la  coque  avec  le  bec  ,  &c.  il 
propofe  à  ceux  qui  nient  toute  adtion  du  fœtus  , 
pour  fortir  de  la  matrice,  d'expliquer  com- 
ment certaines  femmes  ont  pu  accoucher  dans 
le  temps  d'un  Coma.,  ou  d'une  attaque  htfté- 
rique,  avec  lefommeille  plus  profond.  Il  les 
prie  encore  d'expliquer  comment  il  peut  fe 
faire  que  des  femmes* qui  n'avoient  extérieu- 
rement aucune  trace  de  vulve ,  ont  accouche 
heureufement  par  un -développement  fubit  des 
parties ,  &c.  &c.  * 
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,  LAURENT  STRAUSS  ,  Doéteur  én  Mé- 
decine de  Giejfen,  a  publié  eri  1 66 1  h  Dcrmjlad, 
une  Obfervation  m(\tu\tz:Refolutio  obf  'trvaîionis 
fingularis  muJJi%Pontamz  jœtûs  txtrà  uterum  in 
Abdomine  retenti.  Cette  hiftoire  fit  alors  du 
bruit.  Straûf  la  raconte  fort  au  long ,  &  nous- 
apprend  que  la  femme  qui  eu  fait  le  fujet , 
ctoit  âgée  d'environ  foixante  ans ,  &  qu'il  y  en 
avoit  environ  trente  qu'elle  étoit  veuve.  Elle 
fe  plaignojt  clepuis  longtemps  d'un  poids  con- 
fidérable  dans  la  région  ombilicale.  Un  jour  f 
en  fe  levant  du  lit ,  elle  fit  une  chûte  ,  fie 
mourut.  On  l'ouvrit ,  &  on  trouva  dans  l'in- 
térieur du  ventre,  au  deflbus  de  l'ombilic,  une , 
maflfe  charnue ,  &  adhérente  aux  parties  voi- 
fines  par  cinq  ligamens  qui  renfermoit  un  fœtus 
entièrement  développé.  Straujf  explique  ce 
fait  à  fa  manière,  &•  fait  même  part  des  ex^ 
plicatiorxs  de  fes  Confrères  ,  qui  ne  valent 
gueres  mieux  que  lafienne.  Deujtngius ,  Méde- 
cin de  Groningue  ,  a  auflï  écrit  fur  ce  fait. 
Hoiwré-Maric  Lautkier  a  auflï  écrit  une  Diflèr- 
tation  fur  un  fœtus  pétrifié ,  trouvé  hors  de  la 
matrice  dans  le  ventre  de  fa  mère.  Cette  Dif- 
fertatton  efl  réunie  avec  celle  de  Straujf.  Arnold 
Senguard,  Médecin  Hollandois  ,  parle  auflï  d'un 
enfant  endurci  f  trouvé  dans  le  bas-ventre, 
feize  ans  après  fa  conception  ,  &  il  donne  en 
même  teipips  quelques  détails  fur  le  fœtus  de 
Pont-à-MoujJbn. 

DOMINIQUE  PANAROLI  de  Rome ,  te 
Profefleur  en  Médecine  de  cette  Ville ,  a  fait 
la  remarque  dans  la  troifieme  de  fes  cinq  Pen- 
UcoJIce,  que  les  femmes  qui ,  étant  enceintes, 
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font  attaquées  de  coliques  néphrétîques,p^nfTcnt 
prefque  toutes. 

WOLRATH  HUXKOLZ>  Unterrkht  det 
hebammen.  Caffel  >  \  6<J  2.  i/2-8.  • 

PIERRE  DE  MARCHETTIS,  Médecin* 
Chirurgien  de  Pcdoiic ,  dir  dans  fon  Abrégé 
anacomique ,  que  la  matrice  peut  foftif  entiè- 
rement du  corps  ,  &  qu'il  Pa  quelquefois 
réduite. 

GODFRIED  WELSCH  ,  PrcfefTeur  k 
JLtipfick  ,  de  uîeri  proUipfa,  \666.  in-ç.  Ejufdctii 
hebammenbiîch.  Lipf.  '652. 

NICOLAS  CULPEPERS,  DireSor  Gbpctri- 
eum  ,  Jivc  Conduclct  mulierum ,  in  eatum  cen* 
ceptionc,  graviditate  &  nutritiont  infantum  ,  ert 
Anglois,,  \  Londres,  1681.  En  1675  *  Nicolas 
Qdpepers  publia  à  Londres  un  livre  intitulé, & 
Guide  des  S âges- Femmes ,  que  M.  Portai  an- 
tionce fous  un  autre  titre ,  &  auquel  il  donna 
pour  date  l'année  168 1.  Au  relie,  la  théorie 
&  la  pratique  de  cet  ouvrage  ne  font ,  comme 
le  remarque  Smelie  ,  qu'un  extrait  de  ce  qu'ont 
écrit  lès  anciens  fur  les  accouchemens.  Après 
lui  eft  venu  le  Doftéur  Safmoh  ,  qui  eft ,  en 
partie  ,  l'Auteur  de  l'ouvrage  dont  nous 
âvons  parlé  ,  page  15  de  ce  volume,  &  qui 
a  pour  titre  ,  Accouchtmens  (TArïjlott  ,  dont 
Cependant  il  y  a  eu  à  Lcndrcs  nombre  d'éditions. 

PAUL  BARBETTE  ,  Médecin  d'Amftcr- 
dam  ,  traite  dans  fa  Pratique  de  Uiirurgie  ,  de 
la  chute  de  la  matrice,  &  prétend  qi.'tl  n'y  a 
que  fa  membrane  interne  qui  forme  hern;e. 

JACQUES  WEPFER  (67  )  parle  d'un  fan  s 
forti  de  l'ombilic  ,  &  dans  les  Ephéméridcs  des 
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Curieux  de  la  nature ,  Dec.  1 1  ,  ann.  5  ,  obf. 
150,  il  donne  une  hiftoire  remarquable  d'une 
matrice  tombée  &  extirpée,  qui  paroit plutôt 
avoir  été  le  vagin.  Sur  le  même  mal,  arc.  vil. 
obf.  54. 

JUnterricht  fur  dit  hebammen.  Gotha.  1658, 
«0-4. 

GASPARD  REIES  FRANCO  parle  d'une 
femme  qui ,  après  une  maladie  ,  a  vomi  des 
os  de  fœtus. 

PIERRE  AMMAN  ,  Profefleur  de  Leipfck, 
exeufe  dans  fa  Médecine  critique  ,  une  ^age- 
Femme  qui  n'avoit  pu  extraire  un  fœtus  ,  par 
rapport  à  fa  pofition  un  peu  vicieufe.  Dans  un 
autre  Ouvrage  où  il  agite  des  queftions  Chi- 
rurgico-légales.ilparlede  la  Loi  royale,  qui  or- 
donne  l'ouverture  d'une  femme  morte  étant 
prête  d'accoucher.  H  traite  aufli  des  erreurs 
des  Sageç-Femmes. 

HENRI  VAN  ROONHUYSEN,  Chirurgien 
iAmflerdam ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre ,  com- 
me a  fait  $A.  Portai ,  avec  celui  qui  eft  Auteur 
d'un  tire-tête,  le  premier  étant  pere  de  celui-ci, 
a  publié  en  1663  ,  un  ouvrage  intitulé:  Genecs 
enetlkonftige  Anmerkingen  Hetreffende  de  Ge- 
brecken  der  Vrouwen.  AmJIerdam ,1 6 6  3, Cet 
Ouvrage  a  été  traduit  en  allemand  &  en  an-( 
glois.  Le  premier  chapitre  eft  fur  l'opération 
céfarienne  ,  que  l'Auteur  recommande.  Il  ré- 
pond aux  objeétiqjis ,  &  a  raflfemblé  plufieurs 
exemples  de  cures  heureufes.  Il  parle  d'une 
rupture  de  matrice ,  d'un  fœtus  forti  par  l'anus, 
d'os  de  fœtus  chafTés  pendant  la  gro(Tefle.  Le 
fccond  chapitre  eft  fur  la  chûte  du  vagin  que 
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Roonhuyfcn  certifie,  niant  même  que  celle  dê 
la  matrice  ait  lieu.  11  rapporte  un  exemple  d'un 

vagin  tombé  ,  qui  a  été  lié  &  coupé  ,  ayant 

été  pris  maUk-propos  pour  une  chute  de  ma- 
trice. On  introduifit  inhabilement  des  peffaires. 
te  quatrième  chapitre  contient  des  exemples 
4e  veflies  rompues  dans  l'accouchement  ,  & 
fuivies  d'un  fort  funefte. 

Le  fécond  Roonhuyfcn  ,  ou  le  fils  ,  fe  nom- 
moit  auflî  Roger;  c'eft  .lui  qui  eft  corinu  par 
un  tire-tête  de  fou  invention  ,  lequel  a  donné 
lieu  a  bien  desdifeuflions  ,  dont  nous  parlerons 
bientôt. 

CHARLES  DRELINCOURT  ,  Médeci* 
de  Montpellier  %  &  Çrofefïeur  d'Anatomie  &  de, 
Médecine  à  Leyde  ,  n'a  pas  laifTé  que  d  écrire 
fur  les  accouchemens.  En  \$6i ,  il  publia  une 
Diatribe  fur  l'accouchement  a  huit  mois  ,  de 
partu  ocUmeflrt  vitale  Diatriba,  &  an  partus  o3i~ 
meflris  vitalis*  Il  foutient  l'affirmative  ,  &  fe$ 
preuves  font  accompagnées  de  beaucoup  d'éru- 
ditions. Dans  fes  Adverfaires  fur  la  conception, 
imprimées  à  Leyde  en  1685  ,  fous  le  titre ,  de 
conceptioue  adverfariay\\  combat  onze  opinions 
différentes,  &  tourne  en  ridicule  ceux  qui  les 
onç  propofées.  11  donne  une  épithete  à  prefque 
tous  les  Anatomiftes  qui  les  rapportent.  Fernel 
qui  croyoit  que  tous  les  êtres  fe  perpétuoient 
par  une  femence ,  eft  appellé  Fernelias  Serai- 
nator.  Pla^oni  qui  croyoit  que  la  formation 
du  foetus  cjépendoit  d'une  fermentation  dans  les 
liqueur^  prolifiques ,  femblable  à  celle  qui  ar- 
rive*  h  farine  mêlée  avec  du  levain ,  eft  Appellé 
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U  Boulanger,  Pla^oni  PiJlor.Barbstus  qui  étoit 
perfuadé  que  l'entant  naifloit  du  fang  menftruel 
dégénéré  ,  è  fanguine  menfiruo  coldquante,  eft 
furnommé  Barbatus  Liquator atque  Fufçr;  mais 
l'épithéte  la  olus  méchante  iqu  ait  don«é  Dre- 
lincourt ,  c'eft  celle  donc  il  déiigne  Vqn-Hornc. 
Cet  Auteur  çroyoit  que  par  le  mélange  des 
deux  liqueurs  prolifiques ,  il  en  réfultoit  une 
efpece  de  coagulum ,  ou  de  marmelade  ,  qui 
étoit  le  rudiment  de  l'homme;  Drelincourt  donne 
en  conféquence  à  Van-Horne  l'épithéte  de  Ca- 
ftarius.  Le  fyftême  c^u'il  avoit  adopté  fur  la 
génération,  étoit  celui  des  œufs.  Dans  un  autre 
ouvrage  imprimé  k  Leyde  en  1683  ,  &  intitulé 
de  humani  foetus  membranis  hypomnemata ,  il 
tourne  encore  en  ridicule  les  fyftêmes  qui 
avoientété  imaginés  pour  expliquer  les  mem- 
branes du  fœtus  ,  &  n'épargne  pas  les  Au- 
teurs les  plus  refpeflables,  11  cenfure  tantôt 
Hippocrate,  tantôt  Galien%  mais  fur-tout  Harvce, 
qu'il  pourfuit  avec  acharnement  j  après  avoir 
diflerté  très-longuement  fur  ces  membranes } 
il  finit  par  admettre  Vallantoîde  ,  qu'il  décrit 
comme  s'il  la  voyoit  ;  mais  par  une  contra- 
diâion  finguliere  ,  quelque  temps  après  dans 
une  diflTertation  fur  cette  membrane ,  il  la  nie 
après  l'avoir  admife  :  en  traitant  du  chorion  en 
particulier  ,  il  prétend  que  cette  tunique  n'a 
par  elle-même  aucune  adion  dans  l'accouche- 
ment, parce  qu'étant  collée  à  la  furface  in- 
terne de  la  matrice ,  elle  n'eft  fufceptible  d'au- 
cune contraÔion  pendant  la  groflèfle. 

Dans  une  Diiïertation  de  fatnum  pikolo  9 
five  Galed  emendationes ,  Drelincourt  dit,  en 
Tome  IL  L 
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plaifantant ,  que  cous  les  enfans  naiflènt  avec 
un  chapeau  fur  la  téte;  que  les  Accoucheufes 
s'en  emparent  &  le  vendent.  11  emploie  de 
l'érudition  pour  fou  tenir  ce  paradoxe.  Mais  il 
fait  voir  en  même  temps  combien  il  eft  difficile 
de  foutcnir  une  opinion  tout  à  fait  ridicule 
&  invraifemblable.  Dans  fôn  Ouvrage  de  hu* 
mani  fcpJus  umbiiicoy  il  infulte  les  Auteurs  les 
plus  dignes  de  notre  eftime.  Il  critique  les 
bonnes  Femmes  qui  confeitlent  de  lier  le  cordon 
ombilical  dès  enfans  mâles  à  une  certaine  dif- 
tàncede  l'ombilic,  &  au  contraire  t  de  le  lier 
très -près  chez  les  Ailes.  Mais  fon  principal 
Ouvrage  eft  intitulé  :  De  conceptu  conceptûs, 
quibus  mifabiUa  Dei  fuper  fœtûs  humani  for* 
matione ,  nutritione  9  arque  partit ione ,  facra  ni* 
haScnàs  te3a ,  fyjîemate  felici  retegantur. 

Cependant  après  avoir  lu  cet  Ouvrage,  où 
ne  voit  pas  qu'il  rempli  (Te  <e  que  le  titre 
promet,  &  le  lyflême  qu'établit  l'Auteur,  tfeft 
pas  aufli.  certain  qu'il  fe  l'imagine.  Ce  n'eft 
pas  que  Drelincourt  n'emploie  tout  fon  génie 
&  toutes  fes  connoiflances  ,  pouf  perfuader  fes 
Leéteurs  de  la  vérité  de  ce  qu'il  avance:  avant 
même  de  pafTer  k  la  féconde  partie  de  fon 
Ouvrage,  il  fait  cette  prière  :  Tu,  heminum pater, 
qui  pojpdes  renés  meos. . . .  illumina  meœ  mentit 
oculos  ,  qùo  propiùs  opéra  tua  miranda  corn* 
pledcr  atque  fujpiciam  !  Il  ne  paroit  pas  dans 
cette  féconde  partie,  que  le  pere  des  lumières 
ait  exaucé  fa  prière.  Il  la  termine  par  quelques 
réflexions  fur  les  accouchemens.  Il  croit  pat 
exemple  que  l'enfant  concourt  beaucoup ,  par 
fes  efforts  *  k  forrir  du  ventre  de  fa  mère, 
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k  que  la  matrice  achevé  le  refté  pair  Tes  coû^ 
trafliops  réitérées. 

BARTHOL  ZORN,  de  abortu.  AUorf.  1S63, 
1/1-4.  .  -, 

,  HENRI  A  MOINICHEN,.MédecinduRoi 
de  Dananarck  y  parle  dans  fis  obfcrvatwns 
médico-chirurgicales ,  d'une  matrice  tombée , 
qui  fut  amputée  par  Ange  Rota  &  Antoine 
Molinetà.  .11  fait  auffi  mention  d'un  fctu*  more 
dans  le  ventre  de  fa  mère ,  &  qui  fortit  peu 
à  peu  par  ub  abcès  furvenu  k  la  partie  an- 
térieure, &  inférieure  dn  bas-ventre.  Il  aaufli 
tranfmis  l'hiftoire  d'une  jeune  femme  Romaine 
à  qui  il  fallut  faire  une  ouverture  artificielle 
aux  parties  extérieures  de  la  génération,  pouf 
donner  iflue  k  l'enfant  qu  elle  portoit.  L'in- 
cifioa  fut  faite  par  Jean  Trulltus. 

JEROME  mGmOU.pi^yffmafinatayfM 
L  de  hirundinum  appofitione  inttrncs  parti  uttri 
in  puerperii  &  menfium  fuprejjionç.  Guafialla  , 

HUGO  CHAMBERLAIN,  Midwifvcs  ptac+ 
tice.  Landé  166$  in*  8.  C7eft  le  -même  qui  a 
donné,  en  Anglois  une  édition  d?  Mauriceau, 
à  laquelle  il  a  joint  là  figure  de  fon  forceps» 
Il  avoir  écrit  dans  fa  préface  ,  que  (on  pere, 
fes  frères  &  lui  avoient  un  fecret  particulier» 
au  moyen  duquel  ils  débarraflaienc  U  tête  . du 
fœtus  enclavé.  C'eft  le  forceps  que  plufieurs 
Chirurgiens  modernes  ont  travaillé  depuis  à 
perfectionner.  M.  de  Hattcr  dit  que  les ,  deux 
frères  Chamberlain  ne  fc  fervoteot  point  de  ce 
forceps ,  &  qu'ils  acquirent  de  la  réputation , 
parce  qu'ils  re tournoient  l'enfant  &  le  tiroienc 
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par  les  pieds  ,  méthode  alors  peu  ufitéç  en 
Angleterre.  , 

On  a  du  même,  ou  plutôt  dun  autre,  het 
Roonhuy^ifch  Ge/uim  ont  deckL  Leid.  ij^, 
in~%.  <i  ' 

Dans  les  aétes  de  la  Société  Royale  Britan- 
nique, qui  parurent  pour  la  première  fois  le 
6  Mars  1665 ,  on  trouve,  ;om.  I  de  l'édition 
faite  à  Londres  en  17 56 ,  w-4.  ,  l'hiftoire 
d'une  femme,  qui  .porta  un  fœtus  dix-huit  ans, 
accoucha  dans'- l'intervalle  d'un  autre ,  &  fut 
enfin  délivrée  des.  os  du  premier,  par  un  abcès 
qui  (urvint. 

*  SULZBERGER.  Sig.  Riip.  de  abortiu  Lipf. 

I  66$.  :  

En  1666  il  a  paru  Gj  volumes  d'un  Ouvrage 
intitulé  :  Recueil  général  des  queftions  traitées 
dans  les  Conférences  du  Bureau  dadrcffe ,  fur 
toutes  fortes  de  matières  par  les  plus  beaux 
efprits  de  ce  temps.  Parmi  ces  queftions ,  il 
y  en  a  quelques-unes  qui  ont  trait  aux  accou- 
chemens  :  ainfi  dans  la  121e.  ton^ni,  l'Auteur 
examine  d'où  viennent  les  marques  que  les 
enfans  apportent  du  ventre  de  leur  mere  :  dans 
là  177e.  il  agite  fi  la  flérilité  vient  plus  commu- . 
nément  du  coté  des  hommes  . que  de  celui  des 
femmes,  ou  au  contraire.  Dans  la  207e.  tpm. 
IV ,  il  s'agit  de  décider  lequel  eft  l'aîné  de  deux 
jumeaux.  Dans  la  ao 3e»  Conférence,  tpm.  v, 
il  eft  traité  des  divers  termes,  de»  l'accouche- 
ment, &  pourquoi  les  enfans  vivent  plutôt  à 
fept  mois  qu'à  huit.  On  difeute  dans  la  339e. 
fi  les  enfans  qui  naiflènt  coëffés  font  toujours 
heureux ,  &  pourquoi.  Toutes  ces  queftions  ne 
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méritent  pas  d'extrait ,  parce  qu'il  en  eft  fort 
eu  qui  foient  dignes  de  l'attention  des  gens  de 
Artrc'eft  prefque  par-tout  un  pur  bavardage, 
dépourvu  de  raifonnemens  foiides  &  de  phy- 
fique. 

Avant  de  pourfuivre  plus  loin  la  lifte  des 
Auteurs  qui  ont  traité  des  accouchemens,  nous 
croyons  devoir  placer  ici  celle  des  thefes  con- 
cernant cette  matière ,  foutenues  à  la  Faculté 
de  Médecine  depuis  l'année  1 546,  jufqu'à  Tannée 
1670  inclufivemeot.  Nous  prendrons  pour  guide 
TOuvrage  de  M.  Baron,  intitulé,  Séries  chro- 
nologica  quœfiionum  medicarum ,  &c. 

1546.  Jean  HERVÉE  ,  an  Venus  morbos 
gignat  &  cxpellat  ?  aff 

1554.  Jean  LESTELLÉ  ,  an  felicius  à  fomno 
mares  concipiantur  ?  aff 

15  «54.  Jean  VERDUC  (68),  an  in  pauco 
menjtrui  jluxu  mas ,  largiori  feemina  concipia- 
tur?  aff 

15$$.  Ray  m.  DUMAS  ,  an  femper  utero 
gerenti  medendum?  affi  * 

1569.  Claud.  BAZIN,  an  mas  celeriùstfa- 
mina  tardiàs  conformatur?  aff, 

1570.  Nie.  ELLAIN,  an  hyfiericis  Venus  ?  aff 

1571.  GuiU  LUSSON  ,  an  ut  femen  ,  fie 
menftruus  fanguis  benignum  excrementum  ?  aff 

1573.  Jean  ROUSSELET  >  an  lac  nutficis 
yiri  confuetudinc  deterius?  aff 

Fr.  DUPORTr  an  hyfiericis  vence  feclio  ?  affi 

1574.  Guil  LUSSON,  an  mulieri  ab utero 
quàm  à  capite  plures  morbi  ?  aff 

Edm. ,  PERDRISOT ,  fit-ne  diverjb  temporc 
principum  partium  conformatio?  aff 

Liij 
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Dont.  BOURGOIN,  an  homo  ptrfectus  ah 
Utero?  aff. 

1576.  Fier.  DUCHEM1N  ,  m  infanientl 
yirgini  Venus?  aff 

Louis  DREUX  ,  an  fpiritus  generationis. 
principium  ?  #ff 

Jean  DE  GAYETTE  f  efi-nt  fœêus  matri 
quàm  patti  Jîmilior?  aff 

1577.  Fier.  QUINEFFAUT,  an  par  foemi- 
nis  omnibus  mcnfium  necefftas  ?  neg. 

1 578.  Cl.  FAUVELET ,  an  juniorum  à partu 
purgatio  brevior?  aff. 

1579.  Carn.  GERBAULT  t  an  oclimejiris 
partus  yitalis  ?  neg. 

DE  SAINT  JACQUES ,  ati  Venus  fit  falu* 
bris?  aff. 

Carn.  GERBAULT,  anflitoris  muliébris  9 
&  menfis  morbofi  idem  judicium?  neg. 

1580.  Jean  BOMIER  >  an  uteri  affeSibu* 

fi&r?  aff 

Jean  BOMIER  ,  an  virgo  mtnfîruis  défi- 
cientibus  lac  in  mammis  habere  potefi  ?  aff 

1581.  lïenri  VISCOT  ,  an  motus  pueri 
in  utero  certo  tempore  contingit  ?  neg. 

1$$  3.  Franc.  POIROT,  an  à  femme  libéra- 
rum  cum  parentïbus  fimiUtudo  ?  aff. 

Çab.  DROUIN ,  an  retenti  feminis  quant  fup- 
prejft  menfirui  graviora  Jymptomata?  aff 

1584.  Fran,  POIROT  ,  an  vragnaniibns 
tutior  venœ  ftctia ,  quàm  purgatio  f  aff 

Arnulplu  DEÛ1SLE>  generantor-ne  corporis 
humani  partes  fimul  omncs  ?  aff 

1585.  Jtan  GROUST  ,  an  folis  prcegnan- 
* 
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tibus  ,  &  puerperis  ,  lac  in  mammis  ?  neg. 

158*.  Jean  DEBONNAIRE ,  m prœgnantiius 
utilior  phkbotomia  catharfi  ?  aff 

Ph.  GRESLELIUS,  an  fit  mulicri  définition 
ttmpus  pariendi  ?  aff. 

1587.  André  MELLÉ ,  an  ut  vir  fie  mulier 
tonferat  ad  generationem  fœtus  t  aff. 

Pier.  PIJ ART  ,  an  nuptarum  quàtn  virgi- 
mm  tnorbi  periculofiores  ?  aff 

1588.  Jean  LIART,  an  omnes  partes  firnut 
informentur  }  aff 

1589.  Jean  LEURECHON , an pueri  per  nu- 
triées  curandi  ?  aff 

i<{9<5.  Jac-  LESCRIVAIN  ,  totus  homo 
ex  nàtintate  morbus  >  aff. 

Pier.  PONÇON ,  an  lac  nutricis  puero  me- 
dicamentum  optimum  ?  aff 

1^96.  Nie.  PIETRE,  efi-ne  proprii  cordis 
in  foetus  aclio  ,  ut  kepatis ,  &  cerebri  >  aff 

Pier.  GU EN AULT ,  funt-ne  duo  nofirœ  gêner 
rationis pfintipia  9Jemen  &  maternus  fanguist  aff. 

Sim.  BAZIN ,  efi-ne  vis  conformatrix  infita 
femmil  aff. 

M  97-  Germ.  CLERSELIER  >  an  fœtus  in 
uîero  fanguine  menfiruo  nutriatur}  aff 

Sim.  LE  TELLIER,  an  à  menfiruis  deco- 
loribus  purgatiol  aff. 

1599.  Franc.  DISS  AUDEAU  3  an  à  folo  coîtu 
mola}  aff  4 

Etien.  GORION,  m  femmis  excretio  folius 
naturœ  opusl  neg. 

1600.  Antoine  ROUSSEL,  an  conceptionis 
TiVinpw  tac  m  mammis  t  neg. 

Lir 
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1601.  Pur.  VERNËY,  ejl-ne  uteri  motus 

naturalisé  affi 

Rom.  Igneus  DU  FEU,  an  nutricis  menf- 
truatœ  lac  infanti  fanumt  neg. 

André  DUCHEMIN ,  folus-nc  genitor  fpi- 
ritus  conformait  affi  ' 

160 1.  Pur.  BARON,  an  gravidis phhbotomia 
tuîior  catharfiï  affi 

Fier.  DE  LA  BOISSIERE  ,  an  fuprefjis 
menfibus  fkphœna  >  affi 

1603.  Denis  GUERIN  ,,  an  femen  muliebre 
prolificuml  affi 

Sim.  DE  CUBES,  an  duo  tantàm  vitalis 
partûs  temporal  affi 

1604.  Charles  BOUVART ,  an  mulieri  quàm 
ylro  Vénus  dptior  > ,  affi 

1605.  Charles  JAMOYS,  an  femen  à  toto 
corpore  dccidiuim  î  affi 

Etieru  LAFRON ,  potejl-ne  mulier  non  menf- 
trualis  utero  gerere  ?  affi 

1606.  Louis  DEMONCEAULX,  an  folus 
fanguis  feetum  alat  ?  affi 

1607.  René  CHARTIER,  an  mulier  na- 
tures 7ittf>iX&cun<r  ?  affi 

Jean  DE  GORRIS ,  ejl  -  ne  certum  homini 
nafeendi  tempus  ?  neg. 

Creg.  CERTAIN,  an  procreatrici facultates 
cœterce  famulentur}  affi 

160$.  Henri  ^LACVOD  ,  an  duo  gene- 
ratlojnis  noflrœ  primordial  affi 

1609.  Jean  PIETRE,  an  fœtus  intégra  for* 
matio  diverfis  temporibus  abfolvaturt  affi 

Simph.  HAUTIN,  an  mola  fui  ablationem 
indicet}  affi 
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\i6tù.  Artt.  JACQUET,  an  fit  fpirltus  ge- 
nitort  aff. 

\Sw.  Nicol.  GIRAULT,  an  viri  mulieribus 
fakibriùs  dcgantl  aff. 

Cuil.  GERB AU  LT  ,  an  fluoris  muliebris  , 
&  menfis  morbofi  affinitas  quadam  ,  &  dijjimi- 
litudoï  aff. 

1612.  Jean  A  KAKI  A  ,  an  gravidis  acutè 
laborantibus  ,  phlebotomia  catharji  tutior  ?  aff 

Franc.  L'ESPICIEK ,  an  fœdis  virginum  colo* 
ribus  accehranda  çu%uyta  ?  neg. 

Franc.  LE  SAGE ,  an  mulieri  prœforatœ  vir 
fucculentus  ?  aff 

Jean  DE  CLEVES  ,  an* fœtus  vivat  pri- 
mîim  vitam  plantœt  neg. 

\G\yMich.  DE  LA  VIGNE ,vivit-ncfemen 
potetttiâ  tantumt  aff. 

JEgid.  LEBLANC,  an  femen  &  menjîruiis 
fanguis  cxcrementa  benigna  >  aff. 

Mich.  FRANC1ER ,  an  puerperœ  pleuritica 
feSio  bafilicœ  ?  aff 

1614..  Jean  MERLET  ,  an  utero  gerens 
feââ  vend  abortit  ?  neg. 

Fier.  COMUNY,  an  partus  mulieri  certo 
tempore  continget  ?  neg. 

Claude  DE  POIS^  an  cum  femine  morbi}  aff. 

16 15.  Rob.  TULLOUE ,  an  omnium partium 
fimul  conformatio  ?  aff. 

Barth.  BARALIS  ,  an  foetus  pet  umbilicum 
nutriaturï  aff. 

Jean  TEXIER  ,  an  oSimeftris  partus  vi- 
tales} aff. 

Jean  TEXIER,  an  gravida  pied  laborantes 
purgandœ  >  aff. 
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Rob.  TULLOUE  ,  an  abortus  eétenefmo}  aff 

1616.  Nie.  DROUIN  ,  an  Venus  amantium 
iSero  ?  aff. 

Louis  ROB  ILLARD,  an  hyftericis  vinuml  aff. 

GuiU  GYON  ,  eittâ  laborarUes  gravides  ap- 
pttunt-nt  Jîmïlia  ?  neg. 

Pier.  DE  BE AURAINS  ,  an  aqua  minérale*, 
muliercs  facundent  ?  aff. 

Jac.  COUSINOT ,  an  ferior  proies  inja^ 
lubriotl  aff 

Franc.  BOUJONNIER  ,  an  feptenario  con« 
ceptio,  partus  &  vita  >  aff 

1617.  Fr.  QUIQUEflEUF ,  an  fine  virili fe- 
mme molal  neg. 

Paul  GYRON ,  an  à  femine  calidiore  mares  ? 
affir. 

Gafp.  BRAYER ,  an  mulieribus  ab  utero , 
aut  in  utero  morbi  ?  aff.  f 

16 19.  Nie.  REGNIER,  an  à  praematuri  ve- 
ntreJlerilitas  >  aff. 

1620.  Ant.  ROBIN  ,  an  aduhiori  virgini 

Ait*  xern/ua  ?  aff 

Paient.  HYER AULME  ,  an  in  bvwia.  t/*poT«- 
fu*  ?  aff. 

Charles  LE  SELLIER,  an  ex  feminum  mix- 
tione  fexûsï  aff. 

Nie.  ROLAND ,  a*  indefinitum  pariendi 
tempus  ?  aff. 

1621.  Ant.  CHARPENTIER  ,  an  à  femine 
m  orbi  hœreditarii  1  aff. 

Jean  DU  CLEDAT  ,  an  eor  moveatur  in 
foetu  ?  aff. 

Cypr.  HUBAULT ,  an  furor  amatorius  melon* 
cholicus  affeSas  ?  aff. 
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Elit  BEDDA  ,  an  lac  nutricis  viri  confite- 
tudine  deterius  ?  ajf. 

Jean  DE  CLEDAT  ,  an  gravidis  venez 
fiSio  &  purgatio  ?  ajf. 

Ant.  CHARPENTIER,  anpartusdolormaxi- 
mus}  ajf  ~ 

Nie.  ROLAND ,  an  à  vitiofis  menjlruis  jleri- 
Utatt  tviiLfKx.f, #?  ajf 

i6z2.  Pier.  SAVARRE  ,  an  fœtus  exfupcrft- 
taîione  vitalis  ?  ajf. 

1613.  Jac.  JOUVAIN,  an  in  prcegnaïaïbus 
duriores  mammœ  praftent  gracilibus  ?  ajf. 

i6i<^  Urbin  BOD1NAU  ,  an  lacinmammis 
certum  cormptœ  virginitatis  indicium  ?  neg. 

Guid.  PATIN  ,  ejl-ne  joeminœ  in  virum  mu- 
tatio  */wa7cr?  ajf 

1615.  Guid.  PATIN  ,  an prœg  nanti  pericu* 
losi  laboranti  abortuslneg. 

\6i6.>  Guid.  PATIN,  datur-ne  certum  gravi* 
àitatis  indicium  ex  urinâ  ?  neg. 

Georg.  JOUDOUYN ,  an  foetus  nutriaturfan* 
guine  menfruo  >  ajf. 

Hugues  CHARLES  ,  an  congrejfus  publiais 
virditatis  ,  virginitatjfque  examen  ?  neg. 

162g.  Gilb.  PUYLON , an  natorum  ftmilîtudo 
à  vi  formatrice  ,  &  imaginatione  ?  ajf. 

16*9.  Jae.  REGNA U  LT ,  an primàm  crum- 
pentibus  in  fcetupilis  prcegnanti  fajlidiat  ajf 

Nico.  LANGLOYS,  an  femenà  ajf 

Cl  CHRESTIEN  ,  an  rea  fenii  pmfeftinati 
Venus  ,ajf. 

Charles  DUPRÉ,  an  cerevicla  nutricibusl  ajf 
16  jo.  Gilb.  PUYLON  >  an  infaniœ  ab  atnor* 
•tmT«wî  ajf, 
t 
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16  31.  Fr.  BLOND  ET,  an  parvœ  mulieres 

magnis  fœcundiores  ?  aff. 

Louis  RENOUARD  ,  an  à  femine  mores  ?  affi 
Germ.  PREUX  ,  an  Nutrix  menfirualis  mu- 

fonda  ?  aff. 

1631.  Gcrm.  PREAUX,  ejl-ne Jlerilitas  artc 
medicâ  curabilis  ?  ajf. 

Jac.  BARELIER,  an  primi  partus  vivacio- 
rcsï  aff  ' 

1633.  Pieu  Y  VELIN ,  ejl-ne fola  menflrualis 
fozeunda  ?  neg. 

1634.  Matth.  DENYAU  ,  an  ulcerato  utero 
non  dolente  r a  ^1*5*  dolcantï  aff. 

1635.  Nic-  COLLETET,  an  jplendor  ficcus 
animus  fapientijjimus  ?  aff. 

Nic.  COLLETET  ,  ejl -ne  fluor  muliebris* 
femper  ab  utero  ?  affi 

1636.  Fier.  CONSTANS,  anhyftericis  qui- 
bufeumque  venœ  fiSio  ?  neg.  4 

Dur.  Fr.  YON  ,  an  fluori  uttrino  porta  - 
lacaïaff. 

Mic.  M  ARES  ,  pote/l-nc  ex  utero  matris 
extinctœ  vivus  infans  fuâpte  vi  prodire  in  lu- 
cem  ?  aff 

•  1637.  Denis  JONCQUET,  an  aurora  ve- 
neris  arnica  ?  aff. 

Flor.  LÀNGLOIS,  an  fola  menflrualu  millier 
fozeunda  ?  aff. 

Rob.  DEBONNAIRE ,  an  qui  galeati  naf- 
cuntur fortunaciores  ?  neg. 

Jac.  G  A  VOIS,  an  ideo  mulieri  fangùis  re- 
dundat ,  quia  adgygnendum ,  alendumque  foztum 
nota}  aff 

1638.  Rob.  DEBONNAIRE ,  an  matris  lac 
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non  nihil  vitiofum ,  quolibet  altero ,  infanti  falu- 
brios  ?  ajf. 

Jean  DE  MONTREUIL ,  generatur^ne  lac  in 
virginibus'i  ajf. 

Charles  LE  BRETON ,  ejl-ne  geminorum  pri- 
mogtnitus  ,qui  prior  in  tueem  editus  ?  ajf 

1639  ,  Quintin  THEVENYM,  an  fœtus  in 
tubd  uteri  generari  pojjit  ?  neg. 

Etien.  LE  GAIGNEUR,  e(!-nc  lac  jlatim  à 
puerperio ,  longé  vetuftiori  ,  recens  natis  infan- 
ùbus  falubrius  ?  ajf. 

Ifaac  RENAUDOT ,  an  infanienti  amore 
virgini  vence  feâio  ?  ajf 

1640.  Quint.  THEVENYM  ,  an  tumentibus 
puerperœ  hemorrhdidibusy  fluentibus  lochiis ,  vence, 
JtSioè  cubito  ?  ajf. 

1641.  Gab.  DE  BRIOUDE,  anœgrèpartw 
rienti  fternutatoria  ?  neg. 

Claud.  TARD  Y  ,tft-ne  decimejhis  partus  per~ 
ftSijfimus  ?  ajf 

GtàL  PETIT  ,  an  fignaturœ  fcetûs  ab  ima* 
ginatione}  ajf. 

164$.  And.  GUYET  ,  an  decimus  menfis 
Heroum  natalis}  ajf. 

Jean  GARBE ,  an  quœ  feriàs  nubunt  dijfi- 
ciliàs pariant}  affi 

And.  GUYET ,  angcmelli  mente  &  corporc 
minus  validiï  ajf 

Jean  GARBE  ,  ejl-ne  infantulis  pulticula  fa* 
hbrh  ?  neg. 

.1644.  Paul  COURTOIS  ,  an  plethorœ  ar* 
ctndœ  Venus  ?  ajf. 

Jam  DE  S.  YON,  an  mulierum  à  puerperio 
frequmti  vita  brevior  ?  ajf  ; 
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Nie.  BLANCHET,  an  àfrequentiore  part* 
feneSus  praceps  ?  aff. 

Joe.  DU  VAL ,  an  obefi  minus  feecundi  ?  a  f, 
^  1 6^.  Jean  HAMON  ,  obejl-ne  vomi/ai* /«- 
licitati  ingenii  f  aff. 

Jean  MAURIN  ,  an  eîephdntiafi  eunuchif- 
mus  ?  aff. 

1 6+6.  Ant.  MORAND  ,  an  pojpt  in  hominc 
Bufo  generari  ?  aff. 

i6+7.  Arm.  Jean  DE  MAUVILLAIN,  m 
eunuchus  monflrum  ?  aff. 

Jean  DE  MONTIGNY,  ejl-nefoemina  opus 
naturœ  imperfeckim  ?  neg. 

Bertin.  D1EUXIVOYE  ,  anparentibus  jam 
fenibus  nati  prudentiores  ?  aff. 

Jean  DE  MONTIGNY  ,  an  infalubriès 
degimt  infantes  ,  alio  qnàm  fanœ  parends  lack 
éducatif  aff. 

Bertin.  DIEUXI VOYE  ,  an  maritus,  ut  fa- 
minis,  graviffimi  ex  veneris  abjîinentiâ  affedus  ?  aff. 

164*.  Bertin.  D1EUX1VOYE,  an  ablac- 
tatis  purgatiofrequens}  aff. 

Jean  DE  BOURGES  ,  an  formofœ  feem- 
diores  ?  aff. 

1649»  Pier.  PERREAU,  anpatrum  innatos 
abeant femine  mores  ?  aff. 

Mich.  DE  LA  VIGNE,  an  fafcinim  'w< 
pedit  coïtumî  neg. 

Gtrm.  HURMEAU  ,  an.  gravidis  exercit* 
tioî  aff. 

*  165a.  Mich.  LANGLOIS  ,  an  puerperœ  fi" 
bricitanti  %  unà  lochiis  flucnttbtts ,  Japhena  po* 
riùs  quàm  bajtlica  fecanda  ?  aff. 

Mich.  LANGLOIS  ,  tffne  Nutricis  menjhui 
patientis  lac  deteriàs  }  aff. 
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Pitr*  PERREAU ,  an  fcnul  msnft  ttmukntiam 
frovocare  fanum  ?  r.eg. 

Franc,  LOPES^  àfltrilitatt  tarda fine3us}aff 

165 1.  Ant.  DE  SARTE  ,  m  ccrtus  mus 
gravidiiatis  index  motus  ?  aff* 

Ant.  DE  SARTE  ,  an  purgatio  neçeffaria 
mmjlruis  inordinatè flucntibus  ?  aff 

i^5X.  Alan.  L AMI, an  fiatimà  conceptione 
créât  Dcus  in  humono  femme  animaçi  ratiomS 
participent  ?  affi 

1655.  Charles?  ATWfft-neNutricis fubfufcœ 
lac  falubrius  )  aff 

Nie.  MORIN  ,  inducit-nc  fomnum  Venus  mo- 
derata}  aff 

Pitr.  LE  LARGE  ,  an^  que*  ftatlm  à 
mmftntâ  purgatioue  ccmcipiunt>  citius  pariuntiaff 

1657.  Raph.  MAURIN  ,  an  à  falacitau  vita 
hnvior}aff. 

Ant.  MORAND,  an  infantulis  folum  lac 
Nutricisïaff 

1658.  Raph.  MAURIN  ,  an  mclancholicis 
t'enusi  aff 

Mich.  DENYAU,  an  pallidis  Virginum 
coloriius  Venus} aff 

Ant.  RUFFIN  ,  an  homo  extrà  laerum  gigni 
pouftïmg. 

166 1.  Fr.  SORAND  ,  funt-ne  partûs  tempora 
ad  Hippocratis  calculum  exigenda  ?  aff 

Jac.  BOUJONNIER  ,  eft~ne  nmUerum  femen 
infœcundum  ?  :-.  aff.  . 

1762.  Jac.  BOUJONNIER  â  cjl-ne  las  recens 
itiam  puerperce  infanti  falubre}  aff 

Nie  RAINSSANT 1  an  rkorii  infolenUs  & 
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qui  naturœ  modum  fupcrare  videntur ,  ab  utero} 
liene  ?  aff 

Ant.  LE  MOINE ,  efl-ncgemellorum par fexus 
difpari  vivacior}  aff. 

Uij?p.  DU  VAL  ,  an  ex  falacitate  calvities  ?  affi 

jPzer.LEGIER,  an  procreandis  maribusfio- 
rens  œtas  jelicior  ?  aff. 

lôôyJac.  DE  BOURGES,  ejl+ne  infantulis, 
imminente  dentitionis  temporc,  lac  recens  oggeren* 
dum  ?  neg. 

1 664.  Matth.  THUILLIER  ,  funt-nt  fomina 
brevioris  ftaturœ  fecundiorcs  ?  affi 

Ph.  MATHON  ,  ejl-ne  aliquainfanguint 
menfiruo  &  femine  prava  qualitas  ?  neg. 

r66«j.  Ray  m.  FINOT  ,  effue  fcmperJSt  ctr- 
tum  impedimentûm  generationis ,  ?K tneris  vincu- 
lum  ?  neg.  '  : 

Rob.  R  AOULT  ,  an  Jlatim  à  menftruorum  ef-> 
fiuvio  conçepti  ;  fitmieris  valetudinis  ?  aff. 
N    Raim.  FINOT,,  vindicat-nt ab dbortu  venat 
fcclio  ?  aff. 

Pier.  LOMBARD  ,  an  mulier  utero  gerenti 
t^/j<p«ô'«  ?  aff.-  '  v' 

1666.  Paul.  MATTOT ,  an  aulicis  muliaiius 
fanitas  firmior  ab  equeftri  vcnatione  ? 

2foy.  VASLEL,  an  ingenii  diverfitasàfexu* 
neg.       •      -    <  -  •  -  .  . 

Cl.  GUERIN,  funt-ne  minùs  certa  virginitatis, 
quàm  conccptus figna  ?  aff. 

CL  BIENDISANT  ,  dantur-nc  certa  virgw 

tatis  indicià  ?  neg. 

1667 r  Muh.  POINSSART  ,  poteffne  infan' 
per  plurçs  annos  in  utero  matris  tjufque  tubts, 
fond  Jiipcrftite  muliere ,  confervarj.  ?  aff* 
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ttf&  J.  B.  DE  MONTRŒUIL  ,  an  vit* 
longioris  ex  junioribus  pareniibus  orti  ?  aff. 
Fr.  VEZOU  ,  font- ne  cœlibes  j&«f«giowoi  ?  aff. 

1669.  Félix  LISTEMAN,  an  Hermaphrodites 
utroque  fenju  potens  ?  neg, 

louis  G  AYANT  ,  tfl-ne  foetus  animifoetœpa- 
ihematis  obnoxius  ?  aff. 

C/.  DE  QUANTEALj  efl-ne  foemina  virofa- 
kcior}  aff 

f  ier.  YVELIN  ,  an  monfiraformatricis  pec- 
cata  ?  neg. 

Louis  G  AYANT,  an  puerperœ  febri  corrrptœ  y 
purgamentis  defeâa: ,  cœdendœ  cubiti  venœ  ?  aff. 

1670.  Pier.  YVELIN  ,  nocet-ne Jœcunditati 
ajuarum  metallicarum  potus'}  aff 

GuiL  LAMY  ,  an  ut  femen  materia  foetus , 
fie  &  ejufdem  opijex  ?  aff  ' 
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NOTES 

* 

Sur  la  quatrième  feSion. 

T 


•  •  -*     «  . 


F,enus*  (  p.  109.  )  1  homas  Fienus  ,  fameux  Wtédecin  de 
LbftWm  ,naquit  à  Anvers  en  1567  ;  l'Univerfité  de  Bou- 
logne lui  offrit  en  1616  une  Chaire  de  Médecine, 
avec  miJle  écus  d'a^poinremenâ,Mais  l'Archiduc  Albert, 


dont  il  étoit  premier  Médecin  ,  &  qui  l'ai  moi  t  .beau- 
coup t  ne  voulut  pas  qu'il  portât  ailleurs  des  connoif- 
funces  qu'il  devoit  communiquer  à  fes  concitoyens, 
ôz  pour  lé  retenir  auprès  de  lui,  il  augmenta  fes 
honoraires  jufqu'à  la  concurrence  de  la  fomme  qu'on 
lui  offroir.  I!  faut  cânrô  ^  pour  l'honneur  de  Fienus, 
qui  était- déterminé* accepter  la  place  de  Boulogne  , 
&  à  partir  ,  qu'il  n'entra  pour  rien  dans  cet  arrange- 
ment pécuniaire. 
Ranchin.     (  p.  ho.  )  François  Ranchin  ,  célèbre  Médecin  ,  na- 
quit à  Montpellier  vers  l'an  1460.  II  prit  d'abord 
l'Etat  Eccléfiaftique  ,  &  occupa  plufieurs  Bénéfices.  M. 
d'Egrefeuille  affure  même ,  dans  le  douzième  livre  de 
fon  Hiftoire  Eccléfiaftique  de  Montpellier ,  que  Ran- 
chin conferv\Yes  43^ér\Jces  pendant  le  cours  de  fes 
études  en  Médecine  ,  &  qui ,  pis  eft ,  depuis  fon  ma- 
riage avec  Marguerite  de  Carlencas.  II  tut  reçu  Doc- 
teur en  Médecin*  tejV  f  592.  Trois  ans  après  ,  il  fut 
nommé  ProfeiTeur,  &£n  161a,  Chancelier  de  la  Faculté. 
Mais  en  recevant  cette  faveur  ,  il  promit  qu'il  feroit 
faire  à  fes  dépens  un  tapis  pour  la  table  du  Conclave  , 
&  qu'il  feroit  en  fuite  une  nouvelle  robe  de  Rabelais 
à  la  place  de  celle  dont  on  fe  fervoit:il  exécuta  fa 
promeffe.  II  fit  mettre  en  broderie   fur  cette  robe 
ces  trois  lettres  F.  R.  C.  qui  fignifioient ,  à  ce  qu'il 
difoit  Francifcus    Rabelceus  Chinonenjîs  ;  mais  à  ce 
que  prétendoient  d'autres,elies  fignifioient  plutôt  Fran- 
cifcus Ranchinus  Cancclîarius.  On  ne  peut  en  vouloir 
â  Ranchin  ,  quelque  fignification  qu'on  affigne  à 
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ces 'lettres  y  d'avoir  f u  les  choifir  telles  qu'elle*  puf- 
fent  par  ht  fuite  lai  faire  autant  d'honneur  qu'à 
Rabelais* 

Rincbin  occupa  pendant  plus  de  trente  ars 
place  de  Chancelier.  Animé  du  xele  le  plus  vil  & 
plus  définrérefle' ,  il  ne  négligea  tien  de  ce  qui  pour- 
voit contribuer  à  l'avancement  de  là  Médecine.  Il 
compoft  plu fieurs  Ouvrages,  &  fit  réparer  à  fes 
frais  l'ampnithéatre  que  Rondelet  avoit  autrefois  fait 
blrif.  La  même  année  il  répara  le  Collège  de  M«i)de,  ;> 
où  il  faifçftt  fa  réfldence  ;  fon.  bufte  fut  placé  du  c6oé 
du  Jardin  avec  les  armoiries  de  fa  famille.  Il  fur 
nommé  premier  Conful  en  1629,  lorfque  la  ptfte 
faifoit  des  ravages  à  Montpellier,  &  il  y  mourut 
en  1640 ,  laifTant  un  fils  qui  fucceda  à  tous  fes  Béné- 
fices ,  6c {une fille  qui  époufa  M.  de  la  Baume  ,  Lieute- 
nant de  Rot  de  la  Ville  de  Montpellier,  il  a  légué  (a 
Bibliothèque  aux  Capucins  de  cette  Ville.  .  y 

(  p.  ni.  )  Scipion  Mercuri  éroit  natif  de  Rome  :  il  40,  Mcrcuri. 
entra  dans  l'Ordre  de  Saint  Dominique  où  il  exerça 
différentes  charges  ,  6c  cultiva  néanmoins  toujours 
l'Art  de  guérir  ,  qu'il  avoit  appris  fous  Arantius  à 
Boulogne  ,  &  enfui  te  à  Padoue  ;  mais  ayant  eu  pour 
adveruires  les  Médecins  de  Boulogne  qui  étoienc 
perfuadés  que  la  qualité  de  Médecin  n'étoit  nulle*" 
ment  compatible  avec  celle  de  Moine ,  il  quitta 
fon  Ordre  >  il  courut  les  prtncipsles  Villes  de  l'Ènropé. 
Sa  vie  efl  une  fuite  d'inconftances  perpétuelles  Je 
de  chaMgetntns  continuels  d'état.  Ceft  pendant  le 
temps  de  fon  A  portât  qu'il  a  compofé  fa  DifTertation  for 
les  accouchemens.  Il  a  fini  par  rewret  dans  fon 
Qrdre^  où  il  eft  refté  jufqu'à  fa  mort. 

(p.  iti.  )  Etienne  Roderic  à  Caftro  ,  vulgairement  4t.  Rodeile, 
connu  fous "te  nom  de  Rodrigue,  Portugais,  devint 
premier  PmfefTcur  dans  FUniveriité  de  Pife  1  fon  • 
nom  parvînt  dans  fes  Pays  les  plus  Féculés  t  il  fe 
rendit  fur-tout  célèbre  par  l'exercice  de  la  Méde- 
cine. Zacutus  fon  compatriote  éc  fon  contemporain  > 
qui  vivoit  en  Hollande ,  l'appelle  U  Phénix  de  la 
Médecin*.  Ses  Ouvrages  font  fort  nombreux  &  quel- 
ques-uns méritent  attention. 

Mi) 
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42.Pigrai.    (p.  113.  )  Pierre  «  Pigrai ,  Chirurgien  ordinaire  du 
Roi  ,  fucéievé&  émule  d'Ambroife  Paré,,avec  lequel 
il  fut  uni  de  la  plus  étroite  amitié*  II  vécut  fous 
les  règnes  de  Henri  IV  &  de  Louis  XIII  ,& exerça 
avec  diftinclion  la  Chirurgie  à  Paris,  àJa  Cour  & 
dans  les  Armées.  Les  grands  &  le  peuple  avôienten 
tui  une  extrême  confiance.  Il  fut  en  partie  rede- 
vable de  fes  connoiffances  &  de  fa  fortune  à  Paré  :  il 
-eft  mort  en  1613  Doyen  de  fa  Compagnie. ,  ; 
4l.Hucherv  (p;       )  Jean  Hucher  ^Chancelier  de  la  Faculté  de 
Montpellier  aptrès  Laurent  Jouberc ,  en  1583  ,  fuivant 
:M.  Àftruc  , é*ok:de5teauvais,  d'une  famille  diftiitguee 
■par  fa.  noblefTé  :(fpn  pere ,  Capitaine  au  fervice  de 
^France  ,  fdt  tué  en  1557  à  la  bataille  de  Saint-Quentin. 
M.  Aftruc  nous  apprend  que  le  jeune  Hocher  perdit 
à  te  mort  de«  fan   pere  fes   biens  ,  &  même  lés 
preuves  de  fa  ho^lefle  qu'il  confia ta  pâr  une  En- 
quête ,  à  là  "tête  de  •  laquelle  on  voirrle*  Macét 
.'    .  chai  de  Damvillc  ,  commp  témoin*  Doué .  d'un  pro* 
fond.,  favoir,  &  d'un  rgénie  fublime  >  Hucher  s'acquk 
une  grande  réputation  dans  la  carrière  de  la  Méde- 
cine qu'il  embrafla  p  il  fut  choifi  en  1598  Médecto 
ordinaire:  d'Henri  IV*  11  eû  mon  en.  1603»  &  a 
biffé  à  :  Montpel lier  u né  poftérité  des.pl ust  .Niantes, 
qui  a  occupé  les:  principales  places  dans  ta  Magiftra- 
ture,  &  qui  fubfme  encore  dans  la  perfonne  de  IL 
Hucher  ,  Procureur-Général  !  de  la  Chambre  des 
Comptes  y  Aydes  &'  Finances»  •  • 

fcs.  Duval.  (  p.  118.)  .GniUaumie  Duval  étoit  de-  Pontoife  :  il 
n'avoit  que  «  vingt-deux  ans,  lorfqu'il  commença  à 
proreffer  la  Philoiophie  au  Collège  de  Calvy,  &  peu 
de  tems  après  à  celui  de  Lizieux.  Il  fut  nommé  en 
*6o6 ProfefTeur'  en  Philofoohie  grecque  &  latine  au 
Collège  Royal  en  161a,  il  fe.fit  recevoir  Doâeur 
•  en  Médecine  ,  quoique  déjà  parvenu  à  un  âge  avancé. 
•Il  fut  même  élu  Doyen  de  la  Faculté.  C'ëft  lui  qui  a 
compofé:  un  Ouvrage  fur  la  vie  &  la  mort  des  Saints 
&  Saintes  qui  ont  exercé  la  Médecine.  La  féconde 
édition  fut  dédiée  à  Michel  leMafle;  Abbé  des  Roches, 
Chantre  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  qui  avoir  fait 
préfent  de  trente  mille  livres  à  la  Faculté ,  pour  y 
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fonder  de  nouvelles  écoles.  C'eft  encore  Duval  quia 
introduit*  aux  écoles  de  Médecine  pendant  fon  Déca- 
nat ,  Pufage  de  réciter  tous  les  famedis  les  Litanies 
de  la -Sainte  Vierge  &  celle  des  Saints  &  Saintes  qui 
ont  exercé  la  Médecine  :  on  dit  qu'elles  ne  font  pas 
bien  longues.  i  *  .  • 

(  p.  no.  )  Paul  Zacchias  étoit  de  Rome,  où  il  fut  45.Zacchlaf. 
Médecin  du  Pape  Innocent  X.  Il  profefla  avec  éclat 
la  Médecine,  la  Philofophie ,  la  Théologie  &  la  Ju- 
rifpradence  :  on  vantoit  beaucoup  fon  goût  &  fon 
favoir  pour  la  poéfie,  la  mnfique  &  la  peinture.  Il 
a  donné  en  ce  genre  des  Ouvrages  qui  ont  mérité 
l'eftime  des  plus  grands  Connoifieurs;  on  l'a  furnommé 
le  premier  des  Médecins,  le  Mercure  des  Jurifcon- 
fultes ,  l'Hermès  Italien,  &c.  Ileft  mort  en  1659  ,  âgé 
de  foixante  &  quinze  ans. 

(p.  115.)  Lucius  Papyrius-Curfor ,  célèbre  Dictateur  p  rius> 
Romain,vivoit  310  ans  avant  J.C.  C'ell  de  lui  que  naquit  47" 
Papyrius  ,  furnommé  Prétextâtes ,  parce  que  ,  portant 
encore  la  robe  nommée  Prêtez  taxa ,  fon  pere  le  mena 
un  jour  au  Sénat ,  où  l'on  traitoit  les  affaires  les  plus 
importantes»  Sa  mere ,  à  fon  retour  ,  voulant  abfolu- 
ment  qu'il  lui  racontât  ce  qui  s'étoit  paffé  au  Sénat , 
le  jeune  Papyrius ,  pour  ne  pas  trahir  le  fecret  de 
l'Etat»  fît  accroire  à  fa  mere  que  Ton  y  avoit  agité 
la  queftion  de  favoir  s'il  feroit  plus  avantageux  a  la 
République  de  donner  deux  femmes  à  un  mari ,  que 
deux  maris  à  une  femme.  Cette  faufle  nouvelle  fe 
répandit  bientôt  dans  toute  la  Ville ,  &  toutes  les 
femmes ,  de  concert ,  demandèrent  au  Sénat ,  que  Ton 
ordonnât  plutôt  le  mariage  d'une  femme  avec  deux 
hommes  ,  que  celui  d'un  homme  avec  deux  femmes. 
Les  Sénateurs  ne  comprenoient  rien  à  cette  demande  ; 
mais  le  jeune  Papyrius  les  tira  de  peine,en  leur  racontant 
la  manière  ingénieufe  qu'il  avoir  trouvée ,  pour  fe  dé- 
barrafler  de  l'importunhé  de  fa  mere ,  &  ne  pas  lui 
révéler  ce  qui  s'étoit  parlé  au  Sénat  :  on  loua  fa 
prudence  ;  mais  on  arrêta  en  même  temps  ,  qu'à 
l'avenir,  aucun  jeune  homme,  à  la  réferve  de  Papyrius , 
n'auroit  l'entrée  au  Sénat.  Mais  Augufte  rétablit  cet  . 
ufage,  à  ce  que  rapporte  Suétone. 
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é% .  Acciu*.  (p.  n5.)  Lucius  Accius,  Poète  Tragique,  très-efhraé 
des  anciens,  fut  cependant  méprife  de  Perfe  &  de 
Martial ,  qui  tournoient  en  ridicule  ceux  qui  imitoienc 
fop  ïiyîe.  Quelqu'un  lui  ayant  demande  pourauoi  il 
ne  plaidou  pas,  lui  qui  réuHifloit  fi  bien  fur  le 
Théâtre  :  dans  mes  Tragédies  ,  répondit  -  il ,  je  du 
9e  qu'il  me  fiait ,  au  Heu  que  dans  le  Barreau ,  il  me 
faudrait  entendre  ce  que  je  rte  voudrais  pas.  Ce  Po&t 
éroit  né  vers  171  ans  avant  J.  C.  Il  y  a  eu  dans  le 
feizieme  fiecle  un  Poète  du  même  nom,  auquel  on 
attribue  une  paraphrafe  des  Fables  d'Efope,  en  vers 
élégiaques  ,  dont  Jules  Scaliger  fait  grand  éloge. 
Ncptune-  (  P- )  Neptune,  Dieu  de  la  Mer,  fibde  Saturne 
"&  d'Ops,  &  frère  de  Jupiter  &  de  Phiton,  ayant 
été  châtié  du  Ciel  avec  Apollon  ,  félon  la  Fable, 
pour  avoir  confpiré  contre  Jupiter,  bâtit  les  murs 
de  Troyes,  &  punit  Laornédon,  Roi  de  Pbrygie,  qui  lui 
refufoit  fon  falaire.  Il  fit  naître  un  cheval  d'un  coup 
de  trident ,  pour  donner  le  nom  à  la  \ViHe  d'Athènes. 
On  dit  qu'il  trouva  le  premier  l'Art  de  dompter 
les  chevaux ,  &  que  c^eft  pour  cette  raifon  qu'on 
inÛitua  en  fon  honneur  les  Jeux  du  Cirque ,  ou  la 
pompe  &  la  magnificence  des  chevaux  étoient  très- 
grandes ,  &  les  courfes  célèbres  &  très-fréquentes. 
Neptune  époufa  Amphythrite  &  eut  diverfes  conçu* 
bines  qui  fui  donnèrent  un  grand  nombre  d'enfaos. 
Les  Grecs  le  nommoient  *ortâ*9  ,  c'eft-ià-dire , 
Brifeur  de  Vaiffeaux  &  EVa^flcir ,  celui  qui  ébranle 
la  Terre.  On  ie  repréfente  ordinairement  fur  un  char 
en  forme  de  coquille  ,  traîné  par  des  chevaux  marins, 
tenant  en  fa  main  un  trident. 

\m  (p-  *-7«  )  Francoife  d'Aubiené,  Marquife  de  Main- 

50.  Mainte*     v*       '    .    *  ✓  0    !i»        j  iu.-^. 

tenon,  naquit  a  Niort  en  163$*  d'une  des  meilleures 

Maifons  du  Poitou.  Son  pere  etoit  alors  en  prifon  dans 
cette  ville;  lorfqu'il  en  fut  forti,  il  partit  pour  l'A- 
mérique avec  fa  femme ,  fa  fille  &  fon  fifa.  Etant 
mort  en  1647,  fa  veuve  revint  en  France  avecfes 
enfant.  Un  procès  qui  les  obligea  de  venir  à  Parts 
folliciter,  leur  donna  occafion  de  connoître  Scarron, 
alors  Confeilîer  au  Parlement.  11  époufa  en  1651 
Jiademoifelle  d'Aubigné ,  qui  fut  plutôt  fon  amie 
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&  fa  Compagne  que  Ton  époufe.  Sa  modeftie  &  fa 
vertu  la  firent  aimer  &  refpefter  de  tons  ceux  qui 
fréquentaient  la  maifon  de  Scarron  ,  c'eft-à-dire  ,  dé 
ce  qu'il  y  avoit  à  la  Cour  &  à  fa  Vilfe  de  plus 
diftingué  en  talen$  ,  en  naiftance  &  en  mérite.  Scarron 
étant  mort  en  1660 ,  fa  veuve  retomba  dans  la  mifere  : 
tout  ce  qu'elle  put  obtenir  ce  fut  la  penfion  de  la 
Reine  qu'avoit  Scarron  :  encore  la  perdit-elle  à  ta 
mort  de  cette  Princefle.  Elle  eut  beau  faire  pour 
qu'elle  fût  rétablie,  elle  ne  put  rien  obtenir.  On  dit 
même  que  Louis  XIV  étoit  fi  rebuté  du  grand  nom- 
bre de  placets  qu'on  lui  préfentoir  à  ce  iujet ,  qu'il 
dit  un  jour  :  entendrai  je  toujours  parler  de  la  veuve 
Scarron  ?  Cependant,  par  le  crédit  de  Madame  de  Mon- 
tefpan9la  penfion  fut  rétablie.  Lorfqne  Madame 
Scarron  fut  la  remercier ,  elle  fut  fi  charmée  des  grac-vsk 
de  fa  cpnverfation  ,  qu'elle  la  préfenta  au  Roi.  Dans  la' 
fuite,  elle  devint  Gouvernante  des  enfans  qu'eut  le 
Roi  de  Madame  de  Montefpan  ,  &  dont  celle-ci 
vouloit  cacher  la  naiffance.  Louis  XIV  avoit  un  cer- 
tain éloignement  pour  Madame  Scarron,  &  quand  il 
parloit  d'elle  à  Madame  de  Montefpan, il  ne  la  noih- 
moit  jamais  que  votre  bel  efprit\  mais  ayant  eu  occa- 
fi  >n  par  la  fuite  de  converfer  fouvent  avec  elle  fur 
l'état  de  fes  enfans,  le  Duc  du  Maine,  fur-tout  qui 
lui  parloit  fouvent  de  fa  Gouvernante ,  elle  gagna  j>eu 
à  peu  la  confiance  de  ce  Prince,  au  point  que  de  fes 
bienfaits  elle  acheta  en  1674  ^a  Terre  de  Mainrenon  , 
que  le  Roi  érigea  en  Marquifat  pour  elle  &  fes  defeen- 
dans.  Enfin  elle  s'acquit  bientôt  prefque  toute  la  con- 
fiance du  Roi ,  &  après  la  mort  de  Madcmoifelle  de 
Fontange,  ellefut  dans  la  plus  grande  faveur.  On  dit 
même  qu'elle  époufa  le  Roi  en  iôtfô,  &c.  &c.  die 
eft  morte  à  Saint  Cyr  qu'elle  avoit  fondé  ,  le  15  Avril 
1719,  âgée  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

(p.  127.)  Michel  de  Montaigne,    Gentilhomme    f T«  Mon- 
Périgourdin  ,  naquit  le  a8  Février  1-533.  S°n  pere  tirSac* 
î^fi  apprit  le  latin  en  le  lui  faifant  parler  dès  l'enfance, 
comme  on  apprend  le  François  aux  autres  enfans, 
en  forte  qu'il  parloit  aifément  latin  a  l'âge  de  fix  ans*. 
L'Ouvrage  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur ,  ce  font 
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fesEjfais,  qni  font  écrits  avec  beaucoup  d'efprit  &de 
fens  ,  &  dont  le  ftyle  eft  naturel ,  naïf  &  agréable  ; 
ce  qui  les  faifoit  appeller  par  le  Cardinal  du  Perron  , 
le  Bréviaire  des  honnêtes  gens.  Montaigne  avoit  lié  à. 
Çaris ,  où  il  étoit  venu  pour  faire  imprimer  fes  Eflàis  ? 
une  étroite  amirié  avec  Mademoifelle de  Gournai,qut 
l'adopta  pour  fon  pere ,  &  il  mourut  dans  fon 
Château  de  Gournai  le  15  Septembre  1592, âgé  de 
foixante  ans. 

ifiGodefrojr.  (  p.  142.)  Denis  Godefroy  ,  célèbre  Jurifconfulte  % 
&l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  fiecle,  naquit  à 
Paris  le  17  Octobre  1549  ,de  Léon  Godefroy,  Conseiller 
au  Chàte'.et.  Il  s'acquit  une  grande  réputation  dans  le 
Parlement  ;  mais  ayant  embralfé  la  réforme ,  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  à  Genève.  II  enfeigna  le  Droit  dans  quel- 
ques Univerfités  d'Allemagne,  &  fut  envoyé  en  16 r8 
par  l'Electeur  Palatin  au  Roi  Louis  XIII,  qui  lui  donna 
des  marques  de  fon  eftime ,  &  lui  fît  préfent  de  fon  por- 
trait &  d'une  médaille  d'or.  Godefroy  mourut  le  7  Sep- 
tembre i6aa,  à  73  ans  ,  laiflant  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages eftimés. 

Théodore  Godefroy  fon  fils  aîné,  né  à  Genève,  vint 
à  Paris  en  1601 ,  où  il  embrafla  la  Religion  Catholique  ^ 
&  fut  fait  Confeiller  d'Etat  en  1653. 11  mourut  à  Munftcr 
fix  ans  après,  où  il  étoit  en  qualité  de  Confeiller  cfc  de 
Secrétaire  de  l'ambaflade  de  France  pour  la  paix  générale. 
Il  a'aufli  compofé  un  grand  nombre  d'excellens  Ouvrages 
iur  le  Droit,  \  iir  THiftoire,  fur  les  titres  du  Royaume,  &c. 

Jacques  Godefroy  fon  frère  ,  &  fils  puîné  de  Denis  , 
fut  aufïï  très-favant  Jurifconfulte.  Il  occupa  les  pre- 
mières Charges  de  la  République  de  Genève ,  &  y  mou- 
rut en  1652,  âgé  de  65  ans,  après  avoir  fait  pluficurs 
Ouvrages  eftimés. 

Denis  Godefroy  ,  fils  de  Théodore  ,  profita  des  Mé- 
moires de  fon  pere ,  &  s'appliqua  comme  lui  à  l'Hif- 
toire  de  France.  Louis  XIV  le  fit  Garde  &  Directeur 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  ,  où  il  mourut  en 
1681  ,  âgé  de  66  ans.  Il  eft  Auteur  du  Cérémonial** e 
France  ,  Sec. 

Denis  Godefroy  f  troifieme  du  nom  ,  fon  fils,  Audi- 
teur honoraire ,  &  Garde  des  Livres  de  la  Chambre  des 
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Comptes  de  Paris ,  mort  en  1719 ,  a  donné  une  édition 
delà  Satyre  Ménippée ,  1709,  3  vol.  in-8.  &  d'autres 
Ouvrages. 

Jean  Godefroy  fon  frère  ,  Directeur  de  îa  Cham- 
bre des  Comptes  de  Lille ,  mort  en  1732  ,  a  auflt 
publié  en  1711  une  nouvelle  édition  de  la  Satyre  Mé- 
nippée ,  &  d'autres  Ouvrages  ;  mais  fur-tout  un  fore 
curieux  contre  celui  du  Pere  Guyard  ,  Jacobin  ,  intitulé  : 
la  Fatalité  de  St.  Cloud,  &c.  C'eft  ce  Jean  Godefroy 
qui  aie  mieux  fait  connoître  la  ligue  ,  &  qui  a  le  plus 
donné  de  Pièces  curieufes  concernant  les  Ligueurs. 

(p.141.  )  Matthieu  Augeard  fut  reçu  Avocat  au  Par-  Sî*  °6earfc 
lement  en  1703.  M.  Chauvelin  qui  fut  Garde  des 
Sceaux,  depuis  1717  jufqu'en  1737  ,  le  fit  Secrétaire  du 
Sceau.  En  1735  ,  il  acheta  une  Charge  de  Secrétaire  du 
Roi, & mourut  en  1751.  Il  adonné  un  Recueil  d'Ar- 
rêts des  difFérens Tribunaux  du  Royaume,  3  vol.  in-4. 
réimprimés  en  1756,  2  vol.  in-fol. 

(p.  145.)  Accurfe,  célèbre  Jurifconfulte  ,  natif  de  i-^Accuifc. 
Florence,  &  Profefleur  en  Droit  à  Bologne  en  Italie  » 
ayant  quitté  fa  Chaire  ,  compofa  une  Glofe  continue 
fur  tout  le  Droit,  fi  commode ,  qu'elle^oublier  toutes 
les  précédentes.  Son  autorité  fut  fi  grande  pendant 
quelques  tems,  qu'on  Pappelloit  V  Idole  des  Jurifcon- 
fuites.  Il  mourut  à  Boulogne  en  1245  ,  âgé  de  78  ans. 
François  Accurfe,  fon  fils  aîné ,  fut  aufli  un  habile  Jurif- 
confulte ;  il  étoit  reçu  Docteur  à  17  ans. 

Il  y  a  eu  encore  Marie- Ange  Accurfe,  natif  d'Ami- 
teme ,  l'un  des  plus  habiles  Critiques  du  feizieme  fiecîe. 
Ses  Diatribes  fur  Aufone  font  une  preuve  cerc  line  de 
fon  fayoir.  On  lui  doit  la  première  édition  des  Œuvres 
de  Caffiodore. 

(  p.  145.)  Jacques  Menochius,  natif  de  Pavie  ,  fe  M-d^w 
rendit  fi  habile  dans  le  Droit,  qu'on  le  furnomma  le  clill!:,« 
Balde  &  leBarthole  de  fonfiecle.  Il  profefla  le  Droit 
en  Piémont,  à  Pife  ,  à  Padoue  &  enfin  à  Pavie.  Phi- 
lippe II ,  Roi  d'Efpagne  ,le  fit  Confeiller  ,  enfuitePri- 
fidentauConfeilde  Milan.  Il  mourut  le  10  Août  1607, 
à  75  ans. 

Jean-Etienne  Menochius,  fon  fils,  entra  chez  les  Je- 
fuites  à  l'âge  de  17  ans  ,  &  mourut  à  80.  Il  a  écrie 
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en  latin  plufieurs  Ouvrages  ,  &  entr'autres  un  fort  bon 
Commentaire  fur  l'Ecriture  Sainte  ,  dont  la  meilleure 
édition  eft  celle  duPereTournemine ,  1719,2  vol. in-foL 
$6.  Cujas.  (  p.  145.)  Jacques  Cujas ,  né  à  Touloufe  en  1520, de 
parens  obfcurs  ,  enfeigna  dans  cette  Ville  le  Droit- 
écrit  avec  une  réputation  extraordinaire.  Emmanuel 
Philibert ,  Duc  de  Savoie  ,  l'attira  à  Turin  ,  &  lui  donna 
des  marques  fi  ngulieres  defon  eftime.  Après  avoir  reftifé 
les  offres  avantageâmes  de  Grégoire  XIII  ,  qui  le  vou- 
loit  faire  enfeigner  à  Boulogne  ,  il  fe  fixa  à  Bourges ,  où 
il  eut  un  nombre  prodigieux  d'Ecoliers.  Comme  il  leur 
communiquoit  avec  p'aifir  toute  fa  fcience,  qu'il  les 
aflïftoit  même  de  fes  biens ,  on  l'appelloit  le  Pere  d<s 
Ecoliers*  Il  mourut  le  4  O&obre  1590  ,  âgé  de  70  ans, 
lai  (Tant  de  fon  fécond  mariage  une  fille  nommée  Sufannc, 
qui  fe  rendit  fametife  par  les  galanteries.  La  meilleure 
édition  des  Œuvres  de  ce  grand  Jurifconfulte  eft  celle 
de  1658,  10  vol.  in-fol.  donnée  par  Fabror.  Papyre 
Maflbn  a  écrit  fa  vie. 
57»  P«pon.  (p.  14^.)  JeanPapon  ,  favant  Jurifconfulte ,  né  dans 
le  Forez  vers  ljo$  ,  fut  Lieutenant-Général  au  Siège 
de  Montbriflbn  %  &  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
la  Reine  Catherine  de  Médicis.  Il  eft  mort  la  même 
année  que  Cujas  en  1590 ,  &a  laifle  plufieurs  Ouvrage? 
qui  lui  ont  acquis  beaucoup  de  réputation. 

5sDcfpcîffes  (p.  146.)  Antoine  Defpeifles,  né  à  Montpellier  en 
159$,  exerça  d'abord  la  fonction  d'Avocat.  Un  accident 
lui  fit  quitter  la  plaidoierie:  fuivant  l'ufage  de  fon  teins, 
il  fejettoit  dans  les  digreflions  :un  jour  il  fe  mit  à  dif- 
courir  fur  l'Ethiopie  ;  un  Procureur  qui  étoit  derrière 
lui ,  dit  :  le  voilà  dans  l'Ethiopie  ;  il  n'en  fortira  jamais. 
Honteux  de  ce  ridicule,  il  aima  mieux  ne  jamais  plaider, 
cjuede  fe  corriger.  Il  eft  mort  vers  1638;  la  dernière 
édition  de  fes  Œuvres  eft  de  Lyon  ,  1750  ,  3.  vol.  m-/*/. 

5 9.Choppin.  (  p.  146.)  René  Choppin  ,  célèbre  Jurifconfulte ,  né  ï 
Bailleul  en  Anjou,  l'an  1537  ,  plaida  long-tems  avec 
réputation  au  Parlement  de  Paris.  Il  fe  renferma  en- 
fuite  dans  fon  cabinet ,  &  compofa  un  grand  nombre 
d'Ouvrages.  Il  étoit confulté  de  toutes  parts  &  futenno- 
bli  par  Henri  III  en  1578 ,  à  caufe  de  fon  Traité  de 
Domanio.  Il  mourut  le  3  Février  1606  9  laiffant  plu- 
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fîeors  enfansy  Son  attachement  à  la  Lteue  lui  valut  une 
fatyre  roarotique  fous  le  titre  d'Anti-Lhopinus  y  laquelle 
eft  attribuée  à  Jean  de  Villiers  Hotman  ;  mais  compte 
le  ftyle  burlesque  de  cette  Pièce  ne  convenoit  pas  à  la 
matière,  elle  fut  brûlée  par  Arrêt  du  Confeil. 

(p.  146.  )  Jean-Marie  Ricard  ,  très-célebre  Avocat  60.  Ricard, 
au  Parlement  de  Paris ,  &  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  * 
écrit  fur  le  Droit  français  ,  naquit  à  Beau  vais  en  162.1, 
La  facilité  de  plaider  lui  manquoit  >  mais  il  étoit  un  des 
premiers  du  Palais  pour  la  consultation  &  pour  les  arbi- 
trages :  les  premières  maifons  du  Royaume  l'a  voient 
pour  confeil.  11  mourut  en  1678,  à  56  ans.  On  a  de  lui 
un  excellent  Traité  des  Donations  ,  &c 

(0,146.)  Jean  Domat  ou  Daumat  ,  naquit  à  Cler-  n.Domar. 
mont  le  30  Novembre  1615  •  Le  Pere  Sirmond ,  Jéfuite  , 
fon  grand-oncle  ,  prit  foin  de  fon  éducation.  Domat 
s'étaot  deftiné  au  Barreau t  fut  Avocat* Général  au  Pré- 
fidial  de  Clermont.  Il  étoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
le  célèbre  Pafch al ,  reçut  fes  derniers  foupirs,  &  fut 
dépofitaire  d'une  partie  de  fes  papiers  les  plus  fecrets. 
La  confudon  qu'il  remarqua  dans  les  loix ,  lui  fit  naître 
le  deffein  de  les  traiter  dans  leur  ordre  naturel.  Son 
projet  fut  trouvé  fi  excellent ,  que  Louis  XIV  lui  or- 
donna de  demeurer  à  Paris  pour  le  continuer ,  &  lui 
afligna  une  penfion  de  deux  mille  livres.  Il  mourut  à 
Pans  le  15  Mars  1696,  à  71  ans  ,  &  fut  enterré  ,  comme 
m  l'a  voit  ordonné,  dans  le  Cimetière  de  S.  Benoît,  fa 
ParoifTe. 

(  p.  147.)  Georges  Louet ,  natif  d'une  noble  8c  an-  <*i.  looer. 
cienne  famille  d'Anjou  ,  fut  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  ,  &  Agent  du  Clergé  de  France.  Il  fut  nommé 
à  PEvêché  de  Treguier  ;  mais  il  mourut  en  1608  ,  «vant 
d'en  avoir  pris  poflèfiion.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs 
Ouvrages. 

(p.  149.)  Abraham  Zacntus,  Juif ,  vulgairement  dit 
Lufitanus ,  parce  qu'il  étoit  Portugais,  naquit  à  Lisbonne 
en  1575  ,  &  y  exerça  la  Médecine  avec  le  plus  grand 
éclat»  Il  y  avoit  déjà  trente  ans  qu'il  exerçoir ,  lorfqu'il 
émana  de  l'autorité  royale  un  Edit  qui  défendoit  aux 
Juifs  de  féjourner  dans  le  Royaume  de  Portugal*  Zacutus 
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élevé  dès  l'enfance  dans  cette  Religion  ,  s'y  trouva  corn- 
pris  :  il  partit  au  grand  regret  de  tous  fes  concitoyens , 
pour  aller  en  Hollande,  où  il  étoit  sûr  d'être  accueilli. 
Il  joui  (Toit  à  Amfterdam  de  la  réputation  la  plus  étendue 
dans  la  pratique  de  la  Médecine,  lorfque  la  mort  termina 
fa  carrière  le  21  Janvier  1642  ,  à  l'âge  de  67  ans. 

54.  Tulpius.  (p.  151.)  Nicolas  Tulpius,  naquit  àAmfterdam  en 
1573  ,  d'un  riche  Marchand  de  cette  Ville.  Il  étudia  la 
Médecine  à  Leyde  ,  y  reçut  le  bonnet  de  Dofteur ,  & 
s'en  retourna  enfuite  dans  fa  patrie ,  où  il  pratiqua  la 
Médecine  avec  tant  de  célébrité,  qu'il  parvint  ai.x  pre- 
miers honneurs ,  &  qu'il  acquit  des  richefles  c on f du- 
rables. On  le  nomma  au  Confulat ,  honneur  réfervé 
aux  feules  perfonnes  de  la  première  diftin£Hon*  Il  fe 
diftingua  beaucoup  pendant  l'expédition  de  Louis  XIV 
contre  la  Hollande.  Van-Léon  parle  dans  fon  Hiftoire 
Métallique  du  Pays-bas  ,  d'une  médaille  qui  fut  frappée 
en  mémoire  de  ce  que  Tulpius  avoit  exercé  50  ans  la 
Charge  de  Confeiller.  Il  paroît  en  bufte  ,  revêtu  de  la 
robe  de  Bourgue mettre.  Il  mourut  à  81  ans  d'une 
maladie  de  langueur.  II  prenoit  communément  pour 
devife  une  lampe  allumée ,  avec  cette  infeription  :  aliis 
inferviendo  confumor. 

îSy.Roliink.  (p.  151.)  Guemer Rolfink  ouRolfinkius  ,  Profeflèur 
en  Médecine  de  l'Univerfité  d'Iene ,  naquit  à  Hambourg 
en  1599.  Il  fit  plu fieurs  voyages  dans  le  defir  de  fe  per- 
fectionner en  Médecine  ,  &  il  fe  fixa  enfin  à  Padoue, 
oùilfuivit  les  plus  habiles  ProfefTeurs.  Vers  1628  il 
quitta  cette  Ville  pour  aller  à  Iene  occuper  la  place 
de  Profeffeur  en  Anatomie ,  Botanique  &  Chirurgie.  Il 
eft  le  dernier  qui  ait  expliqué  dans  cette  Univerfité  les 
Ouvrages  d'Avicene.  Il  pratiqua  les  Accouchemens  & 
fit  la  plûpart  des  opérations  chirurgicales.  Enfin  il  fut 
fumommé  lePere  des  Médecins  ,  à  caufe  de  fon  habi- 
leté &  de  fon  profond  favoir ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  mourir  en  1673. 

es.  Diemcr-    l  ?•  1 53-  )  Isbrand  Diemerbroeck ,  Médecin  de  la  Fa- 

i»roeck.       culté  d'Angers ,  naquit  à  Montfort  en  Hollande  en  1609. 

Après  qu'il  eût  été  reçu  Docleuren  Médecine  à  Angers, 
il  fe  rendit  à  Nimegue  ,où  il  apprit  que  la.  perte  faifoic 
de  grands  ravages  ,  &  fut  d'un  grand  fecours  aux  habi- 
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tans  de  cette  Ville.  Mais  il  la  quitta  pour  aller  profefler 
à  fJtrecht ,  où  il  fuivit  la  Seâe  d'Arminius ,  les  Magif- 
trats  Payant  autorifé  dans  ceçte  Religion  par  un  Décret 
rendu  en  fa  faveur; il  mourut  le  17  Novembre  1674. 
Grsvius  prononça  fon  oraifon  funebr,è. 

»  (p.  158 0  Jean-Jacques  Wepfer ,  Médecin  &  Membre  *7.  Wepfer. 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  ,  naquit  à  Scbaf- 
foufe  en  tôao.  Après  avoir  beaucoup  voyagé  &  acquis 
en  Médecine  les  plus  grandes  connoi (Tances  ,  il  revint 
dans  fa  patrie  ,  où  il  obtint  des  Magiftraes  la  permiiïion 
de  diflequer  les  corps  de  ceux  qui  mouroient  dans*  les 
Hôpitaux  ,  faveur  qu'on  n'a  voit  encore  accordée  à  per- 
fonne.  Il  profita  de  ce  fecours  pour  enfeigner  l'Anato- 
mie,  eut  un  grand  Concours  d  auditeurs.  Jamais  Mé- 
decin n'a  été  en  plus  grande  vénération  dans  la  Suiflè. 
Les  grands  &  le  peuple  le  regardoient  comme  un  fécond 
Hippocrate.  Il  mourut  le  a8  Janvier  1695  ,  à  l'âge  de 
74  ans.  Comme  il  étoit  peu  partifan  de  la  faignée  ^  on 
croit  qu'il  ne  fe  fit  jamais  faigner.  Il  ne  fît  pas  non  plus 
ufage  des  purgatifs  ;  mais  il  recouroit  fouvenr  aux 
diurétiques.  Il  avoit  été  attaqué  à  la  fin  de  fes  jours 
d'une  palpitation  de  cœur  qu'il  attribuoit  à  une  oflifica^  - 
tion  de  l'aorte.  L'ouverture  de  fon  corps  prouva  qu'il 
ne  s'étoit  point  trompé  dans  fon  diagnoftic. 

(  p.  165.  )  . Laurent  Verduc,  Chirurgien  célèbre,  «»•  Yerdu<« 
naquit  à  Touïoufe,  &  vint  à  Paris,  où  \\  le  fit  recevoir 
Maître  en  Chirurgie  ,&  où  il  enfeigna  long-tems  cette 
feience.  Il  y  eft  mort  le  18  juillet  ^695.  Jean-Baptiftè 
fon  61s ^  aufîî  Chirurgien ,  mais  en  même  tems  Doc*teur 
en  Médecine ,  mourut  prëfqu'à  la  fleur  de  Ton  Ige,^  après 
avoir  compofé  plufieurs  Ouvrages  ,  dont  quelques-uns 
furent  publiés  après  fa  mort.  Laurent  Verduc  fon  frère  , 
embraflà  la  profelïïori  de  fon  pere  ,  dans  laquelle  il  ne 
tarda  pas  à  fe  diftinguer.  M.  Portai  dit  que  fes  talens 
lui  méritèrent  le  titre  de  Maître.  enChirurgie  qu'on  lui 
accorda-  gratis.  Il  mourut  jeune  ,  le  6  Février  1703. 


19»  Eftis  hifidrifas- 


$.  V. 

Ces  Auteurs  qui  ont  traité  des  ûccou* 
chenuns  depuis  Mauriccau  jufqu'à 
Portai. 

■  r 

M AURICEAU.  Si  Ton  fe  donne  la  peine  de 
relire  le  tableau  que  nous  avons  tracé  page 
116  &  fuivantes  du  premier  volume  de  cet 
Ouvrage  ,  relativement  à  l'hiftoire  des  accou- 
chemens,  &  l'état  où  étoit  cette  partie  de  la 
Chirurgie ,  lorfque  parut  Mauriceau ,  (  Voyez 
aufïi  la  note  94,  pag.  133  du  premier  voL  ) 
on  fe  convaincra  encore  mieux  Combien  i  cet 
égard  cet  illuftre  Praticien  a  bien  mérité  dé 
l'Art ,  &  de  combien  de  découvertes  heureufe^ 
&  de  faits  de  pratique  il  Ta  enrichi  :  c'eft  ce 
que  prouvera  encore  mieux  l'extrait  abrégé 
que  nous  allons  donner  des  dtfFérens  ouvrages 
qu'il  a  publiés  fur  cette  fcience  ,  &  fur  tout 
ce  qui  en  dépend. 

Traiti  dès  maladies  des  femmes  grojis  ,  & 
de  ctttts  qui  font  accouchées.  Paris,  1668.  in  ^ 
1681,  1694,  1711 ,  1740;  traduit  en 
angloispar  Chambtrkyne,  1681.1*2-8.  1726;  en 
allemand  ,  1680.  «2-4.  1687  ,  1732  ;  en  fla- 
mand &  en  italien ,  1717.  in  4.  Du  même: 
Objervations  fur  la  grojfejfe  &  l'accouchement 
des  femmes.  Paris,  1695.  I/2~4'  17I5^  x73^î 
traduit  en  allemand  pat  Martin  Schurig.  1709» 
i/2-8.  Du  même  :  Aphorifmes  touchant  la  grojftjfc, 
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l 'accouchement ,  &  les  maladies  des  femmes  grojfes. 
Paris,  1694..  l&  17 16.  i/2-4.  en  flamand  & 
en  françois  à  Amfterdam.  1700.  in-11.  Du 
même  :  Dernières  Objirvations  Jîir  les  maladies 
des  fetrtines  groffes  &  accouchées.  Paris.*  160C 
i/2-4.  1715.  Voici  comme  s'exprime  M.  de 
Haller  fur  le  compte  de  ce  célèbre  Accou- 
cheur ,  dàns  fa  Bibliothèque  de  Chirurgie ,  tom. 
1 ,  p.  379. 

«  Mauriceau  exerça  à  Paris  pendant  plufieurs 
»  années  l'Arc  des  accouchemens  ,  &  y  excella: 
»  médiocre  dans  la  fcience  anatomique  ,  & 
»  malheureux  dans  l'invention  de  nouveaux 
»  inftrumens ,  il  mérita  beaucoup  de  louanges, 
»  pour  avoir  enfeigné  plus  pofitivement,  après 
»  les  différens  efforts  d'autres  Accoucheurs  > 
»  qu'on  doit  tirer  par  les  pieds  l'enfant  qui  fe 
»  préfente  mal  dans  la  matrice.  C'eft  auffi  lui  qui 
»  a  ordonné  de  précipiter  l'accouchement,  lorf- 
wque  ,  vers  les  derniers  temps  de  la  groflefle, 
»  une  femme  eft  attaquée  d'une  violente  perte 
»  de  fang.  Il  eft  encore  le  premier  qui  renferma 
»  dans  dô  juftes  borrtes  l'Art  dès  accouche- 
»  mens  *. 


*  Obftéttf  cîam  Parifiis  per  rmilcos  anno*  exercuit  ; 
in  eâqùe  arte  erûirrak.  In  Anatocne  mediocris  ,  nequé 
felixin  novis  inftrumentis  inveniendis ,  maximamlau- 
dçm  meruir  ,  dwtjn  poft  varia  aliorum  conamina  ipfe 
efficaciùs  docûit ,  fètum  maîè  de  utero  exîttim  înolién- 
tern  \ti  p<?dé$  débet*  dirigt  :  juffit  etiàna  partum  prâ> 
ciprtare ,  qùoties  fangms  in  fœminà  gravidâ  fub  ulcima 
tempora  violenter  produit.  Primufc  etiara  jofto  oper* 
rem  obfletriciam  tradàdic. 


Digitized  by  Google 


192  Ejfais  hiftoriques 

Ce  Jugement  de  M.  de  Haller  nous  paroit 
un  peu  févere  à  certains  égards,  &  nous  croyons 
que  ce  qu'a  ditMauriceau  fur  Panatomie  des 
parties  ,  qui  lui  étoient  efTentielies  à  connoitre, 
danslaprofeflîon  qu'il  avoitembrafTée,  n'eft  pas 
fi  médiocre  qu'on  le  prétend,  &  qu'il  étoit,  a  cet 
égard,  au  moins  au  niveau  des  connoiflances  de 
fon  temps.  Quant  h  l'invention  des  nouveaux 
inftrumens ,  dans  lefquels  M.  de  Haller  prétend 
que  ce  Praticien  étoit  malheureux ,  on  verra 
par  ce  que  nous  dirons  plus  bas,  qu'il  s  en 
faut  bien  que  ce  malheur  foit  auïïi  grand  qu'il 
efi  anaoncé.  Expofons  maintenant  indifiinfle- 
ment ,  &  fans  prendre  aucun  onvrage  particu- 
lier, tout  ce  qui  forme  le  réfultat  de  la  doc- 
trine de  Mauriceau  fur  les  accouchemens. 

Ce  célèbre  Praticien  étoit  perfuadé  que  Topé- 
ration  céiarienoe  tuoit  néceflairement  la  mere, 
&en  conféquence  il  la  rèjettoit.  Le  reproche 
de  défaut  dinflrij&ion  ,  quon  lui  feroit  à 
ce  fu jet ,  pourroit  être  fondé  ;  car  il  y  avoit 
déjà  de  ;fôn  temps  afle?  d'exemples  de  réuffite 
de.jcwfi  opération  ,  pQur  qu'elle  ne  méritât  pas 
d  être  regardée  comme  abfolumenc  mortelle. 

11  parle  dans  fes  premières  obfervations  fur 
Paccôuchemënt  dés  femmes  ,  d'un  accouche- 
ment heureux  ,  quoique  l'enfant  fût  mort  dans 
la  matrice  depuis  quinze  jours.  11  a  fait  la  re- 
marque dans  fes  Àphorifmes  ,  que  l'enclave- 
ment, de  la  téte  peut  bien  avoir  lieu  dans  le  pre- 
mier accouchement ,  mais  jamais  dans  les  fui- 
vans*  G'efi  dans  le  même  Ouvrage  qu'il  donne 
ibour  précepte  -,  lorfque  le  placenta  ne  cède  pas 
à  l'attraction  ordinaire  ,  de  l'abandonner  à  la 

nature, 
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nature ,  plutôt  que  d'ufer  de  violence.  Dans 
fes  dernières  Obfervations  qui  parurent  pour 
la  première  fois  en  1706  ,  il  parle  d'un  accou- 
chement très-fâcheux  ,  la  téte  étant  reliée  leule 
dans  la  matrice.  Nous  ne  nous  étendrons  pas 
davantage  fur  les  Ouvrages  de  Mauriceau,  parce 
qu'il  y  en  a  eu  tant  d  éditions  ,  &  qu'ils  fontfï 
répandus,  que  tous  les  Chirurgiens,  ou  au 
moins  prefque  tous,  les  ont  entre  les  mains, 
&  font  à  même  de  les  confulter.  Quant  k  ceux 
qui  ne  les  ont  pas  ,  comme  il  eft  très-probable 
qu'ils  achèteront  encore  moins  mon  Ouvrage 
que  celui  de  Mauriceau  ,  il  eft  allez  inutile  d'en 
donner  ici  un  extrait ,  qui  ne  pourroit  être  utile 
qu'à  eux  ,  mais  qu'ils  ne  verraient  jamais. 

JOB- VAN  MEEKREN,  Chirurgien  XAmf- 
ttrdam  ,  prouve ,  par  différentes  obfervations 
inférées  dans  le  Recueil  qu'il  a  publié  en  1668, 
w-f  &  qui  a  été  traduit  en  latin  en  1681 , 
par  Abraham  Blafius^  que  ce  que  les  anciens 
ont  appellé  procidentia  uîtri ,  n'eft  qu'une  ex- 
croifTance  de  chair  qui  furvient  au  col  de  la 
matrice,  ou  plutôt  que  ce. n  eft  qu'un  déta- 
chement &  une  dilatation  de  la  membrane 
interne  du  vagin ,  qu'on  peut  couper  ,  après 
avoir  fait  une  ligature  vers  le  pubis, 

GEORGE  JEROME  WELSCH  a  donné 
un  Recueil  d'obfervations  en  1668,  où  il 
parle  d'une  matrice  tombée  ,  réduite  par 
Vejlingius ,  &  où  il  rapporte  l'hiftoire  d'An- 
toine Molinetti  (69),  fur*  une  tumeur  aqueufe 
du  clitoris  qu'il  amputa.  Dans  un  autre  Recueil 
qu'il  publiaen  1675,  >  ^  parle  des  accouchemsns 
lome  IL  N 
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fonefles,  par  le  peu  de  foin  des  Sages-Femme* 
qui  n'aident  pas  la  nature. 

JEAN  MURALT  (7o)  ,  Médecin  &  Chi- 
rurgien de  Zurich  ,  a  publié ,  entr'amres  Ou- 
vrages ,  en  1697 ,  a  Baflc%  un  Ouvrage  intitulé 
Hebammenkunji>  m -8.  où  il  traite  des  accouche- 
mens;  mais  ce  qu'il;  en  dit,  n'eft,  à  propre- 
ment parler ,  quTun  extrait  des  Ouvrages  de 
Mauriceau.  Il  rapporte,  dans  fon  Collegium  ana- 
tomicum ,  à  peu  près  quarante-fix  exemples  de 
maladies  des  femmes*  Il  parlé  d'un  coçcix 
preffé  en  dedans  par  une  Sage-Fename,  & 
qui  caufa  enfoite  une  douleur  permanente; 
d?un  enfant  putride  forti  par  le  nombril;  d\ro 
accouchement  difficile,  parce  que  le  périnée 
étoit  dilaté  jufqu'à  quatre  doigts»  M.  de  Hallcp 
parle  d'une  thefe  qu llfoutint  à  Bafle  en  1671, 
pour  le  grade  de  Doôeur ,  de  morbis  parturicn* 
tium  ,  &  accidcntibus  quœ  partum  infeqiiuntur.  Il 
eft.  en  outre  Auteur  d'une  grande  quantité 
de  Mémoires  &  Obfervaxions  ,  inférés  dans  le 
Recueil  des  Curieux  de  la  nature  :  voici  celles 
qui  ont  rapport  a  notre  objet.  Sur  un  accou- 
chement avec  rétention  des  vuidanges  ,  déc.  1 1> 
an.  1,  obf.  100;  pluûeurs  exemples  d'açcou- 
chemens  laborieux. 

Sur  l'extraâion  d'un  fœtus  mort,  ibid:  obf. 
*oi. 

Sur  les  moyens  de  diriger  vere.rorifi.ee  ,  & 
d'extraire  un  fœtus  mort ,  placé  dans  une Situa- 
tion vicieufe.  Ibid.  obf.  id. 

D'un  accouchement  rendu,  difficile  par  la  glé- 
thore.  Ibid.  103. 
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Dune  tumeur  à  l'anus  d'une  femme  en  cou- 
che ,  produite  par  la  faute  de  la  Sage-Femme  f 
peu  inftrurte.  Ibid.  obf.  106. 

Accouchement  rendu  difficile  par  ta  foibleflb 
de  la  mère  k.  de  l'enfant.  Ibid.  obf.  107. 

Dfcn  écoulement  immodéré  des  règles  dans 
une  femme  enceinte.  Ibid.  obf.  1 10. 

Sur  la  defcente  de  l'utérus ,  guérie  par  uni 
pefTaire.  Ibid.  obf.  111. 

Sur  une  hernie  de  l'ombilic  dans  une  femme 
en  couche  ,  avec  chute  de  l'anus ,  guérie  par 
le  bandage. 

Sur  unehydropifie  de  l\itérus ,  produite  patf 
ane fuppreflîon  des  règles,  &  qui  fut  guérie? 
par  un  écoulement  d'eau  par  l'ombilic.  Ibid* 
)bf.  114, 

Sur  un  avortcfnent  fingutîer*  Ibid.  o#C  \  \ê. 

Sur  un  accouchement  rendu  difficile  par  une* 
)ofttion  vicieuse  du  cordon  ombilical.  Ibid* 
)bf.  117. 

Sur  l'accouchement  d'un  enfant  par  te  fin-* 
•iput.  ann.  II.  Ibid.  obf  90. 
Sur  1  extraâion  d'un  fœtus  mort.  Ibid.  obf. 

Sur  une  hémorrhagïe  mortelle  après  l'ac- 
couchement. Ibid.  obf.  93. 

Sur  un  enfant  reflé  au  pafTage  pendant  cinq 
bm.Ibid.  obf.  94. 

Sur  une  fille  iroperforée.  Ibid:  obf.  i<i. 

Sorune  fwetffe  touche.  Ibid.  obf.  34,  dec.  ni; 
ton,  in. 

Sur  un  accouchement  terminé  dans  une 
femme  d'un  certain  âge ,  par  la  dilatation  de-" 
l'orifice  de  lutépusw 
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v  Sur  un  accouchement  laborieux,  ann.  vil, 
obf,  93. 

Du  même  Murait,  il  y  a  Kinder  und  htbam- 
menbuchlein.  Bajlc  ,  1689,  m- 8.  qui  renferme 
des  confeils  pour  l'accouchement  difficile ,  6c 
quelques  cures,  ainfi  que  l'obfervation  d'un*nia- 
trice,  réduite  4  jours  après  l'accouchement. 

/.  Georges  VOLCAMER  ,  Médecin  de 
Nuremberg ,  rapporte  dans  les  Ephémérides 
des  Curieux  de  la  nature ,  déc.  r,  ann.  1 ,  obi. 
lai  i  l'obfervation  d'un  fœtus  retenu  ,  dontb 
os  parurent  après  la  conception  d'un  nouveau 
fœtus,  ann.  VI  &  vil  ,  obf.  71  &  73.  H  loue 
lîhuile  momordicœ ,  pour  accélérer  l'accouche- 
ment ,  &  parle  de  la  matrice  d'une  fille  tom- 
bée &  extirpée;  il  y  a  apparence  que  c'étoit 
plutôt  %n  farcôme ,  quoique  TAuteuf  le  nie. 
ann.  X,  obf.  6z.  Stérilité  provenant  de  la  lé- 
sion de  la  matrice  par  l'avorteraient,  furmon- 
tée  par  les  injeétions. 

.  Adrien  SICLER  ,  Médecin  Spagyrique, 
a  publié  au  Puy ,  1670.  in-11.  fhîftoire  inouïe 
d'un  accouchement  de  dix-neuf  mois.  Cet  ou- 
vrage ,  dit  M.  Portai,  ejl  indigne  du  fade  ^ 
ta  vu  naître.  Il  ejl  le  chef-d'œuvre  de  la  Jùpcijh- 
tion  &  de  Vignorance.  La  femme  qui  en  faic  I* 
fujet  ,  le  plaignoît  au  commencement  de  la 
groflefTe  de  coliques  avec  borborigmes  ,  que 
l'on  'regardoic  comme  les  fignes  de  l'exiftence 
des  démons  dans  le  bas-ventre,  &c.  &c. 

James  WOLVERiDGE  ,  Spéculum  m- 
tricis  hibernicum  or  the  irïls  maid  vives  haid 
maid.  Lond.  1670.  in- 8.  ,  . 

Théodore  KERItRING  (  71  )   parle  dans 
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{on  Spiciligium  anatomicum  ,  stmjierd.  1670, 
d'un  farcome  pris  pour  une  chute  de  matrice, 
d'une  partie  du  placenta  ,  fortie  fans  être  cor-  ' 
rompue  ,  au  bout  de  quatre  mois. 

H.  SCHjEVIUS.  Avec  l'édition  delv  Wur- 
{iusy  parut  TOuvr âge  d7/T.  Schœvius  ,  intitulé  : 
Abris  der  Anatomie,  und  ein  hebammenbuchlein* 
Bafle,  1670. 

Georges  WARMUTH  ,  de  abortu.  Leidiéjo. 

Ferdinand  HERTOD  ,  Médecin  &  Phy- 
ficien  de  la  Ville  de  Brinn  ,  Capitale  de  la 
Moravie,  parle,  Ephém.  des  Cur.  de  la  nat. 
ann.  1  ,  obf.  25  ,  d'une  femme  enceinte  ,  chez 
laquelle  il  ne  pouvoit  fe  former  aucun  cal ,  & 
<jui  ne  fut  pas  plutôt  accouchéé  ,  que  le  cal  fe 
forma  très -bien. 

ILMER.  Même  Ouvrage  ,  déc.  I ,  ann. 111  p 
obf.  4.9.  Accouchement  laborieux  ,  le  bras  ds 
l'enfant  forti ,  ayant  été  coupé  ,  &  l'accouche- 
ment terminé  ,  après  avoir  partagé  le  fœtus  en 
trois  ;  par  Frédéric-Ferdinand  limer ,  ProfefTeur* 

Ann.  1.  THEDESIUS ,  (  Gottfried)  obf.  106. 
Matrice  remplie  d*une  matière  dure  &  vif- 
queufe.  '  x 

Obf.  117.  Allard  Herman  CUMMEN.  Par- 
tie du  placenta  expulféau  bout  d'un  mois. 

Cafint  VIARDEL,  célèbre  Accoucheur  de 
Paris,  vivoit  vers  le  milieu  Ai  dernier  fiecle, 
&  publia  un  Ouvrage  fur  les  accouchemens  , 
qui  a  pour  titre  :  ObJ'ervations  fur  la  pratique 
des  accouchemens  naturels  ,  contre  nature  ,  S* 
monflrueux.  Paris  >  1 67 1.  &  qui  a  été  traduit  en 
allemand  ,  1678.  La  théorie  de  cet  Ouvrage 
n'eft  pas  comparable  a  celle  de  Mauriceau ,  & 
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la  pratique  en  eft  fouvent  défe&ueufe.  L'Auteut 
s'amufe  à  déterminer  dans  quel  temps  Pâme 
fe  joint  au  corps ,  fi  elle  fe  joint  plutôt  àxelut 
^d'un  homme ,  qu'à  celui  d'une  femme  ,  &c.  Il 
prétend  qu'il  eft  confiant  par  la  raifon ,  l'au- 
torité &  l'expérience ,  que  l'enfant  peut  vivre 
à  fept  mots ,  &  non  pas  à  huit.  Il  croit  qu'une 
femme  peut  porter  fon  enfant  jufqu'à  dix  mois 
^  compIets,&  même  jufqu'au  commencement  du 
onzième  mois.  La  formation  des  monftres  lui 
paroît  un  effet  de  la  vengeance  de  Dieu ,  qui 
veut  punir  les  péchés  &  les  crimes  des  hommes. 
Cependant ,  k  travers  toures  les  puérilités  que 
enferme  cet  Ouvrage  ,  a  travers  même  les  er- 
reurs qu'il  contient ,  on  démêle  quelques  vérités 
neuves  ,  quelques  préceptes  nouveaux  ,  qui  ne 
font  pas  à  négi*ger,{ur-toutlorfque  Viardcl  parle 
dfci  toucher ,  6c  avertit  de  ne  pas  trop  hâter 
l'accouchement.  Ordinis  ornnis  iguanes ,  pajfim 
\  fuperflitioni  indufgens  inqtte  medicamentis  plurb- 

mus  /il  eft  fans  aucun  ordre  ,  très-fuperftiticux , 
&  plein  dz  ^confiance  dans  les  médicamens ,  dit 
M.  de  H  aller,  de  ViardeL  Ce  jugement  eft 
trop  vrai,  pour  être  critiqué. 

Viardel  s  eft  étendu  fur  les  maladies  delà  ma- 
trice ,  fiç  en  a  décrit  le  relâchement,  la  chute, 
i 'ulcère  ,  le  fquirrhe  ,  le  cancer ,  &c.  Il  a  aufli 
donné  la  figure  dé  plufieurs  peffaires.  Si  on  l'en 
croit ,  il  a  coupé  impunément  la  matrice  ,  fans 
qu'il  foit  furvenu  d'accidens  fâcheux,  H  a  fait 
f opération  céfarienne  à  une  femftie  peu  de 
de  temps  après  fa  mort ,  &  a  tiré  tin  étirant  qui 
?  vécu.  La  dernière  édition  de  fon  Oùvrage  eft 
ornée  de  figures ,  qui  font  aulC  tnauvaifes  que  It 
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*exte  :  en  général,  c'efl  un  de*  plus  mauvais  Ou- 
vrages qui  ait  été  publié  fur  tes  accouchement. 

William  SERMAN  ,  Médecin  du  Roi 
Chartes  II,  à  publié  en  1671  ^  in  %.  The 
Englisk  Midwifje. 

J.  Gérard  SIMON  ,  JC  jura  Obfletricuiru 
j£n.  167KII  a  auffi  publiéen  1678  ,  Objletrices. 

NIGROPANTE.  Ann.  11  des  Ephém,  des 
Cur-  de  la*nature,  obf.  181.  Accouchement 
«nipêché  par  un  abcès  de  l'utérus  ,  par  /.  Jacob 
Wcncejlas  Dobo^enfli  de  Nigropante. 

TUDECS.  Même  année ,  obf.  254,  rupture 
èe  la  matrice  dans  raccouchement ,  par  Simon- 
Aloyfius  Tadecs  dt  Prague. 

GRAMM.  Même  année ,  obf.  266.  Fœtus 
tiré  peu  k  peu  &  par  partie ,  de  !a  matrice  ,  par 
Cœjoin  Gramm.  Il  a  auffi  donné  ,  ann.  111  ,  obf. 
So,  une  hiftoire  d'un  fœtus  putréfié  f  chaflé  de 
la  matrice. 

ÎBIERLING,  Médecin  de  Magdebourg ,  in 
Çefiïuriâprimâ  Advtrfariorum  Curioforurn ,  parle 
d'un  accouchement  difficile  &  funefte ,  occa- 
fionné  par  un  hydrocéphale. 
v  George  Wolfand  WEDEL  (72)  ,  oncle 
de  M.  de  Halle r ,  du  côté  de  fa  femme  , 
Profeflaar  de* Jene  ,  eft  Auteur  de  nombre  de 
Diflertatiôns  fur  ies  accouchemens  ^répandues 
dans  rimmenfe  recueil  de  l'Académie  des  Cur. 
de  la  nature  ;  les  voici  telles  qu'elles  font  rap- 
portées dans  MM.  Portai  &  de  Haller.  , 

Il  a  publié  en  1686  ,   îVz-4.  Dijfertationes 
.  itttdicce  feleâoe  in  Academiâ  Solanâ.  Ience.  C'eft 
un  recueil  de  thefes  foutenues  fous  fa  préfi- 
deace,  au  sombre  de  quarante-fept ,  dont  une 
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fort  intéreflaute  fur  la  chûte  de  l'utérus.  La 
autres  thefes  qui  ne  font  pas  dans  le  recueil , 
font  de  menfiruis  ,  1674  ;  de  partit  diffiâli , 
167 «5  ;  de  ruevis  maternis  ,  i6$8;  denotisgra- 
vidarum  ,  1690;  cegra  molâ  laborans  ,  1714.  ; 
</e  uteri  procidentiâ  ,  1684.  Dans  les  Ephémé- 
rides  des  Curieux  de  la  nature  .  ann,  VI ,  obf. 

»  y* 

9 1.  Vraie  chûte  de  la  matrice  >  telle  que  1  enfant 
en  a  pu  être  tire.  Dans  fon  livre  fur  les  ma- 
ladies des  enfans ,  il  loue  le  Traité  de  Nicolas 
Fontanus  ,  fur  Pextraâion  du  fœtus  mort  avec 
le  crochet. 

GALLOIS.  En  166*8,  parurent  2  volumes 
in- 1 2.  intitulés:  Lonverfations  académiques ,  tirées 
de  l'Académie  dz  M.  ïAbbe  Bourdeloî  (  73  ) ,  par 
le  Sieur  Gallois  (74).  11  y  a,  pag.  143  du  i  u  vo- 
lume, l'examen  d'un  diicours  prononcé  dans 
une  très- célèbre  Académie  ,  fur  le  fujet  d'un 
monflre produit  par  une  femme,  laquelle ,  après 
quatre  mois  de  grofTefTe,*  accoucha  d'un  enfant 
'touM-fait  femblable  à  un  linge  ,  vétu  comme 
un  fagotin,  parce  qu  elle  en  avoit  vu  un  danfer 
fur  la  corde,  après  un  grand  defir  de  le  voir. 
L'Auteur,  ou  plutôt  les  Auteurs  (car  c*eft  un 
dialogue)  entrent  à  ce  fujet  dans  des  explica- 
tions, &  font  des  raifonnemens ,  qui,  de  leur 
temps  ,  pou  voient  être  tolérés  ,  mais  qui  sûre- 
ment pafleroient  aujourd  huî  pour  aufïï  ridi- 
cules que  faux  ,  &  hors  de  toute  vraifem- 
blance, 

Jean  BOHN  ,  Profefleur  de  Leipfick  , 
connu  fur- tout  par  fon  Ouvrage  de  Renuncia- 
tione  vulnerum^  ftû  vulnentm  lethai ium  examen. 
LipJ.  1689,  a  aufli  traité  des  aocouchemeus. 
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II  a  publié  en  1707,  de  abortu  jalubri ,  où  il 
établit  que,  pour  arrêter  l'hémorrhagie ,  il  n'y 
a  pas  d'autre  refTource  que  de  pratiquer  {'ac- 
couchement forcé.  Bohn  dans  fon  Ouvrage  qui 
a  pour  titre  ,  Circulas  anatomico  phy ficus  ,  fixe 
le  terme  de  l'accouchement  au  neuvième  mois 
fblaire,  ou  au  dixième  mois  lunaire  11  prétend 
que  ce  n'eft  ni  le  défaut  d'eau  ,  ni  la  grandeur 
exceffivedufœtus,qui  déterminent  fa  fortie  hocs 
la  matrice ,  mais  bien  le  défaut  d'air.  11  pré- 
fume qne  jufqu  à  cette  époque  le  fœtus  a  pu 
vivre  fans  refpirer  ,  mais  que  pour  lors  la  res- 
piration lui  devenant  abfolument  nécefTaire ,  il 
s'agite  &  fe  tourmente  iufqif  à  ce  que  ,  par 
fes  efforts  réitérés  ,  il  foie  venu  â  bout  de  fran- 
chir l'obftacle  que  lui  préfente  l'orifice  de  la 
matrice  t  dont  la  contraftion  ne  contribue  pas 
peu  à  la  terminaifon  de  l'accouchement.  Notre 
Auteur  nie  qu'il  y  air  dans  l'homme  une  mem- 
brane allântoïde  :  il  croit  que  le  fœtus  fe  nourrie 
par  la  bouche,  &  que  l'eau  dans  laquelle  il  nage, 
eft  la  matière  de  fa  nourriture.  11  croit  aufli 
que  les  parois  de  la  matrice  s'épaifïi 'ont  pen- 
dant la  grofleflfe,  &  il  dit  pouvoir  Tafibrer  d'après 
de  fréquentes  difie&ions  qu'il  a  faites  fur  des 
femmes  mortes  en  couche  pendant  la  groflèfle. 

Dans  fon  Ouvrage  de  Rtnuntiationt  vulnt- 
rum  ,  Bohn  parle  de  la  mort  d'un  fœtus 
dans  la  matrice  de  fa  mère  foulée  aux 
pieds;  il  traite  fort  au  long,  &  exaâement, 
de  l'infanticide.  Dans  PAppendix  ,  il  y  a 
deux  Diflertations  ;  la  première  enfeigne  les 
lignes  de>  Pefifant  vivant  &  mort  :1a  féconde 
eft  fur  lesfcnfans  vivans  ou  morts  fubmergés , 
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fufpendus  &  Weffés.  Il  parie <le  1  expérience  de* 
poumons  ,  fujette  à  tromper  ,  parce  que  les 
poumons  d'un  fœtus  vivant  ne  furnagem  pas 
toujours,  parce  que  le  fœtus  peut  avoir  refpirc 
en  pafFant  par  le  vagin ,  3c  cependant  être  né 
fans  vie  ,  &c.  Bohn  dans  fa  Médecine  du  Bar- 
reau, s'élève  contre  l'ignorance  des  Sages- 
Femmes.  tt  traite  encore  de  l'incertitude  des 
expériences  faites  fur  les  poumons  des  enfans 
nouveaux -nés  :  dans  fa  Chirurgie  rationnelle  , 
il  rapporte  Thiftoire  d'un  fœtus  tiré  vivant  du 
ventre  de  fa  mere  morte.  En  17  i  o  >  il  a  publié 
i/z-4.  Valefudinarium  parturientium  ,  dont  M. 
Portai  ne  dit  rien. 

Régnier  DE  GRA AF  (75),  célèbre  Anato- 
mtfle,en  traitant  des  parties  génitales  delà 
femme  ,  parle  de  la  chute  de  matrice  ;  il  a. 
audi  fuîvi  &  indiqué  les  divers  développemens 
du  fœtus  -,  il  relevé  un  préjugé  adopté  par  des 
Accoucheurs  de  fon  temps  ,  qui  croyoient  en 
général  que  le  placenta  étoit  toujours  adhérent 
au  fond  de  la  matrice  \  mais  Graaf  fait  voir 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  variable,  que  tantôt  le 
placenta  adhère  à  la  partie  antérieure  de  la  ma- 
trice ,  &  d'autres  fois  à  la  partie  poftérieure.  Il 
y  a  aufli  de  lui ,  dans  les  Ephém.  des  Cur.  de 
la  nature  %an.l,  obf\  1  z8  ,  une  Diffèrtation  fur 
une  matrice  monftrueufe. 

Nicolas  GHESNEAU  ,  Médecin  de  Mar* 
feUU  ,  parle  dans  fes  Obferv  axions  de  Médecine, 
d'un  abcès  furvenu  après  l'açcouchemeut ,  aux 
hypocondres  ,  &  guéri  de  lûî-méme. 

^Frédéric  LOSSIUS  parle  auffi  dans  fes 
Obfirvations  de  Médecine  ,  d'aecouthemeps 
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labor ieùï  ,  fur-  tout  çat  le  trop  grand  volume 
des  foetus. 

SYLVIUS  DE  LE  BOÉ  (76)  ,  célèbre 
Médecin  du  dernier  fiecle  ,  a  favàmment  dé<- 
taillé  dans  fes  Ouvrages  ,  tes  maladies  des 
femmes  enceintes ,  &  plufieurs  de  celles  du 
fœtus  ;  il  a  auflî  parlé  dans  fa  Pràtiçtt  Mèdi- 
ânale  ,  de  l'accouchement  difficile. 

Martin  HARTE  ,  de  Jecundinarunt  pofî 
parUtm  excernendarwh  rétentions.  Aitdorf.  léyz. 

BOUCHARD.  Ephémirid.  dis  Cur.  de  la  na- 
ture, déc.  l,anh  Hi,  obf.  i  ,  accouchement 
laboïieu*  à  caufe  de  deux  môles  ,  par  Fran* 
çots  Bouchard  ,  Chirurgien  de  Fejunce.  Du 
même  ,  obf.  12,  enfant  porté  pendant  feize  am 
.dans  la  matrice  d'une  femme. 

GLDENBURG.  Même  année,  obf. 
os  de  foetus  rendus  par  l'anus  ,  par  Henri 
Oldtnhifg. 

Année  vn  ,  obf.  9  ,  tumeur  charnue  née 
ferla  rtiattice.. 

Obf.  10 ,  rupture  de  la  matrice  ,  &  fœtus 
tombé  d'ans  le  ventre. 

Ann-  x  ,  obf.  126 ,  os  de  la  téte  d'un  feras 
mort  ,  tranfpfcfés  les  uns  fur  les  autres. 

LOUIS.  Obf.  15  -5  y  ann.  ni ,  féparatton  dés 
os  pubis  dans  l'accouchement,  par  Daniel  Louis, 
Médecin  de  Siléfie 

Gtorges-Franc.  de  FRANCKENAU  (77)  eft 
Autewrde  plusieurs  DiflTertations  :  celles  qui  font 
de  notre  objet,  font,  de  caflratione  mulierurn, 
1673  *  de  ab°rtu>  1^7^  î  Satyres  médical  Con- 
tinu  itiô  II ï.  de  gentratione  ac  partit  impubtrum , 
de  fœtu  gravido  ,  &  mortud  parienU  #  1674  \d$ 
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fuperfetatïone  ,1676  ;  de  par  tu  diffiçili ,  1680. 

SOLINGEN ,  (  Cornélius  )  Doétcur  en  Mé- 
4ecihe  &  en  Chirurgie  à  la  Haye ,  qui  floriflbit 
vers  la  fin  du  dernier  liecle,  a  publié  en  1673, 
in*  11.  Embryulcia  ,  ofte  afhaaling  eenes  doden 
vruchts  doordeand  dm  hedmtfter.  Il  y  a  dans  les 
aâes  de  Leipfick  ,  une  tradu&ion  latine  du  titre 
de  cet  Ouvrage,  &  un  extrait  de  ce  qu'il  con- 
tient de  plus  intére(Tant.vS0///zg,É/2  indique  les  ma- 
nœuvres les  plus  ufitées  dans  l'Art  des  accou- 
chemens  ,  &  quelques-unes  qui  lui  font  propres; 
il  y  parle  d'un  fquirrhe  de  la  matrice ,  qu'il 
avoit  pris  pour  une  véritable  groflefïe ,  &  du 
renverfement  de  ce  vifcere  &  du  vagin  hea- 
reufement  traité:  il  avoit  imaginé  un  Infini- 
ment pour  extraire  le  fœtus ,  mais  dont  il  n'a 
pas  voulu  donner  la  figure.  M.  de  Haller  dit 
qu'il  faifoit  lui-même  fes  inftrumens  ,  &  en  in- 
ventait de  nouveaux  :  injfrumcnta  fuâ  manu  fa- 
bricabat,  &  nova  etiam  itiveniebat.  11  a  fait  la  re- 
marque de  la  claudication  ,  fuite  de  Técarte- 
ment  des  os  pubis  dans  l'accouchement;  il  pré- 
tend qu'il  vaut  mieux  accoucher  une  femme 
de  bout  que  couchée.  Le  Traité  que  nous  ana- 
lysons ,  a  été  confondu  dans  l'édition  de  tous 
les  Ouvrages  de  Solingen  ,  qui  a  paru  à  Jmfler- 
dam  en  1698  ,  #2-4.  oh  Ton  trouve  encore  beau- 
coup de  remarques  fur  les  accouchement,  & 
où  Solingen  s'élève  contre  l'opération  céfarienne, 
qu'il  prétend  ne  devoir  être  pratiquée  que  fur 
la  femme  morte.  Voyez  de  Haller,  BibUoth. 
Chirurg.  tom.  1 ,  pag.  ^z%. 

BINNINGER.  Dans  les  cinc|  Centuries 
>  d'Obfervations  &  de  cures  médicinales ,  p* 
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bliées  en  latin  en  1673  ,  Par  J*  Nicolas  Bin- 
ningcr ,  Médecin  ,  il  eft  queftion  du  cadavre 
d'une  femme  morte  après  être  accouchée ,  dans 
lequel  on  ne  trouva  point  d'écartemexu  des  os 
pubis.  Il  «.  eft  aufli  fait  mention  de  la  mort 
caufée  par  le  placenta  refté  dans  la  matrice  ; 
d'une  rupture  delà  veflie  dans  un  accouche- 
ment laborieux. 

.  FASCHIUS.  Nous  avons  cPAuguftin-Henri 
Fajchius ,  Profeflfeur  d'Anatomie  ,  de  Chirur- 
gie &  de  Botanique  dans  l'Univerfité  iïlene, 
deux  Diflertations  concernant  les  accouche- 
mens  ,  intitulées  ,  la  première  ,  Ordo  &  metho- 
dus  confiderandi  ,  traclandique  parturientes.  J. 
1675,  i/2-4.  La  deuxième, dcjkrilitate.  Jcn.  1 684, 
2/2*4.  °^  rapporte  deux  exemples,  de  rupture 
de  la  matrice  ,  &  des  obfervations  de  femmes 
qui  ont  accouché  de  vents. 

J.  Freder.  HELD  ,  de  Partu  Cœfareo.  Er- 
ford.  1673  , in"^ 

On  lit  dans  les  Ephémérides  des  Curieux 
de  la  nature  ,  ann.  iv  &  v  ,  c'eft-a  dire,  aftes 
des  années  1673  &  JÔ74,que  dès  lors  on 
avoit  diijk  pratiqué  à  Paris  l'accouchement  de 
force,  pour  les  pertes  confidérables :  ann.  IX, 
Xfobf.  163  ,  il  eft  queftion  d'une  gangrenne 
des  parties  de  la  génération ,  caufée  par  un 
fœtus  mort. 

Antoine  MOLINETTI  dit  dans  fes  Re- 
cherches anatomico'pathologiques ,  avoir  amputé 
quelquefois  la  matrice  tombée. 

Rudolphe-Wilhelmus  KRAUSE  ,  Profefleur 
à'lene%  eft  Auteur  de  deux  Diflertations  in- 
titulées  ,  Tune  ,  de  extraâiçne  fœtus  mortui  ex 
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utero  materno ,  1677 ,1/1-4. Yautrc,  de  ukerihus 
uteri,  1690 ,  10-4. 

SCHUBART.  Ephém.  des  Cur.  de  lanamic, 
déc.  I,  ann.  VI  &  VII,  qui  répondent  aux 
années  1675  ,  &  1676,  ohl.  1 9 ,  fur  une  chûte 
de  matrice ,  par  Gottfrid  Schubart. 

KOHN.  ObC  212  ,  tête  d'un  fœtus  ,  reftée 
fept  ans  dans  la  matrice ,  par  Mphonfc  Kokn , 

Déc.  H  ,  ann.  v  &  vi ,  Obf.79,  extraâion 
faite  avec  fuccès  d'un  de  deux  jumeaux» 

DOLjEUS.  Ann.  vin  ,  obf.  134,  fœtus 
refté  vingt -fix  ans  dans  la  matrice ,  par  Jean 
Dolœus ,  premier  Médecin  du  Prince  de  Heffe* 

DE  LA  MARCHE.  Marguerite  Dutevtrt  r 
veuve  du  Sieur  de  ta  Marche,  Maîtrefie  Jurée 
Sage-Femme  de  la  Ville  &  de  PHôifeMiiett 
de  Paris ,  fit  pendant  long-temps  ,  par  ordre 
des  Adminiftrateurs  ,  dans  cet  Hôpital  j  des 
Cours  pubtics  d'accouchemens  ;  auffi  a- 1 -elle 
publiée  en  1677  ,  un  Ouvrage  par  demande) 
&  par  réponfes,  qui  a  été  réfmprimé  en  17 10  f 
&  dam  te  titre  eft  :  Infiru&ons  touchant  k$ 
chofes  qu'une  Sage- Femme  doit  favoir pour  textt* 
dee  de  fort  Art.  Marguerite  Dutertre  s'eft  fur- 
tout  attachée  à  bien  détailler  les  diffërens  cas 
xjui  fe  préfentenc  dans  1  accouchement naturel, 
&  parie  très-fuccintement  de  r  accouchement 
contre  nature  ;  elle  accouchoitprefqu'également 
par  la  tête  ou  par  les  pieds.  Cet  Ouvrage  a 
paru  augmenté  par  Louis  Bourfi  r  en  1710  s 
prefque  tout  eft  élémentaire  :  fi  le  fœtus  eft  mal 
fitué,  on  fi  les  membranes  font  trop  fortes, 
elle  otdonne  de  les  déchirer.  Elle  dit  avoir  vu 
uae  matrice  double. 
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Gérard  BLASIUS  (  78  ) ,  célèbre  Anato- 
mifte ,  a  publié  en  1677  ,  i/1-8.  Objirvationes 
mtdicee  rariorcs  :  accéda  monftri  triplicis  Hifio- 
rU,  où  il  parle  d'une  matrice  vraiment  tombée, 
liée  &  extirpée  ,  mais  avec  la  mort  de  la  ma- 
lade :  il  parle  aufli  d  un  ulcère  voifin  de  la 
matrice  ,  regardé  comme  en  dépendant. 

Jean* Michel  VEHR  ,  Thefaurus  experien* 
tiœ  mtdicœ ,  cuir),  fpecimine  de  abortu.  Aug» 
VindeL  1677,111-4. 

CAMERYCK  ,  {Pierre  de  partu  diffi* 
cili.  Utrecht ,  1 677  *  i/z-4. 

FOURNIER ,  (  Denis  )  Chirurgien  de  Paris* 
a  publié  en  1677  ,  in- 12.  V Accoucheur  métho- 
dique 9  qui  enfeigne  la  manière  d'opérer  dans 
tous  tes  accouchemens  naturels  &  artificiels.  Les. 
préceptes  chirurgicaux  que  l'Auteur  donne  >  & 
tes  détails  anatomiques  qui  les  précèdent ,  font 
extraits  de  Rueff,  que  M.  Portai  croit  qu'il  & 
traduit  littéralement  ;  au  moins  les  planches 
d'anatomie  &  de  chirurgie  ,  qui  fe  trouvent 
dans  l'Ouvrage  de  Fournier,  font-elles  dans, 
celui  de  Rueff. 

MERGLIN.  Ephém.  des  Cur.  de  la  nature 
ann.  vin ,  obf.  49 ,  fur  des  os  d'un  fœtus  rete- 
nus ,  chaffés  par  la  matrice  >  par  Çeorges- 
Abraham  Mer  clin,  Déc.  II ,  ann.  I,  obf.  184,. 
placenta  retenu  ,  &  rejetté  heureufement  par 
fragmens,  au  bourde  iix  iVmaincs.  Ann- III  y 
obf,  191  ,  lûr  quelques  accouchemens  labo- 
rieux ;  &  entr'autres ,  obf.  1 9.2. ,  fur  une  map- 
trice  tombée,  de  laquelle  on  U  tiré  un  fœtijs,, 
après  avoir  incifé  ce  vifeere. 

BAISSANT.  On  peut,  placçr  ici  la  relatioa 
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contenue  dans  le  Journal  des  Savans,  1678 ,  fur 
l'enfant  de  Touloufe,par  RaiJ'ant. 

Suite  des  Thefcs  de  Médecine. 

-  1672.  Ren.  CHAUVEL,  an  mulier  œtatt 
jiçpvcâa  ,  cui  menfirua  diidàm  dtfecerunt?  gravi* 
dan  potefl  >  aff. 

-  1673.  Fr.  AFFORTY,  an  Qclimejlris  parlus 
yitalislaffl 

Nie.  KAVEAU,  an  fanguis  utiliàs  mittitur 
primo  quàm  mtciio  graviaitatis  tempore  laff 

1674.  Ren.  G  H  AU  V  E  L  ,  an  Venus  hyjleri- 
carum  medelat  affl 

Arnu  Jean  DE  MAUVILLAIN  ,  an  vultu 
matri  fimiles  patrem  animo  referunt  ?  affl 

1676-    Pier.  Paul  GUY  ART  ,  an  iracun- 
diores  jeeminœ  diffitiliùs  pariunt  ?  affl 
.  \6jj*Fr.  LE  RAT,  an  viviparorum  fœtus 
ex  ovo  l  negi        .  .  . 

Jac.  DKSPREZ,  ejt*ne  utérus  pars  advitam 
necejfaria  t  ncg.  .  >  • 

1680.  Pont  M  AU  R  IN,  an  rejicienda  quœ- 
libet  nutrix  ,  cuijluunt  menflrua  ?  neg. 

Rodolphe  OREN  ,  an  ab  uterino  fermento 
menjlruorum  fluxus  ?  affl 

168  £  .  Mtch.  DE  HODENCQ,  an  fana  fit 
nutrix  menjîruis  obnexia  ?  negi  .*  m  ' 

Pont.  MA  URIN,  an  mulieri  gravidee  conducit 
dcambulatio  ?  affl 

Rod.  OREN  ,  an  flerilitati ,  aquee  nitro-fer- 
ratœ  potus?  affl  s  t 

1682.  Jean  DU  MFSNTL  ,  an  recens  nati 
nutricum  mammii  ca.ere  vof  ïmt}  neg. 

1683.  Berth.  Sim.  DiËUXiVOYE  ,  an  que* 

primo 
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primo  pârty.  maretn  gcncrant  foecundîores  ?"  aff. 

16U.  Bertlt.  Sun.  DIEUXiVbYE  an  à  vo* 
mtiu  parlas  facilior?  neg. 

1687.  ^ur*  MARAIS  ,  an  catamcnia  à  fa~ 
eukate  uierilaff  , 

Fr.  VERNAGÉ  %  an  recens  tiatis  putticula  ? 

x68B.  Jean^Fr.  FOY  V AILL  ANT ,  an  virago 
fatu/n  progenerat  imbecilkm  ?  aff. 

1689.  Alexis  LJTTRE  ,  efl-ne  chylus  fœtus 
ûlimenitim  ?  aff 

1690.  AU  Fier.  MATTOT  ,  an  monjlrum , 
tiaturœ  tribnendum  erranti  ?  neg. 

i69r.  CL  BOURDEL1N  ,  an  viventia  ex 
ovo  ?  aff. 

1692,  Louis  DE  DRAGUEVILLE  ,  an 
fiuori  albo  aqutz  metallicœ  ?  aff 

169  «5.  Char.  BOMPART ,  an  quczfrigido  funt 
utero  concipiimt  ?  neg. 

Dan.  TAUVRY(79),  an  uteri  cum  fupernis 
partibus  confenfus  ,  nervorum  intaventu  ?  aff 

CL  DUFRESNE  ,  an  recens  naXo  colof- 
trum  ?  aff. 

i695;  Mat.  Denis  FOURNI ER  ,  danturnt 
certa  graviditaîis  flgnd  ?  aff. 

1698,  Euf.  Ad.  THUILLIER ,  an  ex  eo  quod 
millier  crebro  fuperfeetet  "minus  benè  concludiîur 
hominis  generatio  ab  ovo  ?  neg. 

Aug.  LIPPI ,  an  ab  ovo  conceptus  hominis  ? 
neg. 

1700.  Mich.  Louis  RENEAULME  ,  an  hy- 
dropicœ  prœgnanti  tuta  w^a.*  aff. 

ijoi.Jac.  FOURNEAU,  efl-ne  improbanda 
nutrix  ,  obnoxia  mcnflruo  profluvio  ?  neg. 
Tome  II.  O 
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1703.  Etitn.  Fr.  GEOFFROY  (80),  an  re- 
cens nato  y  lac  recens  enixœ  matris  ?  aff 

^  Pïer.  AZE  VEDO  ,  an  infantum  nœvi  ab  ima- 
ginatione  mat  mm  ?  aff 

Louis  GUILLOT  ,  an  partus  humanus  ut 
plurimùm  laboriojits  ?  aff.  \ 

1704..  CL  DU  CERF ,  an  homihis primordia,  I 
yermis  ?  aff. 

170^  Sait.  CLUSCARD  ,  an  Homo  à  vcr- 
mibus  ?  neg. 

1707.  /.  CL  Adr.  HELVETIUS  (81)  ,  an 
partus  naturalis  cau/a ,  mcnftrua  per  gefiationem 
fuppreffa}  aff. 

1709  Camil.  FALCONET(8i)  ,  antotum 
genà adonis  opus  Jolis  mechanices  legibus  afr* 
jblvatur  ?  neg. 

VROOM.  C'eftlci  le  lieu  de  placer  un  cer- 
tain Redegundus  de  Vroom ,  Médecin  qui  vivoit 
vers  la  fin  du  dernier  fiecle,  &  qui  a  publié  un 
Ouvrage  inconnu  aux  Hiftoriens  ,  intitulé  :  Dif 
curfus  de  mif&rabili  foetus  extraâione  ex  utero  ad- 
,  versàs  ineptias  Boeckelmani  &  RuyfchiL  Utrecht, 
i£78,z72-8.  Parce  titre,  on  voit  que  cet  Au- 
teur fait  une  amere  critique  de  Boeckelman 
&  de  Ruifch.  Le  premier  avoit  publié  un  Ou- 
vrage fur  cette  matière.  Vroom  lui  reproche 
beaucoup  de  fuffifance  &  d'amour-  propre  :  0 
nimium  nafute  ,  quàm  multa  ignoras  !  fi  dubitares 
-  quandoquè  ,  addicercs  plura  :  ce  font  là ,  il  faut 
en  convenir  ,  de  groflieres  inveftives  ;  mais 
n'avons  nous  pas  vu  de  nos  jours  deux  Méde- 
cins s'en  dire  encore  de  plus  groflieres? 

Ephém.  des  Cur.  de  la  nature  ,  ann.  IV  , 
obf.  68  ,  mortoccafionnée  par  la  violente  ex- 
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traâion  du  placenta*  Déc.  m  ,  ann.  x ,  obf.  {9» 
obfervation  d'une  opération  céfarienne .  funelie» 
Paul  de  SORBAIT,  Médecin  Flamand, 
parle  dans  fa  Pratique  médicale ,  imprimée  à 
Witn  en  1679,  d'une  chûte  de  la  matrice, 
de  morts  de  femmes  en  couche  ,  même  en 
dormant  ;  de  placenta  reftés  plus  de  quinze 
jours  fans  accidens  \  d'une  matrice  gangrenée , 
extirpée. 

Chrijlophe  VÔELÎERS  ,  Chirurgien  du  DuC 
de  Wirtefnherg %  à  publié  en  1679  >  //2~8-  l58r, 

k   w-8.  &   172.2,  t/2-8.  l'Ouvrage  fuivant  : /zcâ 
trof nette  hebammenbuch  ,nebfl  bericht  todte  kindet 
ohric  gejahr  heraufîu{iebm.Stugard.  M.  de  H  aller? 
dit  de  cet  Auteur  :  Credulus ,  nequè  à  veterturt 
prcejudiciis  liber }  qui  omhem  perperàmfc  fe  offe- 
tentem  fœtum  jubedt  in  càput  dirigere.  Aitteut 
enduit ,  &  encore  livré  aux  préjugés  des  anciens, 
qui  veut  quon  tire  Venjant  par  les  pieds ,  de 
quelque  manière  qu  'il  Je  pré  fente.  îl  a  pourtant  f 
ajoute  M,  de  Haller  ,  des  remarques  qui  lui  font 
propres  *  &  qui  font  utiles  ;  ainfi  il  avertit  que 
h  col  de  la  vejfie  fe  déchire  fouvent  dans  V ac- 
couchement. Il  dit  avoir  vu  1  ecartement  des  os 
pubis  dans  ce  cas  \  il  avoue  n'avoir  pu  repouffer 
le  cordon  qui  fe  préfentoit  le  premier  ,  &  après 
avoir  tiré  le  iœtus  par  les  pieds ,  avoir  IaiflS  la 
tête  dans  la  matrice.  Dans  la  dernière  édition 
de  fon  Ouvrage  ,  on  a  ajouté  un  livre  intitulé  i 
Fonder  hebammen  ftand  und  beruf. 

Jean-Conrard  AXt  a  publié  ,  Ûiatogus  de 
partu  feptimejlri ,  annempè  illefit  perfeclus ,  ve- 
rtus ,  &  per  confequens  tegitimus.  Jcnce  ,  1679* 
«2-12.  Cet  Auteur  fixe  k  neuf  mois  l'époque 
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de  l'accouchement ,  d'après  tant  fa  propre  ob* 
fervation  ,  que  celle  des  plus  habiles  Accou- 
cheurs ,  ce  qu'il  appuie  d'une  aflez  bonne 
théorie  :  il  prétend  que  l'accouchement  pré- 
coce ,  tel  que  celui  de  fept  mois  ,  n'eft  pas 
naturel ,  quoique  l'enfant  venu  à  ce  terme  puifle 
vivre.  Il  a  toujours ,  dit-il ,  quelque  défeâuofité 
dans  fes  parties,  foit intérieures  loit  extérieures, 
ou  bien  il  a  une  fi  grande  délicatefle  dans  le 
tempérament,  qu'il  iuccombe  à  la  plus  petite 
infirmité. 

Antoine  de  LEEWENHOECK  (83),  <fc 
la  Société  Royale  de  Londres,  parle  dans  le 
Tournai  des  Savans  ,  année  1^79  ,  d'un  accou- 
chement ventral  ,  la  matrice  s'étant  rompue 
avant  la  mort ,  &  l'enfant  ayant  été  tiré  en  en- 
tier du  ventre. 

Etienne  BLANCHARD  ,  Médecin  tfAmJler* 
dam  y  traite  dans  fes  Centuries  de  l'opération 
céf arienne,  dont  il  cite  plufieurs  exemples  heu- 
reux :  il  parle  aufii  d'une  chute  du  vagin  jus- 
qu'au genou,  &  dune  amputation  de  l'utérus.» 

Antoine  de  HEYDE  ,  Médecin  ,  parle  dans 
fes  Obfervations  de  Médecine ,  de  quelques  ac- 
couchemens  laborieux. 

Félix  PLATER ,  Médecin  Hollandois ,  ne- 
veu de  celui  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
parle  dans  ion  recueil  &  Obfervations  médici- 
nales ,  de  quelques  accouchemens  laborieux,  & 
entr'autres  ,  de  cjuelques-uns  après  la  mort  de 
la  mere.  ' 

Georges  TKOMSON  ,  Médecin  Angloîs ,  a 
publié  à  Londres ,  1680  ,  i/2-8.  The  complet 
Midwifes  pracHce. 
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Pierre  ROMMEL  a  publié  la  même  année  > 
10-4.  Defcetibus  leporuûs  extrà  uterum  repertis 
al'ifque  tara  de  leporibus ,  quàm  de  conceptione 
txirâ  uterum  raris  &  curiojis.  Il  y  a  dans  cet 
Ouvrage  beaucoup  d'hifloires  d'accouchement 
qui  paroiffent  fabuleufes. 

M.  OUCIDES  ,  de  herniâ  lUcrinâ.  Leyd^ 
1689  ,ifl-4. 

Denis  Fon  der  STERRE,  Dofleur  en  Mé- 
decine, a  écrit:  Voorfielling  van  de  Nood^accke 
Uekheit  der  kayferliken  fnce . .  .  van  de  baaring* 
Leyden  ,  1  <>8  2.  ,  in- 1  z.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage 
prétend  que  la  vie  étant  particulière  au  fœtus, 
on  doit  très-certainement  ouvrir  une  femme 
entravait,  &  la  tirer  du  fépulcre  ,  pour  ex- 
traire le  fœtus,  parce  qu'on  en  a  fouvent  vu, 
qui  ,  tirés  du  ventre  d  une  femme  mof  te  >  ont 
vécu.  Dans  le  fécond  livre  ,  l'Auteur  traite  de 
l'accouchement  le  plus  laborieux,  caufé.  fur- 
tout  par  l'obliquité  de  la  matrice.  Il  parle  de 
la  néceffité  qu'il  y  a  ,  à  caufe  de  l'ignorance 
des  Sagjes -Femmes  f  que  les  hommes  prati>- 
quent  Tes  accouchemens  :  il  dit  avoir  tiré  par 
Fincifion  ,  le  fœtus  d'un  animal  vivant  v  il  tira 
la  tète  reftée  dans  la  matrice ,  en  y  attachait 
dans  le  milieu  une  efpece  de  bourfc  ,  avçc  U*- 
quelle  il  la  faifu.  Le  même  Auteur  a  publié^ 
Amfterdam  ,  1687  ,  in  Traclatus  novus  de 
gencrationeex  ovoy  Ù  de  mcwjlmrum  productions* 
Sa" théorie  fur.  la  produâioa  des  monftres  , 
efî  une  fuite  àt  fon  fyfldme  far  la  génération, 
par  le  moyen  des  œufs.  U  attribue  a  l'imagina- 
tion de  la  mere ,  la  plupart  de$  difformités  de. 

Oui  , 
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Magnus  MANSON ,  de  Procidtntiâ  uHn\ 
Altorf    1681 ,  #2-4. 

Ephém.  des  Cur,  de  la  nature ,  Ckrifian 
MENZEL,  premier  Médecin  de  PEleâeur  de 
Brandebourg  9  déc.  II  ,  ann.  I ,  obfervation  31, 
exemples  de  placenta  reflés  long-temps  dans 
la  matrice  ,  &  devenus  membraneux. 

Pierre  ALBREÇHT ,  Médecin  à'Hildesheim, 
ann.  ix ,  obf.  70,  les  peflaires  arrêtent  très- 
b'en  lçs  hémorrnagiçs  de  ta  matrice, 

Conrard  PEYER  ,  grand  Anatomifte  de 
Schaffoufe  y  a  publié ,  de  uracko  in  fœtu  humant 
pervio,  Zeyda  ,17x1,  in  8.  Il  n'y  a  qu'ùne  feule 
obfervation  ,  d'après  laquelle  I  Auteur  conclut 
que  Pouraque  eft  creux.  Dans  une  lettre  adref- 
fée  à  Théophile  Bonnet,  Peyer  rapporte  Phifloire 
an  atomique  d'une  femme  hydropique,  dans  la 
matrice  de  laquelle  on  trouva  une  grande  quan-» 
tiré  d'hydatides.  Ephém.  des  Cur.  de  la  nature, 
déc.  11  %  ann.  I ,  obf.  84  ,  matrice  vraiment 
tombée  &  non  renverfée,  contre  Kerkringius 
&  autres ,  &  enfuite  la  veffie  urinaire  elle  même, 
les  mois  couioient  à  1  ordinaire  par  l'orifice 
de  Puterus ,  qui  étoit  ouvert ,  &  la  matrice 
étoit  entièrement  fortiede  la  vulve;  la  veffie, 
fuivant  Peyer ,  avott  été  entraînée  par  le  dé- 
placement de  Putérus  ,  &  la  malade  n'urinoit 
avec  facilité ,  que  lorfque  ce  viieere  étoit  h  peu 
près  réduit  par  le  moyen  des  pefTaires. 

SELLGER*  Déc  11,  ann.  i,  obC  141» 
matricç  imprudemment  arrachée  par  une  Sage- 
Femme,  par  Çhrijtophe  Selig&rm 

Déc,  ïii,  ann,  vu  &  vu  1 ,  obf,  6j  ,  opé- 
ration céfariçnne  heureufe  d'un  fetus  mort* 
tiré  d  une  femme  vivante* 
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J.  Jacques  WEPFER  parle  dans. le  Journal 
de  l'Abbé  de  la  Roque  (  84  ) ,  ann*  i68jl  ,  d'un 
fœtus  tombé,  ace  qu'il  a  paru  %  delà  trompa 
dans  le  ventre. 

RIVALIER  parle  au  même  endroit  d'un 
fœtus  refté ,  difTous  &  forti  par  morceaux  ,  tant 
par  la  vulve  ,  que  par  un  abcès  à  l'ombilic  ; 
il  y  a  encore  un  autre  exemple  femblable ,  d'uft 
fœtus  forti  par  l'ombilic. 

Gontier-Chrijlophe  SCHELHAMMER  (85)  , 
célèbre  Anatomifte  ,  acris  ingeniivir  \  dît  M.  dt 
Halkr,  &  fubtih  pJûlofophix  deditus  y  homme 
dun  génie  pénétrant ,  6*  adonné  à  la  fubtile  phi- 
lofophie ,  a  diflèrté  dans  les  Ephémérides  des 
Curieux  de  la  nature,  ann.  ix*  obf.  149,  fur 
un  accouchement  après  la  chute  de  la  matrice* 
Déc.  ni,  ann.  II  ,obf.  89  ,  fœtus  mort,  porté 
fans  accidens  pendant  deux  mois. 

David  Van  dtr  BECKE  „  Médecin  d'Ham- 
bourg ,  eut  çn  1683  ,  une  grande  difpute  avec 
Jean  GARMER  ,  ^ur  une  chûtede  matrice.  Il 
avoit  publié  une  DîfTertation  médico-pratique  ^ 
de  procidentiâ  uteri  ab  erroribusj.  Garmeri  vin- 
dicatâ  ,  où  il  fautenoit  avec  Schut^ius  &  au- 
tres Médecins,  que  le  vagin  pou  voit  àuffi  tom- 
ber. Garmer  foutenoît  que  la  matrice  pouvoir 
tomber  fans  de  grands  accidens ,  cequenioit. 
Bccke  :  il  ajoutoit  que  dans  le  cas  particulier 
dont  il  s'agiflbit  alors ,  la. Sage-Femme  n'aurott 
pu ,  comme  l'avoir  cru  Garmer ,  introduire  fes 
doigts  dans  la  matrice  d'une  Vierge  r  Garmer 
répondit  par  POuvrage  intitulé  :  Diatriba  de- 
quœflionihus  quibufdam  Medicïs  ad  D.  V.  der 
Uckt^  Çtc.  où  il  fbutient  que  la  matrice  peut 
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îbmbér  ,  &  non  le  vagin  ,  à  moins  que  fa  ma.- 
(r;cç  ne  Toit  de  la  partie.  Il  répliqua  à  la  fé* 
ponfe  dé  :  Beckt  par  une  ritfittellè  Diatribe, 
publiée  ç^n_i68^r  Après  plufieurs  écrits  réci- 
proques, il  en  fut  de  cette  difpute,  comme 
(le  foutes  les  autres  ,  c  eft  que  les  deux  Partiel 
fcrurent  chacune  avoir  caufe^  gagnée ,  fans  qute 
la  qvreftiôii  en  Fut  plus  ëclaircie  ;  &  ce  quily 
eut  de  plus  vrai .  x'efi  cju'il  en  réfulta  que  h 
>)iatrice  &le  vagin  pouvoient  tomber  enfemble 
bu  féparément. 

•  Ami  BOURDON ,  Médecin  de  Cambray  , 
parle  dans  fa  Dcfcription  amtomiqut  ,  Paris, 
1683  j  in- il.  ^  un  fœtus  humain  ,  qui  avojt 
Vouraque  creux  ;  il  dit  avoir  vu  des  fâcheux  ac- 
cidens  du  repouflèment  du  coçcix  dans  les  fem- 
mes en  travail, 

CorneL  0LÛM  ,  de  abortu.  Leyd.  1683  ,  in-^ 
Michel-Bernard  VALENT1NI  ,  Profefleur 
en  Médecine"  k  Giejfin>  a  publié  en  1683  , 
de  novâ  matricis  ànatome  ,  alli/que  ohfervationi- 
biis9  oh  il  donne  (a  defeription  de  la  matric* 
d'une  femme  de  dix-huit  ans ,  décolée  pour 
avoir  tué  fon  enfant.  Dans  fes  Pandeclœ  mi- 
dico-Ugàlés  ,  il  traite  des  devoirs  &  des  fautés 
des  Sages-Femmes,  des  infanticides ,  de  la  chute 
de  la  matrice  ,  &  examine  fi  cette  maladie  eft 
un  motif  fufHfant  pour  diflbudrç  un  mariage. 
Dans  fa  Chirurgia  Medica ,  il  parle  d  os  fortis 
par  un  abcès  \  l'ombilic  ,  d'un  fœtus  reténu, 
heureufement  tiré  peu  à  peu.  Sa  Médecine  no- 
yantiqua  renferme  un  petit  abrégé  de  TArt  des 
accouche  mens. 

Théodore  ZVHNGER,  Prdfefkur  "de  BaJTc, 
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pere  &  neveu  de  célèbres  Médecins  s  parle 
dans  les  Ephéniérides  des  Curieux  de  la  na- 
ture, dec.  Il  j  ann.  il  ,  obf.  \%6  de  farcô- 
«mes  <fe  la  rftatrice  ,  amputés  avec  fuccès ,  & 
xîe  Pexrirpation  d'une  matrice  rombée. 

Nicolas&E  BLEGNY  (  86  ) ,  Chirurgien  de 
Paris  ,  hofame«vain  ,  &  trop  avide  de  louanges, 
comme  le  temarque  très-bieh  M.  de  Haller  , 
vanus  homo ,  nimiùmquè  laudis  cupidus -,  a  publié 
à  Paris  en  1 679,  in-ix.  Vhifloire  anatomique  duh 
enfant  qui  a  -rêjlé  vingt-cihq  <a1ïs  dans  le  ventre 
de  fa  merey  II  y  avoit  un  ulcère  à  la  matrice: 
le  fœtus  refte  écott  enveloppé  d'une  croûte 
calleufe ,  dans  laquelle  il  y  avoit  comme  des 
tubercules  plâtreux.  Blegny  a  joint  a  cette  hif- 
toire  ,  quelques  remarques  particulières  fur  les 
accouchemens  :  ainfi  il  parle  en  faveur  du  cé- 
farien  :  il  dit  avoir  quelquefois  tiré  ,  après  le 
placenta,  tirié  énorme  quantité  de  fang  gru*- 
ihelé  Dâns  fa  Doctrine  dçs  Ràpports  ,  impri*. 
tiiéeîiLyôn  en  1^84,  in-ti ,  il  nous  apprend  ^ 
partie  1  T~ .  que  les  Matrones  ou  Skges-Femmes 
ont  cfcfl&  d  être  con  fui  tées ,  après  quelles  de 
furent  rendues  coupables  de  la  mefrt  d'un  fœtus, 
eri  répondant  avéc  ignorance  fur  une  femme 
èï.tetnté;  il  s%éterîd  fort  fur  le  congrès  qu'il 
défapfirbûvç.  0ans  fes  nouvetks  découvertes ,  pu- 
bliées en  n>7  9  ,  il  eft  queftion  à  os  d'un  fœtus , 
fofrtis  par  trtt  abcès  ouvert  aveé  un  médicamertt 
cauftique.  Il  rapporte  Thtftoire  d'une  fi He  attà-- 
quée  d'une  fureur  utérine,  dont  il  trouva  lovaire 
gauche  de  la  grofTèur  du  poing  ,  &  rempli 
a  une  matière  muqueufe  ,  épaiffie.  La  fixieme 
&  dernière  obfervation  contient  la  defeription 
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d'un  fœtus  trouvé  dans  l'arriére  •  faix  d'une 
femme  qui  venoit  d'accoucher  heureufement 
d'une  fille:  il  était»  dit  il  >  de  la  grandeur  delà 
main*  Dans  1^,  féconde  année  de  Ton  Jdurnal  , 
qu'il  a  intitulé  le  Temple  dEjculapc  y  &c.  il 
parle  de  deux  opérations  céfariennes. 

M.  MAVIUS.  Félix  puerpera  S.  Obfervatiih 
nés  Medicœ  >  circà  regimen  puerperarum  &  in* 
fantum  recens  natorum  ad  Dralincourtianu 
Leyden ,  1684  &  «t-ia. 

Irenèe  VEHR,  Profeffeur  à  Francfort,  de 
abartu.  1684. ,  in- 4. 

Jofeph  HEGGEMAN  y  de  partu  difficUL  Jen. 
1684,01-4. 

Ephém.  des  Curieux  de  ta  nature»  dec.lll, 
an  ru  1  ,  obf.  114,.  accouchement  après  une 
chute  de  matrice. 

RafinushENTlUm,  Médecin  SuiflTe ,  dont 
M-  de  Hailer  a  dit,  vîr  mintmé ,  aut  indiligens,  aut 
obtxfi  ingenii  ;  homme  très- diligent ,  &  dunginit 
pénétrant,  parle  dans  ks  mifceltunœa  medico  prac- 
tka  tripartita.  Ulm,.\6rfL,  de  l'extraftion  d'un 
fœtus  mort ,  fie  dans  Tes  Jatromnemata  tbcorcm 
ticopraclica,6cc.  d'un  abcès  furvenu  à  l'orifice  de 
la  matrice,  par  la  faute  d'une  Sage- Femme; 
îl  parle  auffi  dans  les  Ephémérides  des  Curieux 
de  la  nature ,  annv  V  >t  obf  204 ,  d'un  peffaire 
mal  appliqué  ,  qui  donna  lieu  à  des  acciden$> 
&  ann.  vu ,  obi  237  y  d'os  de  fœtus  x  tirés  par 
ma  abcès  a  l'ombilic. 
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NOTES 

Pour  la  cinquième  JiSion. 

(p«  193.)  Antoine  Molinetti  ,  Vénitien  d'origine  ,  «*  Molîaeai 
embrafTa  de  bonne  heure  la  Médecine ,  dans  laquelle  il 
iu  de  grands  progrès.  Ses  cures  furprenantes  méritèrent 
l'approbation  du  public.  On  lui  reproche  d*avoir  trop 
dimé  la  critique  :  it  eft  vrai  qu'il  cenfuroit  libremenc 
fes  Confrères  ;  mais  ceux-ci  à  leur  tour  ne  Pépargnoient 
pas.  En  1649  il  fticcéda  à  Veflingius  dans  la  première 
Chaire  d'Anatomie  de  Padoue,  &  en  1667  k  Licertr* 
premier  Profefleurde  Médecine  théorique.  Par  une  fa- 
veur fpéciale  il  reunit  ces  deux  places  jufques  à  fa  mort 
qui  arriva  en  1677. 

(p.  194.  )  Jean  de  Muralto,  Médecin  &  Chirurgien  70.  Murait*, 
de  Zurich  ,  fut  difciplede  Glafer.  Il  fuivit  à  Monrpet* 
lier  les  leçons  des  plus  célèbres  PtofefTeurs ,  s'arrêta 
au(H  à  Lyon  où  il  fréquenta  l'Hôpital  de  la  Charité  ,  & 
vint  enfuite  à  Paris  où  il  écouta  les  leçons  de  Mauriceau 
&pVGayart.  Il  revint  à  Zurich  &  fut  nommé  Profef- 
fèur  d'A  natomie  &  de  Chirurgie.  Comme  fes  leçons 
étomnt  extrêmement  fuiviçs ,  &  que  l'endroit  où  il  pro* 
feflsjic  étoit  peu  favorable  ,  pour  y  donner  des  leçons 
d'Anatomie  ,  il  y  fit  çonftruire  un  Amphithéâtre, 

(p.  196,  )  Jean  Théodore  Kercfcringius  ,  Médecin  77.  Kerlua» 
d'Amfterdam  ,  fut  plus  célèbre  par  fes  richefTcs  que  51U*» 
pîr.fon  favoir  en  Anatomie*  M.  de  Haller  dit  qu'il  ne  fa* 
voir  pas  encore  lire  à  l'âge  de  18  ans  ;  qu'ayant  changé 
ce  religion,  il  vécut  à  Hambourg  en  qualité  d*Envoyé 
du  Duc  de  Tofcane  ,  &  qu'il  fut  vivement  fufpe&é 
Savoir  rué  fa  femme ,  pot>r  en  époufer  la  fo?nr.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  Kerclcingius  avoitfait  plufieurs  prépara- 
tions d*Anatomie  ,  &  avoit  recueilli  un  affez  grand  nom- 
bre de  Pièces  ,  pour  former  un  Cabinet  que  les  Sa  vans 
s'empre(foient  d'aller  voir.  On  dit  ou'il  confervoit  les 
parues  du  corps ,  à  l'abri  de  la  putréfaction  t  par  le  fuccu* 
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fondu  dont  il  les  enduifoit >  ou  qu'il  injeâoit  dans  leur» 
vaiireaux* 

72.Wedclius  (  p.  190.  )  Georges  Woîfang  Wedelius ,  6nc1e  de  M* 
de  Haller,  naquit  à  Golflen  le  11  Novembre  1645. 
Après  avoir  été  reçu  à  lene,  Do&eur  en  Médecine,  it 
alla  pratiquer  à  Gotha  pendant  cinq  ans  ,  ce  qui  lui  valut 
en  167a  une-  Chaire  à  lene.  Sept  ans  après  ,  le  Duc  de 
\Teimar  le  choifit  pour  fon  premier  Médecin  :  mais 
WedeKus  aima  mieux  remplir  les  fondions  de  fon  Pro- 
fefforat  >  que  d'accepter  fes  offres.  En  1692,  J 'Empereur 
Léopold  l'honora  du  titre  de  Comte  Palatin  :  chaque  an- 
née de  fa  vie  fut  enfuite  marquée  par  de  nouveaux  titres. 
Enfin  en  17a!  ,  PEle&eur  de  Mayence  le  choifit  pour 
fon  premier  Médecin  :  mais  il  mourut  un  mois  après, 
âgé  de  76  ans.  l\  n'y  a  pas ,  à  ce  que  dit  M.  Portai ,  de 
Médecin  quiait  plus  écrit  que  lui.,  &,  fur  des  objets  plus 
variés. 

73  JJourtJeloc  f  p„  xoq.  )  Jean  Bourdeîot ,  favant  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  y  &  Maître  des  Requêtes  de  la  Reine  Marie  de 
Medicisj  eft  mort  àParis  en  1638  :  on  a  de  lui  des  notes 
rcès-curieufes  fur  Lucien,.  Héliodore  &  Pétrone.  Une 
£aut  pas  le  confondre  avec  TAbbé  Bourdelot  fon  neveu  , 
autrement  Pierre  Michon  y  célèbre  Médecin  que  la. 
Reine  Chriftme  appellaen  165 1  auprès  d'elle  ,&pour 
<mî  elle  obtint  l'Abbaye  de  Maflày.  Il  eft  mort  à  Pari» 
le  9  Février  1685  *  ^76  an8#  ^n  a  ^e  lui  un  Traité  de  la 
Vipère ,  1671  ,  in-11.  &  plufieurs  autres  Ouvrages 
Eeftés  manufcrits. 
7*.  Gallois.  (  p.  zoo.  )  Jean  Gallois  v  Abbé  de  Saint  Martin  de 
Cores  au*  Diocèfe  d'Autun ,  naquit  à  Paris  le  14  Juin- 
1631.  Il  étoit  habile  dans  les  Bel  les- Lettres,  la  Théo- 
logie, la  Phyfique  Jes  Mathématiques  ,  &c.  Il  fut  le 
premier  qui  travailla  au  Journal  des  Savans  avec  M* 
Sallo  qui  en  avoit  conçu  l'idée,  Il  fut  obligé  de  le  quitter 
en  1678 ,  pour  aller  demeurer  avec  M.  Colbert ,  Miniftre 
d'Etat  ,  qui  voulut  toujours  l'avoir  avec  lui  9  foit  à  la 
Cour  ,  foit  a  la  Ville,  foit  à  la  Campagne;  14  apprit  le 
latin  à  ce  Miniftre  &  lui  demeura  conftamment  attaché* 
M.  Colbert  étant  mort  en  1683  >  l'Abbé  Gallois  devint 
Profelleur  en  Grec  au  Collège  Royal ,  puis  Infpecleur 
du  même  Collège,  où  il  mourut  le  19  Avril  J7Q7> 
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îge  de  75  ans.  Il  étoit  de  l'Académie  Françoife ,  &  avoic 
été  Secrétaire  de  celle  dés  Sciences  ,  lors  de  Ton  réta- 
bliffemenr. 

(  p.  aoi.  )  Régnier  Graaf ,  Docteur  en  Médecine ,  na;  Graaf; 
quic  à  Schoonhaven  ,  Ville  force  des  Provinces-Unies , 
&  étoit  fils  d'un  Architecte.  Après  avoir  fait  de  bonnes 
études  ,  Graaf  étudia  la  Médecine  fouSSylvius  de  le  Boë 
&  Vanhorne.  C'eft  dans  les  leçons  du  premier  qu'il 
puifa  des  explications  fur  le  ftic  pancréatique  >  qu'il  a  pu- 
bliées par  la  fuite.  C'eft  dans  les  leçons  du  fécond  qu'il 
prît  !e  goût  de  l'obfervation  qui  fe  trouve  dans,  tous  fes 
Ouvrages.  Après  avoir  été  reçu  Doôeur  à  Anvers ,  il 
vint  à  Paris  ,  delà  à  Utrecht ,  puis  retourna  exercer  dans 
fa  patrie  s  mais  il  fut  appelle*  à  Delft  où  il  pratiqua  la 
Médecine  avec  forcés.  Il  n'a  voit  que  23  ans  ,  lorfqu'il 
publia/on  Traité  du  Aie  pancréatique.  Il  mourut  à  l'âge 
de  32  ans  :  quelques-uns  attribuent  fa  mort  à  la  fenh- 
bilité  que  lui  caufa  une  critique  que  Swammerdam 
avoit  faite  de  fes  écrits. 

(p.  203.  )  François  Sylvius  de  le  Boë  naquit  à  Hano-  7  $  te 
vreen  1614  ,  d'une  illuftre  famille.  Après  avoir  parcouru 
dans  fa  jeunefle  les  principales  Villes  d'Allemagne  &  de 
France ,  il  s'établit  a  Amfterdam  à  l'âge  de  18  ans  pour 
y  pratiquer  la  Médecine  ,  &  il  fut  heureux  dans  fapra- 
tique.  En  1658  il  alla  occuper  la  place  de  premier  Pro- 
fefleur  dans  l'Univerfité  de  Leyde  ,  qui  alors  étoit  en 
difputefur  la  circulation  du  fang,que  les  uns  admettoienc 
&  que  les  autres  rejettoient.  Sylvius  ,  après  avoir  con- 
fulté  la  nature  5c  fait  des  recherches,  n'eut  pat  de  peine 
à  fe  décider  pour  le  premier  parti  :  mais  il  mourut  peu 
de  tems  après  âgé  de  64  ans  :  on  mit  fur  Ton  tombeau 
l'épitaphe  fuivante  : 

Francifcus  de  le  Boe* ,  Sylvius  ^  , 
Medicince  praBicçe  Profejjor , 
tàm  humanœ  fragilitatis 
quàtn  obrepentis  pierifqué  mords  memor  ; 
de  compamn do  tranquilîo 
Jrtfland  cadaveri  fepulehro , 
ac  de  conftruendd  commodd 
menti  corpore  domo  , 
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etque  cogitabat  ftrio. 
Lugdufii  Ealdvorimu 
M.  D.  C  LXV. 

17*  frankc-  (  p.  103.  )  Georges  Franc  de  Frankenâu  naquit  i 
Naumbourg  en  1643.  îl  fut  Profefieur  à  Heildeîberg, 
&  Médecin  de  Charles  Louis ,  Éleveur  palatin.  Peu 
de  tems  après^Georges  III,  Elecleur  de  Saxe,  le  nomma 
à  Ja  Chaire  de  Médecine  de  Wittemberg*  il  refufa  celle 
de  Leipfîck  ;  mais  il  ne  fut  point  infenfible  aux  offres  de 
Chriftian  X ,  Roi  de  Danemarck  ,  &  il  fe  rendit  à 
Copenhague,  où  il  obtint  le  titre  de  Conseiller  Aulique 
&  en  Juftice  ,  &  fut  un  des  Médecins  du  Princei  II  e(t 
mort  en  1704,  âgé  de  61  ans.  Il  avoit  été  ennobli  en  1691 
par  l'Empereur  Léopold  ,  &  en  1693  nommé  Comte 
Palatin.  Il  eft  Auteiir  d'un  très-grand  nombre  de  Dif- 
fertations. 

71.  Blafius.  (  p*  £08«  )  Gérard  Blafius  >  Médecin  de  Leyde  i  pro* 
fefia  avec  éclat  la  Médecine  à  Amfterdam.  On  vante 
beaucoup  de  lui  un  cabinet  d'Hiftoire  naturelle  *  que 
vifiterent  les  Médecins  étrangers  les  plus  célèbres, 
Stenon  étudia  quelques  tems  fous  lui ,  &  c'eft  chez  lui- 
même  qu'il  découvrit  le  canal  excréteur  de  la  paro- 
tide* Blafius  acquit  de  grandes  richeftes ,  Se  a  fait  plu- 
fleurs  Ouvrages  d'Anatomie. 

p.  Tauvry.  (P-  *°9-)  Daniel  Tauvry  naquit  en  1660  à  Laval 
#  au  pays  du  Maine  ,  patrie  du  célèbre  Paré  ;  tes  progrès 
furent  fi  précoces ,  qu'il  foutint  a  l'âge  de  neuf  ansjune 
Thèfe  de  Logique  ,  &  Tannée  d'après  une  Thèfe  géné- 
rale de  Philofophie.  Il  étudia  les  trois  années  fuivan;es 
la  Médecine  fousfon  pere  qui,  en  même  tems  qu'il  lui 
donnoit  des  leçons  de  théorie  ,  lui  faifoit  obferver  les 
maladies  qui  régnoientdans  l'Hôpital  dont  il  étoit  chargé. 
Tauvry  fils  arriva  à  Paris  à  l'âge  de  13  ans,  &  fu'vit 
les  leçons  du  grand  Duverney.  A  dix-huit  ans  il  donna 
fon  Traité  d'Anatomie  raifonnée  qui  a  eu  plufieursédi- 
tions.  Il  fut  reçu  à  fa  Faculté  le  12  M:irs  1697  ,  &  deux 
ans  après  à  l'Académie  des  Sciences.  Ce  fut  M.  de  Fon* 
tenelle  qui  lepréfentapour  fon  Elevé.  La  mort  le  furp'  tf 
au  milieu  de  les  travaux  ,  à  l'âge  de  21  ans  feulement 

to.Gtoflroy.    (p»HO.)  Etienne-François  Geoffroy  ,  célèbre  M> 
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decin  Botanifte&  Droguifte,  naquit  à  Paris  le  13  Février 
i^ri»  Il  écoic  fils  d'un  célèbre  Apothicaire ,  qui  fut  Eche- 
vin ,  &  qui  tenoit  chez  lui  des  conférences  ,  où  MM, 
Cafllni,  le  Père  Sébaftien,  Jôblot ,  Duverney ,  Hotn- 
berg,  &  d'autres  Savans  exerçoient  le  jeune  homme. 
Ces  conférences  furent  le  modèle  des  expériences  de 
Phyfique  >  l'on  a  faites  depuis  dans  les  Collèges  de 
l'Univerfité.  Le  jeune  Geoffroy,  après  avoir  fait  fes  étu- 
des avec  difiinâion  ,  &  voyagé  en  France,  en  Angle- 
terre, en  Hollande  &  en  Italie  ,  fe  fit  recevoir  Dofteur 
en  Médecine  en  1704;  Il  devint  Profefleur  de  Chymie 
au  Jardin  du  Roi .  &  de  Médecine  au  Collège  Royal. 
II  fut  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  &  de  FAcadémie 
des  Sciences.  Il  mourut  à  Paris  le  5  Janvier  173 1.  On  a 
de  lui  pîufieurs  Thèfes  fort  curieufes,  Se  entr'autres 
une  où  il  difeute  fi  C  homme  a  commencé  à  être  ver  : 
cette  Thèfe  piqua  tellement  la  curiofité  des  dames , 
qu'il  fallut  la  traduire  en  françois.  Il  a  fait  auflî  un  excel- 
lent Traité  latin  de  matière  médicale,  qui  a  été  traduit 
en  françois  en  7  vol.  in- 12.  par  Antoine  Bergier.  M. 
de  Nob'leville  en  a  donné  une  continuation  en  3  vol. 
avec  une  Hiftoire  des  animaux ,  6  vol.  &  enfin  une 
table  générale ,  ce  qui  fait  en  tout  17  volumes. 

(p«aio.  )  Adrien  Helvetius ,  célcbre  Médecin,  né  n.Hclvetiuf 
en  Hollande  d'un  habile  Médecin  Hollandois  ,  après 
•voir  étudié  la  Médecine  à  Leyde,  vint  à  Paris  où  il 
t'acquit  une  grande  réputation  par  fes  remèdes.  C'eft 
lui  quia  introduit  en  France  l'ufage  de  l'Ipecacuanha 
contre  les  dy  flenteries.  Le  Roi  lui  donna  pour  ce  fecret 
mille  louis  d'or.  Il  fut  Infpecleur  général  des  Hôpi- 
taux de  Flandres ,  Médecin  du  Régent ,  &  mourut  en 
I717  ,  âgé  de  65  ans.  Jean-Claude-Adrien  fon  fils,  fut 
Médecin  de  la  Reine ,  Confeiller  d'Etat ,  &  Membre  de 
pîufieurs  Académies  nationales  &  étrangères  :  il  eft 
mort  en  1755,  âgé  de  70  ans. 

Claude  Helvetius  ,  fils  de  Jean  ,  quitta  une  place  de 
Fermier  général ,  pour  prendre  une  Charge  de  Maître- 
d'Hôtel  de  la  Reine ,  afin  de  profiter  du  loifir  que  lui 
donnoit  cette  Charge  ,  pour  s'adonner  tout  entier  à 
l'étude  &  aux  aftes  de  bienfaisance  &  d'humanité  qui 
l'ont  fait  confidérer,  aimer  &  refpecler,  aififique  fon 
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époufe  qui  avoit  les  mêmes  qualités ,  de  tous  ceux  qui 
les  connoifibient.  Il  eft  mort  en  177a.  L'Ouvrage  inti- 
tulé,  de  VEfprit ,  qu'il  publia  en  £756,  in-4.  ou  trois  vol« 
in-ia.  lui  caufa  beaucoup  de  chagrin  :  il  fut  même 
obligé  de  fe  défaire  de  fa  Charge, 
«i.  Falcon-    (  p.  ai©.  )  Corneille  Falconet  ,  né  à  Lyon  en  1671, 

net  d'une  famille  illnftre  dans  la  Médecine ,  furpafîa  fcs  an- 

cêtres dans  cette  fcience.  Il  a  laifle  une  Bibliothèque  de 
4$ooo  volumes  ,  dont  le  catalogue  forme  1  vol.  in-8.  Il 
a  légué  pour  la  Bibliothèque  du  Roi  tous  les  livres  de  i» 
ficnne  qui  n'y  feroient  pas.  Il  eft  mort  en  176a ,  &  a  pu* 
blié  quelques  Ouvrages  de  fon  vivant. 

st.  Lecwen-     (p.  an.)  Antoine  Leevenhoeck  naquit  à  Delft  , 

hock.  yii|e  <je  Hollande  ,  le  24  Odobre  1631.  Il  s'eft  rendu 
célèbre  par  la  découverte  de  quelques  Microfcopes>&  par 
l'ufage  qu'il  en  a  fait.  Ses  découvertes  microfcopiques 
ont  porté  fon  nom  dans  les  Provinces  les  plus  éloignées 
L'Hiftoire  nous  apprend  que  Pierre  le  Grand  paflant de- 
vant Delft  en  169&  ,  envoya  à  Leewenhoeck  deux  Gen- 
tilshommes, pour  le  prier  defe  rendre  auprès  de  lui) 
dans  un  des  bateaux  de  charge  qui  lefuivoient ,  &  d'ap- 
porter fes  incomparables  microfeopes.  Ce  grand  Empe- 
reur eut  labonté  de  lui  faire  dire  qu'il  auroit  été  lui-même 
le  voir  ^s'il  n'avoit  été  contraint  de  fe  dérober  à  la  foule 
qui  J'importunoit.  On  ne  doute  pas  que  Leewenhoeck 
ne  fe  foit  rendu  fur  le  champ  à  cette  honorable  invita- 
tion ;  il  démontra  au  Czar  fes  meilleurs  microfeopes,  lui 
en  fit  faire  l'application  fur  divers  objets  intéreffans,ce 
qui  le  jetta  dans  une  agréable  furprife*  Notre  habile 
Phyficien  eft  mort  fe  2.8  Août  1723  ,  âgé  de  91  ars, 
La  plupart  de  fes  obfervations ,  qu'il  a  communiquée^ 
la  Société  Royale  de  Londres  ,  dont  il  étoit  membre , 
font  éparfes  dans  les  Tranfa&ions  pliilofophiques. 

1 4  la  Roque.  (  P* al*'  )  ^fleurs  perfonnages  illnftres  &  diftiogués 
'ont  porté  le  nom  de  la  Roque.  Le  premier  eft  Gilles- 
André  de  la  Roque ,  fieur  de  la  Loutiere,  Gentilhomme 
Normand ,  natif  de  la  Paroifle  de  Cormelles  pris 
Caen  ,  qui  eft  Auteur  de  plufiears  bons  Ouvrages  fur  les 
Généalogies  &IeBlafon,  &d'un  Traité  favant  &  curieux 
de  laNoblefîe  &  de  fes  diverfes  efpeces.  Il  eft  roortl 
Paris  le  3  Pévrier  1687 ,  âgé  de  od  ans.  Le  fécond  eft 

Matthieu 
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Matthieu 'de  la  Roque,  l'un  des  plus  favans  &  des  plus 
judicieux  Ecrivains-  de  la  Religion  prétendue  réformée* 
Ayant  eu  oeçafion  de  prêcher  à  Charenton  devant  la  Du- 
cfae/Te  de  laTrémouille,  il  en  fut  teilement  goùté,qu*eIle 
le  choifit  pour  être  fon  Miniftre  à  Vitré  en  Bretagne* 
11  devint  enfuite  Miniftre  à  Rouen  ,  &  mourut  le  31 
Janvier  1684  >  âgé  de  65  ans.  Il  a  fait  plufieurs  Ouvrai 
ges  de  controverfe  >  eftimésdes  Proreftans. 

Le  troifierrie  fils  du  précédent  Daniel  de  la  Roque 
fe  retira  à  Londres  en  1687  >  après  la  révocation  de 
î'Edir  de  Nantes.  Il  pafla  enfuite  à  Copenhague,  &de-là 
en  Hollande  ou  il  derhenra  jufqu'en  1690,  Il  revint  alors 
en  France,  abjura  le  Calvinifme,  &  refta  à  Paris;  mais 
ayant  fait  la  Préface  d\m  écrit  fatyrique,  dans  lequel 
Louis  XIV  étoit  fort  maltraité^  l'occafion  de  la  famine  de 
1693  *  ^  f*1  arrêté  &  mis  au  Châtelet  ,  puis  transféré 
au  Château  de  Saumur  ,  d'où  il  fortit  environ  cinq  ans 
après  par  les  foll  ici  tarions  de  l'Abbefle  de  Fontevrauld  , 
&  obtint  un  porte  dans  les  Bureaux  de  M>  de  Torcy  % 
alors  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat.  Au  commencement 
de  la  Régence  ,  il  fut  nommé  Secrétaire  du  Confeildu 
dedans  ,  &  après  la  fuppreflion  de  ce  Confeil ,  il  eut 
unepenlion  dè  4000  livres  ,  dont  il  fut  payé  jufqu'à  fa 
niort  arrivée  le  5  Septembre  1731 ,  à  l'âge  d'environ  70 
ans.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  bien  inférieurs 
à  ceux  de  fon  père  Cependant  on  lui  attribue  l'avis  aux 
Réfugiés  :  mais  les  meilleurs  Biographes ,  &  entre 
autres  l'Abbé  l'Advocat ,  croient  que  cet  Ouvrage  eft 
de  Bayle. 

Le,  quatrième  &  dernier  eft  Antoine  de  la  Roque  > 
Poète  François,  né  à  Marfeille  en  1671,  qui  fut  chargé 
pendant  23  ans  ,  &  s'acquitta  très-bien  de  la  compon- 
tion  du  Mercure.  Il  a  aufli  fait  les  paroles  de  deux  Opéra , 
Médit  &  J  a  fort ,  quoiqu'ils  pafient  pour  être  de  l*Abbé 
Pellegrin.  II  mourut  à  Paris  le  3  Octobre  1744*  ^  avoit 
forme  une  riche  collection  d'Ëftampes.  Il  fut  fait  Cheva- 
lier de  S.  Louis,  après  avoir  été  blefle  àla  bataille  de  Mal- 
plaquet ,  pour  avoir  pris  là  place  d'un  Garde  du  Roi  , 
qui  venoit  de  fe  retirer  dans  la  crainte  d'être  tué.  Jean 
delà  Roque  fôh  frère  travailla  avec  lui  au  Mercure» 
&  mourut  à  Paris  un  an  après  lui ,  âgé  de  84  ans.  Ii 
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avoit  voyagé  en  Orient.  On  a  de  lui  la  Defcription  <3e 
plufieurs  voyages. 
*  ç.  Sclul-  (  p.  il 5.  )  Gonthier  Chriftophe  Schelhammer,  célèbre 
himmcr.  Anatomifte.  naquit  à  Iene  le  13  Mars  1649.  Il  com- 
mença dès  1  âge  de  1 5  ans  l'étude  de  la  Médecine.  I! 
voyagea  dans  prcfque  toute  l'Europe ,  vifita  les  Méde- 
cins les  plus  célèbres ,  &  de  retour  à  Iene ,  il  fe  fit  rece- 
voir Docteur  en  Médecine  ,  alla  profefler  deux  ans  après 
à  Helmftat ,  &  revint  au  bout  de  dix  ans  à  Iene  profeffer 
la  Chirurgie  &  la  Botanique.  Il  mourut  le  il  Juillet 
1716.  Il  a  publié  un  très -grand  nombre  de  Difler- 
tations  fur  diverfes  parties  de  la  Médecine,  outre  plu- 
fieurs Ouvrages  fui  vis. 
s 6.  Rlegny.  (p. ilj.)  Nicolas  deBlegny  ,  Chirurgien  de  Paris, 
a  joué  toutes  fortes  de  rôles  pour  s'accréditer  dans  le  pu- 
blic. Après  avoir  été,  pendant  quelques  années,  Appari- 
teur du  Collège  de  Chirurgie  ,  il  crut  en  favoir  affez 
pour  prendre  un  privilege^u'on  eut  l'imprudence  de  lui 
accorder  ;  Dionis  nous  apprend  qu'il  époufa  une  Sage- 
Femme.  Il  érigea  enfuite  chez  lui  une  Académie  de 
nouvelles  découvertes,  à  l'imitation  de  l'afiemblée  des 
Savans  que  tenoit  chez  lui  M.  Bourdelot  ,  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  note  72.  Il  donnoit  des  leçons  parti- 
culières de  Chirurgie  dans  des  Cours  annoncés  par  des 
affiches.  Il  faifoit  ai? fil  un  Cours  de  Pharmacie  aux  Gar- 
çons Apothicaires  :  il  s'avifa  même  ,  à  ce  que  dit  M. 
Portai ,  de  faire  un  Cours  de  Perruques  pour  les  gar- 
çons Perruquiers  ,  qu'il  recevoit  moyennant  une  fomroe 
d'argent.  Enfin  ,  il  vint  à  bout  par  fes  intrigues ,  d  ob- 
tenir le  titre  de  Médecin- A  rtifte  ordinaire  du  Roi  &  de 
Monfieur,  &  fut  prépofé  par  ordre  de  Sa  Majefté ,  à  \i 
recherche  &  vérification  des  nouvelles  découvertes  en 
Médecine. 

C'eft  lui  qui  compofa  un  Journal  de  Médecine ,  inti- 
tulé ;  Nouvelles  Découvertes  dans  toutes  les  parties  dtla 
Médecine.  Le  premier  Journal  parut  en  1679  *  &  il  en 
fitparoîtreun  chaque  mois  pendant  quatre  ans.  Théo- 
phile Bonet  prennoit  la  peine  de  le  traduire  en  latin  & 
de  le  faire  imprimer  fous  le  titre  de  Zodiac  us  Medico- 
Gallicus.  Cependant  Bîegny  traitoit  les  Auteurs  de  li 
première  diftin&ion  d'une  manière  fi  outrageante  ,  q«< 
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lëConfeil  crut  devoir  fupprimer  i'impreflion  de  ion 
Journal  par  un  Arrêt  rendu  en  1682.  Malgré  cette  dé- 
défenfe  ,  le  Journal  fut  encore  cor. r inné*  pendant  un  an , 
&  Manget  continua  de  le  traduire:  mais  le  nom  de 
Biegny  ne  fut  pas  à  la  :|:e  cette  année.  Il  s/afTbcia  alors 
a?cc  M.  Gauthier ,  Médecin  de  Niort  ,  demeurant  à 
Àmfterdatn  ,  pour  qu'il  fit  imprimer  les  Mémoires  qu'il 
lui  en  verrou.  Ils  parurent  en  effet  en  1684  fous  le  titre 
de  Mercure  favant. . 

Biegny  avoir  entrepris  de  faire  revivre  un  Ordre  du  St. 
Efpnt ,  autrefois  établi  à  Montpellier.  Il  en  porta  la 
Croix  ,  prit  le  titre  de  Chevalier  de  Biegny  ,  &  intenta 
des  procès  à  ceux  qu'il  croyoit  avoir  ufurpé  les  revenus 
attachés  à  cet  ordre  ;  mais  fes  prétentions  fe  trouvant 
vaines  ,  il  s'avifa  de  fonder  à  Pincourt  un  Hôpital  pour 
les  pauvres  malades.  Le  Roi  informé  que  ce  n'éroit 
qu'un  prétexte  pour  cacher  les  débauches  qui  s'y  fai- 
Toient ,  le  rit  mettre  au  Fort-1  Evêque ,  d'où  il  fut  con- 
duit au  Château  d'Angers.  Il  en  fortit  au  bout  de  huit 
ms,  pour  aller  mourir  à  Avignon. 


-  « 
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§.  VI. 

Des  tuteurs  qui  ont  traité  des  accou* 
couchcmcns  ,  depuis  Portai  jufqu'à 
de  la  Mothe. 

P  AUL  PORTAL ,  Maître  en  Chif urgié  de 
Paris ,  étoit  de  Montpellier ,  d  où  il  vint  à 
Paris  ;  il  y  fuivit  pendant  quelques  années  les 
habiles  ProfefTèurs  de  cette  Capitale  ;  il  s'a- 
donna fur- tout  k  Tétude  des  accouchemens , 
&  trouva  les  moyens  les  plus  faciles  d'en  fuivre 
la  pratique  a  l'Hôtel-Dieu,  où  il  fut  long-temps 
un  des  principaux  Chirurgiens  :  aufli  fe  diflin- 
gua-t-il  beaucoup  dans  cette  partie  de  la  Chi- 
rurgie ,  ai'nfi  que  le  prouvent  lesdifférens  écrits 
qu'il  a  publiés  à  ce  fujet,  &  dont  nous  allons 
entretenir  nos  Leâeurs. 

Le  premier  Ouvrage  qu'il  a  mis  au  jour, 
date  de  Tannée  i67i.C>eftun  difeours  anato* 
mique  fur  un  enfant  d'une  figure  extraordi- 
naire. Plufieurs  années  après  (en  1685  ) 
il  a  publié  un  Ouvrage  intitulé  ;  Pratique  des 
accouchemens ,  fouttnue  d'un  grand  nombre  tTob- 
fervations  f  qui  a  été  traduit  en  flamand  ,  & 
imprimé  en  1690.  C'eft  précifément  l'extrait 
de  fes  travaux.  Les  obfervations  qu'il  rapporte 
font  curieufes,  intérefTantes  &  bien  faites.  H 
paroît  qu'il  accouchoit  indifféremment  par  la 
téte  3  ou  par  les  pieds  ,  fuivant  la  po  fit  ion  de 
l'enfant}  mais  il  ne  précipitoit  jamais  l'accou- 


Digitized  by  CjOOqIc 


fort  Art  des  /ccouchemem*  229 

chemeot  >  &  il  biâme  à  ce  Tu  jet  les  Sages- 
Femmes  qui  fe  comporte* ïem  autrement.  Il 
parle  fur-tout  de  deux  qui  accouchoient  avec 
tant  de  précipitation,  qu'elles  déchiroient  fré- 
quemment le  cot  de  la  matrice.  Sr  cette  afTer- 
tion  eft  vraie  ,  nops  croyons  quelles  auroient 
mérité  d'être  pendues.  Portai  expofe  encore 
dans  fon  Ouvrage  y  la  pratique  à  fuîvre  pour 
extraire  l'enfant  de  la  matrice  ,  lorfqu'il  fe  pré- 
fente à  fan  colj  dans  quelque  fituation  qu'il  fé 
trouve. 

Un  des  Confrères  de  Portai ,  ïtatiLeflorcel, 
ancien  Prévôt,  a  mis  k  la  tête  de  fon  Ouvrage  f 
ces  quatre  veFS  qui  renferment  l'aiiagrame  de 

fon  nom  ,  Pdulus  PortaU  . 

t  ■  ■  ' 

ii><<  >  t        »      •  «  «      m  ■ 

Qui  facTis  Jcrlpdfque  micas ,  fèri  nominis  omert 
Partûs  tuti  aura  \  aut-  porta  falutis  ovas* 

Talent  te  d'tcunt  Superi  :  te  fjaàti  célébrant  : 

Scripts,  canunt  y\uid  ega  plus  ?  tibi  cunBa  partnu 

Samuel  COLLÏNS,  AnatomîfteÂnglois,  parle 
dans  fon  Syjlcma  Anatomicum  ,  des  ovaires  & 
«Jes  trompes ,  pleins  de  matière,  plâtreufe  chez 
tine  femme  hyftérique.  Il  parle  encore  d'up 
ulcère  à,  la  matriçe^  communiquant  avec  Pin* 
teftin  reéW 

André- Pierre  CONRAD ,  Médecin  de  Leyde, 
de  partu  dijficïti.  Hetms,  168^,  in- ^  Il  parle 
d'une  femme  fbïble  ,  dont  le  fetus  mort  fut 
jettéà  trois  pieds  x  par  la,  feule  force  contrac- 
tile de  la  matrice. 

Ephém.  des.  Cur.  de  la  nature ,  déc.  111 ,  anny 
vil  &  vill ,  fur  un  farcôme  volumineux  de  la 
matrice ,  partagé  en  plufieurs. 
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Déc.  Il ,  ànn.  iv  ,  obf.  106  &  lof  ,  accou- 
chement laborieux  ;  fœtus  tiré  avec  un  crochet 
grortier,  par  Ckrifiophe  SCHRGEDEft.  ^  ' 

Obf.  14$,  écartement  des  futures ,  fuite  d'un 
accouchement  ,  par  Gabriel  CLAUDER(87). 
^  Tranfaft.  Philof.  n°.  296,  rupture  de  là  ma- 
trîçé  dans  Faccouchement  ,  par  Pierre  SYL- 
VESTRE, Dofleur  en  jVïédécins  ;  &  Membre 
du  Collège  des  Médecins  de-  Londres* 

Nouvelles  de  la  République  dès  Lettres  %  âïin. 
1685  ,  fur  une  femme. ,  dont  Tenfant  reftâ 
dans  la  matrice  pendant  Quatre  ans  ,  &  qu'on 
touchoitk  travers  les  mufcles.  En  .1685,  M* 
Duverney  (88)  fit  voir  a  VAcadémie  des 
Sciences ,  la  figure  d'un  énfant  qu'on  avriit 
trouvé  defTéché  dans  une  des  trompes  de  la 
matrice,  laquelle  avoit  étf.  longtemps  dé- 
placée y  &  fituéè  près  du  côl  de  ce  vifcefe; 
lar  rtfeîé  **o\t  long-temps  pofté  eet  enfant , 
&  étoit  morte  enfuite  d'une  maladie  extraor- 
dinaire. 

Jean-Jaùob  EfÂRDEft  (89),  PrôfeflTeur  S 
Bajîe  y  qui  excella  fur-tout  darfs  FAnatomîé 
Comparée  ^  pàrle  dans  fort  Recueil  d Obfend- 
lions  Médicales ,  d'un  accouchement  laborieux, 
occafionné  par  une  tumeur  fanguineala  téte 
du  fœtus.  Il  a  âuffi  rapporté  dans  les  Éphém.  des 
Cur.  de  ta  nature,  déc.  îli ,  ann.  v  &  vï, 
obf.  1 36  \  fhiftoire  d'urie  rupture  de  matrice 
dans  racÊdûcfie'mént ,  &  dé  la  fof tie  du  fœtus 
par  la  plaie,  .   .         '  i 

Cornélius  Sîdlpari  Van  irWI  Et  /Méde- 
cin ,  Chirurgien  &  Àccovcheur  de  là  Haye , 
parle  dans  /es   Centuries  d  obfervations  f  d'une 
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rupture  de  matrice  dans  l'accouchement ,  la- 
quelle fut  tirée  &  renverféé  par  une  Sage- 
Femme  ignorante  \  d'Une  matrice  non  ren- 
verféé, mais  tombée  ;  d'une  fauffe  chûte  de  ma" 
trice  qui  étoit  du  vagin  v  d'un  cancer  extirpé 
par  une  ligature  au  col  de  ce  vifcere;  d'une 
plaie  de  laveflie  arrivée  dans  l'accouchement* 
&  heureufemént  guérie  ;  d'un  enfant  venu  à 
terme  fans  cerveau,  &  qui  vécut  quatre  heures y 
d'un  fœtus  trouvé  dans  te  véntrfc  de  fa  merè  >. 
hors  de  la  matrice  ;  de  plufieùrs  fœtus  mohf- 
trueux.  Voy.  plus  bas  la  traduction  de  cet  Ou- 
vrage y  par  M.  Planque.  Pierre  Stàtpart  fon  fils 
publia  là  même  année  ,  de  mïtritione  fœtus 
exercitatio  >  qui  fut  inférée  avec  les  (Euvres  du 
pere. 

Georges  HE1&TKE  a  cru  hécèffairé  de  dé- 
montrer vers  ce  temps  ,  dans  lés  Ëphém.  des 
Cur.  de  la  nature  >  déc.  iî  ,  ann.  VI  ,  obf.  1 24, 
qu'on  peut  entièrement  retourner  l'enfant  dans 
la  matrice.  Il  eft  qtieftibn  dans  le  même  Jour- 
nal j  ahn.  vil  ,  obf.  33  /d'un  accouchement 
impôflibfe  par  nhdurâtion  de  là  graiffè. 

Georges  HANNjEUS  parle  dans  le  même 
déc.  Il ,  ann.  Y  ,obf.  173  ^  d'un  placenta  for  ri- 
de lui-même  âù  bout  de  trénte-fix  heures. 

Il  y  a  dans  les  Nouvelles  dé  là  République 
des  Lettre*,  une  lettré  ad  GueneUon  fur  une 
pieirfe  de  quatre  onces  dans  la  ftiatnce. 

Adam  FREER  ,  Je  partù  difficiU.  Lëyd* 
1687  ,  zV<j.  t 

JoachimTARSlbRjeâfoMMd.  1687,^-4; 
Jofeph  tANZdttt  (90)  »  Médecin  (célèbre 
de  Péirafè,  parlé  dans fe*  Àhiniadrirfione* 
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variœ  ,&c.  obf.  1 14  ,  des  os  d'un  fetus  fort]  en 
partie  par  la  vulve  >  &  en  partie  par  f anus. 

Juftus  VESTUS  >  Profefleur  à  Erford ,  de 
abortu,  1690,  Du  même  ,  de  doloribus 

yehementijjimis  partum  preecedentibus ,  1 696, 

Hebammenordunç.  Strasbourg ,  1688. 

Chrijîophe  JENi>EN  ,  de  manuali  opération* 
Objktricum  in  partit  difficile  Harderovic* 
160*8 ,  in-/±.  ' 

'  Magnus  M  ASSON  ,  de  procidentiâ  uttri.  M~ 
dqrf.  ï 688 ,  in-^  ' 

Êphem.  des  Cur.  de  la  nature ,  cent.  IX , 
obf.  19  ,  fœtus  tombé  dans  le  ventre  ,  ann.  IX  > 
obf.  9^,  matrice  tombée  &  heureufementex- 
tîcpée. 

'Jean  MUNNICKS  (  9 1  ),  célèbre  Médecin , 
dit  dans  fon  Anatomie  ,  que  les  os  pubis  peuvent 
s'éçarter  pendant  le  travail  de  l'accouchement* 
Dans  fa  Chirurgie  /.il  parle  de  la  defcçnte  de 
là  matrice  ,  &  il  faut  convenir  qu'il  eft  un  des 
Aiueyrs   qui  Tait  le  mieux  caraâérifée. 

Nicolas  GRIMBERG,  Médecin  Danoisvtraite 
avfli  dans  fes  Observations  médicinales  \  de  cette 
même  maladie. 

:  Hun  BERNIER  y  dans  fes  EJfais  de  Mi- 
decine,  i6iq  &  169 1  ,  traite  des  devoirs  &  des 
privilèges  des  Sages-Femmes. 

*  Ephém.  des  Cur.  de  la  nature  ,  déc.  ni , 
ann.  11,  obf.  17,  accouchement  céfarien,  par 
LANKISCHIUS,  Ceft  probablement  le  fujet 
de  la  DifTerration  qu'il  a  publiée  en  1693  > 
intitulée  ,  de  cœfareo  par  tu ,  fir  fœtus  ex 
tnatre  vivd  feâione.  Dans  fa  Diflèrration  dt 
gan^rœnâ  f  1707 \  in*\.  il  parle  auffi  d'une  ma- 
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çice  gangrenée.  En  1714,  il  publiai  partu 
hominis  pofl  mort  cm  matris  ,  qui  contient  un 
exemple  heureux  d'iuie  opération  céfarienne* 
En  17*1,  il  a  écrit  de  infanticidii  imputait 
fixais  diagnofticis.  Enfin  en  1713  ,  il  parut  du 
même  a  de  curatione  gravidarum  &  puerpt- 
rarum. 

En  1690  ,  M.  TEROULDE  ,  Chirurgien 
de  Paris  f  a  fait  voir  à  l'Académie  Royale  des 
Sciences  ,  une  maflè  informe  qu'il  avoit  trou- 
vée dans  l'ovaire  droit  d  une  fille  âgée  de 
dix-huït  ans  ,  &  qui  repréfentoit  la  tête  d'un 
enfant,  dans  laquelle  on  remarquoit  les  pau- 
pières ,  des  cheveux  ,  des  gencives  r  des  dents, 
dés  oreilles  ,  &c. 

Ann.  1693  ,  Obfervation  de  M.  MERY,fur 
deux  fœtus  enveloppés  dans  une  même  mem- 
brane ;  cas  très-rare  ,  fuivant  lui. 

Bernard  ALB  [NUS  (92)  ,  ProfefTeur  deMé* 
decine  à  Francfort  >  &  enfuite  à  Leyde  ,  pere 
de  trois  célèbres  ProfefTeurs  du  même  nom , 
&  fur-tout  de  Berjigfred  Albinus  ,  grand  Ana- 
tomifte,  a  publié  une  ou  deux  Diflertations  & 
Obfervations  fur  les  accouchemeps.  On  a  de  lui, 
\°,Difput.  de  partu  dïffîcïli ,  1696.  M.  Portai 
lui  attribue  enfuite  de  partu  naturali  >  1697. 
mats  comme  M.  de  Haller  nç  parle .  pas  de 
cette  dernière  Piflertation  >  il  y  a  apparence 
que  «'eft  la  même  que  la  première.  Quoi  qu'il 
en  fait ,  il  y  çft  queftion  d'une  rupture  de  ma- 
trice dans  l'accouchement ,  de  l'enfant  tombé 
dans  le  ventrç;  la  matrice  étoit  épaifle ,  &  mince 
feulement  dans  l'endroit  de  fa  rupture.  Albinus 
aauffi  publié  %de  abortu  en  1697,  On  trouve 
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encore  de  lui ,  dans  le  Recueil  des  Cur.  de  f A 
nature  >  Déc,  iv  ,  ann.  iv  ,  obf.  94. ,  une  ob- 
fervation  fur  un  œuf  humain  ,  fufpendu  à 
l'ovaire  droit.  Il  fit  cette  obfervation  fur  une 
jeune  femme  qui  mourut  peu  de  jours  après, 
être  accouchée  d'une  fille.  Albinus  l'ouvrit  & 
&  trouva  une  groflè  hydatide ,  ou  >  félon  lui 
un  œuf  fufpèndu  à  l'ovaire  droit  ,  proche  de: 
l'ouverture  de  la  trompe ,  du  même  côté. 

Jean-Maurice  HOFFMAN  (93  ),  Profefleur 
à  Altotf  à  publié  de  procidentiâ  uteri  ,  1695  * 
irx-4.  &  la  même  année ,  en  même  format,  de 
fluidorum  catholicarum  Jœtûs  motu.  Il  y  a  de  lui 
dans  lés  È^hém.  des  Cùr.  de  la  nature  ,  ann* 
IV ,  obf.  164,  fur  un  accouchement  d'hydatides* 
t/Autedr  fait  en  même  temps  Ténumératior* 
des  diîffërens  Ecrivains ,  qui  ont  rapporté  des 
cash  peu  près  femblablés.  Ihid.  obf.  165.,  fur 
un  fetus  monftrueux.  Jbid.  obf.  146  ,  fur  le  car- 
filage  des  ôs  pubis  après  l'accouchement» 
Hojfman  dit  qu'il  refTembloit  à  une  éponge 
par  fa  flrudure  ,  étant  abreuvé  de  beaucoup 
deférofïtës.  Cette  obfervation  fut  faite  furuaë 
ferrtme  morte  à  là  fuite  de  fon  premier  ac- 
couchement. Anft.  Vîir  ,  obf.  6t  ,  farcôme  dut 
vàgin  putride ,  détruit  heureufement  avec  ur* 
médicàm'ettt  caufttquè.  Cent,  iv  ,  obf.  108  * 
orificé  de  là  hiatrice  fcrtî  par  là  vulve  ,  & 
ulcéré.  Cent.  X,  obf.  1 S 1 ,  défeente  de  l'utérus. 

taurènt  VÉRDÙC  ,  Médecin ,  fils  du  célèbre 
Chirurgién  du  dernier  fiéclé ,  parlé  dans  fes. 
Opérations  de  Chirurgie ,  de  la  défeente  de  la 
liiâtiïte  /  qu'il  nie. 

Jm  Van  HOORNE  ,  Médecin  &  Açcou- 
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chenr  Suédois  ,  a  publié  en  1697  ,  un  Ou- 
vrage fur  les  accouchcmeris ,  où  il  y  a  plu- 
fieurs  remarques  fur  l'obliquité  de  la  matrice  f 
&  rrente  obfervations ,  parmi  lefquelles  on  en 
trouve  une  fur  une  chute  dé  l'utérus  qu'il  a 
heureufement  réduir.  M.  de  Haller  dit  qu'il  e(! 
le  premier  qui  ait  enfeigné  dans  fa  Patrie  l'Art 
utile  des  accouchemens  ,  &  donné  des  inf- 
truflions  aux  Sages-Femmes.  L'obliquité  de  la 
matrice  lui  a  paru,  comme  à  Devtnter  ,  être 
fi  principale  càufe  des  accouchemens  laborieux, 
k  il  eft  entré  à  cë  fujet  dans  des  détails  très- 
curieux  &  tfës-i'nftrùflifs.  Dans  un  cas  grave, 
il  a  coupé  le  bras  forti  :  du  refîe  ,  il  termine 
f>àr  les  pieds  la  plupart  des  accouchemens 
laborieux.  11  a  parié  du  retardement  de  Taccoij- 
éhement ,  par  là  réfiftance  des  eaux.  Il  regarde 
^accouchement  fc^c 2  ,  comité  la  feule  efpé- 
fànce  qu'il  y  ait  loj^des  convulfions,  dans  fa 
Oiflertation  dt  partû  prœtcrnaturàti.  Lcyd. 
1690  ,  Il  dif  oue  lorfquçlè  ferais  fe  pré- 
fente  le  premier  ,  il  faut  allerchercher  les  pieds, 
tt  ouvrir  la  tête,  Iprfqu'elle  efi:  enclavée,  jîa 
ch  outre  écrit  jflùfîeurs  Obf<^rvation$  fur  les 
àccouchëmens  :  enfin  M.  de  ttauer  porte  de  cçt 
Auteur  un  trps-bon  jugement  ;  car  il  dit ,  lonus 
Àuàor,  rieque  faii^  utmeretur,  notas  :-bon  Auteur, 
&  pas  autant  connu  qutt  devroii  l  être. 

faflinc  StlSÔMUiVDlN ,  Sagç- Femme  de 
SiUfiè ,  à  écrit  utileniènt  fur  les  accouchemens, 
âans  une  langue  qui  nous  eft  pçu^amiliere.  M. 
it  Hatler  à  ddnne  dans  fa  Bibliothèque  Chi- 
rurgicale ,  p^  49^&  $06  ,  l'extrait  de  fon 
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travail ,  auquel  nous  croyons  devoir  renvoyer 
nos  Lecteurs. 

Ephém.  des  Cur.  de  la  nature,  déc.  II, 
ann.  ix,  obf.  n^,  rupcuredela  matrice  dans 
l'accouchement ,  par  André  LOEW,  Hongrois; 
&du  même,  obf.  116,  placenta  retenu,  k 
font  fans  acctdens  ,  trois  jours  après. 
'  Les  remarques  de  RUISCl^  (  94)  fur  PArt 
îles  Accouchemens,  méritent  les  plus  grands 
éloges  :  il  s*eft'  fort  étendu  fur  la  pofition  du 
placenta:  il  a  décrit  la  membrane  qu'il  homme 
fuccofii  ;  il  a  fait  auffi  quelques  réflexions  for 
laftruéture  de  la  matrice,  y  a  même  décou- 
vert un  raufcle  particulier ,  lur  lequel  îl  a  com- 
pofé  un  Ouvrage,  cxprofcfp>,en  1731.  Cohaufcn^ 
fcélebre  Médecin  de  Munlïer  ,  publia  un  écrit  ^ 
intitulé',.  Lucina.  Ruifchiana.  >; dans  lequel  il 
prétend  qifë  le  mufcle  utérin  de  Ritîfch  ne 
diffère  en  rien  iîes  atnrcs  ihibfçîes  du  corps 
&  que  fou  véritable  ufagé  é&'àh  faciliter  la  (or- 
tie dfe  renf^ritT  &  non  d^érer  te  détache- 
ment du'  Igljicenxa*  En  175  3^  1'  ^  ^ll€  >-  m0^ 
oncle ,  Profëifeur  Royal  d'Anatottiië  pux  Ecoles 
de  Chirurgie  J,  Ccnfeqr  Rojfal  ;  &  dé.1  la  Société 
Royale  8e  Londres ,  lut  k  ^Académie  Royale 
des  Sciences  \'Jun  Mémoire  mr  plufieurs  mu(* 
des  &  fibres  mufculaires  :  qu  il.  âvoit  décou- 
verts  dans  la  matrice  ,  &  dont  iî  a  donné  une 
defeription  tfès-exaéte ,  tant  dans  fes  leçons 
publiques  &  jrarticulieres,  que  dans  te  Traité 
d'anatoroie  qu'il  à  fait  imprimer.  ïtùijch  fe  récrie 
contre  les  Sages- Femmes  qui  précipitent  les 
accouchemeris  :  il  leur  défend  d'extraire  le  pla- 
centa, avant  qtoe:  fa  matrice  foit  relâchée  ,& 
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îeût  ordonne  d'attendre  que  la  nature  sfen  dé- 
barrafle  >  parce  qu'on  rifque  de  renverfer  L'uté* 
fus ,  lorfqu  on  tire  l'arriere-faix  avec  trop  de 
force  t  quoiqu'il  arrive  que  ce  renvetfe- 
ment  de  matrice  fe  faflè  quelquefois  de  lui- 
même;  il  veut  aufli  qu'on  (atibfafle  à  lafoif  des 
nouvelles  accouchées.  Parmi  ces  détails  fur 
l'accouchement ,  Ruifch  donné  une  courte  des- 
cription du  baflin  :  il  croit  à  l'écartement  des 
os  pubis,  &  k  celui  des  os  ifchium,  &  il  penfe 
que  le  coccix  fe  renverfe  en  arrière  pendant 
l'accouchement. 

Jean-Nicolas  PECHLIN  ,  premier  Médecin 
du  Roi  de  Suéde  ,  avance  dans  fes  trois  livres 
<T '  Obfervations  phyfico -médicales  ,  que  toute 
la  matrice  ,  ou  une  partie  feulement  peut 
tomber  ;  que  cette  chute  arrive  avec  ou  fans . 
renverfement  de  ce  vifcere  :  il  dit,  ohf.  20 f 
avoir  guéri  une  femme  qui ,  chaque  année, 
accouchoit  avec  cette  chûte  :  il  parle  en  dtffé- 
rens  endroits  de  l'accouchement  ,  &  dit  plu- 
fi  eu  r  s  chofes  fur  Içs  erreurs  des  Sages-Femmes. 

Hebammen  oder  Kindermutterbuch  nebji  an* 
gehangtem  Weibe  rar^neyen.  Mer^eburg  >  1 69 1  f 

En  1669,  ont  paru,  in- 12..  des  Centuries  d  Ob* 
fervations  médicinales  de  Vitus  RIEDLINUS, 
Médecin  à!Ausbourgy  dans  lefquels  il  eft  fait 
mention  d'une  tête  de  fœtus  laiffée  dans  la  ma- 
trice ,  qui  s'eft  pourrie  peu  à  peu ,  &  en  a  enfuite 
été  chaflfée. 

J.  Nicolas  PEIZER  Zwcy  fonderbare  Fan 
derWeïbernaîur.  &c.  Altorf ,  169 1  ,  in-%.  Se- 
cours chirurgicaux  dans  l'accouchement  difficile; 
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matrice  arrachée  avec  le  placenta,  tfès  adhé-* 
rent  j  fœtus  mort  tiré  avec  le  crochet, 

Pierre  PATOUN,  de  partit  dijpcili  ,  1691  , 
i/2-4.  Il  s'élève  contre  l'opération  céfarienne, 
quoiqu'il  Tait  vu  pratiquer  avec  fuccès  ,  par 
Nuck  ,  fur  une  petite  chienne. 

En  1 696,  on  a  écrit  de  Touloufe  i  M.  T)uverney% 
qu'on  a  trouvé  unenfant  dans  le  bas-ventre  d'une 
femme ,  hors  de  la  matrice  ;  mais  on  n'étoit  pas 
afTuréque  le  placenta  fût  attaché  à  l'épiploon. 

En  i^97,M.  de  SAINT-DON AT,Chirurgien  à 
Sijieron  ,a écrit  au  même,  qu'il avoit entre  les 
mains  uqmalade,qui  portoit  danslefcrotum  une 
maffe  ,  de  la  figure  d'un  enfant ,  enfermé  dans 
fes  membranes; on  y  difîinguoit  la  tête,  les 
j>ieds  &  les  yeux.  Il  y  avoit  des  os  &  des  car- 
tilages :  quel  jeu  de  la  nature  ! 

Barthelemi  SAVIARD ,  Chirurgien  en  chef 
de  l'Hôtel-Diea,  vir  minimi  vulgaris  ,  dit  M. 
de  Haller  ,  parle  dans  le  Journal  des  Savans , 
1692  ,  d'une  hernie  ventrale  ,  qui  fuccéda  î 
une  véritable  opération  fcéfarienne,  &  Janvier 
1694.,  d'un  fœtus  qui  paroidbit  avoir  été  formé 
dans  la  trompe.  Dans  fes  nouvelles  Objèrva- 
tions  chirurgicales,  que  M.  de  Haller  appelle 
eximius  liber  ,  il  parle  d'une  femme  morte  à 
la  fuite  des  violentes  douleurs  de  l'accouche- 
ment ,  dont  il  ouvrit  le  cadavre  ;  il  trouva  le 
fœtus  dans  le  bas- ventre,  &  le  vagin  ouvert 
au-deffbus  de  l'orifice  interne  de  la  matrice. 
Il  a  rapporté  quelques  exemples  de  vraies 
chûtes  de  matrice, contre  Perdue,  qui  nioitque 
la  matrice  pût  tomber.  Il  parle ,  entr'autres , 
d'une  femme  qui,  ayant  une  pareille  chàte , 
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fut  crue  Hermaphrodite.  Il  parle  accou- 
chement devenu  très-laborieux  ,  la  têtedel'çn- 
fant  étant  dans  le  vagin.  Saviard  a  fait  enputrç 
plufieurs  recherches  fur  la  ftruflurc  du  plaççnta 
de  deux  jumeaux  :  il  les  a  trouvés  tantôt  con- 
fondus, &  ne  faifant  qu'une  feule  &  mçmç 
maflè  ,  tantôt  diftinds  &  féparés.  Il  croit  avoir 
vu  deux  jumeaux  Hermaphrodites  ,  dont  il  a 
donné  la  defeription.  Saviard  ayant  été  mal- 
traité dans  le  Journal  des  Savans  ,  &  vivement 
critiqué ,  il  publia  :  Réponfi  de  S.  au  Journal 
des  Savans  ,  dux€  Novembre  1 696 ,  furies  ac- 
couchemens.  Paris  ,  1 6y6 ,  i/z- 1 2. 

Godefroy  à  LANKISCH  rapporte  dans  les 
Actes  des  Savans  de  Leipfick  ,  1693,  Phiftoirç 
d'un  accouchement  céfarien  ,  heureux» 

Lamâme  année  y  dans  le  Journal  des  Savans, 
JOBERT,  Médecin  de  Château-Thiery ,  parlç 
d'une  femblabie  opération,  répétée  fur  la  mçmç 
femme. 

'  Jean- P hilippe  EYSSEL,  Profefleur  d'Ana* 
tomie  a  Erfort  ,  a  publié  en  1710,  dç  pi& 
corijali  in  uteri  vaginâ. 

Bernard  CONNOR  ,  Méd  ecin  Hibernois,  * 
a  parlé  d'une  tumeur  confidérable,  portée  pen- 
dant vingt-cinq  ans  dans  le  bas-ventre ,  &  r$r 
gardée  comme  un  farcôme  de  la  matrice. 

Philippe  PEU  (  9  )  a  fait  imprimer  en  169^, 
ifl-8.  un  Ouvrage  intitulé ,  la  pratiqua  des  aç- 
couchemens  ,  qui  eft  le  fruit  d'une  expérience 
de  quarante  années ,  pendant  lefquelles  il  dit 
avoir  fait  cinq  mille  accouchemens  ;  il  eft  un 
de  ceux  qui  a  le  mieux  décrit  les  fignes  de 
la  groffeflk  On  doit  lui  favoir  gré  de  ce  qu'il 
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eft  aflefc  franc  pour  rapporter  fes  ttiépi'ife* 
comme  fes  fuccès;  il  a  très- bien  fait  fentir  les 
înconvénietîs  du  toucher  trop  Fréquent.  En 
lifant  fon  Ouvrage  ,  on  voit  que  des  femmes 
très-contrefaites  ont  accouché  avec  facilité  , 
tandis  que  d'autres  qui  paroidbient  avoir  les  plus 
juftes  proportions  pour  accoucher  >  n'ont  pu 
en  venir  à  bout  :  rien  ne  paroit  plus  pernicieux 
à  Peu  y  que  d'accélérer  l'accouchement ,  foit 
par  des  manœuvres  indifcretes ,  foit  par  des 
topiques  ,  ou  médicamens  internes: il  veut  que 
Ton  attende  que  la  nature  agiflè:  plus  fait  doii* 
ctUT)  d\t-\l  y  que  violence.  Perfonne,  avant  lui  M 
n'àvoit  aufli  bien  diftingué  les  faufTes  douleurs 
d'avec  les  vraies.  Il  recommande  la  faignée 
avant  l'accouchement. 

Peu  blâme  ceux  qui  pratiquent  l'opération 
céfarienne  fur  la  femme  vivante  ;  il  veut  qu'on 
s'aflure  bien  de  fa  mort  avarit  de  rien  tenter  j 
il  dit  y  avoir  été  pris  lui-même.,  &  qu'une 
Femme  qu'on  croyoit  morte ,  fit  à  la  première 
incifion  ,  un  tel  grinfement  de  dents  ,  qu'il  en 
eut  la  plus  grande  frayeur.  Peu  inventa  un  cro- 
chet pour  extraire  l'enfant  mort  dans  la  rar- 
trice  :  il  avoit  aufli  imaginé  des  peflaires  par- 
ticuliers, pour  maintenir  ce  vifeere  dans  fa 
place  naturelle.  11  eft  àifé  de  voir  d'après  ce 
que  nous  venons  de  dire ,  que  l'Ouvrage  de  Peu 
doit  tenir  un  rang  diftingué  parmi  les  bons 
livres  fur  les  accouchemens. 

Peu  ,  en  publiant  fon  crochet ,  fit  la  cenfure 
du  tire-tête  de  Mauriceau  ;  celui-ci  en  fut  piqué, 
&  répondit  k  Peu  dans  une  édition  de  fes  Ou- 
vrages j  mais ,  au  lieu  de  répondre  honnêtement 

& 
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&  atfec  les  égar4s  que  fe  doivent  réciproque* 
ment  les  personnes  du  même  éid$>Mauriceau 
franchit  toiles  les  bornes  de  U  décence ,  £c 
in^yria  jufqu'au^  poeû  de  fon  adverfaire,  qu'il 
aceufa  d'avoir  falfifîê  la  plupart  de  fes  Obler- 
vations.  Peu  ,  (enfible  à  des  injures  &  à  des  re~ 
proches  qu'il  ne  méritoit  pas ,  publia  en  1695 
une  riponfe  au*  Obfervations,  de Mauriceau  , 
dans  laquelle,  îj  .rapport^  des  certificats  ,  qui 
font  autant  de  témoignages  authentiques  de  U 
fidélité  de  fes  Obfervations  y  il  jyftifie  denoq- 
veau  Tufage  de  fota  crochet,  &  fait  de  nou- 
velles objeftions  fur  le  tire- tête.  M.  de  Hallcr&p  - 
pelle  l'Ouvrage  de  Peu  Jenilis  labdr  hominis  in 
jud-  A  rte  non  fummi ,  non  tamen  perindè  mijèri, 
ut  Mauncœo  vifum.  Il  faut  rapporter  à  ce  pro- 
cès ,  une  brochure  qui  paruf  d^ns  le  même 
temps ,  intitulée  ,  Faâurn  \  ou  Lettre  de  Simon , 
à  M*  Peu  r  for  lafalfificatiùn  qui  fe  trouve  à  U 
fin  de  fon  premier  livre  des  accouchement.  Paris, 

C'eft  ,ve* s  ce  temps,  en  1696  ,  que  parut 
la  première  édition  du  Tableau  de  V Amour 
Conjugal  j  par  Nicolas  VENETTE ,  qui  a  eu 
un  très- grand  nombre  d'éditions  :  car ,  fuivanc 
M.  Portai,  lafixieme  eft  de  1701.  Combien 
on  en  a  fait  depuis  )  Ce  n'eft  certainement 
pas  a  la  bonté  de  l'Ouvrage,  qu'il  faut  attri- 
buer fon  grand  débit  ;  c'eft  plutôt  à  la  licence 
effrénée  avec  laquelle  il  eft  écrit  y  licence  qui 
a  féduit  la  plupart  des  jeunes  gens ,  toujours 
difpofés  à  faire  emplette ,  de  préférence ,  de 
tout  ce, qui  peut  exciter  &  fomenter  en  eux  lex 
feu  des  partions  amoureufes.  Nous  ne  parlons 
Tome  II.  Q 
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îèi  de  cet  OUvrage,  que, parce  qu*il  i-énférme 
pltifîeurs  Dtffertatidhs  relatives  à  la  grofleffe  Se 
£à*  âccouèhefiieM*  ;  iiinfî  1  article  I H  de  ta  prê- 
tante fftnie  ,  balte  Se  h  groffêflTé  &  dé  l'to+ 
fahteitfeht.  £)am  tàtttele  it  /  l'Auteur  exa- 
riihte  fi  la  hattifë  frftxéj  btv  temps  pour  accoté 
c^ei*  Dans  lë  chapifte  i  î  I  dé1  là  troifiemè  par*- 
tié  j  «  ëxanitàe  s'il  v  a  de  v¥rftàbles.  lignes  dé 
ferèflèflfei  II  eft  queftion  dans  lè  êhàpitre  v  du 
faufr  gfeofiè  &  du  fardeau.  Le  chapitré  in  dé 
la  quatrième  partie,  traite  de  la  force  de  l?i ima- 
gination dés  femme?  cneemtè*,  &  des  acci- 
derisqiii  erl  arrivërK  à'  lèùrs  etifà'ns.  Nous  par- 
ferons frltts  bas  d'un  Ouvragé  récent  fur  le 
métoé  objet  <jué  èelui^ei ,  mai*  écrit  bien  plus 
déeëittment,  &  même  plus  élégamment.  Voy. 
♦èràParihée  177L  ; 

Jean*£krijlîah  L ANG ,  Médecitl  dé  Ltipjtck  , 
à  écrit  i  de  mahuàli  operàtiont  Oiflèiricum  in 
pâiïù  dîjfîciti*  H  a  aum  beaucoup  travaillé  fur 
les  injections  ,  &  dit  ,  en  injeâant  le?  artères 
dé  f  â  hiatrkë  d'iiné  femme  ftiorte  enceinte, 
àveifr  en  mértie  ten*ps  injéâé  le  placenta. 

Ephém;  dés  Cur.  de  la  nature  ,  Cehtur.  ITT. 
ôbf.  5  1  ,  exemple  d'epéraribn  cëfârienhe,  ann. 
Vîl ,  Vlll  j  obf.  31  &  31  ,  feetus  pétrifié  dans 
la  matricè.  Déc.  iii,  ann.  u  }  obf.  ^9  $  fur  une 
chute  de  matrice  cancéreuft  >  aflfei  bién  guérie, 
pztJ.  Georges  S CH W A LLE&  ïflêhie,  obfc 
ij6  ,  un  ehfaht  étant  tiré  pàf  tes  pied*  ,  la 
te  té  réfttf  dàH£  la  taàtricé  ,  &  là  nature  feulé 
S'en  débarraffà  lè  fecond  jour.  Ann.  v,  vi  , 
ëbf.  ^7  ,  hydropifie  dé  là  tiiatrice,  guérie  par 
une  chûté  fur  le  vemré. 


N 
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Cruiâaiimc COWPER ,  célèbre  Chirurgien  de 
Anatomifle  de  Londres ,  a  rapporté  dans  fon 
Anatomic ,  des  exemples  de  fœtus  retenus  dans 
h  matrice tirés  enfuite  par  motceaux  avec 
les  crochets. 

Jean^  Adrien  SLEVOGT ,  Profeflèur  tilene  > 
'prari^uoit  lui-même  les  accoudiemens  >  ainfi 
que  nous  l'apprend  M.  de  HalUr.  11  a  donné 
plufieurs  Diflcrtations  fur  cette  partie  ,  dont 
voici  tes  titres  :  De  mulicre  gravidâ  lapfu  va- 
ginœ  uteri  labomnte  ,  î  7  o  b  ,  i/z-4.  De  parte 
thamaris  difficile ,  &perinœo  indè  rupto  ,  2  joo^ 
1/2-4.  De  utero  ptr  Jarcoma  ex  corpore  pertraâo  9 
poji-modurti  rejiSo ,  i  joo  ,  i/2-4.  De  doloriim 
partûs  fpuriorum  cum  veris  collatione  ,  *  7  o  z  , 
i/2-4.  ^  ^^T^  retentionefecundmarum  làborante  > 
/704,  ^e  P^centa  fut  enfin  châtré  le 
fixieme  jour  ,  avec  une  très-grande  puanteuî. 
De  Jhi£ularibus  quibufdam  partûs  impedimentis , 
17Ô4  ,  it/2-4.  Partus  natundis  cùllatus  cum 
yratematuruli,  o'ecafione famine*  ad  eMraâionefn 
jtztûs  vfifue parttirietitis ,  1705  ,  i/2-4.  partus 
retardari  hocumthtis ,  170$  ,  i/2-4.  De  embryu'cïd 
Hippucratis  ,  1709  ,  in -4.  De  partu  cœfareo,9 
1 709  ,  ^  inaiurus  fœtus  matris  fanandœ 
causâ  occidendus ,  17 10  ,  itt-4. 

Skvogt  à  rapporté  dans  fa  thefe  ,  fur  tmÇ 
chute  de  l'utérus,  dans  une  femme  éncefoté, 
fhiftôire  qui  paroît  un  peu  apocryphe ,  d'une 
extirpation  de  ce  vifcere  ,  faite  avec  fuccètf, 

Année  T701  y  fur  un  embryon  de  vingtorti 
jours,  ayant  fept  lignesde  long,  du  fommet  de  là 
tête ,  jufqu'au  bas  de  Pépifte  du  dos  ,  où  il  fe 
terminoit  ,  les  eu i (Tes  ni  les  bras  n'étant  pas 

Qij 
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encore  formés ,  par  M-  DODART  (96)  y  Hif- 
toire  de  l'Académie  des  Sciences. 

Laur.  Fan  der  RÙSCti ,  de  partti  cœfarco  9 
£ranckcr ,  169  5  >  z/2"4- 

DEVENTER.  Obfervationes  Chirurgie*?. ,  no- 
vum  lumen  exhibentes  Obfletricibus.  Leydçe%  1701, 
Tel  eft  le  premier  titre  d'un  Ouvrage  fur  les 
accouchemens  ,  publié  par  ce  Médecin  Hol- 
landois  ( 97  )  ,  &  qui  a  paru  enfuite  en .  1725, 
fous  le  titre  de  ulteriàs  examen  partuum  diffï- 
cilium,  lapis  Lydius  Objletricum  ,  &c.  Cet  Ou- 
vrage a  été  traduit  en  plufieurs  langues  ;  & 
en  François  en  17  3  }  ,  par  b/L.Bruhier  dAblain- 
<ourt  (98).  Ceft  le  fruit  d'une  obfervation 
longue  &  réfléchie.  L'Auteur  a  pratiqué  dou?e 
ans  les  accouchemens  ,  avant  de  rien  donner 
au  public.  Il  admet  l'écartemenr  des  os  pubis  , 
mais  feulement  dansJ'accouchement  laborieux. 
Les  préceptes  qu'il  donne  fur  la  pofition  variée 
.&  relpçélivç  de  l'utérus,  dans  certains  cas ,  font 
neufs  &  bien  réfléchis  :  il  paroît  avoir  mis  d'ac- 
cord entr'eux  les  Accoucheurs  qui  étoient  en 
contradiction  (g  rie  développement  de  lamatrice 
pendant  lagrofTeffè^développement  qu'il  admet, 
mais  qu'il  prétènd  n'être  pas  uniforme,  depuis  [g 
moment  de  la  conception  *  jjufqu  a  celui  de  Tac* 
•couchement.  Dey  enter  décrit  fi  bien  l'obliquité  de 
la  matrice ,  en  explique  fi  clairement  les  caufes, 
&en  déduitfi  raifonnablementles  effets  qu'on 
doit  le  regarder  comme  l'Auteur  de  cette  dé- 
couverte ,  quoique  Hippocrate  avant  lui ,  & 
plufieurs  autres  Auteurs  leuflent  obfervée.  On 
fait  Combien  la  connoiflance  de  cette  obliquité 
eft  néceflairsdans  la  pratique  des  accouchemens. 
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Dcf enter  a  imaginé  une  chaife  fur  laquelle  on 
fait  afleoir  la  femme  en  travail  d'enfant.  Elle 
paroît  plus  commode  que  celle  de  Parè  \  il  croit 
due  par  la  dépreffion  du  coccix ,  en  élargif- 
fant  le  paffage ,  on  peut  éviter  à  l'ufage  des  inf- 
crumens  quelconques.  11  peut  y  avoir ,  à  la 
vérité ,  des  cas  ,  ou  cette  dépreffion  fera  utile  x 
mais  elle  ne  fuppléera  jamais  à  l'ufage  du  for- 
ceps ,  lorfque  fon  application  eft  indifpen*- 
fable.  Cet  habile  Accoucheur  a  imaginé  quel- 
ques nouveaux  peflaires ,  dont  il  vante  beau- 
coup le  mérite.  \Il  a  joint  à  fon  Ouvrage 
trente  planches^dont  les  plus  remarquables  font 
celles  qui  représentent  les  diverfes  inclinations  de 
la  matrice  ;  on  Kt  à  la  fin  des  obfervations,  en 
forme  de  fupplément ,  où.  l'Auteur  fait  voir  la 
néceflïcéd  examiner  les  cadavres  des  femmes 
mortes  en  couche ,  afin*  de  connoître  (i  la 
Sage -Femme  a  été  la  caufe  de  la  mort  de  la 
mere  &  de  l'enfant/  Il  rapporte  l*exemple 
fâcheux  de  quelques  Sages- Femmes  qui  ont 
tiré  le  cordon  ombilical  avec  tant  de  force , 
qu'elles  l'ont  cafté  :  iL  y  a  même  deux  plan- 
ches k  ce  fujer. 

Conrard  Barthotd  BEHRENS  ,  Médecin  de 
Bitdesheim ,  parle  dans  fes  Sdtcia  Medica ,  des 
fondions  &  des  devoirs  des  Sages -Femmes. 

CONRARD  BECRER  (  99  ),  Médecin  ordi- 
paire  tfAsfeld  ,  a  pubKé  en  1696,  in-q.  une 
Dilîertation  de  abortu. 

Frédéric  HOFM  AîSP  t  Profefleur  et*  Méde- 
cin à  Hall  %  eft  Auteur  de  nombre  de  Difler- 
tarions  dont  quelques-unes  font  fur  les  Accou* 
chomens.  Aiafi   il  a  publié  de  incvntincntiâ 


z;6.  EJfe^  kiforiqves 

urince  ex  par  tu  difjkdi  ,  172.4  ,  ^-4.  de  ahortut 
1734,  in  4.  Dans  la  Médecine  rationnelle  il 
parle  ,  tom.  1 ,  de  l'infanticide  ;  toniu  2,  d'un 
accouchement  céfarien  funefle  \  tom,  ^  ,  d'un 
fœtus  mort  dans  la  raarricç,  à  la  fuite  de  cot  ps> 
dont  les  ftj*nçs  p^oi/ibiç^t  W  dehors  :  il  trai^ 
encore  de  l  infanticide* 
WENUK*  tfphémér.  <tes  Cùr.  de  U  nan?re„ 

Péç.  m  ,  ann,  JY  ,  ©,W,  $7  >  °§  duq  Pr^Ç( 
fœrus  reliés  dans  la  m&tfiçe  ,  &  malgré  ccU 
nouvelle  grofiçfîe ,  par  Jtqtn  Ê4gtifte.W$rM+ 
JtûENZEL.  Obf.  m  de  deux  jumeaux  ;  l'un 
frit:  rupture  a  la  matrice,  par  Jean  Chrijlofhe 
Mcn*el \  çbC  12*  >  deux  jumeaux  qui  s'çrixbar- 
^aHènc  mutuellement  daçs  r^ccouch.çmeot ,  & 
périment. 

Dans  un  nouveau  Journal  qui  parut  en  i6)6} 
intitulé ,  les  progrès  de  la  Médecine ,  il  eftquçf- 
tiorç  d'un  fœtus  qui  refla  quelques  années  dans 
la  matrice  ,  &  qui  fortit  p^r  une  plaie  faite  au 
bas-ventre,  il  efl  ^ufli  parlé  d'upe  capfule  mera- 
braneufe  particulière  à  la  matrice  de  la  femme. 
par  DUCHESNE. 

Chrifiophe  Gott  REUSNER ,  de par(u  4ifficih\ 
Çrfort,  1697  ,  1V4. 

/.  W.  KOCH  ,  de  pariu  preeternaturalu 
Francf.  1 697  ,  in- a. 

Cornélius  V>  ACKERSDYCK ,  de  partu  dif- 
ficile. Leyd.  1 697 , irc  -4*  t 

COCHON  DU  P  U  Y.  Hifioiu  d une  enfturvb 
bas -ventre ,  très 'particulière  ,  qui  confirme  la  nou- 
velle opinion  de  la  génération  4e  l  homme  par  les 
mitfs%  &  qui  établit  un  nouveau  genre  de  maladie^ 
des  femmes ,  par  M*  Cochon  du  Puy Je.  fils,  Ui* 
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decin  de  la  Rochelle,  iu-i  1  ,  ^698. Cette  en- 
flure futprife  pendanc  près  de  deux  ans  poujr 
l'effet  d'une  groffeffe  :  la  mabde  étant  morte , 
on  l'ouvrit ,  &  on  trouva  deux  tumeurs  con* 
fidérables  ,  que  TAuteur  prétend  avoir  été  for* 
mées  par  les  ovaires  :il  explique  cette  formation 
à  fa  manière ,  &  tire  de  Ton  obfervation  trois 
conféquences  remarquables    la  première ,  que 
les  ovaires  font  capables  d'une  très-grande  di£» 
tenfion ,  ce  dont  on  n'a  jamais  douté  :  la  féconde, 
quelle  fert  à  établir  une  nouvelle  efpece  de 
maladie  des  femmes,  quoique  dé;a  bien  con* 
nue  long-temps  auparavant ,  je  veux  direfhy- 
dropifie  des  ovaires  :  la  troifieme  ,  que  les 
fignes  qu'il  a  marqués  ,  ferviront  à  la  faire  con- 
noitre  ,  à  condition  cependant  qu'on  y  joindra 
ceux  décrits  par  Ruifch  ,  &  autres  Auteurs, 
comme  plus  pifitifs. 

/.  Jacob  FICK  ,  Profeflevir  à  lene  ,  de 
abortu  epidemico ,  1697,  i/1-4.  L'Auteur  re- 
marque que  l'année  1696  fut  horrible  par  le 
grand  nombre  d'avortemens. 

Jujlus  Otia  QUENTIN  ,  <k  grçvidarumprœ- 
parutionc  ad  parfum  diffiçilem*  Ufreckt ,  1697, 
in  -4. 

T.  Henrich  VQRWALTNER  ,  Ephim.dcs 
Cur.  de  ta  Natire  y  Déc.  TTî,  ann.  V  &  vi 
obf  106,  fœsus  tiré  par  morceaux,  par  l'om- 
bilic. 

7.  Michaël  METIUS  de  lem  ,  même  Jour* 
irai,  obf.  là 6  ,  finus  fiftuleux,  &  autres  maux, 
fuites  d'un  accouchement. 

Charles  MO  RLE  Y  paile  dans  UsTraofaflions 
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Philof.  n°.  117  ,  des  os  d  un  feras  rendus  par 

l'anus.'  * 

Jacob  BRODIE  parle ,  n°.  229  ,  d'un  fœtus 
forti  par  un  abcès  à  I  ombilic. 

J.' Jacques  DOEBEL  eft  Auteur  de  deux  Ob- 
fervations  fur  des  fœtus  hors  de  la  matrice  f 
tombés  dans  le  ventre. 

Chrifiophe  KNEJUSEL,  de  hemorrhagii  ute- 
rinâ  Matronœ  abortiehtis  ex prariclinicâ  dcfamtâ 
Giers  ,  1668  ,  in  4. 

Ehrenfried  HAGEDORN,  qui  a  publié  en 
1698,  trois  Centuries  d'Obfervations ,  parle 
d'une  féparation  de  la  peau  du  crâne  dans  un 
accouchement  ,  des  membranes  féparées  de 
la  matrice  dans  le  même  cas  ,  &c. 

Wilhem  Ulrich  WALDSCHMID,  ProfcfTeur 
dans  PUniverfité  de  Kiel ,  'de  abortûsfaSi  Jignis, 
in  matris  prœftrtim  defunciœ  partibus  gênera- 
tioni  infervicntibus  repetiendis ,  2723  ,  i/2-4. 
Program.  de  fuperfetatione  ,  ,  de  fuperfe- 

tatione f  ah  o  prœtensâ ,  172.7. 

Georges  Erneft  STH AL  (  ico  )  ,  un  des  plus 
favans ,  &  des  plus  ingénieux  Médecins  que 
l'Hiftoire  fourni  fle  ,  de  abortu  &  fixtu  mortuo* 
Hall ,  1704  ,  ifl-4.  où  il  fait  voir  par  nombre 
d'exemples  d'avortemens ,  que  les  femmes  ren- 
dent prefque  toujours  des  maflès  informes*- 

Guillaume  DAMPIER  parle  dans  fes  Tran- 
faôions  Philofophiques ,  nQ.  24$  ,  d'os  de  fœtus 
fortis  par  un  abcès  au-deftus  des  os  pubis. 
N°.  237,  il  parle  d'une  groflTefle  fans  rupture 
de  l'hymen. 

The  complexe  Midwifes praBice  enlarged.  Lon- 
dres ^  1699.  Cet  Ouvrage  eft  une  compilation 
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de  ceux  de  Bourgeois  ,  Turquet ,  Chamberlaync 
ScCulpepcn 

Ephém.  des  Cur.  de  la  nature  ,  Cent,  vu , 
obf.  46  ,  articulation  molle  &  très-lâche  des  os 
pubis  dans  un  infanticide. 

Anne  Elifab.  HGRENBURGIN,qui  a  exercé 
les  accouchemens  à  Brunfwick ,  a  publié  l'Ou- 
vrage fui  van  t  :  Wolhlmeinender  und  noteg  nothiger 
unterick  derhebammen.  Hanovcru.  Wolftnbuttd , 
1700 ,  in -8.  Elle  a  écrit  Amplement  pour  les 
Elevés  ,  d'abord  fur  l'accouchement  naturel , 
&  enfuîte  fur  le  laborieux.  Elle  prétend  que 
l'écartement  des  os  pubis  n'a  lieu  que  dans 
celui-ci;  que  l'on  ne  doit  point  dilater  le  vagin 
pour  accélérer  l'accouchement  :  elle  a  connu 
l'enclavement  de  la  tête  ,  &  fa  direâion  fur  le 
côté  :  l'accouchement  par  les  pieds  eft  la  mé- 
thode qu'elle  recommande  ,  lorfque  l'enfant 
préfente  la  main ,  &c. 

M.  de  Haller  place  ici  l'Ouvrage  fur  les  ac- 
couchemens de  W1LLOUGBY,  Chirurgien, 
intiulé:  VooedkundigeanmerKingen.  Leyd.  1764, 
in-8.  Il  exercoit  cet  Art  vers  Tan  1 681  :  il  atten- 
doit  l'ouvrage  de  la  nature  ,  &  aimoit  k  différer 
l'accouchement.  C'en  k  lui  qu'on  doit  les  heu- 
reux accouchemens  des  Courtifannes.  Dans 
toute  fituation  difficile ,  il  tiroit  l'enfant  p^r  les 
pieds;  il  défendoit  la  dilatation  des  parties  ;  il  dé- 
barrafToit  la  tête  engagée  vers  l'os  pubis ,  avec 
deux  doigts  qu'il  applsquoit derrière  la  femme; 
&  en  pouffant  le  coccix  en  dehors  ;  dans  les' 
pertes  %  il  précipitoit  l'accouchement ,  &c.  &c* 

Charles-Denis  DE  LAUNA Y,  Chirurgien- 
Major  du  Régiment  Royal ,  Infanterie  ,  &  Chi- 
> 
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rurgien  Herniajre,  admet  dans  fon  nouveau  fyp* 
tême  de  la  génération  de  t homme  &  de  l  oifiau  > 
1726 ,  la  conception  dans  le  bas-venete,  &  hors 
de  la  matrice  ;  mais  il  ajoute  qu'elle  exige  néeek 
fairement  l'opération  céf arienne  9  pour  fau* 
ver  la  mere  &  l'enfant.  Il  rapporte  l'exemple 
dune  opération  céfarienne ,  faite  avec  fuccès  à 
Puifeaux  en  Gâtinozs  ,  par  Prcvoft  „  Chirurgien. 
Pe  Launay  eft  perfuadé  que  les  plaies  à  la  ma* 
trice  font  mortelles  ,  par  rapport  au  grand 
nombre  de  vaiflfeaux  dont  ce  viieere  eft  pourvû; 
mais  les  Obfervations  antérieures  \de  Launay, 
&  même  les  poftéritures  ♦  prouvent  combien 
fon  opinion  eft  mal  fondée. 

Abraham  CYPRIANUS  ,  Doôeur  en  Mé- 
decine ,  &  Profefleur  d'Anatomie  &  de  Chi- 
rurgie dans  l'Académie  de  Franker ,  a  publié 
en  1700,  in-  une  lettre  a^refîée  à  Thomas 
MeUington  ,  imprimée  à  Leyde  ,  &  intitulée: 
Epifiola  exhibens  hifloriam  fettis  humani  pojt 
duos  menfesex  uîcri  tubây  matre falvA  ac  juperfiitc^ 
excifu  Cette  lettre  a  été  traduite  en  fraoçoisil 
Amfterdam ,  1 707 ,  in-%.  Exiguum  fedprttiofum 
opus ,  dit  M.  de  Hatter  ,  petit  Ouvrage ,  mais 
précieux.  I/opération  fut  faite  avec  un  tel  fuc- 
cès, que  la  mere  accoucha  encore  de  deux  en- 
fans.  Cyprianus  croyoit  que  Penfant  qu'il  avoit 
extrait  par  l'opération  ,  étoit  logé  dans  une  des 
trompes ,  &  non  dans  la  matrice  ;  mais  pat 
la  defeription  qu'il  en  donne  ,  dit  M.  Portai, 
on  voit  qu'il  étoit  trop  gros  pour  être  logé 
dans  la  trompe,  &  il  y  a  grande  apparence 
que  c'étoit  une  grofleffè  ventrale.  Cet  Aureqr 
toutienf  avec  raifan  ,  qu'une  partie  du  fang 


Digitized  by  Google 


fur  VArt  des  Accouchement.  i  yi 

coule  de  l'oreillette  droite  ,  vers  l'oreillette 
gauche  y  à  la  faveur  du  trou  ovale. 

François  TOLET  (  *oi  )  , Chirurgien- Liiho- 
tomifte  du  Roi,  a  donné  dans  le  Journal  des 
Savans,  ann.  1700,  la  defeription  d'une  chûte 
de  la  matrice ,  *vec  ftrangurie  &  crépitation  de 
pierres.  La  veflie  formott  hernie  avec  la  ma- 
trice :  il  l'ouvrit ,  en  tira  fix  pierres ,  &  réduifit 
eofuite  heureufement  la  matrice. 

BcrnardinRAty AZZINI ,  en  traitant  des  ma- 
ladies des  gens  4e  toutes  fortes  d'états ,  n'a  pas 
oublié  celles  des  Sages-Femmes  &  Accoucheurs, 

FATIO.  CVft  vers  ce  temps  que  paroît  avoir 
ôé  compofé  un  Ouvrage  qui  parut  que  plu- 
sieurs anpées  après  la  mort  de  l'Auteur  ;c'eft 
celui  de  Jean  F&io,  Médecin ,  qui  pratiquoit 
les  açcoucheqiens  à  Bâlc ,  ôc  dont  l'Ouvrage  a 
été  publié  en  175a  ,  avec  ce  titre  :  Helvcnfche 
Vtrmnjugc  Wehnwttcr^  OderGrundp  Unterricht 
WicmtiSckwMgeongehœlrcndtrn  Kindeperinnen, 
und  neu  Gcbçlrncn  Kindcra  Umfiigckem.  Il  ren* 
ferme  plufieurs  efpeçes  d'accçwchemens  hbo* 
rieux ,  &  des  exemples  de  rupture  de  la  ma- 
trice dans  l'açcouchement ,  ^vec  iflue  des  in- 
teftins ,  ^infi  que  de  la  veffie  :  il  rapporte  l'hif- 
toire  admjrable  de  deux  fœtus  nés  dans  l'épi- 
gaflre ,  qu'il  mit  a,u  jour ,  &  fépara ,  en  forte 
que  tous  les  deux  vécurent  ;  il  dit  aufli  avoir 
tiré  par  l'opération  céfarienne ,  quatorze  heures 
après  la  more,  un  enfant  en  vie  &  pleurant, 

M.  LITT&E  »  fans  être  ,  ni  Chirurgien ,  ni 
Accoucheur  ,  doit  trouver  place  ici,  à  caufede 
plufieujs  Observations  relatives  aux  accouche* 
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mens  ,  qu'il  a  publiés  en  difFércns  endroits. 
Dans  fon  Obfervation  fur  un  fœtus  humain 
monftrueux  ,  ann.  1701,1!  fait  plufieurs  re- 
marques fur  la  ftru&ure  de  l'ouraque ,  qu'il 
croit  creux;  il  admet  dans  l'homme  la  mem- 
brane allantoïde  ,  &  penfe  que  le  fœtus  reçoit 
la  nourriture  par  le  cordon  ombilical.  La  même 
année  ,  il  publia  des  Obfervations  fur  les  ovaires 
&  les  trompes  d'une  femme ,  &  fur  un  fœtus 
trouvé  dans  l'un  de  fes  ovaires  ,  fur  f  ouverture 
d'une  femme  grofTede  huit  mots  de  fon  pre- 
mier enfant ,  morte  fubitement  d'une  chûte.  En 
1702  ,  il  a  donné  Ih.ftoire  d'un  fœtus  humain, 
tiré  du  ventre  de  fa  mere  par  le  fondement.il 
faut  convenir  que  le  procédé  qu'a  fuivi  Littre 
pour  extraire  ce  fœtus  ,  étott  nouveau  ;  mais 
la  fonte  du  fotus  par  cette  voie ,  n'éron  pas 
nouvelle  ,  comme  on  a  dît  le  voir  par  les  exem- 
ples rapportés  plus  haut  ;  &  Littre  auroit  dû 
dire  que  plufieurs  Auteurs  avoieht  obfervé  la 
même  chofeque  lui.  Bartholin  ,  dans  (on  Ou- 
vrage de  infotitïs  partûs  humani  viis  ,  a  fait  un 
chapitre  exprès  fur  cette  matière.  M.  Littre , 
dans  fes  Remarques ,  publiées  en  1709  ^  fur  un 
fœtus  humain  monftrueux ,  s'étend  ïur  l'expul- 
(ion  du  placenta  hors  de  la  matrice;  il  y  foutient 
que  l'enfant  fe  meut  moins  pendant  Paccou- 
chement,  qu'il  ne  s'agite  dans  les  autres  temps 
de  la  groffeffe.  En  1715  ,  il  fit  part  à  PAcadé- 
mie  d  une  groffeflTe  extraordinaire  j  qui  confif- 
toit  en  une  môle  véficulaire  ,  que  rendit  une 
femme ,  vers  le  dixième  mois  d'une  faufïègrof- 
fefl'e.  Littre  allègue  plufieurs  raifons  pour  ex- 
pliquer ce  fait  y  nous  croyons  qu'il  eût  mieux 
fait  de  les  fupprimer* 
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Ebreobard  GOEKE|L  ,  Médecin  SUUnt  + 
parle  dans  (o'nGallicinium  ,  ou  fes  deux  Cen- 
turies d'Obfervations.  Ulm.  1700 ,  1/2-4.  d'une 
chute  de  matrice  ,  réduite  au  bout  de  yingt 
jours  $  d'une  autre  chûte  du  même  vifeere , 
réduite  heureufement ,  après  en  avoir  tiré  ,  au 
bout  de  vingt-un  jours ,  un  enfant  èndurci  :  il 
parle  auffi  d'une  opération  céfarienne ,  à  la 
fuite  de  laquelle  eft  reftée  une  fiftule. 

Thomas  GRjEENHILL  ,  Chirurgien  de  Lon- 
dres, a  donné  dans  les  Tranfaftions  Philof. 
n°.  165  ,  l'hiftoire  d'os  d'un  fœtus  forti  p^r 
une  tumeur  à  l'ombilic. 

Die  fachfifche  Wehmutter.  Fr.  Leipf.  1701, 
i/2-8.  2  vol.  , 

Traite  des  maladies  des  femmes  après  Vacr 
couchcmcat. Lyon ,  1701 ,  in-\i. 

Polycarpe  Gottlieb  SCHACHER  ,  Pro- 
fefleur  en  Médecine  ,  &  Doyen  de  l'Uni- 
verfité  de  Leipfick  ,  a  publié  ,  de  placen* 
tœ  uterinœ  morbis  ,  1705,  ifl-4.  Quomodofiat- 
ut  fœtus  abjque  putredine  m  utero  mar  eat  y  17 17, 
in  4.  _  De  partu  fœtus  difparis  magnitudinis  , 
172.1.  —  De  prolapfu  vaginœ  uteri ,  17x5.  — 
De  infante  ,  pt opter  negleclam  ex  utero  matrïs 
mortuœ  excifionem  ,  in  prithâ  œtatis  flore  extinc- 
to.  17  $  o.  —  De  conceptione  fœtus  humani  abjlrusâ; 
an  abjque  membris  genitalis  infertionejœmina  con* 
fiipere  pojfit ,  17^5. 

Jean  Adolphe  WEDEL  ,  fils  du  célèbre 
George-  Wolfang  Wedel ,  a  écrit  de  partu  diffi- 
cili  ,  1730 ,  in  4.  —  De  partu  difficili  ex  infaûtis 
brachio  prodeunte  ,  1733,  in  $.  De  abortu ,  1 74 1 . 
in^  De  tumore  abdominis  pojl  partum  in  non- 
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nullis  muUcribus  non  cejfante.  léné  >  1746  9 
i/2-4. 

;  /.  mih  FLÀND  >  de  abortu,  Bafic.  1701 , 
ïn-A. 

Daniel  1MEBEL  ,  ProFefleur  public  de  Mé- 
decine à  Âfartntrg ,  a  publié  de  fœtus  txfraSicnc 
ex  utero.  Hétdelbcrg ,  1713,  oh  il  rapporte  un 
exémple  de  rupture  de  rnatricé  dans  l'accou* 
chemenr  :  il  a  aurti  donné  d&fls  ia  GetK.  vi, 
obf.  ijt,  des  Epliém.  de*  Ctw.  de  là  nature  > 
la  défection  d'un  fquelette  de  fettis  rëfté  l'ef- 
pacé  dé  tWîs  ans  dans  lé  ventre  de  fa  riiere. 

Benjamin  EWALT  >  Médecin,  a  ptoblié A 
Obftetriceïfttulpâtâ.  Regtùm.  1707  ,  in  ^ii  'M 
1706  ,  an  foetus  hunianus  vivus  vel  tnortuus  m* 

tus  fin 

Nii{liahtr  ,  Coburgifcher  Ur&fticht ,  fur  $t 
kebàmmen  Hilde.  Burghàufeti,  1703,^2-11. 

Adolphe  VESLING  >  âeàbùrtu.  Leyd.  1701, 
ï/2-4. 

J.  Matthias  MULLER  (  rt>l)  ,  Médecte  dt 
Pradcfoft,  fàit  ^hiftbife  datisfës  mfito&itâ 
Met.  Chîrurg.  d\ifle  exfcto^aiiee 
fit  l'âftiputifibft  ,  &  d'art  ftmgtrs  à  la  marirkîè, 
pétrifié ,  ftëorêùfêiViem  extirpa  II  patte  dans  te 
Ephéifu  des  CuV.  de  i*  ttatute ,  Cèm.  V,d* 
56,  de  là  gttétfforn  d'une  .pbfe.ai!  vagto. 

Il  éft  q&effitfh  diins  lés  tteu*  ïîvtts  ^Ctof. 
Médico-Chirurg.  de  WOLF>  f>uHtéfcs  én  1704 
par  Jean-Chrlftiati  foh  fils  ,  d'un  renverfeih?ent 
avec  èhùiè  de  tfratrifce,  hèutetrfenïènt  tédirit, 
&  d'une  rupture  dé  ce  Vifëferfe  dans  l'accou- 
chemônr- 

En  17Ô4  ,  M.  RULËAtJ  ,  «htrorgien  * 
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Xamtês^  publia  un  Traité  de  V  opération  céja  - 
tienne, &  des  accouchcmcns  difficiles  &  laborieux, 
w  12.  L'opinion  de  Mauriceau  contre  cette  opé- 
ration ,  avoir  jufqtfalors  prévalu  \  là  plupart 
des  Chirurgiens  Frétais  ,  non-feulement  ne  la 
pratiquoient  pas  j  rtiais  même  la  décrioient 
tomme  barbare  &  meurtrière  ;  mais  linteau 
fle.fe  laifla  pas  féduire  par  leurs  vaines  décla- 
mations. Après  avoir  bien  pefé  les  raifons  de 
Xniffét ,  en  favièur  dé  cette  opération  ^  &  con- 
noilîartfcfës  expériences  heureufés  qui  etvavoient 
été  faites ,  H  ofa  la  pratiquer  le  iç  Février  i  63  9, 
t*t  Catherine  Savineai*,  qui  avôltle  cbiccix  très- 
prothe  des  os  pubis  ,  dont  la  furfece  interne 
étoit  en  ôtitre  couverte  d\jne  exoftote  ;  H  n'y 
tut  point  d'hémorrhagie  >  ou  très-peu:  les  tfut- 
fonâfes  fortirëtrt  par  la  plaie,  &  1*  mal  âde  guér- 
ira fort  héurèufertiénf.  Ce  quô  Rtileaet  dît  dèfc 
a&ôtichemens  difficiles  &  laborteu*  ,  h>ft  , 
cWWh*  il  én  cdtfvieht  tu^mênte ,  <jtï*an abrégé 
teéé qtfâfrbieftc  écrit  avant  !uir  Pbtf  ,  Giiille- 
intaii',  Liebàut ,  Viurdel  &  Mhatïéchir* 

Jte/t  Cdriforif  BEGKER  ,  MéUêciri  bftlmaire 
f4f/%W  ,  à  publié  Padoâonia  itteutyota  aâ  ftr- 
ïAhdatÂ^pkkrfefarii.  Gîen.  171$  ,  ^-4.  Beckct  -, 
pw  téfittfftér  urt  accoucherai  en  r,  fi  dangereux 
^étà  ftferfe  étok  fur  lé  point  die  périt,  crut 
woir  éxt'tfper  «h  dés  br&de  rènffrnt,  pour  ëh 
diminuer  lë  ^olùirief  >  &  par  et  moyeri ,  con- 
b&èr  la  mçrè  ;  c'eft  d'après  un  pareil  exem- 
ple ttyfll  blâmé  l\>p4ràtion  céfàrienhe  ;  il  aime 
mteu*  hàfardfer  les  jours  de  l'enfant ,  que  d'ex- 
Mor  là  mere  k  une  mort  certaine.  Voilà  ,  il 
but  eu  convenir  ,  une  étrangfc  manière  de 
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raifonner  :  il  s'étend  d'ailleurs  fuf  les  accou* 
clic  m  6ns 

;  Claude  PASSAVANT  ,  dans  fes  Thefes  M* 
dicœ  ,  1711  ,i  parle  dune  téte  retenue, 
&  du  bras  d'un  fœtus  ,  renfermé  dans  un  lac 
membraneux  ,  qu'il  a  extirpé.  | 

Philippe  SK1PPON  parie  dans  les  Tran- 
faflions  PJhilpf.  n°.  301 ,  d'os  de  fœtus  forti^par 
un  abcès  tà  l'aine.  t 

/.  B.  MORG AGN  Y(  1  o3),un  des  plus  célèbres 
Anatomiftes  de  nos  jours  ,  a  également  bien 
traité  toutes  %es  parties  de  l'Art  de  guérir.  C'eft 
d'après  fajCpnfultation,  que  le  Pape  Benoît 
XIV  a  rendu  une  Ordonnance  qui  enjoint 
à  toutes  les  Sages-Femmes  &  AcC°ucheurs ,  de 
pratiquer  l'opération  céfarienne  fur  les  femmes 
enceintes,  qui  meurent  dans  c$t  état.  Voici 
ce  qu'on  trouve  fur  les  açcouchemens  dan$  fes 
nombreux  &  favans  Ouvrages.  Pans  l'Adverf. 
III,  il  dix  que  dans  l'accouchement  laborieux, 
il  n'y  a  que  les  os  pubis  qui  s'écartent.  Dans 
PAdverf.  1  v  >  il  dit  avoir  vu  une  chût;e  du  va? 
gin  &  non  de  la  matrice  :  Dans  la  vingtième  de 
fes  DifTertations  anatomiques  fur  les  Quvrages 
de  ValjalvaX  .104),  il  parle  d'un  fœtus  bleflë 
par  une  cpmpre(lîonqu'avoit  éprouvée  lamere. 
Dans  fes  Commentaires  fur  Celfe,  il  parle  d'uni 
renyerfemem  de  matrice  heureufernent  réduit. 
Mais  c'eft  fur-tout  dans  la  Dçfcription  anato- 
mique  des  parties  de  la  génération  de  Tun  & 
l'autre  fexe  ,  que  Morgagçy  a  excellé ,  comme 
on  peut  s'en  convaincre  par  1^  leâure  de  fes 
Ouvrages  ,  &  par  les  extraits  qu'en  ont  donné 
MM.  dcHalkr  k  Portai.     ,  0 

v       %  -  Jean 

* 
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Jean  Frédéric  ZiTMANN  ,  célébré  Médecia 
tlu  Roi  de  PrulTe  ,  qui  a  fait  un  Ouvrage  in- 
titulé Medicina  forenfis,  &c.  lequel,  fuivant  M* 
de  Haller,  contient  fix  cents  Gonfultations  avetf 
les  réponfes  faites  par  la  Faculté  de  Leipfîcky, 
depuis  16^0  jufqU'en  1700  , -pat  te  d'une  veffie 
déchirée  par  une  Sage -Femme,  la  tuniqud^ 
nerveufe  ayant  été  tirée  au  dehors  :  la  malade, 
û  en  mourut  pas  %  mais  il  parut  un  abcès  pëné-v 
trantde  la  veflie  dans  le  vagin  ;  cet  Auteur  parlé 
auffi  d'un  cordon  ombilical  putride ,  &  d'une^ 
meurtriflbre  confidérable ,  occafionnée  avant 
trois  mois  par  une  violence  extérieure,  qui: 
a  fait  périr  plus  tard  le  fœtus.  Il  nie  qu'uné* 
chàtc  procure  aifément  la  rupture  du  cordon 
ombilical* 

JoJ'eph  COURTIAL,  Médecin  ordinaire  du 
Roi ,  &  Profefièur  k  Touloufe  ,  parle  dans  fes 
nouvelles  observations  anatomiques  fur  Us  os. 
Paris ,  1705  yin-  il ,  d'une  faullè  groflefïè  pro-, 
duite  par  un  araàs  d'hydatides.  Lobfervatiotl 
qu'il  rapporte  d'un  enfant  trouvé  hors  de  la 
matrice ,  eft  très  -  remarquable  ;  le  placenta 
adhéroit  au:  bord  inférieur  de  leftomac  &  au; 
colon  \  la.  matrice  étoit  dans  fon  intégrité,  Se 
les  ovaires  parfaitement  naturels*  : 

S.  J .  M.  IX  Karig  abhandkung  van:,  &d  1706, 
«T2-8.  Dahs  cet  Ouvrage  qu'on  dif  avoit  eu 
quatre  éditions  flamandes  &  deux  allemandes, 
il  eft  queftion  de  l'accouchement  naturel  &i 
contre  nature ,  &  de  ce  que  l'on  doit  faire 
dans  ces  déiïfc  cas»  L'Auteut  loue  bealiCQUp 
Paul  dmmberlaint  :  il  s'élève  éontrfe  l'opéra* 
non  céfarienne  pratiquée  fur  la  feirtmc  motte  * , 
Tom%  IL  .  R        r  .  - 
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parce  qu'il  prétend  qu'il  eft  inutile  de  l'entre- 
prendre ,  l'enfant  périftant  auffitôt  après  la  mort 
de  la  mere..  Nous  avons  rapporté  plus  haut 
des  obfervatiohs  qui  prouvent  évidemment  le 
contraire.  •  , 

2  Itijfertations  anat&miques  fur  la  génération 
d&  lr homme ,  &  fur  V origine  &  la  nourriture 
du  fœtus  ,  où  Von  fait  voir  quilnefi  pointnouni 
par  la  bouche  ;  par  le  Sieur  ***.  Médecin  de 
Montpellier,  à  Paris,  1706.  Ce  qui  fait  le  plus 
grand  mérite  de  ces  deux  Diflertations , 

r 'elles  font  très-favantes  &  très-érudites  ;  mais 
s'en  faut  bien  que  les  raifonnemens  de 
l'Auteur  foient  concluans  &  fans  réplique, 
r  Alexandre  iWAfcCHETTI  décrit  dans  les 
Tranf.  philof.  1706  ,  n°.  307  ,  la  manière  dont 
il  a  fait  1  opération  céfanenne,  pour  tirer  deux 
en&ns  qui  furvécurent,  l'un  deux  jours,  l'autre 
trois.  Dans  le  même  Journal ,  n°.  309,  il  eft 
queftion  d'une  efpèce  de  pompe  &  vent  oufe,  em- 
ployées en  vain  pour  extraire  la  tête  d'un  fœtus. 
:  M.  DE  LA  PEYRONIE  a  donné  i  obfeiva- 
tion  d'un  farcômefortant  de  la  cavité  de  iama- 
Tîice  ;  qu'il  a  coupé  &  enfuite  divifé  :  il  a  achevé 
avec  desteneaeste  refte  de  l'extraftion.  L'opéra- 
tion lui  a  très-bien  réoffi  :  il  arrêta  l'hémor- 
rhagie  avec  le  cautère  aftuel  ;  cette  obier vation 
eft  dans  les  Mémoires  de  la  Société  Royale 
des  Sciences ,  1707,^  dans  le  Recueil,  Lyon, 
1766.  Elle  fut  faite  en  préfence  de  MM.  Aubert 
&  Chirac  (105).' 

/.  Guillaume  PAULUS,  Vice^ChanceKer  de 
rUniverfité  de  Leipfick ,  a  publié  en  1709, 
z*~4<  uûô  Obfer  vation  fur  l'amputation  de  to 
matrice ,  qu'il  rejette. 
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Gérard GORIS,  Médecin  de  Leyde,  a  publié, 
Ârs  obfietricandi ,  1 707 ,  i/z-8.  Ni  M.  de  HalUr, 
ni  M.  Portai,  n'ont  vu  cet  Ouvrage ,  ni  moi 
non  plus. 

Philippe  HECQUET,  dont  nous  avohîs  déjà 
eu  Qccaùpn  de  parler  plus  d'une  fois  dans  cette 
Hiftoire,  a  publié  en  1708  un  livre  in-11.  qui  à 
eu  beaucoup  plus  de  vogue  qu'il  n'en  méritoit^ 
intitulé,  de  l  indécence  auxhommes  d'accoucher  le* 
femmes ,  &  de  V  obligation  aux  femmes  de  nourrit 
elles-mêmes  leurs  enfans;  autant  la  première  thèfe 
étoît  ridicule  à  foutenir  ,  autant  la  féconde 
méritoit  d'être  publiée.  Si  Tune  a  prouvé  le 
délire  de  Vimagination  du  pieux  Doâeur,  l'au- 
tre a  prouvé,  qu'avec  des  idées  bizarres  ott 
pouvoir  défendre  une  bonne  caufe  par  des 
argumens  fans  réplique;  &  ceft  ce  qu  a  fait 
AI.  Hecquet  dans  fa  ièconde  DifTertatton.  CVft 
fans  doute  de  la  première  que  M.  de  Hallet 
a  dit  dans  fa  Bibiioth.  chirurg.  ealiiîutem  \itot 
feeminarum  preferebat.  Il  préféroit  lu  chajfetè  à 
lu  vie  des  femmes.  Comme  M.  Hecquet  étoit 
fort  dévot,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  fût  très*» 
fenfible ,  ainfi  que  le  remarque  encore  M.  dt 
Hallery  aux  critiques  que  Ion  faifoit  de  fes 
rêveries.  La  Mothe  tut,  lorfque.le  livre  dont  nous 
parlons  parut,  fon  plus  redoutable  ad verlaire  ; 
il  n'eut  pas  grande  peine  à  le  détruire  viào* 
lieufement. 

Paul  FRIEKC,  Medicus  oljletricans*  Utrechtp 
1707,  i/z-4. 

Martin  NABOTH,  Profefleur  ordinaire  de 
Médecine  a  Leipfick ,  d  jputatio  de  ferïlitutt 
mulicrumt  1707,  i/1-4.  M.  Portai  nous  apprend 
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que  c'eft  cette  thèfe  qui  a  acquis  de  la  célé- 
brité \  Naboth,  qui  croit  que  plufieurs  femmes 
ont  accouché,  quoiqu'elles  euflènt  les  trompes 
de  Fallope  bouchées* 

/.  George-Nicolas  DIETERICHS.  De  erro- 
fibus  in  veto  termino  partûs  commiflis*  Giejf* 

1707,  in-^  Les  principaux  faits  de  cette  Dif- 
fertation  n  ont  rien  de  particulier,  car  ils  font 
tous  extraits  des  Ouvrages  de  Guillemeaii. 

BESSON,  Médecin  k  Lunel,  a  envoyé  en 
1707  à  U  Société  Royale  de  Montpellier, 
rHiftoire  d  une  femme  enceinte,  qui,  après 
une  chute,  fut  attaquée  d'un  abcès  au  bas- 
ventre  ,  par  lequel  fortirent  les  os  du  fœtus. 
Ce  Médecin  croyoit  que  l'enfant  étoit  primi- 
tivement contenu  dans  la  trompe,  &  que  dans 
l'inflant  de  la  chûte,  il  étoit  tombé  dans  le 
bas  -  ventre. 

Hcrm.  BOERH  AÂVE  a  traité  dans  fes  Apho- 
rifmes,  féparément  des  maladies  des  femmes 
grottes  ,  &  de  l'accouchement.  Dans  un  autre 
"Ouvrage  du  même,  que  M.  de  Haller  a  fait 
imprimer  5i  Gottingue,  17^2,  i/z-8.  &  qui  avoit 
paru  auparavant  à  Londres  en  J744,  il 
eft  parlé  de  l'accouchement  difficile,  &  d'un 
ulcère  fquirrheux  à  la  matrice. 

Herman  -  Frédéric  TEICHMEYER  ,  Prôfef- 
feur  k  lene,  beau-pcre  de  M.  de  Haller,  traire, 
dans  fes  In\jitutions  de  Médecine  légale  ,  de 
Tavortement  &  de  l'infanticide  ,  &c. 

Riidolphe- Jacob  CAMERAR1US  ,  Doaeur 
&  Profèffeur  en  Médecine  ,  a  publié  ,  de 
embryulciœ  &  litkotomiœ  rationibus.  Tubing. 

1708 ,  i/2-4..  Dans  le  premier  Traité,  il  eft  quef- 

r 


1 


Digitized  by  Googl 


fur  l'Art  des  Accouchement.  j£r. 

ton  de  l'opération  céfarienne  >il  a  encore  pu- 
blié une  Diiïertation  de  fœtu  4,6  annorum» 
VJ1X ,  in  ^  % 

Andri-Qttomar  GOELICKE,  célèbre  Pro- 
feflfeur  de  Médecine  k  Francfort-fur  VOdcr  t  a. 
publié  plufieurs  Ouvrages  .relatifs  aux  accouche- 
rons ,  qui  onjt  pour  titre  1  °.  Difpiitatio  de  parla 
oaimeflri  vitali.y  Hall.  1708.  Difputatio  dû. 
novo  mcdio  curandi  procidaitiam  uteri  veram  t 
où  il  recommande  une  efpèce  de  peflaire  élaf- 
tojue,  compofé  de  fils  de  fer  contournés  en 
fpirale ,  couverts  de  peau  &  de.  bandes.  Il  rap- 
porte en  même  temps  des  exemples  des  vraie* 
chûtes  de  la  matrice.  Il  décrit  encore  ce 
peflaire  dans  fon  hifloire.  de  Vanatomic  ,  où 
il  rapporte  des  exemples  de  chute  de  matrice» 
i  la  fuite  d'efforts.,  &  de  chûtes  du  vagin ,  à 
la  fuite  de  l'accouchement.  40.  Dans  fa  Mer 
àicina  forenfis  demonflrativa ,  Goelicke  foutient 
<}ue  lame  fè  joint  au  fœtus  en  même  temps 
qu'il  reçoit  la  vie ,  &  que  le  fœtus  ne  peut 
point  vivre  fans  ame  ;  en  forte  que  notre  Au- 
teur s'occupe  plus  k  donner  des  explications* 
qu'à  éclaircir  des  ^ueQions  médico-légales  , 
comme  le  titre  de  (on  Ouvrage  V annonce.  5*. 
V*  pulmonum  ipfantis  in  aquâ  natatïone  aiit 
pdfedentid,  infalhbili  indicio  ,  Francf.  ad  VincL 
r73o,  in-^  6°.  De  tumore  ventris  ohlongo  pojl 
fartum ,  1741. 

L.  D.  V.  De  Lifihigheden  der  hetcndagfe  Kra- 
mvrouwen.  Amflerdam ,  1 709  y  in-  8. 

Beialetl  SHERMANN  ,  Chirurgien  k  Kelr 
*«hn.t  dans  le  Comté  d'Elfex  ,  parle  dans  les 
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Tranfaôions  Philof.  ann.  1709  j  nV  3Z3 ,  d'os 
de  fœtus  retenus  dans  la  matrice. 

Jean  PALF1N  (  106  )  ,  Chirurgien  de  Gand  % 
décrit  dans  fes  Ouvrages  différens  inftrumens, 
&  entr  autres  >  un  forceps  pour  les  accouche- 
mens.  Dans  fon  Anatomit ,  il  parle  de  la  fortiè 
de  l'orifice  de  la  matrice  hors  de  la  vulve.  Dans 
Une  édition  italienne  ,  que  donna  à  Venife  en 
17  5  8,  /,  Larber ,  il  eft  queftion  d'un  vagin  coupé 
fans  accidens ,  d'un  fungus  pendant  de  cette 
partie  >  lié  vers  fon  col  avec  un  fil  de  foie , 
&  hsureufement  extirpé.  Dans  le  livre  fur  la 
ftruâure  de  la  femme  ,  qui  parut  à  Leyde , 
t7o8  ,  i/2-4..  Pa  fin  dit  avoir  vu  une  vraie  chûte 
de  matrice ,  6i  un  fœtus  trouvé  dans  la  ma- 
trice treize  ans  après  fa  conception  :  favoir, 
les  rudimens  de  la  mâchoire ,  des  dents  &  des 
cheveux. 

Cornélius  TRIOEN ,  célèbre  Médecin  de 
leyde,*  publié  de  partu  naturali  &  methodo 
exirahendi  fatum  mortuum.  Leyd.  17 10,  1/1-4. 
Dans  ion  Recueil  d  Obfervations  Chirurgicales, 
il  parie  d'un  accouchement  empêché  par  des 
calloiités  dans  le  vagin  ,  dune  opération  cé- 
farienne  qu'il  a  pratiquée  lui  même  ,  dans  la- 
quelle ,  après  avoir  incifé  le  péritoine,  il  a 
trouvé  l'enfant  dans  le  ventre. 

Matthias  Geoffroy  PU  RM  AN  (  107  )  ,  Chi- 
rurgien de  Brangdebourg)  &  enfuite  de  Breflau , 
qui  fut  affez  hardi  pour  tenter  la  transfufion 
uir  lui  même,  parle  dans  fes  Obfervations  cu- 
rîeu!e  ,  irrp-imées  en  1710,  in  ^.  d'opéra- 
tions céfariennes  qui  ont  réuffi ,  d'un  enfant 
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fauvé ,  quoique  la  mere  fût  morte  h  la  fuite 
d'une  putréfaftion  de  la  matrice.  ^: 

Simon-Paul  HILSCHER ,  Profeffeur  public 
en  Médecine  dans  l'Univerfité  d'Iene ,  a  publié 
de  incontinentid  urinas  ex  partu  i  globulis  ligneis 
curanda.  Icnœ  9  1716,  i/2-4.  Il  rapporte  l'obfer- 
vation  d'une  femme  qui  eut  le  périné  déchiré, 
&  une  incontinence  d'urine  ;  après  avoir  porté 
pendant  plufieurs  années  un  peflatre  ;  elle  fut 
guérie,  &  l'urine  arrêtée  par  des  globules  de 
bois  introduits  daus  le  vagin.  Il  y  a  du  même , 
theoria  abortûs  &  partûs prœcocis  ,1727,  «2*4. 
—Deprocidentiduteri  ,  1730.—  D:  Icefione  uteri 
ab  improvidâ  fecundinarum  extractions  —  Dre  tu- 
more  ventris  oblongo  farciminis  fimïli  poftpar~ 
tum  ,  1741.  —  De  abortu  à plethord  facile  rept- 
tente ,  1 744. 

Jean   YONGE  ,    Chirurgien  Anglois  ,  a 
traité  dans  les  Tranfaâions  Philou  n°.  323  f 
de  fœtu  extrà  uttrum* 

Laannt  HEISTER  (108)  a  publié  des  Inp 
tUuts  de  Chirurgie  >  dont  il  y  a  eu  plufieurs  édi- 
tions en  Latin  ,  en  Anglois ,  en  Efpagnol  &  eh 
François ,  où  il  traite  des  accouchemens.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  étonnant ,  c'eft  qu'il  ne  craint 
point  de  proferire  l'opération  céfarienne  fur  la 
femme  Vivante  :  il  a  en  outre  publié  nombre  de 
Difïertattons.  Voici  celles  qui  ont  rapport  à 
notre  objet  ,  de  festu  ex  utero  matris  mortupe 
maturè  excidendo  y  tyio ,  in-$.  Il  y  rapporte  un 
exemple  de  rupture  de  la  matrice.  —  Defaltaci 
pulmonis  infanîum  experimento  ,  1732» ,  #2-4. 
Heifter  favoit  que  le  poumon  en  pucréfadio» 
d'un  enfant,  qui  n'a  pas  refpiré,  furnageoit;  mais 

Riv 


EJfais  hijlonquts 

il  finit  par  dire  qu'on  ne  pëut  rien  conclure  de 
l'expérience  qu'on  fait  communément.  —  De 
prolapfu  utericum  inverjione.  1 75  o.  On  a  à'Hciflcr 
dans  les  Ephém.  des  Cur.  de  la  Nature  ,  Cent. 
VIII  ,  obi.  6q  ,  fur  une.  chute  fingulierc  du 
vagin  &  de  l'utérus.  Ce  fut  par  des  fomentations 
émollientes  ,  qtfHciJïer  diffipa  les  fymptômes 
d'une  gangrené  prochaine^  obf.  6z,fur  un  ulcère 
funeftedela  matrice  &  de  la  vulve;  obf.  é^chûte 
du  •  vagin  à  la  fuite  de  l'accouchement,  Vol  1 , 
obf. I75, fur  ta  Loi  qui  ordonne  aux  Chirurgiens 
d'ouvrir  une  femme  qui  meurt  en  accouchant; 
obf.  176,  rupture  de  la  matrice  dans  un  ac- 
couchement. 

Thèfes  relatives  aux  accouckememens  fbutenues  i 
la  faculté  de  Médecine  depuis  zjii  a  jufquto 
*j4°  indufivemenU 

17 'ii.  Ant.  DE  JUSSIEU  (109),  an  fatui 
fanguis  maternus  alimentum  ?  neg. 

And.  DE  LALEU  ,  an  catamenia  à  phr 
ihorâ}  atf.         .  ; 

17 11.  Pier.  Ant.  LEPY  ,  in  juvene  corve- 
nientibus  qrganis  injlruçlo  ,  nunquam-ne  defpc* 
randa  Venus  >  affi 

171  3,  Fran,  Ant.  LE  DR*\N  ,  an  ut  virginU 
tatis  y  fiç  virilitatis  certa  indicia  ?  affl 

Pier.  AFFORTY ,  an  feminis  virilis  aura  'cum 
fànguine  muliebri  permifeeatur  in  conceptu  ?  af. 

Frafl.  BAILLY  ,  an  partus  à  fiuxu  menf- 
tmo  ?  aff, 

Claud.  Ar\t%  RENARD,  an  prçegnanti deam« 
hladQl  afi  . 
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ï7  i|.  Jac.Ph.  DRAV1ER  DE  BRE VILLE, 

*n  Jtatim  à  mcnjlruorum  effuviç  concepti  , pr- 
imons valctudinis  t  aff. 

Tac.  Ant.  MILLET  ,  an  morts  varentum  tra- 
ducanîur  ad  fobokm  ?  aff.  . 

J.  Dam.  CHEVALIER,  an  quo  temporc 
Jluunt  catamenia ,  noxia  Venus  f  aff 

Jof  DE  LA  GRIVE  ,  an  quœ  fiatim  à  menf* 
irud  purgatione  concipiunt  j  citiîis  pariunt  ?  af. 

iyiy.Jof.  Fr.  LE  AU  LTÉ  fils,  antefles  ad 
mentis  fœcunditatem  multùm  conférant  ?  aff. 

17 (S.  Gab.  Ant.  JACQUES,  an  mulieres 
pluribus  obnoxiœ  morbis ,  quàm  viri  ?  aff. 

Louis  Cl.  BOURDELIN  ,  an  ablaciatis pur- 
gatio  fréquent  ?  aff 

1719,  Jac  TRANT  ,  an  Virgines  poffintlac- 
tefecre  ?  aff. 

1710.  Ceorg.  Ant.  TARON  DE  LOM- 
ME  AU  ,  an  humorum  prçoflanùor  femen  ?  aff 

Jac.  Jul.  CARREL,  ànquo  flilaciormuuer, 
cb fxcundior  ?  rieg. 

Ant.  CASAMAJOR  ,  an  fiunûs  menfîrui  & 
tranfpïrati&iiis  materies  eadem  ?  aff. 

1721.  Nie.  LE  ROI  ,  anpaffio  \  vulgolrjflc- 
rica  dicla .  ab  uu  ro  ?  neg, 

1722,.  Ant.  CASAMAJOR  ,  an  ex  negato 
yencris  ufu  motbi  ?  aff.  Cette  thefe  n'a  point 
été  fourenue. 

1724.  Paul  Jac.  MALLOUIN,  an  fœtus  in 
Utero  fticlionc  nutriatur}  neg. 

s  71.6.  DcJiJ.  Cl  FREMONT ,  an  innuptis 
pwlieribus  fin: ma  vitœ  breviorï  aff.  Cette  thefe 

»'a  pas  non  plus  été  fqutenuç. 
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1717.  J.B.  BOYER  ,  an  fœtus  extrà  uttrum 
genitus  yfahd  mettre  ,  yojpt  excludi  ?  a  rf. 

1729.  Fr.Jof.  HUNAULD  ,  utràmin  gravi- 
dis  totus  utérus  cequaliter  extendatur  ?  neg. 

1731.  Ott.  Cafim.  BAKFEKNECHT  ,  an 
fiiccus  lacleus  fœtus  alunentum  ?  aff. 

Ackil  Fr.  FONTAINE  .  anfaminarummor- 
bis  rara  fapheenat  fe&io  ?  aff. 

1732.  Pier.  ROUSSINDÈ  MONTABOURG, 
an  prœ^nanti  apoplexid  correptœ  partus  mami 
pf  wvendusl  aff 

J.  B.  L.  CHOMEt ,  an  in partu  diffcilï,  manu 
potiàs  quàm  inflrumentis  utendum  ?  aff. 

1733.  Jac.  Fr. * V ANDERMONDE,  an  omne 
vivens  ex  ovo  ?  affi 

Henr.  Fr,  BOURDELIN  le  jeune ,  an ,  ut  in- 
feclis  animalibus ,  fie  &  fœtui  fua  nietamor- 
phofis}  aff. 

Cl.  Ch.  DE  JEAN,  anEunuchus^  incorpore 
fie  &  mente  minoré  aff. 

Hen.  Fr. BOURDELIN,  an  qub  ubcriortranf 
piratio9  eo  parciorfluxus  menfiruus  ?  aff. 

173^  Bartk.  MURRY ,  an  fœtui  fanguis  ma- 


ternus  alimentum  ?  neg. 


Louis  Aug.  FOLLIOT  DE  SAINT-VAS1\ 

an  fuifanguinis  folus  opif ex  fœtus  1  aff 

1736.  Bartk.  MURRY ,  an  uteri  inflamma- 

tioni  ,  poft  partum ,  venez  feclio  è  brachio  ?  af. 
J.  ISOARD,  an  apoplexiœ prœgnantiuw fa- 

phœnce  jeclio  ?  aff 

1740.  Ben).  Louis  LUCAS  ,  utrùm  prœgnand 

mulieri  /  accutiffuno  dentis  dolorc  laboranii, 
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Michel  ALBERTJLians  être  Chirurgien  ,  a 
publié  plufieurs  DiffiJtLiOns  fur  la  Chirurgie  y 
voici  celles  qui  regardent  les  Accouchemens. 
De  abortùs  noxid  &  nefandâ  promotione  i 
Hall.  1711,  i/1-4.  De  abortus  violenti  modis  & 
fignis  y  1730,2/2-4.  De  funiculi  umbilicalis ne- 
gleSd  deligatione  in  caufâ  injanticidii  limïtandây 
1731.  De  foetus  mortui  cum  adnexi*  fecundinis 
ex  utero  extra3ionet  1737.  De  extraclione  fœtus 
perverjisx  utero  po(l  efluxum  aqvarum  comprejfb, 
174Z,  in  ^.  De Jccundmis  rejifientibus  ,  1743.  'n*4- 
Il  a  auflï  publié  en  17*9,  i/2-4.  Commentaria 
in  conjlitutioncm  criminalcm  Corolinam  medicaf 
dans  laquelle  il  parle  de  l'infanticide  &  de  IV 
vortement.  Il  traite  les  mêmes  matières  dans 
fon  grand  Ouvrage  de  Jurifprudence,  intitulé  i 
Syftcma  Jurijprudcntiœ  medicœ. 

Jofeph  R^drigues  DE  EBREU  fait  mention 
dans  fa  Bibliothèque  anatomique  ,  médicale 
&  chirurgicale  ,  ci  une  hernie  ventrale  très- 
cohfidérable  ,  dans  laquelle  étoient  compris 
la  matrice  &  l'enfant,  ce  qui  n'empêcha  pas 
la  femme  d'accoucher. 

Erncverte  und  vermehte  brandenburgijche  hc- 
hammenordnung.  Onol^b ,  iy  1 1 ,  irc-4. 

Réglemente  for  jordgummorna.  Stockholm 
tfti  ,  i/2-80. 

Jean-George  DE  BERGEN,  Médecin.  De 
inm,erfione  uteri.  Francf.  ad  Viard.  1732,  i/z-4,. 

Adam  BRENDEL ,  Profeflèur  public  d'ana- 
tomie  ,  dans  l'Univerfité  de  Wittcmberg  ,  a 
publié  de  embriohe  in  ovulo  prœexiftentc ,  1703  , 
in-ù^Dc  nutritione  fœtus ,  1734,  *7z-4.Cet  Au- 
teur crédule  fe  perfuade  avoir  vu  les  œufs  dé- 
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çouier  des  parties  extérieures  de  la  génération 
d'une  femme  lafcive.  &t  trouve  de  lui  des 
Qbfervations  dans  les  Epnémér.  d'Allemagne 
ainfi  Cent,  nr,  obf.  167,  il  parle  d'une  fervante 
qui  fit  périr  fon  enfant,  en  s'introduifant  un  \ 
iïilet  dans  la  matrice  ;  elle  périt  elle-même. 
Cent,  iv  ,  obf.  164  ,  fur  deux  jumeaux  ren- 
fermés dans  une  môle.  Obf.  165,  fur  trois 
jumeaux  renfermés  dans  un  feul  chorion,  & 
dont  chacun  avoit  un  amnios  diftinâ. 

Abrahfun  KUBLER,  de  abortu.  Argent.  17 1 1> 

/.  Henri  STH^HELIN ,  Profeflèur  de  Mé- 
decine à  Bâle ,  parle  dans  fes  thèfes  anatomico- 
botaniques  d'un  exemple  remarquable  de 
rupture  de  la  matrice ,  qui  ne  fut  pas  fuivie 
delà  mort,  quoique  les  inteftins  fortifient  avec 
le  fœtus. 

Jean:ChriJlian  STISSER ,  Médecin  de  Hatt> 
a  publié,  Kur^cr  unterrïtht  vor  fraven^immet 
und  fonderlich  vor  Wehmùtter ,  Leip^ick,  1712^ 
in  8.  Cen'cft  gueres  qu'un  abrégé  d'accouche- 
mens,  ou  l'Auteur  traite  des  devoirs  de  l'Accou- 
cheur dans  toutes  les  efpèces  d'acccmchemens , 
des  maladies  des  femmes  en  couche ,  &  oit 
il  décrit  l'opération  céfarienne;  du  refte,  il  ren- 
voie le  Leéteur  aux  autres  Auteurs ,  &  fur-tout 
\Juftine  Siegmundin,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut. 

Jérôme  LUDOLF ,  ProfefTeur  en  Médecine 
dans  l'Univerfité  d'Erfort  ,  a  publié  de  funicula 
umbilicali  hominis  longiori ,  1714  Differtati* 
fifiens  incommoda  placenta  à  fundo  uteri  aber- 
rant is>  175.7, 
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Jean- Guillaume  WIEDEMANN ,  Médecin 
de  Nuremberg ,  a  publié  dans  les.  Eph.  des 
Cur.  de  la  nar.  Cent,  vin,  obf.  98  ,  chute 
de  la  tunique  interne  du  vagin ,  prife  pour 
celle  de  l'utérus.  Cent,  vi ,  obi.  9,  fur  4es  poul- 
inons d'un  enfant  mort  dans  le  fein  de  fa 
mère,  dont  une  partie  furnageoit,  &  l'autre 
s'enfonçoit. 

Michel-Ange  MORI  a  publié  dans  le  même 
Journal ,  Cent.  1,  obf.  77,  fur  une  matrice 
pleine  de  pierres. 

Heclor  de  VALLE,  dans  le  même  Journal, 
obf.  95  ,  parle  d'une  pierre  dans  la  matrice, 
femblable  à  un  fungus. 

Jean-Adam  GENSEL  parle  dans  le  même 
Journal,  obf.  193  ,  d'une  matrice  tout  à  fait 
tombée  :  îl  rapporte  une  obfervation  femblable 
après  une  fièvre  maligne,  dans  le  Journal  des 
Savants,  1716.  La  matrice  fut  réduite. 

Michel  Erneji  ETHMULLER  a  publié, 
de  fecundinarum  exclujïone,  iyi69  in-^ 

Sébàftien  MELL1 ,  célèbre  Profeflèur  en  Chi- 
rurgie à  Fenifty  Z.  publié  en  \  la  Commun 
hvatrice  iftrutta  nel  fuo  offiçio.  La  féconde  partie 
de  cet  Ouvrage  traite  de  l'accouchement  & 
de  fes  obftacles  ;  la  troifieme  ,  di*,  devoir  de 
la  Sag&-  Femme  &  de  Taccoucheftiçnt  'diffi- 
cile. M.  de  Haller  dit  que  c'àftkfr  IwiCy brevis 
pariimquc  plemis cuti  nuperis^Mm-inventh. 
L'Auteur ,  i  l'exemple  des  anciefï» ,  iéùt  qu'on 
dirige  par  la  tete  le  fœtus'Tqui  (%  préferite 
pâr  les  pieds  ;  la  quatrième,  j>aftiç  traite  des 
moles,  des  régies  de  la  conception-,  ventrale-, 
d'un  fœtus  retenu  &  fora  quelques  années  après 
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par  un  abcès.  Il  parle  d'un  forceps  dentefé  de 
Philippe  Ciaccius ,  pour  tirer  le  fœtus  mort. 
Il  dit  avoir,  tiré  avec  la  main,  une  tête  reftée 
dans  la  matrice. 

Jean  F  ANTON,  célèbre  Médecin  de Turin  y 
a  publié  dans  fes  (Euvr.  médic.  &  phijiolog. 
&  dans  fis  lettres  à  Manget qui  font  enfuite  , 
une  obfervation  d'un  fœtus  forti  par  un  abcè& 
au  bas-ventre. 

Jean- Jacques  RAU  (  1 1  o)  parle ,  dans  fe$ 
Ouvrages,  d'un  fœtus  forti  de  la  trompe  de 
Fallope  d'une  femme  morte,  après  y  être  reftë 
Six  ans. 

Som.  GotlU  SCHOLZ ,  dculc&ribus  uteri  9 
Utrecht ,  1713,172-4. 

Pierre  AM  AND ,  natif  de  Riês.  en  Provence  , 
exerça  avec  diftinâion  a  Paris,  l'Art  des  aç- 
côuchemens ,  tant  à  la  fin  du  fiecle  dernier , 
qu'au  commencement  de  celui-ci.  Il  eft  mort 
le  22  Juin  172*0,  après  avoir  publié  en  17 13 
&  17^  ,  un  Ouvrage  i/z-8.  intitulé  ,  Nouvelles 
obfcrvations  fur  la  pratique  des  accouchemens  y 
<À  il  prouve ,  par  des  faits  multipliés  ,  que 
plufleur*  femmes  ont  conçu,  quoiqu'elles 
fent  la  vulve  bouchée.  11  parle  d'une  femme 
qui  fut  ouverte  après  être  morte  en  travail 
d'enfaM)  Se  chea  laquelle  on  trouva  le  eel  de 
la  matrifce  oblitéré  Le  fait* ëft  curieux;  imk 
la  conféquence  qu'en  tire,  4mand,  ne  mérite 
pas  qUVfi  s'y  anréte.  Il  àormtl  l'hifloirs  çïe 
plufieurs  groffeffes  ventrales.  Il  ffejett©  l'opéra- 
tion céfarièfnne  ,  &  il  paroît  qu'on  peut  lui 
reprocher  dé  l'avoir  omifé  dahs  des<ta$  oà  feile 
étoit  indifpeûfable.  IL  atroît  inventé  tm  ùrçr 
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tête  particulier,  afTez  fcmblable  à  ces  frondes 
dont  fe  fervent  les  enfans  pour  lancer  des 
pierres ,  qu'il  a  fait  repréfenter  dans  trois  plan- 
ches différentes.  Sur  le  furplus  ,  voyez  M.  de 
Halkr  ,  Biblioth.  chir.  tom.  i,  pag.  513. 

BernardC ALVO,  Chirurgien  de  Turin  ,  a 
communiqué  a  l'Académie  des  Sciences  en 
1714 ,  robfervation  d*un4  foetus  trouvé  dans  un 
fac  formé  par  la  membrane  extérieure  de  la 
trompe  droite  ;  il  y  avoit  une  tumeur  vers  le 
nombril,  de  laquelle  fuinta  une  liqueur  puru^ 
lente  ;  Calvo  fe  détermina  à  ouvrir  cette-  tu- 
meur ,  &  il  en  tira  un  fœtus  à  demi-pourri, 
La  mere  mourut  le  onzième  jour  après  typé- 
ration.  On  ne  fit  point  Pouvenure  du  cadavre'j 
ainfi  on  peut  autant  aflurer  que  c'eft  une 
grofTefle  ventrale     qu'une-  grofTeffs  de  la 

trompe.  , 

Jaoji  -Baptijle  BIAKCHI  (  îxi  Anato-  , 
m\êk  &  ProfefTeur  a  Turin ,  très-connu  par 
fon  hifioire  du  foie ,  a,  auffi  publié ,  i/2-4.  174 1 1 
à  Turin,  de  natunili  v'uiosâ  morbosAque  gene* 
tationc,  où  ii  parle  de  Tavortemelnt,  £Sc  de 
k  defeente  de  matrice,  de  fœtus xeftés  long- 
temps dans  ce  vifeere*  trouvés  .dans  la  trompe 
ou  dans  le  bas-ventre.  Ce  qu'iljr  a  d'étonnant, 
c'eft  qu'il  rejette  l'opération  ce&riçpne  ,  fous 
prétexte  qu'on  n  a.  jamais  une/  affez: .grande 
certitude  de  réuflir,  &c.  &c.  ..  . 

/.  Henri  BQLMANN ,  Chirurgien,  a  pujblté 
trorttrung  einigerdie  %jruk  gebliebeat  nachgeburi 
beirefender  fragen.  Qiicdlinburg,  1718,  z/2-4 ,  oîi 
U  prétend  qu'il  ne  faut  pas  trop  fe  fier  fur 
le  mufcle  dcRuifiti,  &  abandoooer  en  con^ 
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féqucrice  à  1a  nature  lexpulfion  dii  plâdéfîtâ* 
Kur^ctbericht  fur  die  htbammcn  auf.  F.  Côbur- 
g  ifcler  regierung  bcfeid  aufgctttf.  Coburg ,  171  «5, 
z/z- 12.. 

'Martin  GOLTHEF  OESCHER  ,  PrôFefTedf 
tn  Médecine  à  Wittembcrg,  a  traité  de  utert 
procideniiâ)  1718,  in  4.  De  judicio  circa  abortuiri 
toncinnatutn Jerendo  ,  1726. 

Gohfricd  KLAUNIG,  Médecin  du  Cdmte 
Palatin ,  a  inléré  dans  les  Ephémérides  des 
Cur.  de  la  nat.  Cent,  iv,  obf.  fut  uri 
Ulcère  cancéreux  du  col  de  la  matrice. 

Gafpard  PETZOID,  Médecin  de  Brejlaw^ 
parle  dans  Tes  obf  tnèdico  chirurgicales  ,  17151 
d'un  abcès  de  la  matrice  reconnu  par  l'écou« 
leriient  du  pus. 

Louis  Léger  'GOlTÊY,  Chirurgien  de  Parish 
fetiré  depuis  à  Houen  ,  où  il  a  publié,  1718/ 
bl  8.  la  véritable  Chirurgie  établie  fur  Fexpc* 
rience&ld:raifon>  avec  de  nouvelles  découvertes* 
Il  dit  que  ^accouchement  par  lès  pieds  eft 
naturel,  que  fa  femerice  de  vhomitie  ne  par* 
vient  point  dans  la  cavité  de  la  matrice,  té 
ôull  croif  pfoiîver  par  ('exemple  de  quelques 
femmes  qui  ont  accouché,  quoiqu'elles  euflerHf 
Porificé  de  .la1  matrice  entièrement  obii-* 
téré;  il  parle  d'une  hernie  de  la  matrice 
Vefi  laine  ,  dé  laquelle  on  tira  l'enfant  pa* 
J'inçifion,  d'un  accouchement  céfaritn,prariqué 
jufquVfept  fois  fur'  la  même  femme  ;  d'une, 
tète  de  foc  tus'  refîée  dans  la  matrice,  &  tirée 
avec  une  ànfe  faite  de  linge, de  ventoufes  ap- 
pliquées fiirTôs  pubis,  pour  remédier  à  la 
-  Cfeûte  du  vagin  9  &c.  . 

Jacques 
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Jacques  VERÇELLONI ,  Médecin  &  ami 
de  Lancifi,  a  publié  en  1716  un  Traité,  Dt 
pudendorum  morbis ,  i/2-8. 

Le  fond  de  l'Ouvrage  de  DÎONIS ,  fur  le* 
Accoucheraens  ,  çft  extrait  de  celui  de  Mau- 
riceau\  qui  étoit  fon  parent.  Cependant  il  dit 
dans  fa  Préface,  qu'il  fe  propofe  d'ajouter,  aux 
travaux  de  Mauriceau  ,  plufieurs  remarques 
importantes  qui  lui  ont  échappé*  Il  rapporte 
à  la  vérité  des  obfervations  qui  lui  font  propres, 
niais  qui  n'éclairent  point  le  manuel  des  Ac- 
coUchemens.  Si  on  retranchoit  de  fon  livre  les 
propos  îndécens  qui  y  font ,  les  converfarions 
qu'il  a  eues  avec  les  grands  &  qu'il  rapporte, 
le  *nal  qu'il  dit  de  fes  Confrères,  excepté  de 
ceux  qui  occupent  les  premières  places ,  il  fe 
trouveroit  réduit  prefqu  à  rien.  Dans  fa  def- 
cription  d'une  matrice  finguliere,  il  donne  ThiP 
toire  d'une  des  femmes  de  chambre  de  Madame 
la  Dauphine,  qui  fut  attaquée  an  fixieme  mois 
de  fa  .groffèfTe,  de  douleurs  exceffives  à  la 
région  de  la  matrice.  Les  convulfiotis  furvinrent, 
le  ventre  s'enfla ,  &  elle  mourut  un  quart 
d'heure  après.  Dionis  nous  apprend  que  la 
Reine  &  Madame  la  Dauphine,  furprifes  d'une 
mort  fi  prompte  &  fi  tragique ,  lui  ordonnè- 
rent de  faire  l'ouverture  du  cadavre ,  qu'il  fit 
le  lendemain  en  préfence  de  MM,  Daqniri 
&  Fagon  (  1 12  ).  11  trouva  la  capacité  du  ventre 
toute  pleine  de  fang  ,  &  un  enfant  couché  fur 
les  inteftins.  La  matrice  avoit  deux  fonds  % 
dans  l'un  étoit  un  faux  germe  ,  &  l'autre 
qui  lui  parut  furnuméraire  ,  étoit  ouvert.  On 
m'a  communiqué  un  exemple  d'une  fçm blable 
Tome  IL  S 
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rupture  de  matrice  ,  arrivée  ^  Tépoufe  dtt 
Receveur  du  grenier  h  fel  de  la  Ferte-Milort, 
laquelle  mourut  précifément  avec  les  mêmes 
accidens  &  dans  le  même  efpace  de  temps. 
Le  Traité  d'Accouchemens  de  Dionis,  quoique 
très-médiocre,  a  été  traduit  en  Flamand,  en 
Allemand,  &  en  Anglois.  11  faut  voir  ce  que 
dit  à  ce  fujet  M.  de  Haller ,  Bibliothtq.  chirurg. 
tom.  i,  pag.  497. 

J.  George  DUVERNOI,  Profefleur  en  Mé- 
decine dans  rUniveriïté  de  Tubingc,  a  publié 
dans  la  même  Ville,  1717 *  De  colenii 
citq ,  tiUo  &  jueundè  Lucinâ  in  puerperio- 

MARTIN  fils,  Chirurgien,  a  donné  dans 
l'Hiftoire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
ann.  1716  ,  l'Hiftoire  du  cadavre  d'une  femme 
qu'on  avoit  crue  hydropique.  &  dans  lequel 
on  trouva  un  fœtus  au  defliis  du  foie /la  ma- 
trice  étant  dans  fon  état  naturel. 

Jean- Daniel  GOHL,  célèbre  Praticien  de 
Berlin ,  Éditeur  des  a&es  des  Savans  de  cette 
Ville ,  parle  dans  la  première  Décade  ,  d'un 
fœtus  qui  eft  mort,  pour  n'avoir  pas  lié  le 
cordon  ombilical.  Il  rapporte  dans  la  féconde 
Décade  une  obfervation  femblable;  enfin  dans 
la  troifieme  il  parle  d'un  vagin  dont  les  parois 
furent  prefque  collées  par  accident  ,  ce  qui 
n'empêcha  pas  la  Conception. 

Chr.  Ern.  GORN.  De  auxilio  debito  in  parti 
difficili  ,  1 7 1 7 , 

Chriflian  Gottlieb  REUSNER  parle  dans 
les  Ephém.  des  Cur.  de  la  nat.  Cent,  v ,  obf. 
11 ,  d  un  embryon  chaffé  de  la  matrice  au  bout 
de  fix  mois. 
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Dans  le  même  Journal  ,  David  -  Laurent 
ËBERSBACH ,  obf.  ao,  parle  d'un  fœtus  hu- 
main trouvé,  improbabdi  errorc ,  comme  dit 
très-bien  M.  de  HalUt\  dans  là  veflïe  urinaire. 

MOEGLING.  Même  Journal  ,  Cent,  ix, 
obf.  48  j  de  fatu  orthidno  4,6  atinis  geflato  > 
par/.  Burkhart  Moegling,  Profefleur  de  Tubingêk 
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•  -  NOTES 

■ 

Pour  la  fiTCdtmt  Scdion. 

97.  CJauder.  (  p.  130.  Gabriel  Clauder  naquit  à  Altenbourg* 
il  étudia  en  Médecine  à  lene  fous  Staahl  ,  Bechmau, 
Opius.  En  1661  ,  il  parcourut  les  principales  Villes 
d'Allemagne  &  de  Hollande  ,  vint  aufîî  en  France,  doit 
il  retourna  dans  fa  patrie.  Il  y  exerça  la  Médecine  avec 
éclat  pendant  un  certain  tems  :  mais  il  devint  par  la 
fuite  Médecin  de  plufieurs  Princes.  La  mort  l'enleva  en 
1691.  Wiîhelme  Clauder  fon  gendre  a  fait  fon  Oraifcn 
fhnebre  ,  que  Mar.get  a  inférée  dans  fon  DicTionnaire. 
«s.  Duver-    ( p.  130.  )  Jean  Guichard  Duverney ,  natif  de  Fleurs- 

Rejr*  en-Forezen  1648  /étudia la  Médecine  à  Avignon,  (e 

rendit  enfuite  à  Paris ,  où  il  fe  confacra  à  l'Anaromie  f 
quoiqu'il  eût  déjà  donné  des  preuves  de  Ton  favoir  dans 
cette  feience.  Il  fit  plufieurs  démonftràtions  dans  les 
conférences  que  tenoit  chez  lui  l'Abbé  Bourdelot/,  donc 
nous  avons  déjà  parlé  ailleurs.  Il  s'attacha  fur-tout  à  la 
defeription  du  cerveau,  ce  qui  accrue  beaucoup  fa  répu- 
tation. A  un  rare  favoir  il  joignit  cette  éloquence  rr.â'e 
qui  captive  toujours  l'attention  de  l'auditeur.  Il  inftrui- 
foit  fes  difciples  avec  tînt  de  grâce,  que  les  plus  fameur 
Comédiens  furent  l'entendre,  pour  acquérir  le  talent  de 
parler  en  public.  M.  de  Fontenelle  dit  dans  fon  Eloge, 
le  reflbuvenir  qu'il  a  vu  des  gens  du  beau  monde  qui  por- 
toient  des  pièces  féches  préparées  par  lui  ,  pour  avoir 
le  plaifir  de  les  montrer  dans  les  compagnies.  Il  entra  en 
1676  à  l'Académie  Royale  des  Sciences,  à  la  place  de 
MM.  Gayart  &  Pecquer. 

Lorfqu'il  fut  choifi  pour  Profeflèur  d'Anatomie  de 
M.  le  Dauphin  ,  les  Savans  de  la  Cour  de  Louis  XIV 
aflifterent  à  fes  leçons  qui  eurent  rant  defuccès  auprès 
du  jeune  Prince  ,  qu'on  le  vit  quelquefois  offrir  de  ne 
point  a'ier  à  la  cl»flè  ,  pour  qu'en  les  iui  continuât  après 
ion  dîoé.  En  167}  ♦  Duverney  fit  nommé  Profeflèur 
d'Anatomie  au  Jardin  du  Roi.  Il  alla  la  même  année 
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avec  M.  de  la  Hire  en  balte- Bretagne ,  par  ordre  de 
l'Académie  9  pour  y  iaire  des  diiiecHjus  de  poilîons  %  1 
l'année  fuivante  àBayjrne.  Il  remplit  pendant  quelques 
années  l'office  de  Profefletir  &  Démonftrtteur  au  Jardin 
du  Roi ,  &  dans  la  fuite  il  céda  la  démonftration  à  Dionis, 
avec  une  partie  des  revenus.  Il  eut  de  vives  di fruités 
an;touiiques  avec  M.  M-'ry,  par  U  manière  différente 
dont  ils  envifagecient  chacun  les  objets.  Après  s'être 
abfenté  pendant  quelques  tem*  de  l'Académie  ,  il  y 
reparut  a  80  ans  avec  cuite  la  vivacité  qu'on  lui  avoir, 
connue ,  &  reprit  fes  travaui  a<. atomiques  ,  dont  il;  s'oc- 
cupa aflîdument  avec  M.  VinûV u  fun  difciple  ,  juïqu'à 
fa  mort  arrivée  en  1730  ,  âgé  de  81  ans.  Il  eut  pour 
fuccefieur  dans  fa  place  au  Jardin  du  Roi ,  Al.  Hunaufd, 
qui  l'a  remplie  avec  éclat. 

Pierre  Duverney  fonfrere  fut  Maître  en  Chirurgie, 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences  en  1701.  II  mourut 
en  1718  ,  âgé  de  78  ans. 

,  (p.  130,)  Jean*Jacques  Harder  ,  r.é  à  Bafle  er.  16^6 ,  «*•  HarJei. 
vint  en  France  en  1676,  ou  il  étudia  l'Anatomie  fous 
Duverney  l'aîné.  En  1686  ,ii  obtint  à  Bafle  une  Chaire 
.de  Phyfique,  &  l'année  d'après  celle  d'Anatomie  &de 
Botanique.  ,  Enfin  en  1703  ^  celle  de  Médecine  théori- 
que. En  1695  ,  l'Empereur  l'honora  de  la  dignité  de 
.Comte  Palatin.  Il  mourut  vers  l'an  1718,  comble  d'hon- 
neurs ,  de  titres  &  de  riçhefTes. 

(p.  150.  )  Jofeph  Lanzoni  y  célèbre  Mfdecin  ,  na-  90.  Linronu 
quit  en  1663  à  Ferrare.  Il  fut  reçu  Docteur  en  Méde- 
cine à  vingt  ans  ,  &  environ  ciix  an&après  ,  nommé  aux 
Chaires  de  Philofophie  &  de  Médecine,  qu'il  remplit 
avec  tant  d'éclat ,  qu'on  le  cor  fuit  a  des  Provinces  les 
plus  éloignées  de  l'Italie.  Il  eft  mort  à  l'âge  de  673ns 
en  1730.         .  j 

(  p.  131.  )  Jean  Munnicks  étoit  d'Utrecht,  où  il  na^-  9tMunn:cks. 
quit  d'un  riche  Apothicaire  en  1652.  Il  apprit  l'Anato- 
mie fous  Piemerbroeck  ,  fut  reçu  Docteur  en  Méde- 
cine -en  1677  ,  &  l'année  d'après  Profedeur  extraordi- 
naire. Il  fuccéda  à  fon  maître  qu'il  furpaflk  II  eft  mort 
à  Utrecht,  le  10  Juin  1711, 

(p.  233.)  Bernard  Siegfroy  Albinus  s'eft  acquis  la  s>*.  Albimu. 
réputation  a" un  des  plus  grands  Aaatomiftes  de  ce  fie- 
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cle  par  les  Ouvrages  qu'il  a  publiés  ,  &  les  difciplea 
qu'il  a  formés.  Il  a  fuccédéà  Raw  dans  la  Chaire  d'Ana- 
tomie  &  de  Chirurgie  de  Leyde.  Il  avoic  un  frère  (  Chrif- 
tian  Bernard  )  Profefleur  aufïi  dans  PUniverfité  de* 
Leyde  ,  qui  eft  Auteur  de  plufieurs  bonnes  BifTert*» 
tions.  Enfin  un  autre  frère  (  Frédéric  Bernard  )  a  pu-* 
blié  âuflî  quelques  Diflertations.  > 
pi,  Hoff-  (P«a340  Le  nom  d'HofFman  a  été  porté  par  plu- 
»iau, .  fleurs  Sa  vans.  Le  premier  (  Gafpard  )  naquit  a  Gotha 
en  1572.  Né  fans  fortune  &  d'une  fanté  idéHcate ,  il 
êut  le  bonheur  de  trouver  dans  Mathias  Schilher, 
Notaire  de  Nuremberg  ,  un  puiflant  protecteur  qui 
l'entretint  pendant  fept  ans  à  ies  dépens  a  Altorf.  Hoffc 
man  fe  comporta  H  bien  avec  fes  maîtres,  &fit  défi 
grands  progrès  dans  la  Médecine  ,  qu'il  obtint  pour 
\oyager,  une  penfion  que  la  Faculté  d^Utrecht  avoir, 
coutume  d'accorder  à  un  frudiant  diftingué  par  fes  ta* 
.  Jens.  Il  alla  donc  d'aboçd  à  Padoue ,  6ù  il  fuivit  Fabrice 
d*Aquapendente  ,  delà  à  Bafle,  où  il  fut  ' reçu  Docteur 
en  Médecine  en  1605.  De  retour  à  Altorf  ,  il  eut  h 
place  de  Médecin  de  la  pefte  ,  Me  die  us  pefHlcntialis , 
puis  une  place  de  Profefleur  de  Médecine,  qu'il  occupa 
pendant  quarante-huit  ans.  Il  eft  mort  âgé  defoixant* 
&  dix-huit  ans, 

Le  fécond  Hoffman  eft  Maurice  ,  Difciple  de  Wir^ 
fungus ,  qui  devint  premier  Profefleur  public  de  MéV 
decfne  dans  l'Académie  dVMtorf  ,  &  dans  la  fuite  % 
,  Confeiîler  &  premier  Médecin  de  Brandebourg  &  de 

,  'Wictemberg.  H  s'eft  rendu  recc.mmandnble  par  quel- 

ques Ouvrage?  de  Botanique  &  d'Anatomie. 

Le  rroifieme  Hoffman  eft  Frédéric  ,  père  du  cé-» 
îebre  Frédéric  HofFrnan,  premier  Médecin  du  Roi  de 
PriuTe,  dont  nous  parlerons  bientôt.  Il  a,*compofé  plo- 
ftenrs  Ouvrages  de  Médecine. 

Le  quatrième  HofFman  eft  Jean-Maurice  ,  /ils  de 
Maurice,  dont  il  a  été  queftion  plus  haw.  Jl  fut  Pro- 
fefleur en  Médecine  à  Padoue  ,  premier  Médecin  de 
4'Empercur,  &  membre  de  diverfes  Académies.  Il  eft 
.Auteur  de  différées  Ouvrages  fur  fon  Art. 

Le  cinquième  Hoffman  eft  Frédéric ,  fils  de  Fré^ 
déric ,  dont  nous  ayons  parlé  çj-deflus.  Il  naquit  à  Hatt 
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«»  Saxe  le  if  Février  i65o.  Il  fut  un,  des  plus -grands. 
Çhymiftes  dz  Ton  temps.  Après  avoir  parcouru  les  prinr 
cipales  Uniyerfnés  de  l'Europe,  il  retourna,  dans  foa 
Pays  ,  où  il  occupa  différentes  places.  Les  plus  g r a.  ds. 
Seigneurs  le  consultèrent ,  &  le  Roi  de  Prufle  l'ap^ 
pella  plufieurs.  foia à  fa-Cour  ,  lui  fit  même  des  offres* 
mntageufes  ,  pour  qu'il  s'y  fixât,  ce  qu'Hoffman  ne- 
voulut  jamais.  H  eft  mort  en  1739  ,  après  avoir  publié^ 
un  grand  nombre  d'Ouvrages  ,  tant  fur  la.  Médecine 
que  fur  la  Chymie^  ,  *  . 

Le  unième  Hoffmau  eft  André,  qui  a. publié  de  /£- 
nim&  v&fîcx  calculo.  Gaftr.  I703  ,  m-4. 

ILefeptieme  Hoffinan  eft.  Daniel  ,  Médecin  de  Tu-*, 
bînge ,  &  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  narure  », 
qui  a  joint  à  une  Diflertation  fur  l'Ouvrage  de  Goney^ 
l'hiftoire  d'un  voyage  qu'il  a  fit  en  France ,  où  il, 
prouve  qu'il  eft  très-utile  à  un  étranger,  de  vifirer  les. 
Ùniverfités  de  ce  Royaume.. 
Le  huitième  HofFman  eft  Conrad-Philippe  ,  qui 
1  publié  :  Schéma,  de  infîgnioribus  puerperû  temparibus.  Re-^ 
giomont..  172  4 ,  i;*-4j. 

Le  neuvième  Hoffman  eft  Adolphe- Frédéric ,  Au-* 
teur  de l'O  ivrage  .intitulé  ,  de  rebus  pkyfiologicis  novee 
Hypothefis^  Erfort  ,  in-4.  Ouvrage  qui  mérite 

attention  par  la  rnauicre  dont  il  eft  traité. 

Le  dixième  &  le  dernier  H^ff-nan  eit  Guillaume-* 
Chridian, ,  IVtédecin  ,  qni  a  publié  à  Leipf.J75 1.  , 
de  ojjibus  fie  tus  quatenùs  injerviunt  certfe  œtaù  determir*, 
nanda  ,  in  caj'u  JufpcSsi  injantiçidiû 
(  p.  236.  )  Frédéric.  Ruifch  y  Doéteur  en  Médecine  de>  t*.  Ruîfch. 
f  teyde ,  Profefieur  d'Anaomie  &  de  Chirurgie  à  Amfter^ 
dam,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  % 
ddaSociété  Royale,  dp-  Londres  ,  &c*.naq,uit à  la  Haie  le. 
13  Mars  1*638.  Un  événement  fingulier  fir  connoître. 
Ruifch.  Il  vint  à  Lcyde,  dit  M.  de  Fontenel!eJun  Ana- 
tomifte  ^  phis  fameux  par  tèr  cbarlatannerie  que  par 
fon  (avoir  ,  nommé  Blifins  \  que  le  Roi  d'Efpagnç, 
avoir  envoyé  profeffer  à.  Louvaiu.  Ce  Dofleur  traitoit 
ai?ec  très-peu  de  confidération  ceux  qui.  avoient  le  plus- 
brillé  en  anatomie.  Pour  donner  plus  de  poids  à  fes 
pétenduçs.  découvertes  x  il  crititjuoit  les  défauts  d'au-* 
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trui ,  &  écrivit  contre  Syîvnis  de  le  Boê'  &  Van~ 
Hoorne.  Ruifch  entreprit  la  déf-nfe  de  fes  Maître», 
&  il  publia  fon  Ouvrage  de?;  vaifleaux  lymphatiques, 
qui  fit  grand  bruit,  &  q  ie  Blifios  n'ofa  pas  critiquer  ; 
mais  c'eft  fur-tout  par  Tes  ir.jV&ions  &  fes  prépara- 
tions anatomîques  ,  qu'il  s'éft  fait  la  plus  grande  ré- 
putation. Tout  fe  garantifloit  de  la  corruption  par  fon  fe- 
crée ,  dit  Fonteneile  :  une  fort  longue  vie  lui  a  procuré  le 
plaifr  de  ne  voir  aucune-  pièce  fe^âtet par  les  ans ,  Ér 
de  ne  pouvoir  fixer  de  terme  à  leur  durée.  Tous  Us 
morts  ,  ajante-T  il  ,  fans  defféchement  apparent  ,  fans 
rides  ,  avec  un  teint  fleuri  ,  &  des.  membres  fouples  , 
étaient  prrjque  des  reffuf cités  :  ils  ne  paroi ffoient  qu'en- 
dormis ,  to, t\  nrêts  à  parler  quand  //.t  fc  réveil} croient.  Lçs 
momies  de  M,  Rutfcfi  prolongcoie:it  en  quelque  font  la 
Vie  y  au  lieu  que  ctEes  de  l'ancienne  Egypte  ne  prolon- 
gement qui  la  mort. 

Le  bîuit  d'une  fi  importante  découverte  Te  répandit 
an  loin  ;  mais  elle  ne  f\n  p.is  univerfeilemént  a-mife: 
plnfieurs  la  taxèrent  de  ï?.\ 'uieufe  6c  de  chimérique; 
d'autres  la  trouvèrent  fi  éloig  ne  de  la  vraifemblance, 
qu'ils  difoient  en  propres  termes  cu'iîs  fe  laifleroient 
plutôt  crever  les  yeux  ,  que  de  croire  de  pareilles  fa- 
bles. Ruifch  leu  '  répondoit  d'un  ton  modefte  :vcne{ 
&  voyez.  Les  grands  &  les  favans  accouraient  en  foule 
pour  admirer  fes  merveilles.  Le  Czar  Pierre  à  fon  ar- 
rivée en  Hollande  en  169$,  n'eut  rien  de  plus  prelTé 
que  d'aller  voir  ie  cabinet  de  Ruifch.  On  dit  qu'il  baifa 
avec  t&iidrefîe  le  corps  d'un  petit  enfant  qui  femblok 
lui  fjurire  ,  tanr  il  étoit  aimable.  Pour  contempler 
avec  plus  de  loifir  toutes  les  pièces  de  ce  cabinet,  ce 
"Prince  mnr.gea  plufîeurs  fois  chez  Ruifch,  A  fon  fé- 
cond voyage  en  1717  .  ;.l  acheta  le  cabinet  ,&  l'envoya 
à  Pérersbourg.  Comm  et  la  France  a-t-elle  pu  fouffnr 
qu'un  morceau  aufli  précieux  palsât  en  Pays  étranger? 
Ruifch  eft  mort  en  1731,  le  21  Février  ,  âgé  de  plus 
de  quatre-vingt-douze  ans. 

(  p.  0.3  9.  )  Philippe  Peu  étoit  de  Paris ,  ou  il  fut  reçu 
Maître  en  Chirurgie  :  il  exerça  long- temps  cet  Arc  à 
l'Hôrel-Dieu  ;  mais  enfin  fe  fentant  un  £oût  décidé 
pour  les  acçouchemçns ,  il  en  fit  fon  unique  applici- 
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non,  &  s'acquit  la  réputation  du  plus  habile  Accou- 
cheur de  Ton  temps.  Il  mourut  le  10  FéVricr  1707 ,  ' 
dans  le  temps  qu'on  commençoit  à  bâtir  l'ancien  am- 
phithéâtre du  Collège  ,  où  eft  maintenant  l'Ecole  gra- 
tuite de  deflïn. 

(  p.  144.  )  Denis  Dodm  naquit  à  Paris  en  1634  ,  fut  9*.  Dodart. 
reçu  Dodeur  en  Médecine  à  vingt-cinq  ans  ,  &  entra  à 
l'Académie  des  Sciences  en  1673.  ^  ^ut  Médecin  de 
laDuchefle  de  Longueville,  de  la  PrincefTe  de  Conti 
Douairière  t  des  Princes  Tes  enfuis,  &  enfin  de  Louis; 
XIV.  C'eft  lui  qui  eft  Auteur  de  la  favante  préface  ' 
du  livre  que  l'Académie  fît  imprimer  en  1676  ,  f/z-fol. 
fous  le  titre  de  Mémoires  pour  Jervir  à  IHiJioire  des 
plantes.  Dodart  étudia  pendant  trente-trois  ans  Pinfen-. 
Cble  tranfpiration.  Il  eft  mort  le  5  Novembre  1707, 
âgé  de  foixante&  treize  ans.  Jean- Baptifte- Claude 
Dodart  fon  fils  fur  nommé  premier  Médecin  du  Roi  , 
lë  3  Avril  1718,  &  eit  mort  à  Paris  à  la  fin  de  No- : 
vembre  1730. 

(  p.  244.  )  Henri  de  Deventcr,  originairé  de  Flandres,  91*  Dcren* 
pratiqua  la  Médecine  &  l'Art  des  accouchemens  en  teu 
Hollande.  Il  avoit  imaginé  piufieurs  machines  pour  re- 
dreffer  les  bolfus ,  ceux  qui  ont  le  col  de  travers ,  & 
pour  guérir  les  boiteux.  Il  dit  qu'il  a  retiré  quelquefois 
de  l'avantage  de  ces  inftrumens. 

(p.  144.  )  Jean-Jacques  Bruhierd'Ablaincourt  ,  Doc-'s*.  rruîucr. 
teur  en  Médecine,  mort  le  24  Octobre  1756  ,  eft  fur-  " 
tout  connu  par  fa  Di  fier  ration  fur  l'incertitude  desfîgnes 
de  la  mort ,  &  par  le  Mémoire  qu'il  a  préfenté  à  ce  fu- 
jèt  au  Roi ,  relativement  aux  enterremens  précipités. 
Ces  Ouvrages  ne  font  qu'un  commentaire  de  la  favante 
thefe  que  M.  Winflou  avoit  compoféfur  la  môme  ma- 
tière. M.  Louis  a  publié  d?ns  le  même  temps  une  lettre 
contradictoire  fur  la  certitude  des  fignes  de  la  mort 
Si  la  DifTertation  de  M.Bruhieravoit  .juftement  effrayé* 
les  Citoyens ,  par  le  grand  nombre  d'obfcrvarions  que 
l'Auteur  rapporte  ,  &  qui  prouvent  qu'on  a  enterre 
beaucoup  de  perfonnes  qui  n'étotent  pas  mortes ,  celle 
de  M.  Louis  etoit  faito  pour  raflurer  les  efprits  ,  par  la 
multitude  de  fignes  aufli  certains  qu'evidens  ,  qu'il  r«ip- 
porte ,  pour  diftinguer  fans  erreur  iinc  mort  certaine, 
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de  celle  qui  n'eft  qu'apparente.  Ces  DifFertations  font 
devenues  fort  rares  ,  &  iJ  ferait  à  Jfouhaiter  qu'aller., 
fulTent  réimprimées  avec  des  augmentations. 
99*  (  p.  245.  )  Daniel  Becker  naquit  à  Konisberg  en  Po- 

logne ,  &  étoit  fils  du  premier  Médecin  de  FEleâeur 
de  Brandebourg.  Il  eut  les  mêmes  places  ,  &  a  publié* 
djfférens  Ouvrages. 

Il  y  a  eu  un  autre  Becker  ,  nommé  Jean-Conrad 
Médecin  ordinaire  d'Asfelde,  qui  a  écrit  fur  les  noyêV 
C'eft  çelui  que  nous  avons  cité  t  parce  qu'il  a  écrit  auflt 
fur  les  acçouchemens. 

En  i7ao ,  Pierre  Becker  a  publié  une  thçfe  fur  la> 
viuon.  . 

Et  en  17*$  >  Jean-Henri  Becker  ,  Médecin  de  Straf- 
bourg ,  a  donné  un  Ouvrage  latin  fur  les  plaies  de* 
jambes  %  à  la  fuite  de  confiifions. 

Enfin  en  1728  ,  Jean-Frédéric  Becker  a  compofé  un* 
tfcefe  fur  lek  fiftule.s   du  canal  de  Vurethre  cheï 
homme. 

çoo.  Stfthl.  .(  P»  -4$« .)  Georges-Erneft  S&ahJ,  un  des  plus  fa- 
vans  Médecins  qui  aient  exifté,  ainfi  qu'un  des  plut, 
célèbres  Cbymiftes  ,  naquit  en  1660.  à  Anfpacb.  En 
169a  ,  il  fut  cboifi\  un  3es  Profeffeurs de  VUniverfité, 
dp  Hall.  Il  fut  appellé  à  Berliu  en  1716  ,  &  y  eut  le 
titre  de  Médecin  du  Roi  &  de  la  Cour.  Il  y  mourut; 

,  y  ,en  I?34*âgé  de.  forçante  &  quinze  ans.  Il  déduifoit 
de  i'nme  f'état  de  la  fanté&defa  maladie,  llcfl  Au* 
teur  de  plufieurs  Ouvrages  &  Diflertations. 

iouToIc:.  (p.  151.  )  François  Toi  et ,  Maître,  eu  Chirurgie 
de  Paris,  éton  Di'fçipJe  de  Iannot  célèbre  Litboto- 
mifte.  Il  fut  le  feul.  Opérateur  du  Roi  pour  fapierre* 
à  l'Hôpital,  de  h  Charité  des  hommes  :  aum  a-t-il 
joui  de  la  plus,  grande  réputation  vers  la  fin  du.  der- 
nier fiecle  ,  &  au  commencement  deceJui-ci,  n'étant 
mort  qu'en  172.4  ,  âgé  de  foixante  &  dix-feptans. 
loi.Mullcr.  )  Le  de  Mu  lier  a  été  porté  par  plu- 

fieurs Médecins,  Le  premier  eft  Jacques  Muller,  ne  à 
Targati  en  1594 ,  qui  fut  en  1618  Profeffeur  de  ma- 
thématiques dans  rUniverfité  de  Gjeflen  ,  &  peu  de 
temps  après  reçu  Docieur  en  Médecine.  Enl6}7>  S. 
fut  premier  Médecin  du  HefTe  Landgrave  ;  mais.il  rao^ 
ru;  la  même  année  4' une  fièvre  maligne 
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Le  fécond  eft  Philippe  Muller  de  Fribourg,  qui  a: 
^crit  en  latin  fur  les  mufcles, 

Le  t  roi  fie  me  eft  Théophile  Muller  qui  a  écrit  eii 
allemand  fur  la  fontanelle. 

Le  quatrième  eft  Guillaume- Henri  Muller  du  Bra* 
bant ,  Doôeur  en  Médecine  de  Leyde,  qui  eft  Au-* 
teurde  quelques  écrits  fur  le  thymus. 

Le  cinquième  eft  Pierre  Muller ,  Jurifcon fuite  ,  qui 
eft  Auteur  d'un  Ouvrage  latin  ,  de  jure  pregnantium  9  > 
fur  les  droits  des  femmes  enceintes. 

Le  fixieme  eft  Jean-Mathias  Millier,  -Médecin  de 
Francfort,  de  1* Académie  des  Curieux  de  la  nature, 
qui  eft  Auteur  de  plufieors  obfervations  de -Chirurgie. 

Le  feptieme  eft  Godefroy-Poly carpe  Mu i  1er,  Mé- 
decin de  Leipfick ,  qui  a  écrit  en  1715  ;  conjointe- 
ment avec  Platner ,  fur  la  génération  des  animaux. 

Le  huitième  eft  Philippe- Jérôme  Muller,  quia  écrit 
en  1722  fur  l'eau  d'Arquèbufade. 

Le  neuvième'  enfin  &  dernier  eft  Jean-Jacques 
Muller,  Docteur  en  Médecine  de  l'Univerfité  de  Batte, 
qui  a  foutenu  pour  fon  Do&ornt  en  1745  une  thefe 
fur  la  rupture  de  la  matrice  ,  lors  de  l'accouche-» 
ment, 

(p.af6\  )  Jean-Baprifte  Morgagny,  le  premier  des  loî.Morga- 
Anatomiftes  ,  naquit  à  Forli  dans  là  Romagne ,  vers  S1*)'» 
l'an  1681.  Il  rut  de  prefque  toutes  les  Académies  étran- 
gère*. Le  Pape  Clément  XI  Phonora  de  fon  eftime , 
&  il  la  mérita  par. fon  favoir  &  fqs  grandes  décou- 
vertes on  Anatomie  ,  qu'il  profefla  aveç  le  plus  grand 
éclat  dans  différentes  Villes.  .  î 

(p.  256,  )  Antoine-Marie  Valfalva  fut  auflî  un  cé-    ,0+  vajt 
lebre  Anatomifte.  Morgagny  étudia  fous  lui  cette  faiva, 
fciencc.  Il  nacuit  de  parens  nobles  en  1666.  Son  goût 
pour  Tanatomit  fe  déclara  dès  fon  enfr.nce:  csr  il  s'amufoit 
alors  .1  difféau  r  des  oifeaux.  Il  étudia  la  Médecine 
fous  Malpighi  ,  8c  reçut  le  bonnet  de  Doâeuren  1687, 
Ce  fut  cette  même  année  qu'il  fe  convainquit  par  l'ex- 
périence ,  qu'on  pouvoit  emporter  un  rein  à  un  animal 
vivant ,  &  cependant  le  conferveren  fanté.  Il  fut  aufli 
un  des  premiers  d'Italie  ,  qui,  dans  l'amputation  des^ 
mçmbres }  n'eurent  pas  recours  à  l'application  des  bou» 
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tons  de  fen  pour  arrêter  le  fan  g.  II  pratiqua  la  ligature 
des  vai fléaux  ,  dont  l'ufage  étoit  totalement  oublié  de 
fon  temps.  Valfalva  eft  mort  en  170.3  ,  à  l'âge  decin- 
quante-iept  ans.  On  lui  dreffa  après  fa  mort  pluiietirs 
mAînmcns.  Le  plus  magnifique  eft  celui  qui  fut  fait 
aux  dépens  des  deux  Univerfités  des  Artiftes.  On  y  a 
mis  fon  bufte  en  marbre,  qui  pafle  pour  un  chef- 
d'œuvre. 

Chirac,  .  (  p.  2.58.)  Pierre  Chirac,  né  en  1650  à  Conques  en 
Rouergue ,  fut  d'abord  Précepteur  des  enfans  de  M. 
Cbiconneau  3  premier  Médecin  du  Rot.  Il  quitta  cet 
érat  pour  embraifer  la  Médecine  ,  devint  Membre  de 
la  Faculté  de  Montpellier ,  &  y  enfeigna  cinq  ans  après 
la  Médecine.  Il  fut  Médecin  de  l'armée  de  Roufliîlon 
€n  1691.  L'année  f.;i vante  ,  une  dyfienterie  épidémique 
s'érant  mife  dans  les  Troupes  ,  &  l'ipécacuanha  n'ayant 
eu  aucun  fuccès  9  Chirac  dmna  du  lait  coupé  avec  de 
la  U  lïive  de  farinent  de  vigne  ,  &  guérit  prefque  tous 
les  malades  ave:  ce  remède.  De  retour  à  Montpellier, 
il  eut  deux  conteftati  ons  ,  l'une,  avec  M.  Vieuflens  ,  fur 
la  découverte  de  l'acide  du  fang;  l'autre,  avec  M.  Sorazzi, 
Médecin  Italien  ,  fur  les  cheveux.  En  1706  ,  il  accom- 
pagna en  l  aite  M.  le  Duc  .VOrléws  ,  &  en  Efpagneea 
I707.  Il  fut  nommé  en  161 }  fon  premier  Médecin  .-en- 
fin ,  iprès  avoir  obtenu  du  Roi  en  1728  des  Lettres  de 
nobleife  ,  il  devint  ,  par  ia  murt  de  M.  Dodarc  ,  pre- 
mier Médecin  du  Roi  en  I73;;mrtis  il  ne  le  fut  que 
deux  ans  environ,  étant  mon  le  XI  Mars  173a âgé 
de  quatre-vingt-deux  ans. 

.Palfin.  (p.  16*1.  )  J  an  Pa'rm ,  natif  de  Gand  ,  étoit  Chi- 
rurgien Anatom.'fîé  &.  Lecteur  en  Chirurgie  de  cette 
Ville.  Son  zeî  pour  Ton  état  lut  fit  entreprendre  di- 
vers voyiges.  Il  venou  prefque  toutes  lc<*  années  à 
Parts  ,  &  la  maifon  de  M.  Devanx  ,  Chirurgien  or- 
dinaire du  Roi  ,  &  dont  j'ai  publié  l'éloge  en  1769. 
étoit*  fon  domicile.  Il  alla  aufri  à  Londres  &  à  Leyde. 
M.  Portai  prérend  que  Palfin  n'a  que  le  mérite  d'avoir 
aimé  fa  profefTion.  C'eft  déjà  beaucoup  ,  &  il  eft  rare 
qu'on  ne  réulfirte  pas  dans  un  état  qu'on  cultive  par 
goût  Se  avec  zèle  :  aufli  fes  Ouvrages  ne  font-ils  pa* 
fi  médiocres  que  Ton  voudroit  nous  le  perfuader  >  & 
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nous  ofons  afiurer,  avec  c^nnoiiTance  de  caufe,  qu'il 
en  eft  plufieurs ,  dont  on  tait  beaucoup  déloges  dans 
l'Hiftoire  de  PAnatomie  Se  de  la  Chirurgie ,  &  qui 
ne  valent  pas  ceux  de  Palfin. 

(p.  162.  )  Mathias-CicofFroy  Purman  fut  lorg-tems  107.  Pu/- 
Chirurgien  des  armées  de  l'Eîeclenr  de  Brandebourg,  mann. 
&  fe  fixa  enfuife  à  Breflaw ,  où  il  exerça  Ja  Chirurgie 
avec  grand  éclat.  Il  étoit  doué  d'un  génie  pénétrant  : 
comptant  cependant  plus  fur  les  expériences, que  fur 
les  raifonnemens ,  il  fut  aifez  hardi  pour  tu.ter  la 
transfufion  fur  lui-même,  &  en  outre,  afiez  crédule 
pour  ajouter  foi  à  la  poudre  de  fympathie.  Il  tailloir  au 
petit  appareil.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages. 

.(  p.263 .)  Laurent  Heiftcr,  célèbre  Médocin  ,  né  à  io8.Heifter. 
Francfort  fur  le  Mein  en  1683  ,  montra  dès  fa  plus 
tendre  enfance  un  goût  décidé  pour  les  Lettres.  Il 
étudia  la  Médecine  fous  .Ruifch,  Raw  &  Boerhaave, 
&  fit  de  grands  progrès  fous  ces  habiles  Maîtres  • 
quoique  Médecin  ,  il  pratiqua  la  Chirurgie ,  &  l'ar- 
mée fut  fa  première  école  de  pratique  :  il  y  fît  les  opé- 
rations les  plus  rares.  Sa  réputation  le  fit  appelîer  à 
Helmftad  ,  où  il  profeflà  PAnatomie  &  la  Chirurgie. 
H  fut  premier  Médecin  du  Duc  de  Brunfwick.  11  eft 
mort  à  Helmftad  vers  Pan  1758.  On  vendit  deux  ans 
après  (cm  cabinet  &  fa  bibliothèque.  Le  cabinet  étoit 
compofé  des  inftrumens  de  Chirurgie  les  plus  rares  & 
les  plus  précieux  :  fa  'bibliothèque  étoit  il  nombreufe, 
que  le  catalogue  forme  un  livre  de  Bibliographie  aifez  ' 
intéVeflànt. 

Elie-Frédéric  Heifter  fon  fils,  ré  en  1715  à  Altorf , 
-&  mort  à  Leyde  le  il  Novembre  1740,  étoit  Pro- 
fefTeur  de  Médecine  à  Helmftad  ,  &  a  publié  en  1738 
une  DifTertation  latine  de  Chirurgie  ,  fur  une  nou- 
velle manière  d'amputer  le  bras  fans  tourniquet. 

(  p.  2.64.  )  Antoine  Juffieo  ,  Doôeur  en  Médecine  ,  i<>9«  Juffîcn, 
de  la  Faculté  de  Paris  ,  né  à  Lyon  le  6  Juillet  1686  , 
&  mort  le  11  Avril  1758  ,  s*ert  rendu  célèbre  par  Tes 
v.îfles  connoiffances  dans  la  Botanique.  Il  a  publié  en 
outre  plufieurs  Obfervations  intéreifantes  dans  Jes  Mé- 
moires de  P  Académie  des  Sciences  ,  donc  il  était 
Membre. 
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Bernard  de  Juflieu  ion  frère  fut  auliï  un  des  pttu 
célèbres  Botaniftes  de  nos  jours  :  il  profefla  cette  fcience 
au  Jardin  du  Roi. 

Il  y  a  encore  eu  Jofcph  de  Juflieu  de  Lyon  ,  aufli 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  &  Doâeur  en  Mé- 
decine de  ta  Faculté. 
no.Raw,  (  p.  170.  )  Jean-Jacques  Raw  ,  célèbre  ProfeiTeur  en 
Médecine  à  Leyde,  naquit  à  Bade  en  1658  >  fa  fortune 
étoit  fi  médiocre,  que  fon  pere  *  Marchand  de  vin, 
ne  put  lui  faire  apprendre  les  lettres.  Il  entra  à  l'âge 
de  quinze  ans  chez  un  Chirurgien  de  Strasbourg*  Trois 


ailleurs.  Il  étoit  de  retour  en  Hollande  ,  lorfque  le 
Prince  d'Orange  étoit  prêt  à  pafîer  en  Angleterre  avec 
une  flotte  nombreufe  \  Raw  y  fut  reçu  en  qualité*  de 
Chirurgien  du  vaiileau  Vice-Amiral.  Il  fe  rendu  en- 
fuite  à  Leyde  ,  où  i)  s'appliqua  fur-tout  à  la  Médecine. 
Il  vint  enfuite  à  Paris ,  où  l'exemple  des  grands  Maî- 
tres le  décida  à  s'adonner  entièrement  à  l'Anatomie  & 


retourna  en  Hollande,  fit  plufieurs  opérations  à  Amfter* 
dam  ,  &  fur-tout  la  Lithotomic  qu'il  pratiqua  d'abord 
au  grand  appareil  ,  &  enfuite  à  l'appareil  latéral, 
après  qu'il  eut  examiné  la  méthode  de  Frère  Jacques  , 
&  qu'il  l'eut  corrigée.  Les  plus  grands  Chirurgiens 
allèrent  en  Hollande  pour  le  voir  tailler  ton  le  follicita 
pour  rendre  fa  méthode  publique  ;  mais  jamais  il  ne 
le  voulut ,  &  mourut  fans  l'avoir  publiée.  Albinus  Ta  dé- 
crite ,  mais  feulement  telle  qu'il  a  cru  la  lui  avoir  vu 
mettre  en  ufage* 
m.BUnchi.  (p-*7iO  Jean-Baptifte  Bianchi,  originaire  d'une 
Camille  noble  de  Milan  ,  naquit  à  Turin  en  1681  ,  étu- 
dia la  Médecine  dans  PUniverfué  de  cette  Ville  ,  ou 
il  fut  reçu  Doreur  :  il  profefTa  enfuite  l'Anatomieà 
Bologne  puis  à  Turin  en  1715  ,  où  on  conftruifit  un 
.  amphithéâtre  à  fa  follicitation.il  eft  Auteur  de  plu- 
fieurs  Ouvrages.  Il  eft  mort  le  oo  Janvier  1761. 

Jofeph  Bianchi,  célèbre  Médecin  de  Rimini  ,  connu 
fous  le  nom  de  Jeni  Planchi ,  a  écrit  en  Italien  en 
1744  ,  1748  &  1749  ,  fur  un  hymen  qu'il  a  trouvé 
dans  un  adulte  ,  fur  Pulàgc  des  véficatoires  qu'il  blâme, 
&  fur  les  monftres. 
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.  (P-  *73*  )  Guv-Crefcent  Fagon  né  à  Paris  le  n  m.FtfOB, 
Mai  1638  ,  fe  fît  d'abord  cotmoître  par  une  thefe  qu'il 
fourint  fur  la  circulation  du  fang  ;  matière  que  les  vieux 
Docteurs  traitoient  alors  de  paradoxe.  A  la  follicita- 
tion  de  M.  Vallot ,  premier  Médecin  du  Roi,  qui 
vouloit  rétablir  le  Jardin  Royal  des  plantes  ,  il  fit  à  les 
frais  les  voyages  d'Auvergne  ,  du  Languedoc  ,  de 
Provence  ,  des  Alpes  &  des  Pyrénées ,  &  en  revint  avec 
une  ample  cplleâion  de  plantes  curieufes  &  utiles.  Il 
devint  en  1693  ,  premier  Médecin  du  Roi  ;  &  montra 
un  grand  défioréreflement  ,  en  retranchant  des  émo- 
lumens  de  fa  place  bien  des  gains  qu'il  jugea  illicites. 
L'année  d'après ,  il  fut  nommé  Sur-ïntendarit  du  Jar- 
din du  Roi  ;  place  occupée  aujourd'hui  fi  dignement  par 
M.  le  Comte  de  BufFon.  Fagon  eft  mon  le  n  Mars 
I718,  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans.  De  deux  fils 
qu'il  eut ,  l'un  a  été  Evêque  de  Vannes  ;  &  l'autre  y 
Intendant  des  Finances ,  lequel  eft  mort  fans  poftérité. 
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§.  VII. 

Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les 

chcmens  depuis  Lamotte  jujqu'à  Ai. 
Levret.  v 

Plus  nous  allons  maintenant  faire  des  pro- 
grès dans  r-fd-tfioire  des  Auteurs  qui  ont  écrit 
lur  les  acouchemens ,  plus  nous  ferons  en  état 
d'inftruire  utïlement  &  avec  intérêt  nos  Lec- 
teurs. Outre  que  les  fources  où  nous  pûiferons 
feront  plus  abondantes  ,  nous  aurons  encore 
l'avantage  de  les  trouver  dégagées  &  purifiées 
de  ce  mélange ,  je  dirois  prefque  d'ordures  f 
qui ,  en  ternilfant  leur  éclat ,  &  leur  commu- 
niquant fon  impureté ,  rendoient  les  bonnes 
fources  plus  difficiles,  non-feulement  à  trouver, 
mais  même  àféparerde  celles  qui  nepouvoienc 
être  que  nuifftfles ,  fans  être  d'aucun  rapport  ; 
quelle  différence  à  l'-époque  où  nous  fbmmes! 
les  découvertes  vont  le  multiplier  de  plus  en 
plus ,  &  quelque  grand  que  foit  le  nombre  des 
Auteurs  que  nous  allons  parcourir ,  il  ne  s'en 
trouvera  aucun  qui  n'ait  fait  faire  quelques 
progrès  h  l'Art  des  accouchemens ,  ou  du  moins 
qui  n'ait  perfeflionné  ce  que  les  autres  avoient 
dit  de  mieux  avant  lui  fur  ce  fujet.  Il  eft  in- 
croyable combien  depuis  environ  un  (iecle  f 
cette  branche  de  la  Chirurgie  a  acquis  ,  fur- 
tout  en  France  :  il  n'y  a  fur  cela  qu'une  voix , 
&  tous  les  étrangers,  dont  quelques-uns  avoient 

voulu 
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Voulu  hier  la  fupériorité  de  la  Chirurgie  fran-» 
çoife ,  s'accordent  à  dire  que  fi  l'Art  des  ac- 
couchemens a  fait  en  peu  de  temps  de  fi  rapi- 
des progrès ,  c'eft  k  la  fagacité  &  à  l'habileté 
des  Chirurgiens  François  qu'il  en  eft  redeva- 
ble. On  va  en  voir  la  preuve  par  la  fuite  de 
1  analyfe  dtes  Ouvrages  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  les  accouchemens. 

Guillaume  Mauquefl  DE  LA  MOTTE,  Accou- 
cheur à  Valogne ,  pratiqua  avec  la  plus  grande 
célébrité ,  tant  dans  ce  Pays  que  par-tout  à  l'en- 
tour  ,  les  accouchemens ,  pendant  plus  de  qua- 
rante ans.  Il  publia  en  1718  ,  i/2-8.  une  Dif- 
fertatiori  fur  la  génération  ,  fur  la  fuperféta- 
lion  ,  avec  une  réponfe  au  livre  de  M.  Hecquet, 
de  l  indécence  aux  hommes  d'accoucher  les  fem- 
mes ,  &c.  Pour  combattre 'plus  viâorieufement 
cet  Auteur,  la  Motte  rapporte  plufieurs  fâcheux 
accidens,  arrivés  k  la  fuite  cPaccouchemens  labo* 
rieux  ,  &  occafionnés  par  fimpéritie  &  l'obfti- 
nation  des  Sages-Femmes.  Il  nie  la  fuperféea- 
tion  ,  réfute  l'opinion  des  Qvariftes,  &  le  fyf- 
tême  des  animalcules.  Il  prétend  qu'il  eft 
fouvent  avantageux  aux  mères  de  ne  pas  nour- 
rir leurs  enfans.  * 

Nous  avons  du  même,  Traité  complet  des 
accouchemens  naturels  ,  non  naturels  &  contre 
nature*  Paris,  172 1,  i/1-4.  1765,  i/z-8.  deux 
vol.  Leyde,  1729  ,  i/2-4.  &  traduit  en  allemand 
par  J.  G.Sdieidius,en  1752,  i/2-4.  fous  ce  titre, 
Von  Krankheiten  Schwangenr  und  Gcbarender 
Weibcr.  Strasbourg. 

Cet  Ouvrage  a  mis  la  Motte  au  rang  des  plus 
célèbres  &  des  plus  habiles  Accoucheurs.  Le 
Tom,  IL  T 
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rçprqcbe  que  lui  fait  M.  Portai  d'êtrç  mauvais 
Théoricien ,  ne  nousparoît  pas  bien  fondé  l£Q 
Praticien  qui  obfervoit  mieux  que  ceux  qui 
ont  entrepris  de  le  juger  ,  a  décrit  ingépu- 
ment  ce  qp'il  a  vu  &  pratiqué,  fans  chercher 
à  çn  expliquer  les  paufes,  biçn  différent  en  cela 
de  Mauriceau ,  auquel  ,  comme  nçus  l'avons 
remarqué  icr.  vol.  M.  Aftruc  a  reproché  de  s'être 
trop  appefanti  fur  les  explications.  Que  pouvoit 
faire  de  mieux  la  Motte,que  de  prendre,  toujours 
l'expérience  pour  guide,lors  même  que  la  théo-. 
rie  fçmbloit  n'être  pas  d'accord  avec  la  pratique? 
U  faut  convenir  qu'en  général  les  explica- 
tions  ont  été  plus  nuffibles  qu\itilesvQtva. voulu 
tout  expliquer  :  on  a  voulu  que  le  raifonnement 
marchât  toujours  de  piveau  avec  les  faits,  &  c'eft 
la  caufe  pour  laquelle  pn  a  foit  tant  de  fauiïes 
routes,  &  donné  dans  tant  d'erreurs. 
.  Une  preuve  que  l'expérience  de  la  Motte 
valoitmieux  que  tous  les  raifonnemçps,&£toit 
beaucoup  plus  sûre  ,  c'eft  que  ,  quoiqu'il  ait 
pratiqué  peut-être  plus  d'accouchemens  que  pas 
un  de  fes  Contemporains,  il  n'a  eu  befoin,  dans 
l'efpace  de  t/ente  années ,  que  deux  fois  de 
recourir  au  crochet ,  ou  autre  infiniment,  donc  « 
l'ufage  avant  lut  étoit  fi  fréquent.  Quçl  eft  TAc- 
coucheur  ,  même  de  nos  jours  ,  aufli  occupé 
que  la  Motte  ,  qui  puiflè  fe  féliciter  d'un  tel 
luccès ,  ou ,  fi  Ton  veut ,  d  un  tel  bonheur  ?  On 
nç  trouvera  certainement  pas  avant  la  Motte , 
excepté  peut-être  Mauriceau ,  (je dis  peut-être, 
car  il  efl  prouvé  par  les  écrits  de  ce  dernier , 
qu'il  employoit  fouvent  le  crochet)  ;  on  ne  trou- 
era pas  ,dis-je,  d'Auteur  qui,  comme  la  Motte, 
ait  donné  fur  l'Art  des  accoucheoieos,  des  pré- 
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c*fH*s  toujours  fondés  fur  l'expérience  ,  & 
conftatés  par  lobiervation.  Diaprés  cela  ,  nous 
croyons  inutile  d  entrer  dans  le  détail  de  ce 
Traité  d'accouchemens  qui  eft  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  Nous  nous  contenterons  de 
rapporter  Je  jugement  qu'en  porte  M.  de  Haller 
dans  fa  Bibliothèque  de  Chifurg  je.  , 

M.  de  Huiler  dit  tom.  II  p...  :  Senis  opus 
qui  jhprà-tiigcfimum  annum  Artcm  cx'ecuerat , 
Ouvrage  d\m  vieillard  qui  avoit  exercé  l'Arc 
plus  de  trente  ans.  1)  définit  la  Moite  ,  vir  non 
quidem  erud'Uus  ,  fed  recli  judicii  homo ,  qui  plu- 
rima  expert  us  ,  multa  fimpliciàs  ,  6*  me  Lus  quant 
prioref  Chirurgi  vidit  \  kaâenàs  modefius  &  can- 
didus ,  ut  çalçuli  textraclionem  omninv  deferuerit , 
iuodfibi  minàs  féliciter  cejjijjet.  HQmme  non  ént- 
dit,  mais  d^tyi  jugement  droit ,  qui ,  avec  beau- 
coup i expérience  ,  a  vu  bien  .des  chofes  plus  finkr 
fltment  <y  mieux  que  fes  pyédécejfeurs  ;  modcflp 
6  de  bonne  foi  ,  411  point  qj^ il  a  abandonné  la 
tailU, parce  quelle  ru>  lui  avoit pq$  réujji-  Il  a  aplÇ 
donné  quelques  Obfervations  fur  les  aceoijr 
chemens  ,  dans  Ion  Traité  complet  de  C'hfr 
rurgie ,  doiU  M>  Sabathur  a  dapné  une  édition 
avec  des  remarques  trçs-ujtiles. 

Patrice  BLAJR  ,  Chirurgie^  de  la  Société 
Royale  de  Londres  ,  parte  dans  fon  Recueil 
^Obfirvatmns^M  polypes  &  $le  farepmes  de  lp, 
matrice ,  liés  &  extirpés. 

han  GAJD»ELARD  parte  auflï  de  l'e*ir- 
parion  d'un  polype  de  ce  vilcere. 

Santus  ZAiUN  dit  dans  (on  Traité  fur  M 
ftignée ,  awoir  feigné  du  pied/ap*  accident  un* 
femnie  .eqceimc, 

T  ij 
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K  André  HUTTER ,  Chirurgien  de  Nurettihcrfr 
parle  dans  fes  Obfervations  d'une  opération  cé- 
farienne  faite  fur  une  femme  morte. 

Dans  le  Journal  intitulé  Brtflàve'r  Sambun-. 
gen ,  tom.  III  ,  verf.  v  ,  il  eft  parlé  du  liga- 
ment rond  de  la  matrice ,  forti  par  l'anus.  Verf. 
IV  ,  d'un  cancer  de  ce  vifcere,  obfervé  dans 
un  cadavre.,  dun  enfant  tiré  du  ventre  de  fa 
mere  après  fa  mort.  * 

Jean  DOUGLAS  (113),  célèbre  ChiruVgien 
de  Londres  ,  a  publié  a  Short  Accounjl  oj 'tke 
fîiccejjl  of  midwîjri  in  Londoh  and  IVejiminfltr. 
Lond.  i7<(>,/Vz-8.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage 
cite  Chamberlayne  &  Chapmann.  Il  fait  un  re- 
proche au  premier  ,  de  ce  qu'il  a  offert  de  ven- 
dre aux  François  l'ufage  de  fon  forceps  ;  il  re- 
proche 4  Chapmann  le  fecret  qu'il  a  gardé  ;  il  dk 
que  les  Sages-Femmes  peuvent  très-bien  exer- 
cer l'Art  des  accouchemens ,  &  cite  pour  exem- 
%  pie  ,  Marguerite  du  Tertre  ;  il  confeille  de  fon- 
der un  Hôpital  de  deux  cents  lits  pour  les 
femmes  groflès  ,  où  des  Accoucheurs  habiles 
înftruiront  les  Sages-Femmes. 
>  Jer.  Adam  GORITZ  ,  Médecin  de  Ratisbone, 

parle  dans  les  Ephém.  des  Cur.  de  la  nature , 
Cent,  vil ,  obf.  i6\  cl'une  femme  qui  portoit 
un  înteftin  fufpendu  hors  du  ventre  ,  après  h 
Sortie  d'un  fœtus  d'un  abcès  de  la  matrice  &  du 
bas- ventre.  ' 

Dans  le  même  Journal,  ©bf.  17  ,  Samuel 
STEURLIN  parle  d'un  fœtus  tiré  d'un  abcès 
de  la  matrice ,  qui  s  eft  ouveft  dans  le  ventre. 

In  Brefl.  Saml.  verf.  ix  ,  Jacques  STAAL- 
KOLFF  a  publié  une  Diflertacion  >  dans  la- 

I 
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quelle  il  cherche  i  prouver  que  le  Médecin 
peut  ,  fans  fe  déshonorer  ,  pratiquer  les  ac- 
couchemens»  * 

Jean  JUNCKER ,  Médecin  de  l'Hôpital  de 
Hall ,  eft  Auteur  d'une  Difïèrtation ,  de  puer- 
perio  infelici ,  ulctris  vteri  frequentiori  causâ , 
174 1.  Il  a  aufli  publié,  Obfktricum  imperitia 
&  errores.  Hall ,  174.5  ,  1/2-4. 

Chrijlophe  Bernard  VALENTIN  eft  Auteur 
d'une  lettre  en  confultation  ,  pour  favoir ,  an 
liceat  vim  inferre fœtui  ,  ut  fervetur  mater}  GiefT. 
1720  ,  i/1-4. 

Gottlicb  Ephrdim  BERNER ,  Profefleur  en 
Médecine  dans  l'Univerfité  de  Duisbourg  ,  a 
publié  dans  les  Ephém.  des  Cur.  de  la  nature, 
obf.  207  ,  fur  la  rupture  des  vaifleaux  ombili- 
caux dans  l'accouchement. 

Martin  SCHURIG  ,  Médecin  de  Drefde , 
traite  dans  fa  Parthenologie ,  ou  confidèration 
de  la  virginité ,  de  la  chûte  de  la  matrice  ,  de  la 
caftration  des  femmes;  dans  fes  Muliebria ,  des 
pierres  utérines ,  &  de  la  nymphotomie  v  dans 
fa  Gynécologie  ,  ou  confidèration  du  congrès 
de  l'accouchement  difficile  f  des  farcômes  du 
vagin ,  de  la  rupture  de  la  matrice  ,  des  fœtus 
tombés  dans  le  ventre  \  dans  fa  Syllepfiologie9 
ou  confidèration  de  la  conception  féminine , 
des  fœtus  dans  le  ventre  ,  des  chutes  de  ma- 
trice, de  manière  à  toucher  fon  orifice;  dans 
fon  Embryologie ,  d'une  chute  de  matrice  \  la 
faite  d'efforts  ,  d'un  accouchement  céfarien, 
d'une  rupture  de  ce  vifeere  ,  &  de  la  tête  fé- 
parée  du  tronc  ,  fui  vie  de  la  mort  de  la  mère. 

Abraham  VATER,Profeffeurde  Botanique  i 

Tiij 
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Wittemberg ,  a  publié  une  Dtflèrtation  întitiH 
léi*  ,  graviditas  apparent ,  172.2. ,  où  il  rapporte 
des  exemples  de  chûte  de  matrice  :  il  a  com- 
pcrfc  en   outre  de  ingravidatione  dijjimulatd , 

14.  Utérus  gravidus f  1 7 1 5.  Cajus  rarus farco- 
hi.it  is  è  pudendo  rnuliebri  fediorie  jublati ,  1718. 
Ceft  la  defcription  d'une  tumeur  vafculeufe 
&  fibreufe  ,  pefant  deux  livres,  fortiede  la  ma- 
trice, qu'on  enleva  avec  le  fcalpel ,  (ans  qu'il  y 
efàc  d'hémorrhagie  confidérable.  Vattr  dit  que 
d'abord  cette  femme  s'étoit  coupée  elle-même 
vcette  tumeur  ;  mais  qu  ayant  crue  de  nouveau, 
&  tombant  prefqu'en  gangrené  *  elle  fut  liée 
&  heureufement  extirpée  \  de  molâ  pr&gnante, 
ahortûs  causé ,  1719;  de  partit  difficile  ex  in- 
fantis  brachio  prodeunte  ,  1731;  dt  valore ,  & 
fufficientiâ  fignorum,  ihfantem  recens  natum  vivum 
aut  mortuum  editum^  arguentium  ad  dijudicdndum 
in  infanticidio  ,  1735  ;  de  polypo  pojl  febrem 
epidemicam,  et  utero  egrejfb ,  1739.  ^atct  °e 
voulut  pas  qu'on  coupât  ce  polype.  Il  fe  con- 
tenta de  le  faire  repoufïer  dans  la  matrice  ,  & 
la  malade  guérit. 

Il  y  a  eu  un  autre  VATER  ,  nommé 
Chrijlian  ,  dônt  nous  avons  oublié  de  parler 
plus  haut,  qui  a  publié  de partu  ccefafed  ,  1695  ; 
l'opération  fut  heureufe.  De  partu  poff  mortem 
ma  tris ,  1 7 1 4. 

Georges- Frédéric  ORTH  ,  difptttàtio  de  fatu 
AS  annonun.  Il  eft  encore  parié  de  Ce  fœtus 
dans  Brefl.  Saml.  XI  j  verf.  xiil. 

/.  Zachâric  PLATNER  ,  vir  elegâttter 
àoBus  ,  dit  M.  de  Hàller ,  célèbre  Profefleur  de 
Médecine  a  Lcipfwk ,  a  publié  ,  de  Atte  ùbfic- 


É 

Digitized  by  Googl 


fur  P  Art  des  Accouchement.  295 

tricâ  veterum  ,  1*7^.  Il  a  décrit  dans  les  A  êtes 
des  Savans  ,  quelques  inftrumens  de  Chirur-* 
gie  ,  &  entr  autres  ,  celui  de  Freidius  ,  pouf 
percer  le  crâne  du  fœtus.  ' 

Robert  NESBIT  ,  célèbre  Anatomifte  An- 
glois  ,  a  publié  de  partu  difficili.  Leid.  172 1. 

Elie  CAMERAR1US,  célèbre  ProfefTeurde 
Médecine  k  Tubinge  ,  a  publié  en  1697  ,  in- 4. 
an  lïceat  Medico  pro  falutc  matris  abortum  pro± 
euraret  Dans  fon  Syjiema  cautelarum  medicarum, 
il  traite  plufieursxjueftions  médico-légales  furies 
accouchemens.  Il  y  examine  la  plupart  des 
Traités  qui  ont  paru  fur  cette  matière.  Il  fait 
cm  grand  éloge  des  Chirurgiens  François. 

Gcorge-Chriflopltc  FROBENIUS  décrit  dans 
les  Aftes  de  Bre/law  /  une  opération  céfarienne 
heureufe  ,  faite  en  fa  préfence. 

MORAND.  Dans  THiftoire  de  l'Académie 
des  Sciences  ,  ann.  1748  ,  M.  Morand  parle 
d'un  fœtus  qui ,  retenu  pendant  trente-un  an* 
dans  la  matrice,  étoit  tout  couvert  d'une  en- 
veloppe très  dure.  Il  a  aufîî  parlé  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Chirurgie  ,  d'un  pef- 
faire  d'argent  ,  refté  trop  long-temps  dans 
le  vagin ,  qui  étoit  déjà  rongé  par  de  petits 
fungus. 

Antoine  BENEVOLI,  Chirurgien  de  l'Hô- 
pital Sainte-Marie  de  Florence,  parle  dans  fes 
Ouvrages  publiés  en  271*1',  d'un  fœtus  quis'eft 
accru  dans  la  trompe.  &  qui  eft  forti  par  un 
abcès. 

Henri  V  S  ANDEN,& prolapfu  uteri  inverfi  ai 
trcrefcentié  carneo-fungosâ  in  fundo  ejus  interno 
ex  potuinfuji  crepitm dupictiato.  Regiom.  1721, 
in-^  Tiv 


- 
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,  Ernejî  WREDE  ,  Chirurgien  àfâznovrc  } 
parle  dans  fes  Colleclanea  Chirurgien ,  1722, 
cTùn  accouchement  laborieux ,  la  face  du  foe- 
tus regardant  l'os  pubis.  Il  fut  tiré  avec  le  cro- 
chet ,  après  avoir  ouvert  la  tête  :  il  rapporte 
quelques  autres  accouchemens  femblables*  Le 
même  a  publié  un  livre  fur  les  accouchemens, 
intitulé  :  unterricht  fur  die  hebammen.  Hannovtr  %_ 
1727  ,  m- 8. 

Georges  -  Daniel  COSCHWIS  ,  ProfefTeur 
de  Halles  9  a  publié  de  parturientium  déclina,* 
tione  Jiipinâ  pro  facilitando partu  imitili.  Hall , 
1725  ,  i/z-4.  De  gravïdarum  *  puerperarum^  nec 
non  infantum  recens  natorum  regimine  &  adfecH- 
tus.  Lipf.  1732  ,  i/2-4.  - 

Amos  LAMBRECHT  ,  Dofleur  en  Droit 
&  en  Médecine ,  a  publié ,  manuducHo  Objlc- 
tricantium  of  the  Bandlciding  dtr  vrocdkunde. 
Amflerdam  ,  173 1 ,  in-%.  M.  de  Haller  dit  que 
la  partie  chirurgicale  de  cet  Ouvrage  eft  peu 
de  chofé  ;  que  cependant  l'Auteur  a  pratiqué 
les  accouchemens,  &  a  lui- même  rompu  les 
membranes  qui  fbrmoient  une  efpece  (fœuf 
dans,  le  vagin,  &  a  enfuite  tiré  l'enfant;  il  re- 
commande la  lenteur  du  travail; 

Gottfrid  HELD  de  Hagelsheim ,  de  temport 
part ûs  f  occafione partûs  tubarii  i\.6  annos  geflati. 
Bareith  ,  1722.  L'Auteur  fait  auflî  mention  du 
fœtus  pierreux  SOrth%  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut. 

M.  Jun.  LUCAS  ,  Chirurgien  ,  pnrle  dans  le 
Journal  des  Savans  '1  1722 ,  d'un  fœtus  de  cinq 
mois  ,  qu'il  tira  heureufement  de  l'anus ,  après 
avoir  incidé  Tinteftin  reclum. 

■ 

V 
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DASSÉ  ,  Maître  Chirurgien-Accoucheur  à 
P&ris  f  a  donné  en  172.2  un  Mémoire  Jur  une 
nouvelle  manière  d'arrêter  les  pertes  de  fang  qui 
fiirviennent  après  l  accouchement.  11  veut  qu'en 
portant  les  deux  mains  fur  la  région  hypogaf- 
triiue,  on  comprime  mollement  le  corps  de 
la  matrice,  par  un  mouvement  tantôt  circu- 
laire ,  tantôt  de  droite  à  gauche ,  de  gauche  à 
droite ,  de  haut  en  bas ,  de  bas  en  haut.  Tous 
ces  différens  mouvemens  font ,  dit-il ,  abfolu- 
ment  nécefiaires  ,  à  caufe  des  différens  plans 
de  {ib^es  qui  s'entrecroifent  &  forment  une  ef- 
pecede  réfeau.Par  ces  différentes  prefïions  9 
on  comprime  fucceflïvement  toutes  ces  fibres , 
&  on  leur  facilite  le  moyen  de  fe  rappro- 
cher de  leur  centre ,  ofi  elles  tendent  natu- 
rellement ,  ce  qui ,  par  conféquent ,  arrête  la 
perte  de  fang ,  puifque  l'orifice  des  vaiifeaux 
fc  trouve  fermé.  11  eft  étonnant  que  ce  Mé- 
moire foit  fi  peu  connu  ;  à  peine  en  a  t-on  fait 
mention. 

Philippe  P  AXMANN ,  dans  fes  Obfervations 
fur  les  maladies  &  la  Médecine  des  Indiens  , 
parle  de  l'accouchement  heuteux.  11  a  aufli 
publié  en  174.6  ,  1/1-4,  conjointement  avec 
VOGLER  %  de  Arte  objletricâ ,  à  moins  qu'on 
n'attribue  avec  M.  de  H  aller  cet  Ouvrage  \Jean 
ftrwzwFURSTENAU,  Médecin  de  Halles  , 
qui  devint  dans  la  fuite  ProfelTeur  ordinaire  de 
Médecine  ît  Rintters. 

V.  (  M.  )  De  fororibtis  gemettis  ab  ojfi  facto 
nonflrosi féi  coherentibus.  Kiel>  1709  ,  i/2-4. 

Dans  les  Ephém.  des  Cur.  de  la  nature  f 
*ol.ix,obf.  67,  il  eftqueftion  d'une hémorrha- 
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gic  >  faute  d'avoir  lié  le  cordon  ombilical*  Vol. 
i  y  obf.  3 1 ,  fur  une  chûté  de  vagin  k  une  fille* 

ChriJïLm-Fnderie  HiEMEL  ,  Médecin  de 
Strasbourg ,  a  dit  quelque  cliofe  fur  les  accou- 
chemens ,  dans  les  lettres  qu'il  a  adreffées  à 
M.  de  Haller,  qui  dit  qoil  exerçoit  cet  Art. 

In  Brejl.famlungen  verfuch  XXIII ,  fur  la  cure 
d  un  ulcère  de  la  matrice ,  par  des  injè&ions 
convenables. 

TnwJ actions  Philofopkiqms  ,  n°.  378.  Robert 
HOUbTOUN  ,  fur  les  reftes  d'un  fœtus  forti 
par  un  abcès  du  bas -ventre. 

Chrijlophe*  Jacques  TRE\/  ,  Médedn-de 
l'EIeéteur  de  Brandebourg,  a  publié  ,  Dijfer~ 
tatio  cpijlôlica  d$  differentiis  quibufdam ,  inttt 
kominem  natum  &  nafeendum  intercedeniibus, 
,  w-4.  Trcw  fe  propofe  en  cette  Efif- 
fertation  d'indiquer  les  différences  qui  fe  trou- 
vent dans  le  corps  humain  ,  avant  &  après  la 
natflance ,  relativement  aux  voies  de  la  circiH 
lation;  ce  qu'il  a  fait  repréfenter  en  foixante* 
fix  figures.  C'eft  dans  les  mêmes  vues  qu'il 
avoit  déjà  publié  en  17 1 5  une  Diflertation  de 
thylùfifœtûs,  où  il  prérend  que  le  chyle  eft  porté 
iu  foie  par  la  veine  ombilicale ,  &c.  mais 
cela  n'eft  pas  de  notre  objet.  Nous  avons  de  lui 
pour  les  accouchemens  dans  les  Ephém.  vol. 
11 ,  obf.  49 ,  rupture  dé  la  matrice  par  le  fœtus. 
Obf.  58  ,  fur  une  omiflïon  de  la  ligature  du 
eordon  ombilical  j  qui  n'a  été  fuivie  d'aucun 
accident  fâcheux. 

Jean MAWBRAY,  Médecin ,  &  qui  a  exercé 
à  Londres  l'Art  des  accouchemens,  avec  quel- 
que célébrité  ,  a  publié  ftmak  phyficiâiu 
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Lond.  17x4,*/*  4.  Se  Midwifery  Rrougth  to  per- 
fêâion  by  manual  opération,  1725 ,  i/î*8.  On 
voie  par  l'ample  extrait  que  les  Auteurs  du 
Tournât  de  Leipfick  ont  donné  du  premier  Ou- 
vrage ,  que  r Auteur  y  traite  en  abrégé  des  ac- 
coucheméns,  mais  qu'il  s'eft  plus  occupé  à 
chercher  à  déterminer  le  temps  auquel  l'ame 
fe  joint  au  fœtus ,  qu'à  décrire  la  pratique  des 
accôuchehiens*  M.  de  Huiler  dit  du  fécond  Ou- 
vrage, que  cen'eft  prefque  qù'une  verfion  de 
celui  de  Deventer  ,  &  que  du  refte  c1eft  inu- 
îilis  libellus  ,  un  livre  inutile. 

Jean  STORCH,  Médecin,  a  publié  un  Ou- 
vrage en  huit  tomes ,  dont  le  premier  eft  : 
untietricht  fur  die  hebammen  nach  der  neuejlen 
jlccouchturs  9  md  felbft  eigener  erfajmmgh  ent- 
worfen.  Gotha  ,  174.6  ,  in  8.  Il  a  commenté  la 
loi  impofée  aux  Sages-Femmes  en  16^8  ,  & 
nouvellement  publiée:  il  a  lui-même  quelque- 
fois pratiqué  les  acoouchemens  ,  &  donné  des 
confeils  :  il  s'élève  contre  l'ufage  des  médica- 
mens  chauds,  &  des ali mens  pour  les  femmes 
en  couche  :  il  veut  auflî  qu'on  temipére  la  cha- 
leur du  lit  &  de  la  chambre  ;  il  parle  d'un  pla- 
centa refté  dans  la  matrice  ,  qui  a  occafionné 
une hémorrhagie  mortelle,  d'un  accouchement 
rendu  difficile  par  un  hydrocéphale,qui  s'ouvrit  k 
la  fin,  &  rendit  beaucoup'de  (ang  ;  dans  un  autre 
accouchement  rendu  difficile  ,  parce  que  l'ori- 
fice de  la  matrice  étoit  tourné  du  côté  de  l'anus , 
il  a  répouffé  en  haut  cet  orifice,  &  la  matrice 
cHe-méme ,  &  a  ainfi  achevé  l'accouchement 4 
il  ctteplufieurs  obfervationsfemblables:  il  parle 
d'une  Sage- Femme  ignorante  ,  qui  avoit  tel- 
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lement  dilaté  l'ufethre  d  une  femmç,  qu  elle 
avoit  pris  pour  le  vagin  ,  qu'il  s'enfuivit  une 
incontinence  abfolue  d'urine ,  &c. 

M.  Portai  cite  du  même  Auteur  iWeiber 
Krankheiten  vierter  thicL  Gotha  ,  1747  ,  1750, 
i7i~8.  Storch  y  rapporte  plufieurs  observations 
intérefTantes  furies  môies  &  furies avortemens; 
il  s'étend  fur  plufieurs  caufes  qui  ont  rendu 
des  accouchemens  difficiles  ,  recherche  les  vrais 
lignes  de  la  mort  du  fœtus  ,  &  rapporte  l'hif- 
toire  fâcheufe  d'une  opération  césarienne. 

M.  de  BalUr  dit  qufe  David  Gottlieb  SCHERF, 
Chirurgien  ,  lui  a  communiqué  quelques  ob- 
fervations d'accouchemens  ,  &  qu'il  étoit  ha- 
bile à  ppérer  fans  inftrumens  ;  cependant  f 
ajoute- 1  il ,  il  a  quelquefois  ouvert,  brife  &  éva- 
cué la  te  te. 

Gottlob  Frid.  GUDIUS  ,  de  hebraicâ  Obfle- 
tricum  origine ,  quœ  exod.  lib.  15  commemoratur* 
Lipf.  1724. ,  itf-4.  Nous  avons  déjà  parlé  dans, 
notre  vr.  vol.  de  çe  Gudius ,  fans  avoir  pu  dé- 
couvrir de  quel  état ,  ni  de  quel  Pays  il  étoiu 
MM.  de  Haller  &  Portai  ne  (ont  que  citer  fa 
Diflerfation  ,  fans  entrer  dans  aucun  détail, 
ni  rien  apprendre  fur  l'Auteur. 

Conr.  PhiL  HOFFMAN  ,  Sheda  de  infignio- 
ribuj  puerperii  temporibus.  Regiomont.  1714  % 
i/2-4. 

GREGOIRE  ,  célèbre  Accoucheur  de  Paris 
an  commencement  de  ce  (iecle  >  ayant  ouvert 
une  femme  morte  enceinte  ,  trouva  les  deux 
pieds  de  l'enfant  qui  traverfoient  le  fond  de 
ja matrice,  immédiatement  à-côté  du  placenta* 
Il  a  rapporté  auffi  qu'en  ouvrant  une  autre. 
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femme  morte  en  travail ,  il  avoit  trouvé  la  tête , 
&  tout  le  côté  gauche  d'un  enfant ,  vers  le  col 
de  la  matrice  ,  &  le  côté  droit  en  dedans.  HiJL 
de  V Académie  des  Sciences ,  ann.  172.4. 

Jean  LINDESTOFE  ,  Doâeur  en  Méde- 
cine ,  &  Aflefleur  du  Collège  Royal  des  Mé- 
decins de  Stolkolm ,  a  publié  dans  le  Journal 
Littéraire  de  Suéde  ,  Thiftoire  d'un  enfante- 
ment par  le  fondement ,  ou  obfervation  fingu- 
liere  du  crâne  &  des  côtes  d'un  fœtus ,  rendus 
par  le  fondement. Tranf.  Philof.  1714. ,  n°.  385. 

In  Brefl.  Saml.  verf.  xxvn.  Défaut  des  té- 
gurnens  du  bas-ventre,  dans  un  enfant  nou- 
veau né.  —  Fœtus  tiré  d>u  ventre  de  fa  mere 
morte.  Verf.  xxvill ,  rupture  de  la  matrice 
dans  l'accouchement.  Verf.  xxix ,  obfervation 
feniblable.  , 

Dans  le  tom.  xxxvi ,  Giorn.dc  Letter.  Fla- 
minius  PINELLI  parle  d'os  d'un  fœtus  fortis 
du  ventre  de  la  mere  par  un  abcès. 

Jean-  Adam  KULME,  ProfefTeur&  Doâeur 
en  Médecine  de  Dant^ic,  vir  diligens  &  utilis, 
homme  diligent  &  utile,  dit  M.  de  Haller^z 
publié,  deferiptio  foetus  monflniofi ,  &c.  Gedan 
17*4,1/2- 4.  La  plupart  des  parties  de  ce  fœtus 
étoient  doubles,  &  le  cœur  avoit  trois  ventri- 
cules &  quatre  oreilletes.  De  uteri  delapju  , 
fupprejjwnis  mince ,  &  fubfequentis  morîis  caufâ. 
Ibid.  1732.  Il  s'agit  d'une  matrice  contenant 
deux  enfans  ,  tombée  dans  le  vagin ,  '&  compri- 
mant le  fphinôer  de  la  veflie.  Le  placenta  étoit 
prefqu'entiérement  adhérent  \  la  fuperficie  in- 
terne de  la  matrice. 

Georgc-Frederic  GUTERMANN,  Médecin 
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d  Ausbourg ,  a  publié  un  Ouvrage  Allemand  en 
1761  &  1767 ,  où  il  s'agit  d'yne  difpute  entre 
lui  &  Deijch,  dont  nous  parierons  plus  bas» 
fur  l'ufage  des  inftrumens  dans  les  Accoucher 
mens.  Le  dernier  foutenoit  qu'on  étoit  quel- 
quefois obligé  d7y  avoir  recours,  &  Guttcrmatm 
les  rejettoit  tous,  excepté  le  forceps  &  le  Levier 
de  Roonkuyfin.  Il  prétendoit  que  l'habileté  dés 
mains,  &  une  converfion  convenable,  fuffir 
foient  ordinairement  :  il  dit  par  ces  leuis  moyens 
avoir  terminé  un  accouchement  pour  lequel 
Deifch  avoir  en  vain  travaillé  long- temps.  H 
fôutieut  qu'on  ne  doit  pasdéicfpérer  de  celui  au 
le  bras  eft  déjà  fora  Guurinann  a  aufli  pubié 
anatomie  fur  dît  hcb&mmen.  Augfpurg.  1752, 
i/z-8.  où  il  donne  des  préceptes  Jur  le  toucher. 
11  a  parlé  dans  le  Commerce  littéraire  de  Nur 
remberg  i  173.1v .de  t  accouchement  d'un  fœtus 
mort,  dont  le  bras  fortoit  déjà ,  &  qui  fut  tiré 
heureufement  par  les  pieds  Dans  les  Ephémer. 
des  Cur.  de  la  nat.  vol.  III ,  obf  icy,  il  parle 
d'un  enfant  né  avec  une  fraéture  au  bras  ;  enfin 
en  1737  il  a  publié  un  aotre:  Ouvrage  fur  les 
Accouchemens  ,  en  Allemand.  I 
Auguflin Frédéric  WALTHER  (it4),  pre- 
mier Médecin  du  Roi  de  Pologne,  a  publiée 
JDe  organis  generationis  feemineis  vitiatis ,  &  ài 
tumore  vaginœ  uteri.  Lipf.  17  2.8  ,  m  4.  du  nientà, 
de  Obfletricum  erroribus  à  Mcdico.  clinico  pervcfr 
tigandis. 

In  Brefl.  Saml.  verf.  xxxil.  Sur  un  ulcère 
■mortel,  k  la  fuite  d'un  accouchement  difficile, 
verf  xxxni,  fur  une  perte  coafidérable  par 
le  détachement  du  placenta.  . 

- 

- 


Digitized  by  GooqIc 


Jhr  TArt  des  dccouchemcns.        30 3 

JaflW-Michcl  KORNMAN  ,  hochjl  noihiger 
UntçrricJitvon  derGeburdefmetïJcheii.Erfur  1 73 1, 
<p#5  popularc  y  dit  M.  de  Haller.  11  re- 
jette !a  chaife  pour  accoucher,  dit  que  le  pla- 
centa eft  quelquefois  adhérent ,  &  qu  on  le 
détache  facilement  avec  les  doigts.  Il  propole 
quelques  médicamens  fuperftitieux. 

Il  a  paru  anonyme  cm  1726,  lond.  .£n-8.. 
Utttrfrom.a  maU  phyficiân  tothef craie  phy~ 
fician.Q'e{ï  une  cenfure  amere  de  1  Ouvrage 
it  Mawbray  ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
kut,pag.  *98. 

Théodore  MASER  ,  ,de  erroribus  Obfletricum 

Çhrifllan- Frédéric  PI5TOR  a  publié  en  17^ 
w^.  une  Obfervarion  fur  un  fœtus  tombé  dans 
le  ?enjre,  ^près  I3  rupture  de  la  matrice. 

Chrifiophe- Martin  BURCHARD,  Médecin, 
léïw,  de  parta  diffîçili ,  1726  ,^2-4,  Rofiocb. 

Samuel-Théodore  QUELMALZ ,  Profeflèiiï 
ordinaire  de  phyfîologie,  &  AfièfTeur  de  la 
Faeqlté  de  Médecine  de  Leijffick ,  a  publié  deux 
Programmes ,  l'un  de  uteri  rupturâ ,  Lipf,  .475  6, 
«-4.  l'autre  ,  de  incremtnto  fœtus ,  ibid.  1748, 

In  Brefl.  fainl.  verf,  xxxvi  :  impéririe  d'une 
S*ge-Fejnme  qui  prit  la  matrice  pour  les 
membranes.  •  ' 

J.  André  SCHMID  a  parlé  dans  les 
tiales  de  Juillet  1716  ,  d'un  fœtys  reflé  long- 
temps dans  la  matrice ,  &  enfin  forti. 

André- Elie  BUCHNER,  célèbre  Profeflèur 
de  Médecine  à  Halles ,  a  publié  nombre  de 
Differtaûons ,  dont  plaideurs  regardent  les  Ao* 


/ 
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couchemensifavoir,  de  procidentiâ  uteri%  ^44, 
1/2-4,  Erford.  de pellentium  remediorum  ufu,abufu, 
&dumnp  in  parturientibus*  Hall.  174.6,  ifl-4*  De 
contujione  uteri  ejufque  tffedu  in  gravidâ.  lbid. 
1755,  in- 4..  I?e  difficultate pariendi  ex  malâ  con* 
format ione pelvis.  lbid.  1756  ,in-q.  Z?e  dolorum 
ad  p  ai  tu  m  dueclione  rationalL  lbid.  1756  tm~fy 
De  necejf'arid  brevi  poft  partum  fecundinarum 
extraelione.  lbid.  17  57,  in-/±.  De  abortu  ob 
chronicam  &  torminojàm  diarrœham  nofrjvnpcr 
metuendo  Jîngularis  cajus.  lbid.  1766  ,  ifl-4.  H 
a  fait  foutenir  la  même  ihèfe  en  1767.  Buchncr 
a  auffi  publié  des  mélanges  phyfico-médico- 
mathématiques ,  où  il  parle,  ann.  17*7,  d'un 
accouchement  funefie  ,  l'enfant  fe  préfentanc 
en  travers,  &  le  bras  fortant^  ann.  1728,6* 
le  fquelette  d'un  fœtus  qui»  eft  forti  par  l'anus, 
par  Maur.  Ant.  CAPPELER  ;  fur  un  fœtus 
pourri  dans  la  matrice  d'une  biche  ;  fur  des 
abcès  dè  la  matrice  funeftes;  fur  un  clitoris 
trop  gros ,  amputé  dans  une  fureur  utérine  ;fur 
un  placenta  extrait  fept  femaines  après  Tac- 
couchement  ;  ann.  1729  ,  fur  une  chute  de  ma- 
trice arrêtant  le  cours  des  urines,  jiifquVce 
qu'elle  eût  été  réduite ,  par  Martin*  Jacquet 
RUPFER  ;  fur  l'extradion  d'un  fœtus  pourri 
dans  la  matrice  ,  avec  la  mort  de  la  mere. 
Buchner  a  encore  publié  dans  les  Ephém.  des 
Cur.  de  la  nat.  vol.  11 ,  obf.  63  ;  fur  une  chûte 
de  matrice  caulée  par  des  vents,  qui  diftendoient 
les  inieflins.  * 

Jean  -  Dominique  SANTORINI ,  Profeffèur 
de  Venije,  a  publié,  IJioria  dun  ftto  ejlratio 

dalle  parti  diribme.  Kene^.  172.7 ,  »-4«  C'eft- 

-  l'hifloire 
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rhiftoire  del'extraâion  d'un  fœtus  par  l'anus 9\ 
après  être  refté  lefpace  de  vingt  mois  dans  la 
matrice ,  pendant  lequel  temps  la  femme  eu 
a  conçu  un  autre ,  dont  elle  a  avorté.  L'Auteur 
parle  aufli  de  quelques  ruptures  de  la  matrice. 
Dans  fes  obfervations  fur  les  parties  de  la  gé-( 
nération  de  la  femme,  il  admet  un  léger  écar- 
tement  des  os  pubis  pendant  l'accouchement.. 

Nicolas  PATUNA  a  écrit  en  Italien  un  Ou- 
vrage qui  a  pour  titre  ,  Rdazionc  intornoal 
cadavere  S  un  feto  ,  che  doppo  ejfe  nafcojlo  net 
ventre  délia,  &c.  L'obfervation  qui  fairle  fujet 
de  cet  Ouvrage,  a'  du  rapport  avec  celle  que 
Littre  a  rapportée  à  l'Académie  des  Sciences, 
&  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  L'une  fie 
l'autre  concernent  un  accouchement  par;  l'anus. 
Patuna  fait  une  énumération  des  obfervations. 
analogues,  &  croit  que  dans  le  cas  dont  il* 
étoit  queftion  ,  l'enfant  avoit  d'abord  pris  fou, 
accroifTement  dans  une  des  trompes ,  ^qi^  ilj 
eft  tombé  dans  le  ventre.  Il  a  ajouté  V ^etgÇj 
obfervation ,  l'hifloire  d'une  hémorrhagie  çan-; 
fidéraWc  de  la  matrice  ,  qu'il  a  arrêtée  par 
l'extradioh  du  fœtus.  \  $ 

'  Jean-Henri  SCHULZE ,  célèbre  Profefieut^ 
\\  Halles,  eft  Auteur  de  quelques  Diflertations' 
fur  les  Accouchemens.  An  umbilici  deligatio 
in  hupernatis  abfolutè  necejfaria  fit?  Hall.  1733 , 
in-%.  ce  qu'il  oie.  De  abortu  prœcavendo ,  ibid. 
1739,  De  procidentid  uterï,  1738.  Schul^t% 
a  encore  tâché  de  prouver  dans  le  Commerce 
littéraire  d'Allemagne  173 3  ^  que  le  nombril 
n'eft  pas  formé  par  la  ligature  que  les  Accou- 
cheurs ou  Sages-Femmes  font  au  cordon ,  ni , 
Tom,  II..  .  V 


( 
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par  les  anîmaux  qui  coupent  le  cordon  de  leurs 
petit*  avec  leurs  dents  ;  mais  qu'il  eft  lepro- 
dtrît  de  la  nature ,  &  il  avance  que  les  vaifleatix 
ombilicaux  fe  féparcnt  deux-mêmes.  Il  eft 
aifé  de  prévoir  que  la  conféquence  qu'il  tire 
de  fa  théorie,  eft  que  la!  ligature  du  cordon' 
ombilical  n'efl  pas  rtécefTaire  ;  il  avoue  pour- 
tant auflî  qu'elle  n'eft  pa$  nuifible.  ELlER, 
Médecin  à  Berlin  ,  rapporte  dans  le  même  Joûr- 
nal,  pluheurs  obfervatiofls  favorables  a  l'opinion 
de  notre  Auteur. 

*  CharUs  -  François  COGROSSI  ,  Médecin 
Italien  ,  donne  datfc  fes  OpUfcules  Jcientifiauts , 
tom.  xxv lit ,  urtè  réponfe  à  Fhiftoire  du  foras 
de  Santoritti  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus. 

J.  Ern.  TURK.  Hiftoria  mulieris  varia  ojfa 
ptr  alvunt  dejicientis.  Utrecht ,  1727, 

/.  ÊapL  DUBOIS  6t  60YER  :  Ergo  fœtus 
éxtrà  uurum  gcttitus  falvâ  maire  potejl  excludu 
Pâris  ,  1-27,  r/1-4.  Exemples  d'Accouchemens 
par  le  ventre  ou  par  l'anus ,  même  après  avoir 
iririfé  le  fphinfter. 

Augufiin  BVb&JEOS,  Médèém  de  Leyde, 
traite  dans  les  mélanges  dk  Berlin,  Cent,  ir, 
<f  titre  excroitfknce  fquirrheufe,  adhérérite  exae- 
rtmen  t  \  la  matrice. 

M.  GUERItt,  Chirurgien  S  mien,  a  com- 
muniqué eh  *7l7  k  l'Acadértiré  Ro^ite  des 
Sciences,  le  fait  futv&it.  lifte  Payfaiine  ayanr 
été  accouchée  d*un  garçon  tfîydrtr,  piv  vittà 
Sage-Femme  qui  ne  put  ta  délivrer  dt  Pâr- 
rîere-faî* ,  &  râb&ndorina  huir  jour*  après  fott 
accouchement/  fans  avoir  lîé  te  cordbfi  ombi- 
lfcal;  ofl  appetta'M.  Gutrin,  <jui  trouva  k  peine 
encore  quelques  lignes  de  rie  k  l'accouchée. 
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En  h  touchant,  il  reconnut  avec  certitude  qu'elle 
tfvoit  un  fécond  enfant  dans  kft  itiatrtee,  &  fi 
hazarda  de  le  tirer  par  les  pieds.  Il  le  tira  vi* 
vaut.  C'était  un  garçon  $  il  délivra  la  mère  de 
l'arriére- faix ,  qui  étoii  coriimun  avec  celui  du 
premier  ;  raifon  pour  laquelle  la  Sage-Femme 
n'avoit  pu  l'extraire.  Enfin  la  rtiere  &  les  deux 
enfans  ont,  par  la  fuite,  très- bien  véciî. 

Jacques -Bénigne  WINSLOW  (  1 1 5  ) ,  le  plus 
célèbre  Anatomifte  de  ce  fiécle  ,  eft  Auteur  de 
la  Thèfe ,  dont  la  conclufion  eft ,  non  ergo,  ad 
Jervandam  prœ  fcztu  matrtm^obfietricium hâmatilc 
minus  anceps  neque  infons ,  quàtn  ad  fervandum 
cum  maire  fatum  feSio  ccefarea.  Paris ,  1745.  H 
examine  les  cas  où  il  cônvient  d  avoir  recours 
aux  crochets ,  &  fait  voir  que  prefque  toujours 
ils  bleffent  la  mere  &  tuent  l'enfant.  Il  approuve 
la  cuiller  de  Grégoire  ;  c'eft-à-dire ,  le  for- 
ceps corrigé  par  Falfin  un  peu  avant  fa  mort. 
Il  rapporte  lobfervation  remarquable  &  heu*- 
reufe  de  l'opération  céfarienrté  fette  par  M* 
Soumain. 

Chriftian  Erneji  CLAUMR ,  Médècfft ,  parle 
dans  fa  Médecine  légale  ,  de  l'opération  céfth* 
tienne  qu'tldéfapprouve.  M*diHalkr  lui  donne 
l'épithete  de  cordatus  homo. 

Blaife  DE  BEAUMONT,  premfe*  Chirur- 
gien du  Roi  d'Efpagfte ,  a  publié  en  1^39,  en 
Italien ,  TOUvrage  luivatof  :  Il  brève  del  norïtbre 
bofcado  en  el  mifmo  con  Ids  rejiexioncs  de  ana- 
tomia  y  cirurgia,  cafis  pfaSicûs  y  ritay  parti* 
culares  fobre  las  operaciofies  y  el  defcngamio  de 


la  cajlration,  cafosprac 
mugeres  en  los  partos  y 
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délibération  de  los  DoSores  de  la  Sorbona  Jb» 
brt  la  reprefentacion  hecha  for  la  occafion  delà 
opération  cefarea  9  con  la  répliqua  praâica  con- 
tra .  el  abujo  dejla  opération.  Le  titre  feul  fuffit 
pour  faire  connoître  la  nature  de  l'Ouvrage  de 
Beaumoçt.  < 

Ordnung  der  hebammenmeijlers  und  fantlichtr 
hebammen  derftatt.  Strajbourg,  17^8,  i/r-fol.  Cet 
Ouvrage  anonyme  préfente  un  très-bon  éia- 
bliflement  ,  par  lequel  feul  on  pourroit  ob- 
tenir que  dans  une  Ville  il  y  eût  des  Sages- 
Femmes  bien- inftruites.  L'Auteur  exige  qu'on 
leur  afligne  un  Profeflèur  particulier,  qui  leur 
apprenne  l'anatomie  néceffaire  à  leur  état,  & 
la  pratique  de  l'Art.  Cet  étabiiflement  a  lieu 
dans  nos  Ecoles ,  puifqu  il  y  a  deux  Profefleurs 
pour  les  accouchemens ,  dont  l'un  eft  unique- 
ment pour  rinftruélion  des  Sages-Femmes. 

Benoît  DUDDELL,  Oculifte  Anglois,par!e, 
dans  un  Ouvrage  qu'il  a  publié  en  1733,  fur 
les  maladies  des  yeux,  dune  femme  qui,  de- 
venue groffe  ,  quoiqu'elle  eût  ^orifice  de  la 
matrice  bouché,  ne  put  accoucher,  &  dont 
le  fœtus  fembla  difparoître. 

Henri  MUYRENS.  De  uteri  procidentiâ, 
1729,  î/1-4. 

.  Jofias  WEITBRECHT ,  Profeflèur  de  Phy- 
siologie à  Péter/bourg ,  a  parlé  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  de  cette  Ville  ,  d'une 
obliquité  de  la  matrice  qu'il  a  vu;  &  dans  les 
nouveaux  commentaires,  tom.  2,  pag.  337, 
il  a  donné  des  obfervations  fur  la  ftruâure  de 
la  matrice, 

J.Çhriftian  FRITSCH  t  Médecin ,  parle  dans 
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fes  Ouvrages,  de  la  mort  de  fœtus  par  la  faute 
des  Sages-Femmes. 

Bartkolomé-François-Sercna  y  LOPEZ,  Mé- 
decin ,  a  écrit  :  Rejlexiones  contra  la  Dijjerta* 
tion  de  la  opération  dtl  parto  cejàreo  de  Didaci 
Matheu  Zapata.  Madrid  ,  1730,  i/2-8. 

Jean-Nicolas  NEUHOLD.  De  inunâione  ca- 
pùisjinfantibusfuperjlitiis,ita.  Javarini,  1730; 
£0-4. 

Hermann-  Paul  JUCH  ,  ProfefTeur  de  Mé- 
decine dans  rUniverfué  d'Erford,  a  publié  dt 
àbortu,  1730. 

Jean  -  Daniel  Ehrh.  BRUNNER ,  Médecin 
de  Stra/bourg,  a  publié  de  partu prœternaturali  ; 
ob  fitum  placenta  fuper  onficium  uteri  internum. 
Argent.  1730,  i/2-4.  Schacher,  Hoorne,  &  en 
dernier  lieu  M.  /•  L.  Petit  ont  obfervé  un 
cas  femblable.  Mais  Brunner  a  profité  de  fa 
propre  obfervation  pour  donner  un  abrégé  des 
Accouchemens,tntitulé:  Entdeckungder  irrthum- 
mer ,  und  Bosheitem  der  hebammtn.  Solingen  , 
1740,  in  8.  où  il  décrit  aflez  au  long  les  Accou- 
chemens  naturels,  &  ceux  qui  font  contre  nature. 

Vanicl-Henri  PASCHKEN  &  J.  H.  HEIN, 
de  abortu.  Regiom.  1730,  ï/2-4. 

Jcan-Gottlicb  HORWEIN,  De  abortu  Hœ- 
breorum.  Vitleb.  1730  ,£71-4. 

Jean  HenriFU CHS  propofe dans  les  Ephém. 
des  Cur.  de  la  nat.  vol.  11 ,  obf.  146  ,  un 
cataplafme  qui  a  mérité  l'approbation  de 
WEft^tîOFIUS ,  &  qui  efl  très-bon  pour 
guérir  lefphacele  de  la  matrice,  provenant  de 
Textraétion  forcée  du  placenta. 

Edmont  NOURSE.  Chirurgien  de  l'Hôpital 
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Saint+BarthUcmy  à  Londres  ,  a  parlé  dans  kt 
Tranf.  philoC  n°.  416  ,  d'un  accouchement 
contre  nature  par  l'anus ,  d'un  fœtus  qui  pa- 
roiflbit  avoir  été  conçu  dans  la  trompe. 

GuillaunuGlFFAÎHD,  Chirurgien  à  Londres ,  * 
a  publié,  Cafcs  in  Midwifcry  revifed  andpublis- 
hed  hy  LdwMrdttODY  i  1734, in  i.  Il  eft  quef- 
fion  d'une  femme  qui,  pour  gagner  de  l'argent  9 
feignoit  d'accoucher  de  lapins.  Giffard  le  ré- 
crie contre  cette  impofture.  Voyez  plus  haut 
la  feâioo  XI ,  où  nous  avons  rapporté ,  art. 
xxxv ,  cette  anecdote  ,  dont  l'Auteur  eft  St. 
ANDRÉ,  Chirurgien.  GifFard  rapporte  plufieurs 
obfervatàons  qui  prouvent  qu'il  faifok  un  fré- 
quent ufage  du  forceps  ;  qu'il  fa  voit  extraire 
ou  fufpendre  à  propos  la  fortre  du  placenta 
pour  arrêter  une  hémorrhagie.  Il  a  remarqué 
que  l'orifice  de  la  matrice  embraflok  quelque- 
fois fi  fortement  la  tête  du  foetus ,  qu'il  ne 
pouvoit  la  tirer  avec  fon  infiniment ,  qu'après 
avoir  dilaté  avec  les  doigts,  l'anneau  formé 
par  le  col  de  la  matrice  :  il  avoit  aufli  l'atten- 
tion de  faire  toujours  fortir  de  la  matrice  tous 
les  caillots  de  fang ,  qui  fouvent  occafionnent 
des  douleurs  &  des  pertes,  lorfqu'on  les latflè. 
Il  parle  d'un  fœtus  trouvé  dans  la  trompe, 
&  d  une  môle  véficulaire ,  occafionnée  par  la 
rétention  du  placenta  dans  la  matrice.  M.  à 
Halhr  l'appelle ,  cordatus  homo  ,  fimplcx  6 
laboriofus. 

JcanTlMME  j  ou  Timmiuss  Doôeur  en  Mé- 
decine de  Brème  ,  a  publié  dans  les  Journaux 
une  obfervation  fur  une  opération  ^éfarîenae, 
par  laquelle  on  a  tiré  de  la  trompe  dîme-femme, 
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une  partie  de  la  mâchoire  inférieure  avec  Tes 
dents  :  c'eft  auffi  lui  qui  a  traduit  en  allemand 
l'Ouvrage  de  Dionis,  fur  les  accouchemens. 

Jacques  DENYS  ,  Chirurgien-Lithotomifle . 
&  Accoucheur  public.  M-  de  palier  qot*^  apprend 
quen  17 19  ,  on  établir  à  htyde  un  Collège 
pour  les  accouchemens  ,  préûdé  par  un  Pror 
feflêqt  en  Médecine ,  qui  avoir  pour  A  flç  fleurs 
quatre  Médecins  ^  &  un  Accoucheur.  Ce  fuf 
Xfeoyj  qui  remplit  cette  dernière  place.  En  1 7  3  3 
il  a  publié  un  livre  fur  les  accouchemens  9 
à  Lcyde,  dont  M.  de  Haller  fait  grand  cas? 
bonus  &  lande  dignus  liber t  d^  il  ;  quem  dohas 
minus  notumcjjc,  Gallis  minimè.  Ampli jjimo  tqfii? 
dcm  firmone,  ajoute  M.  de  Haller  j  ô  foo/r 
liante  quâdam  ubertate  éventa  narrât ,  fed  ref 
ipja  patientiam  Lecbris  weretw.  V Auteur 
p  la  vérité  verbeux ,  mais  t importance  de  lai 
matière  mérite  V attention  du  Lecteur.  La  plu? 
faine  pratique  fait  la  bafe  de  cet  Ouvrage  :  on  y 
trouve  une  hiftoire  fuivie  des  môles  &  des  ac*> 
couchemens  monftrueux.  L'Auteur  indique  le» 
moyens  qu'il  a  fuivis  pour  arrêter  les  hémorrha- 
gies  de  la  matrice',  &  les  différentes  manœu- 
vres qtf il  a  employées ,  fuivant  le?  divers  ac* 
couchemens  du'il  a  rencontrés  dans  fa  pratique, 
M.  de  Haller  les  trouve  plus  (impies  que  celles 
de  là  Motte.  Voy.  M.  de  Haller ,  Billioth.  Çfrir. 
tom.  >,pag.  137. 

Jean  DE  GORTER  ,  premier  Médecin  dç 
Ruflie ,  s*eft  étendu  fur  les  accouchçmens ,  & 
fur  les  maladies  qui  en  %tf  la  fuuç ,  dau$  fof 
Compendium  Médicinal  Leydaz,  1731,  ^-4.  dan? 
S»  Ouvrage  intitulé  ,  jCart  vffîpeg  hçe  &  v>W 
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&g.  Il  blâme  la  méthode  avec  laquelle  on  com- 
prime dans  fon  Pays  le  bas- ventre  des  femmes 
qiiTviennent  d'accoucher ,  &  décrit  une  cami- 
sole de  fon  invention ,  qui  augmente  la  force 
contraftile  de  la  matrice ,  chaflfe  les  lochies 
&  le  placenta ,  diminue  l'h^morrhagie  ,  con- 
tient toyt  le  jrpiKeu  du  ventre ,  eft  attachée 
avec  des  épingles  ,  &  reflèrrée  au  bout  de 
quelques  heures ,  parce  qu'elle  fe  relâche.  Dans 
les  Ephém.  des  Cur.  de  la  nature  j  il  infifte  de 
nouveau  fur  la  néceffité  des  foutiens  après  Tac- 
copchement. 

En  i  7  3 1 ,  Jtan-Htnrï  COHAUSEN ,  Méde- 
cin de  Munfter ,  publia  un  écritintitulé  >  ht* 
tina  Ruifchiana  ,  fivt  mufculus  uttri  orbicutaris, 
jà  F.  Ruifchio  inventus  ,  ad  trutinam  revocatus , 
dkns  lequel  il  prétend  que  le  mufcle  utérin  de 
ftuifch  ne  diffère  en  rien  des  autres  mufcles 
du  corps  ,  &  que  fon  véritable  ufage  eft  de 
faciliter  la  fortie  du  fœtus,  mais  non  d'opérer 
îe  détachement  du  placenta  comme  le  pré- 
ïètad  Ruifch.      ^  »  - 

r  hon-Jtan  STAHL,  dcadjuvamentis  &  zmpe- 
4imentls  partûs  humant  ,1734  y  iVz-4. 

'  Gottrid.  wilh.  MUXER,Â  Jîtu  uttri  obliqua  in 

gravidis  y  &  ex  hoc  fcqutntepartu  difficile  Argent. 

»_  _  _  • 

'1731,1/2-4. 

1  M.  LE  DR  AN  (1 1 6)  a  publié  ep  1 73 1  deux 
volumes  d'Obfer  varions  de  Chirurgie.  Il  y  a 
dans  le  fécond ,  pag.  247  ,  la  defeription  d'un 
accouchement  fingulier  ,  ou  la  fortie  d'un  en- 
fentpar'une  ouverture  gangreneufe  au-deflbus 
rde  'l'ombilic.  Cette  obfervation  eft  de  M. 
7VÎET1VIER  3  Chirurgien  en  chef  de  l'HApital 
de  Pontoife. 
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J.  Ignaet  MAYR  de  Prague  parle  dans  le 
Commerc.  Littér.  de  Nuremberg ,  d'une  ma- 
tricc  ofTcufc. 

Abraham  TITSINGH  ,  Chirurgien  d'Amjler- 
dam  9  acris  homo  &  litigiofus ,  dit  M.  de  H  aller , 
n'a  produit  en  effet  que  des  Ouvrages  où  régnent 
la  plus  amere  critique  :  nous  ne  parlerons  que 
de  ceux  qui  regardent  les  accouchemens.  Dans 
celui  qu'il  publia  en  1731 ,  il  attaque  vivement 
Uylhoorn  %  dont  nous  parlerons  tout  à  Vheure. 
H  prétend  ,  contre  l'opinion  de  ce  dernier, 
Que  le  Jbina  biffida  ne  peut  être  produit  par  la 
forte  flexion  de  l'épine  de  l'enfant ,  lorfqu'il  fe 
retourne  dans  l'utérus  ,  &  que  rien  de  fem- 
Mable  ne  peut  arriver  dans  l'accouchement 
même  le  plus  difficile.  L'hydrocéphale  en  efl  f 
félon  lui ,  la  véritable  caufe ,  ou  bien  cette  ma- 
ladie eft  produite  par  une  affeflion  notable  dans 
les  fondions  de  l'ame  de  la  mere.  Darii  l'Ou- 
vrage qu'il  a  publié  en  1750  ,  à  Amtîerdam , 
w-^intitulé,  Diana  ontdekkende  het ,  &c.  il 
setend  fore  au  long  fur  le  procès  qui  exiftoit 
alors  entre  le  Collège  des  Chirurgiens ,  &  celui 
des  Apothicaires  unis  avec  les  Médecins  ;  il 
s'élève  fur- tout  contre  Roellius  ,  qui  s'étant 
plaint  publiquement  de  l'ignorance  des  Chirur- 
giens dans  FArt  des  accouchemens  ,  avoit  ob- 
tenu que  perfonne  ne  pourroit  exercer  cette 
partie  de  la  Chirurgie  /  à  moins  qu'il  n'en  eût 
été  jugé  digne  par  les  Médecins ,  &  leurs  Col- 
lègues les  Apothicaires.  Dans  ce  même  Ou- 
vragé ,  Titfingh  exeufe  Bruyn  qui  avoit  amputé 
une  matrice  tombée,  &  un  autre  Chirurgien 
qui  avoit  féparé  la  tête  du  tronc  d'un  foetus:  il 
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nous  apprend  que  Deventer  ($c  J9<jry*  furent 
malheureux  for  la  fin  de  leurs  jours: il  s'élève 
contre  rinftrument  de  Roonhuyfen ,  ou'il  pré- 
tend déchirer  les  mères  &  tuer  ]es<exuan$  jjpd- 
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il  fut  dit  que  les  Accoucheurs  feraient  reçus , 
à  la  virité  ,  par  deux  Chirurgiens ,  mais  eo  pré- 
fence  de  trois  Médecins.  Cette  difpute  matheu* 
reufe  fut  la  caufè  de  la  mort  àyUylhoorn.  Voy. 
de  Huiler,  Bibliotlu  Chirurg.tom.  Iljpag.14* 
&  fuivantes 

Henri  UYLHOORN  ,  Déraonflrateur  en 
Chirurgie  k  Amfterdam ,  le  même  dont'nou* 
venons  de  parler  ,  a  répondu  à  Titfingh ,  qui , 
foraine  on  l'a  va  ci-deiflus ,  l'avoit  tcès-jiial- 
jtraité.  Dans  cette  réponse ,  il  Taccufe  d'igno- 
rance &  de  timidité  à  faire  les  opérations  de 
Chirurgie  :  il  fondent  que  le  fpina  biffida  ne 
peut  être  la  fuite  de  l'imagination  de  la  mere. 
Je  ne  dirai  pas  avec  M.  Portait  qu'Uylhaorn 
pouffe  V extravagance ,  jufquà  dire  que  la  Oli- 
rurgie  efi  plus  anc'unne  que  la  Medecuie ,  par- 
ce que  je  croirois  partager  l'extravagance  de 
celui  qui  oferoît  nier  la  vérité  de  la  propofition 
de  notre  Auteur  ;  vérité  qui  devrotr  être  aulfi 
claire  que  le  jour ,  pour  tout  le  monde ,  fie 
encore  plus  pour  l'Auteur  de  THiftoire  delà 
Chirurgie. 

GUISARD.  Quajiïçnes  Medicœ  duoitem 
propofitœ  Monfpelii  pro  Rtgiâ  Cathcdri  vacante, 
par  Pierre  Guifard.  D.  MM.  Quœflio  prima , 
an  imperfeàa  mulierum  conceptio ,  quat  mote  no? 
mine  defignatur  ,  à  vitio  mafeulini  feminis 
pcndeat,& certis  quibufdam  ftgnU  ànaturali  gw 
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viditate  diftingui  pojfitt  il  répond  affirmative- 
ment. 1 732  ,i/z-4. 

fcan-Éaptifle- Louis  CHOMEL ,  an  in  partu 
difficili  fola  manus  infirumentum}  Paris ,  1732  , 
i/2-4.  Il  conclut  affirmativement.  Un  de  fes 
defqendans  a  foutenu  la  même  thefe  en  1754. 

Pierre  ROUSSIN  DE  MONT  ABOURG  ,  an 
prœgnanti  apoplexies  comptez  }partits  manu  pro- 
movendus  ?  Taris ,  1731,  «2-4.  L'Auteur  conclut 
affirmativement.  M.  Morifot  De/landes  a  foutenu 
la  même  thefe  en  17 ^  6. 

Jean  LE  THUIL1ER  a  inféré  un  chapitre 
fur  l'avortement  dans  fes  Observations  médi- 
co-pratiques ,  imprimées  à  Paris,  1733,  i/*-8. 

J.  God.  M AYFELD  ,  Hifioria  pkrtûs  difii- 
cilisexfpajlicâjlri3urdutcri  circàplacentam.  Al- 
torf,  1731  >  i/2-4. 

/.  KNAPIUS,  de  medicamentis  quee  partum 
facilitant.  Lèyd.  17}  2 ,  1/1-4. 

Conrard  WESENFELD/A  invcrfione  uteri, 
17  U,  in-4.  Voyez  ci-demis  l'article  Bergen. 

Corneille  GLADBACH  ,  Médecin  de 
Zeyde  ,  de  injlrumentis  in  quovis  partu  difficili  9 
non  nifi  fummd  urgente  necejfitate ,  adhibendis. 
Leyd.  i73i,i/2-4.  Cette  Pi(Tertation  mérite  d  être 
lue.  L'Auteur  s'élève  contre  Tufage  des  cro- 
chets &  des  autres  inftrumens,  cependant  il  re- 
commande l'ufage  du  biflouri  caché,  pour 
vuider  la  tête. 

JOM VILLE  a  publié  \  Paris,  1732  ,  une^ 
Diflèrtation  contre  le  Lacq  $Amandy  &  n'ad- 
met que  les  mains  pour  faciliter  l'accou- 
chement. 

Chriftian  BERNHARDI ,  de  rmtritione  fœ- 
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tûsperfuniculumumbilicaUm.  Hat  Màgd.  1731* 
2/1-4. 

Jofeph  BIENER  parle  dans  le  Com.  Litt. 
de  Nur.  1731 ,  d'un  fœtus  retenu  &  tombé  en 
pourriture  ,  forti  en  partie  par  un  abcès  à 
l'ombilic  ,  &  en  partie  par  le  vagin.  Il  y  a  aufli 
dans  le  même  Journal  quelques  exemples 
d'avortemens  >  par  un  anonyme. 

Jean-Sébaftien  STEUVE  parle  d'une  ulcé- 
ration de  la  veflie  &  de  la  matrice. 

/.  Jufie  FICK  parle  d'un  avortement  caufé 
par  un  placenta  iquirjrheux.  # 

M.  GOULARD  ,  célèbre  Chirurgien  &  Pro- 
feflèur  de  Montpellier ,  fi  connu  par  fon  eau 
végéto -minérale  ,  &  par  fes  Ouvrages  ,  a  com- 
muniqué k  l'Académie  des  Sciences ,  1732., 
une  obfervation  particulière  fur  un  renverfe- 
ment  de  matrice  ,  qui  fut  pris  pour  une  ex- 
croiflance  de  ce  vi(cere ,  &  fur  lequel  on  ap- 
pliqua une  ligature  qui  fit  périr  la  malade. 

En  1719 ,  M.  BASSON  ,  Médecin  à  Béfiefs, 
a  dit  avoir  vu  une  femme  qui  s'^tant  délivrée 
d'un  embryon  enveloppé  de  fes  membranes", 
bien  conformé  dans  toutes  fes  parties ,  &  d'en- 
viron'quarante  jours,  étoit  accouchée  le  len- 
demain k  terme  d'une  fille  fe  portant  parfai- 
tement bien.  On  ne  peut  gueres  demander  une 
fuperfètation  plus  sûre  ,  dit  l'Hiftorien  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  en  rapportant  ce  fait,  ann. 
1719.  On  trouve  un  fait  pareil,  ann.  1701, 
pag.  ;o  de  Thiftoire,  communiqué  par  M. 
de  VAUBONNAYS. 

Il  eft  fait  mention  dans  les  Mémoires  de 
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la  même  Académie  ,  ann,  173 1  ,  d'une  opé- 
ration céfarienne  faite  avec  fuccès  par  M. 
MICHEL,  Médecin. 

Ephém.  des  Cur.  de  la  nat.  vol.  iv  ,obf. 
116 ,  chûte  de  la  matrice  &  de  la  veflie,  par 
/.  Philippe  BURGGRA V ,  Médecin. 

Même  Journal,  n°.  43  ,  en  faveur  de  1?  li- 
gature du  cordon  ombilical. 

Chriftian  Gotlieb  TROPANEGGER,  Phyfi- 
cien  de  Drefde9  parle  dans  fes  Decifiones  me- 
dico forenfes  ,  &c.  d'une  hémorrhagie  funefte 
dans  deux  cas  ,  pour  n'avoir  pas  lié  le  cordon 
ombilical. 

,  J.  J.  M.  Manuel  HORNUNG  ,  de  parfu- 
rientium  Jitu.  Argent.  1733  ,  «72-4. 

Gérard  FITZ  GERALD ,  Profefleur  en  Mé- 
decine à  Montpellier ,  a  publié  en  1758  ,  in-iz. 
un  Traité  des  maladies  des  femmes  ,  que  M. 
Portai  dit  avoir  été  traduit  du  latin. 

Paul-Henri-Gcrard  MOEHR1NG  a  publié 
dans  le  Com.  Litt.  Nur.  1735,  held.  41, de partu 
difficili ,  qu'il  a  terminé  avec  le  crochet ,  les 
eaux  n'étant  pas  encore  écoulées.  Même  Jour- 
nal, 1758,  held.  zz>  poché  pendant  derrière  le 
dos  d'un  fœtus ,  dans  laquelle  il  y  avoit  des 
petits  corps  oflèux,  comme  des  lames  de  ca- 
rie nouvellement  détachées.  —  Aftes  des  Gur. 
de  la  nat.  vol.  IV  ,  obf.  20  ,  ifchurie  prove- 
nant de  la  chûte  de  la  matrice  dans  une  femme 
groflè:  obf,  73  ,  placenta  retenu  ,  forti  enfuite 
de  lui-même ,  par  Philippe  WOLF. 

Philippe-Ignace  LOSPICHLER  a  publié , 
même  Journal,  vol.  iv  ,  obf..  zz7  gémeaux 
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portés  fix  ans  dans  le  rentre  fans  fc  cor- 
rompre. 

Les  Mémoires  ou  Aftes  de  la  Société  Royale 
d'Edimbourg,  renferment  aufTi plufieurs points 
concernant  la  Chirurgie  des  accouchemcns. 
Nous  allons ,  pour  n'y  plus  revenir  ,  rappor- 
ter tout  ce  qu'ils  contiennent  k  ce  fujet. 

Tom.  i  ,  pag.  205  ,  arc.  xill ,  Effai  fnr  la 
nutrition  du  fœtus ,  par  M.  Jofeph  GILSON, 
Chirurgien \Ltith%  &  Démonftrateur  pour  les 
accouchemens  :  il  croit  être  en  droit  de  con- 
clure analogiquement!  que  le  fœtus  eft  nourri 
par  la  bouche. 

Tom*  11 ,  pag.  247  ,  art.  ix  ,  M.  1WONR0, 
(  117  ) ,  Profeffèur  d'Ànatomie  en  l'Univerfité 
d'Edimbourg  ,  a  travaillé  fur  la  même  matière, 
&  il  réfulte  de  fon  premier  Eflai ,  que  la  veine 
ombilicale  rapporte  toute  la  nourriture  à  Pen- 
fant  ;  que  la  liqueur  de  lafnnios  n'y  contribue 
en  rien  ;  qu'il  n'y  a  point  de  preuve  pofnive 
qu'elle  foit  poufTée  dans  l'efto'mac  ;  enfin, 
que  la  bouche  n'eft  point  deflinéeà  porter  la 
nourriture  au  fœtus  des  animaux  vivipares,  & 
qu'ils  reçoivent  par  tes  vaifTeaux  ombHicaux, 
tout  ce  qui  doit  fervir  à  les  fubftanter.  Dans  l'art, 
fuivant  M.  Mohro  examine  combien  la  nutri- 
tion des  fœtus  des  animaux  ovipares  &  des 
plantes ,  fert  à  éclaircir  &  à  confirmer  ce  auil 
a  avancé  dans  l'article  précèdent  ;  il  a  déduit 
dans  l'article  XI  de  fes  Effets  des  corollaires 
de  pratique  pont  les  aécouchemens  ,  qui  mé- 
ritent d  être  lus  avec  attention  &  réflexion. 

Tom.  in  ,  pag.  3f  9  i  art.  xvn  f  le  méra* 
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M.  Monro  rappdrté  une  obTervation  fht 
line  Chiite  de  matrice,  dont  il  a  même  dotm$ 
la  teûte.  Art.  XXIII,  M.  Thomas  S1MSON , 
Prorfeffèur  éfi  MédeCffteèn  l'Univerfité  de  Saint- 
André,  a  dcrfihé  fa'  dêfcriptiôn  d'un  nouveau 

Îieflaire,  avec  la  figuré:  it  a  publié  dans  l'article 
uivant  unéobfervarôon  fur  une  fertime  gfofle  t 
en  qui  les  parôis  dé  rôrilîte  interne  dé  la  ma- 
trice étoîérit  côllées.  Iléftfêchéux  qûé,  malgré 
routes  fei  fblfttitàtioné  âupfès  des  parens  à€ 
la  malade  qui  rtiourut,  il  A'ait  pti  obtefiitf 
Pouvertarédû  cadavre.  Dans  l'art,  xx,  M.  At 
BUTTER  ,  Chirufgiërtà  Edimbourg ,  donne  la 
delcriptfon  (Fut*  imtrtmiem  pfopré  à  tirer  lé£ 
enfans  par  la  têté ,  lorfqu'étté  éft  placée  au  bas 
du  baflfîn  de  la  rhtté.  M  fait  hèitftéur  dé  Vkh 
ventionde  èét  inftrùméàt  àf  uri  Chiturgien- Ac- 
coucheur de  Paris  ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut ,  Dajfc  ;  il  én  doftrté  la  figure  ,  pag.  490 
du  même  volume  :  il  èft  queftiot*  dé  quelques 
cas  particuliers  fur  les  accouchement 

Totn.  IV  ,  pag.  1  lu ,  art.  Util ,  le  même  M. 
Simfin ,  dont  ndufr  avoris  pàrlé  éf-déflùi  ,  élï 
Auteur  d*obfefvatfciis  àu  fujét  du  placéftta , 
de  deux  cavités  de  i'utéttf* ,  &  dix  mùfclé  uté^ 
rîn  de  Ruifch  :  art.  XxXïii  ,  éxtravàfâtion  de 
fang  coagulé  fur  là  matrké,  &  épaifïeuf  dé  cê 
Vifcere  dans  im  Accouchement  laborieux  ,  p^r 
M.  /.  PESLEY  ,  Chirurgien  à  Gtaftew. 

Tonu  v  i  art.  xxin ,  pag.  416  ,  pbfèrv^ 
non  fur  un  ovaire  fécondé,  par  M.  Jean 
GEMMIL  ,  Chirurgien  à  Iroint  :  il  à  tufll 
publié  dans  le  mémé  volume ,  page  {61,  un» 
ébfervarion  fur  mie  tumeur  extraordinaire. 
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adhérente  au  fœtus  ,  qui  empéchott  l'accou- 
chement ,  &  qui  écoit  compofé  de  pluiîeurs 
poches  mcmbraneufes,  remplies  d'eau.  On  lit, 
article  xxxviii  ,  une  obfervarion  fur  une 
opération  céfarienne  faite  avec  fuccèsparune 
Sage- Femme  ,  &  communiquée  par  m.Duri' 
can  STEWART ,  Chirurgien  ^Dangannon  dans 
le  Comté  de  Tyrone  en  Irlande.  Art.  XXXIX, 
obfervation  fur  un  enfant  tiré  par  une  ouver- 
ture faite  au  bas-ventre  ,  &  fur  une  partie 
d'un  autre  qui  eft  forti  par  la  voie  des  (elles , 
par  M.  Gabriel  KING  ,  Médecin  à  Armagh 
en  Irlande.  Art.  XL  y  defeription  d'un  anneau 
muni  d'un  fcalpel,  propre  à  faciliter  l'accou- 
chement ,  pour  tirer  fans  danger  les  enfans 
hors  de  la  matrice  ,  lorfqu'ils  font  trop  volu- 
mineux ,  par  M.  Thomas  Simfon  $  cité  ci- 
deflus. 

Tom.  vi,  art.  LXIV,  obfervation  fur  une 
hydropifié  afeite  f  furvenue  à  une  femme 
grofle  ,  par  M.  Thomas  LAURIC  /  Chirurgien 
a  Selkirck.  L'opération  de  la  paracentefe  fut 
faite  trois  fois  à  cette  femme  pendant  fa  grof- 
feflèj  elle  prit  beaucoup  de  remèdes,  &  ce- 
pendant accoucha  à  terme. 

Tom.  Vil ,  ce  dernier  volume  ne  contient 
rien  de  particulier  fur  les  accouchemens. 

Tom.  I  de  la  fuite ,  page  414,  diflfeôion  d'une 
femme  grotte  ,  &  remarques  fur  l'utérus  dans 
cet  état ,  par  Donald  MONRO  3  Médecin  à 
Londres.  Nouvelles  obfervations  fur  la  ma- 
trice fécondée  ,  pag.  437  ,  par  AUxandn 
MONRO  ,  Etudiant  en  Médecine. 

/.  George  HASENEST ,  Médecin  /  rapporte 

dans 
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dans  les  Ephém.  des  Cur.  de  la  nat.  vol.  v  / 
obf.  137,  avoir  heureufement  incifé  le  vagin 
dans  un  accouchement  difficile.  Dans  fon  Ou- 
vrage intitulé,  Mcdicinijchcr  Richler,  &c.  il  ne 
regarde  pas  comme  mortelle  lomiffion  de  la 
ligature  du  cordon  ombilical ,  même  lorfque 
les  vaifleaux  de  la  poitrine  font  vuides.  Dans 
le  fécond  volume,  publié  en  1756,  &  dans 
les  autres  t  il  rapporte  plufieurs  exemples  d'itvor- 
temens  procurés  t  &  d'hémorrhagies  mortelles» 
occafionnées  par  la  rupture  du  cordon ,  lorf- 
que les  grands  vaifleaux  fe  trouvent  vuides 
de  fang  :  il  parle  dans  le  tom.  IV  d  une  Sage- 
Femme  qui  fut  condamnée  pour  avoir  coupé 
le  bras  lorti  d'un  fœtus. 

Jean-  Daniel  SCHLICHTING  ,  Médecin 
& Amfltrdam ,  vir  acris  &  animojus  >  dit  M»  de 
Haller,  Editeur  de  la  Chirurgie  de  Verbrug9 
&de  celles  de  la  Charriere  &  de  PUviery  dit  dans 
la  première  ,  que  quelquefois  la  hernie  de  ma- 
trice eft  accompagnée  de  celle  de  i'inteftin  : 
dans  la  troifieme  3  il  établit  la  force  contraflile 
de  la  matrice  ,  pour  l'expulfion  du  fœtus  j  loue 
Plevieràe  ce  qu'il  fe  fert  de  peu  d'iaftrumens; 
parle  de  ceux  de  Chamberlayne  9  Palfin  & 
Roonhuyfen  ;  admet  l'écartement  des  os  pubis 
dans  l'accouchement  difficile  ;  prétend  que  la 
grofle(fe  fait  difparoître  les  hernies;  préfère  le  for- 
ceps fenetré,  &  toujours  la  main,  tant  qu'elle 
peut  fuffire  ,  &c.  mais  fon  principal  Ouvrage 
eft  embryulcia  nova  détecta  OfheeL  &c.  1747  , 
i/2-8.qui  eft  rempli  de  faits  importans  \  ilmérite- 
roit  d'être  traduit  en  notre  langue.  M.  de  Haller 
en  donne  un  léger  extrait  dans  fa  Biblioth. 
T*mt  II  X 

0 


J2X  Effais  hijtoriques 

Cbirurg.  pag.  1*5  ,  atnfï  quedefon  Appèndice, 
ScAticftfing  a  rapporté  dans  les  Ephéip.  desGur* 
de  la  nature  ,  vol.  vi ,  obf.  18  9  l'hiftoire  de 
la  rupture  de  la  veflïe  dans  une  femme  en 
travail,  avec  iflue  d'une  pierre. Vol.  vn,obf. 
39  y  il  parle  d'os  de  fœtus  rendus  par  l'anus  9 
par  une  femme  déjà  d'un  certain  âge.  Même 
Journal ,  dans  les  nouveaux  Ades  ,  vol.  I,  obf. 
87 ,  il  eft  queftion  d  une  très-grande  enflure 
dans  une  femme  enceinte ,  qui  en  q,  impofé 
pour  une  hydropifie ,  &  qui  a  diiparu  par  lac* 
couchement.  * 

D.  /.  ZENGVARDIN ,  Chirurgien  d'Jmfor* 
dam  ,  que  M.  de  H  aller  aceufe  de  critiquer 
trop  violemment  les  Médecins  ,  &  detre 
vain  ,  parle  dans  un  Ouvrage  qu'il  a  publié  en 
1734,  de  la  réduction  dune  énorme  chûte  de 
matrice. 

Jacques -Jean  BRUHIER  tfAblaincourt  , 
Médecin  d'Angers,  a  publié  à  Paris  1734,  une 
traduftion  de  l'Ouvrage  de  Deventer  fur  le  ma- 
nuel des  Accouchemens ,  à  laquelle  il  a  joint 
une  préface ,  où  il  met  le  livre  de  ce  Méde- 
cin au-deflus  de  tous  ceux  publiés  *par  les 
François,  &  le  loue,  comme  dit  rrès-bien  M. 
de  Haller ,  ctiam  fupra  verum ,  mime  au-delà 
du  vrai.  C'eft  affez  dans  l'ordre ,  &  on  voit 
par-là  que  M.  Briihierz.  connu  mieux  queper- 
fonne  les  droits  de  la  confraternité.  Il  a  pour- 
tant ajouté  quelques  notes  à  cet  -Ouvrage,  & 
a  inféré  la  réponfe  de  la  Sorbonnc  eonfultée 
fur  l'opération  céfarienne. 

/.  Henri  KRONAUER  ,  Médecin  -de  Bajk, 
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eft  Auteur  d'une  aflez  bonne  Difïèrtation  in* 
titulée  :  De  tumore partium  genitalium  pofi par-? 
tum  fanguineo.  Bafil.  1734,03-4.. 

J?  STABEL.  De^doloréus  parturientium  fpw* 
riis.  Hafniœ  ,  17:54. 

SCHMIDT.  Commerc,  Lut.  Nurerab.  1735, 
held.  31*.  Fœtus  qui  a  perdu  tout  fon  fang, 
faute  d'avoir  fait  la  ligature  du  cordon  ombi- 
lical ,  par  Ern.  Frid.  Schijiidu 

Le  célèbre  M.  DE  H  ALLER  \  qui  nou* 
reconnoiflbos  ici  volontiers  devoir  beaucoup 
pour  Phiftoire  des  Auteurs  qui  ont  traité  des 
Accouchemens ,  a  aufli  publié  quelque  chofç 
à  ce  fujet.  Dans  une  Thèfe  qu'il  a  fait  foufenir 
en  1749,  il  rapporte  des  exemples  de  rup- 
ture de  la  matrice  dans  les  Accouchement 
Dans  une  autre  Thèfe  de  la  même  année,  il 
parlé  de  Térôfion  de  la  matrice  .&  du  vagin , 
ainfi  que  dans  une  autre  de  Tannée  1753. 

Edmon  CHAPMAN  >  célèbre  Accoucheur 
de  Londres,  qui  pratiqua  pendant  plufieurs 
années  les  Accouchemens  a  la  Campagne  g 
avant  de  venir  s'établir  à  Londres  <  publia  dans 
cette  Ville  en  17^  %  un  abrégé  de  la  pratique 
des  Accouchemens ,  qui  a  été  traduit  en  Alle^ 
mand  en  1747.  M.  de  Haller  le  qualifie  de 
vir  bonus  9  candidus,  quintque  nimisjibi  tribuïu 
Il  s'élève  fortement  comre  les  crochets 
font  pSrfr  les  enfam  vivant.  Il  eft  le  prenu% 
qui  ait  décrit,  dépeint ,  &  défepdu  le  forceps 
Anglots,  inventé  par  Chatnberlayne ,  &  rejet^ 
par  Jean  Marrai.  Cependant  il  17e  l'employé 
pas  lorfque  la  tête  eft  fituée  trop  haut  dans  la ^ 
matrice.  Il  penfe  aufli  qu'il  eft  inutile ,  lorfque^ 


g  2.4  Ejjais  hijforiques 

la  tête ,  étant  defcendue  dans  le"  vagin ,  on 
peut  retourner  l'enfant  &  le  tirer  par  les  pieds; 
Il  le  préfère  au  crochet  pour  tirer  l'enfant  mort. 
Voyez  H  aller,  Biblirtlu  Chîrurg.  tom.  il ,  pag. 
179.  Chdpman  a  encore  publié  un  autre  Ou- 
vrage fur  les  Accouchemens,  qui  eft  une  Ré- 
plique îl  Douglas  %  Londres^  1737,18-8. 

Jean  HUWÉ  ,  Médecin ,  a  publié  ondtr- 
Weys  der  Vrouwen  ,  &c.  Haarlem,  17  ... . 
1735 ,  ï/i-8.  féconde  édition.  Cet  Ouvrage  ren- 
ferme  plufieurs  opinions  qui  font  particulières 
à  l'Auteur.  Ceft  un  Précis  fur  l'Art  des  Ac- 
couchemens. Huwé  prétend  qu'une  femme 
aflif©  n'accouche  pas  bien.  Ce  qu'il  y  a  de 
jnieux  concerné  le  toucher;  il  prétend  qu'on 
peut,  par  la  fituation  de  la  femme,  corriger 
l'obliquité  de  4a  matrice  ,  &c 

J.  N.  L.  Difcurfus  medicus  de  abortu ,  & 
mtdicamentis  abàrtivis ,  item  uterinis  pelletai» 
lus.  Ulzen ,  1735  »  w-4. 

Charles- Frédéric  KALTSCHEHMIDT,  Pro- 
foflfeur  en  Médecine*  lent,*  publié  plufieurs  Dif- 
fertations  :  voici  celles  oui  ont  rapport  aux 
Accouchemens.  De  diflinclione  interfeetum  ani~ 
1ttatumy  &  inanimatum.  lenœ  ,  1747,  in-+>  Dt 
morbis  puerperarum,  17  5  o,  in  4.  Dtpartu  cafareo, 
1750 ,  in-4.  De  intermiffâ  funiculi  umbilicalis 
pofi  partumdeHgatione9  nonabjblutê  letkali,  17^  i> 
i/2-4.  De  cafu  partûs  difficilis  in  que  infantici- 
dium  licitum  ejl,  1751,1/2-4.11  dit  lui-même 
avoir  tué  un  enfant ,  qui ,  à  caufe  de  fon  trop 
grand  volume,  ne  pouvoit  fortir  par  les  voies  na- 
turelles. Une  pratique  auffi  condamnable  donne 
mauvaife  idée  de  l'Auteur.  De  mccjjitate  exfe- 
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candi  fatum  ex  gravidd  mortuâ ,  1752  ,  //z-4.  27* 
expérimente  pulmonum  infaatis  aquee  injeâorum, 
adjeSd  obfervatione  de  dextro  infantis.  lobo  aquœ 
immiffo  fupernatante ,  finiftro  fundum  petentt  , 
175  1  ,  i/z-4.  Defignis  graviditatis  certis  ,  1752 , 
i/2-4.  -De  /Jdrta  legitimo  ,  1752  ,  i/z-4.  2?*  jno/î 
jchïrrhofd  in  utero  inverfo  extirpatd,  1754»  i/z-4. 
Depuerperd  hernid  &  rupturd  vaginœlaborante  9 
féliciter  refiitutd,\y^  ,  1/1-4.  De  necejfarid  fœtus: 
in  omni  partupraternaturali ,  jz&e  <J  jEfa  /œ/i> 
vitiaîo  dépende  t ,  verjione  cum  fuis  eau  te  lis,  17  ^6  % 
m  4.  Devariis partûs impedimentis  ex  capitisvitiof 
2757,  in -4.  Z?e  hemorrhagid  poft  partum  nimid', 
175 9,^-4.  Z>e  necejfitatcpurtus  cœfarei  inflituendi 
in  omnibus  gravidis  martuis ,  1760,  i/i  4.  Z?*: 
partu  cum  hemorrhagid  uterinâ  conjun3a,  rif6t9 
1/2-4.  primipard  dolores  pofi  partum  pajfâ  ex 
intempefiiyd  abdominis prcffionet  1767,™-+. 
P.  WIND.  Z>*  abortu.  Leyd,  173$,  i/x-4- 
J.  Aftfm'n  REICH ART ,  Médecin  de 
bourg.  Differt.  de  utero  gravidœ  unà  cum  feeru 
vulnerato.  Argent.  173$,  în-4.  Ceft  une  obser- 
vation très-intéreffante  fur  une  plaie  de  l'uteru* 
avant  l'accouchement ,  caufée  par  arme  à  feu 
qui  dégénéra  en  fiftule ,  mais  qui  n'eut  aucune 
fuite  fàcheufe,  ni  pour  la  tnere,  ni  pour  L'enfant. 
.  /.  Chrijî.  THEMEL,  Médecin,  a  publié, 
hebammen  Kimfl  oder  grundlicher &6.  Ceft  un 
Traité  d'Accouchemens  rempli  de  très-bonnes 
Obfervations,  l'Auteur  ayant  pratiqué  lui-mêmç. 
H  reiette  prefque  tous  les  inftrumens.  Il  ne 
connoit  pas  de  plus  mauvaife  fituation  que 
celle  où  l'enfant  fe  préfente  en  double*  Lors- 
qu'il le  tire  par  les  pieds,  il  a  foin  que  lc& 
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bras  fortent  avec  la  tête,  II  confeille  de  faire 
accoucher  les  femmes  de  bouc ,  &c.  Dans  un 
Journal  particulier  de  Leipjick,  il  parle  d'une 
tumeur  confidérable  du  vagin,  qui  fut  liée  & 
extirpée;  il  parle  aufli  d'une  matrice  tombée , 
heureufement  amputée. 

BLOK,  Médecin  de  Brème,  rapporte  dans 
le  Commerc.  Litt.  de  Nuremb.  1735 ,  n°.  19  p 
Thiftoire  d'un  fœtus  refté  pendant  onze  ans , 
&  diffous  dans  une  des  trompes;  en  forte  qu'il 
iïe  reftoit  que  peu  d'os. 

T.  DAWKES  the  midwife,  &c.  Làndr.  1736, 
10-8.  Ce  Chirurgien  a  fur  tout  écrit  pour  les 
femmes  &  les  Sages- Femmes,  dit  M,  de  Halter, 
en  faveur  defquelles  il  entre  dans  les  plus 
petits  détails  fur  l'Art  des  Accouchemens.  Il 
fuit  prefque  par-tout  Deventer.  Pour  mieufx  faifir 
la  tête  du  fœtus ,  îl  applique  fur  le  menton 
une  efpèce  de  filet. 

Samuel  Gùllt.  SCHREIBER,  dé  partit  diffi* 
cili.  Francfort  ad  Viadr.  1736 ,  in-4. 

Jean-Frédéric  BEHRING.  Cafus  rupti  in  parti 
vteri%  1736,  in-c±.  Il  parle  aufli  d'Accouchemens 
malheureux,  venant  de  l'obliquité  de.  la  ma- 
trice, qu'il  attribue  \  une  adhéfion  cachée  du 
placenta.  Il  rapporte  enfuite  Tobfervation  d'une 
femme  ouverte  par  HUMMELIUS  ,  dont  la 
matrice  avoit  été  rompue. 

Pierre  STUART.  Seconda  fahtiferœ,  &  no- 
xiœ.  Argent.  1736 ,  i/2-4. 

Edouart  HODY,  Médecin ,  a  donn  é  dans 
les  Tranf.  Philof.  n°.  440%  la  defcription  d'une 
fubftance  ofleufe  confidérable ,  trouvée  dans 
la  matrice.  - 
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GRAPIUS  (ait  mention  dans  le  Commerce 
Littéraire  de  Nuremb,  17^6,  hebd.  5,  d'uf* 
accouchement  rendu  difficile ,  pour  n'avoir  pas 
aflèz  déchiré  les  membranes. 

En  1733  &  1734  M..  WÏNSLOW  a  publié 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences ,  la  première  &  la  féconde  partie  de 
fes  Remarques  fur  les  rçionftres. 

En  1735  M.  RIDEUX  de  Montpellier  a 
fait  part  k  la  même  Académie  dé  Thiftoire  de 
la  veuve  d'un  Marchand  de  laine  de  cette 
Ville,  qui  eft  accouchée  d'une  véritable  mole 
il  l'âge  de  foixante-dix-fept  ans.  Cette  femme 
avoit  eu  neuf  enfans ,  &  accoucha  du  dernier 
à  cinquante-un  ans. 

En  173&,  1739  &  1740,  M.  LEMERY  a 
lu  plufieurs  Mémoires  à  la  même  Académie  * 
fur  les  monftres. 

En  1741  M.  VACHER,  Chirurgie»,  a  rap- 
porté  à  l'Académie  un  fait,  d'après  lequel  il 
penfe  que  la  matrice  eft  entièrement  tombée 
dans  le  vagin ,  fans  que  .la  malade  en  fpit 
morte ,  ni  mpme  qu'elle  ait  ceffé  de  jouir  d  une 
parfaite  fan  té. 

Sarah  STONE,  complète  praBice  of  Mid- 
wifry.  Londres^  1737, 

/.  GOLDHAMMER ,  offenhèr^iger  Weibet 
und  Kinderarg  mit  einer  hebammenprobe.  MuU 
haufen,  1737,  in  t.  17*0  *  f/1-8.  Cet  Ouvrage 
renferme  les  maladies  des  femmes  grofles ,  des 
femmes  accouchées  ,  &  des  enfans. 

Wolfgad.  SCHOEPF  X  C  De  infanticide 
grœfervato.  tubing.  1757^  ^-4!  ; 

Xiv 


3x8  *  EJfais  hifloriquts 

,  Dan.  LOEZEL.  De  paria  difficili.  Leyd.  1737,' 

/.  Ernefl  HEBEtfSTREIT  (118),  célèbre 
Profeflèur  de  Médecine  à  Leypfick ,  a  publié, 
funiculi  umbilicalis  paihologia ,  où  il  donne  une 
très-longue  defeription  du  cordon  ombilical, 
&  en  indique  les  maladies.  Il  penfe  qu  il  y 
a  une  communication  réciproque  de  la  mère 
à  l'enfant,  par  les  vaifleaux  (anguins.  Hyi 
quelques  figures  &  plufieurs  queftions  médico- 
légales.  11  parle  de  plufieurs  Accouchemens 
difficiles  j  par  le  cordon  tortillé  autour  du 
col  de  l'enfant,  par  la  rupture  de  la  matrice 
tombée.  Il  y  a  du  même,  de  capitonibus  la- 
boriofo  partu  nafeentibus,  1743,  i/î-4*  L'Auteur 
y  détaille  les  principales  maladies  qui  augmen- 
tent le  volume  de -la  tête  des  fœtus,  &  em- 
pêchent leur  fortie;  il  parle  du  moyen  de  les 
diminuer;  de Tinftrument de  Fried ,  utile  pour 
cela.  Dans  fon  Anthropologia  fortnfis  y  il  traire 
des  queftions  chirurgicolégales,  qui  ont  rap- 
port aux  Accouchemens.  Il  regarde  comme 
abfolument  néceflaire  la  ligature  du  cordoit 
ombiiiçal. 

*  Jujîus-Godtfroy  GUNZ  (119)  ,  premier 
Médecin  ,  &  Confeiller  du  Roi  de  Pologne, 
a  publié  en  1741 ,  1^4.  à  Leipfick,  de  commodo 
parturittitium  fitu;  il  prétend  qu'on  doit  donner 
à  la  femme  une  fituation  relative'^  l'enfant, 
à  la  pofition  de  la  matrice,  &  à  la  conforma- 
tion du  badin.  Il  parle  d'une  chaife  dont  il 
faifoit  jadis  ufage,  &  il  ajoute  que  dans  tout 
accouchement  naturel ,  c  cfl-à-dire ,  lorfque  le 
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fœtus  doit  être  expulfé  par  les  feules  forces 
naturelles,  on  doit  toujours  préférer  la  chaife, 
au  lieu  que  lorfqu'il  faut  employer  les  reffources 
de  L'Art*  ta  femme  doit  être  couchée  fur  le 
dos,  fur  un  lit  ou  fur  une  chaife  longue. Dans 
fes  obfervations  fur  la  matrice  &  les  autres 
parties  naturelles  de  la  femme,  Gum^  bien 
loin  de  regarder  toute  obliquité  de  ce  vifeere 
comme  un  accident  contre  nature,  prétend 
qu'il  eft  toujours  incliné  du  côté  droit  par 
rapport  à  Tare  du  colon  ,  parce  que  cet 
inteftin  grofliffant  par  les  matières  fécales  qui 
s'y  amaffent ,  il  pouffe  la  matrice  vers  le  coté 
droit.  Il  a  fait  plufieurs  autres  remarques  fur 
ce  fujet ,  également  importantes. 
■  Barbe  WIEDMANNIN  ,  Sage  -  Femme 
d'AuJbourg,  a  publié,  Kur^e anwtifung  chrift- 
licher  hebammen.  Augf.  1738,  i/2-8.  Elle  fuit  le 
Traité  d'Accouchemens  de  Juftine  Siegmundin. 
Elle  rompt  les  membranes  avec  un  crochet 
particulier,  &  tire  les  pieds  avec  un  lac. 
Elle  décrit  aufli  une  efpèce  de  cuiller  pour  re- 
tourner le  fœtus.  Il  eft  aifi  de  juger  du  mérite 
de  cet  Ouvrage  d'après  cela. 

Samuel  SCHAARSCHMID ,  célèbre  Mé- 
decin de  Berlin,  a  publié  en  173 1  dans  cette 
Ville ,  Abhandlung  von  der  Geburshulfe ,  dont 
Ernejl  Antoine  N1COLAI  a  été  l'Editeur.  Quoi- 

2u'il  s'atrache  principalement  aux  matières  phy- 
ologiques,  il  a  cependant  dit  quelque  chofe 
des  obftacles  qui  retardent  l'accouchement. 

Dan*  l'édition  que  M.  DE  LA  FAYE  a  don- 
née en  1740 ,  du  Cours  d'opération  de  DIONIS , 
il  eft  fait  mention  d'une  chûte  de  vagin ,  jointe 
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\  celle  de  la  mairice,  &  d  un  farcôme  détaciié: 
de  ce  vifcere  ,  &  tombé. 

Frédéric  KNOLLE,  Médecin  de  Strajbourgy 
a  publié,  Artis  objletricia  hifioria.  Argent.' 
1738,  i/2-4.  Ce  neft,  à  proprement  parler, 
qu'une  bibliographie  courte  >  quoique  fort  inté- 
refiante  fur  l'Art  des  Accouchemens. 

Henri-Daniel  HOELLING.  De  officio  Qbjlc- 
tricantium  in  partu  naturali.  Argen.  1738,^4^ 

Jean  GEMMEL ,  fur  une  tumeur  coniidé- 
rable  à  l'anus,  empêchant  1  accouchement 

In JeleS.  Francafortvol.  P.  A.  O.  GOEL1CKE. 
Hémorrhagie  funeftepour  n'avoir  pas  lié  le 
cordon  ombilical. 

Théophile  LOBB ,  célèbre  Médecin  Anglois, 
dit  dans  un  Ouvrage  qu'il  a  publié  en  17391. 
que  les  douleurs  de  l'accouchement  viennent 
du  fang  retenu  par  *  la  matrice  contractée. 

Artis  obfietrtcandi  compendium,  17^9.  Abrège 
de  VArt  d!  accoucher  y  par  Richard  MANNIN- 
GHAM.  Cet  Ouvrage  eft  très  -  concis ,  &  M, 
de  Haller  approuve  l'Auteur  d'avoir  indiqué 
en  peu  de  mots  les  conditions  de  l'Accouchô- 
ment  naturel  &  non  naturel,  d'avoir  déterminé 
les  différentes  pofitions  nuifibles  dans  la  ma- 
trice, &  les  diverfes  manœuvres  propres  à  loi* 
donner  une  bonne  fituation.  Manningham  y 
expofe  le  traitement  des  maladies  des  femmes 
enceintes  &  en  couche,  &  il  propofe  des  pré- 
ceptes en  forme  d'aphorifmes.  Philippe- Adolphe 
BOEHMER,  Profcfleuren  Médecine  a  Halles, 
a  joint  à  l'édition  qu'il  a  donnée  de  cet  Ou- 
vrage, une  favante  Differtatton,  dans  laquelle 
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il  nie  que -l'enfant  fafTe  la  culbute,  comme 
on  a  coutume  de  le  croire  &  de  le  dire.  \\ 
y  a  de  plus  une  Diffèrtation  fur  le  forceps 
inventé  par  Chamberlayne ,  &  corrigé  par  CA*zp- 
mann  Se  Giffard  Boehmer  die  s'en  être  iervi 
lui-mçme  avec  avantage;  &  il  prétend  que 
(on  principal  ufagç  a  lieu  lorfque  la  tête  eft 
enclavée  entre  les  os  pubis.  Il  donne  en  même 
temps  la  figure  de  cet  infiniment*  Manninghan 
a  de  plus  publié  des  Aphorifmes  feuk,  &  un 
Ouvrage  intitulé  f  An  abftract  of  midwijty 
fortht  uje  of  lying.  in  W^oman.  Londres,  1744^ 
C  eft  comme  un  abrégé  de  fon  premier  Ou- 
vrage. 

Charles  Olto  SPRANKE.  De  partu  diffleiti. 
Hardervick ,  1739*  w*~4* 

Frédéric  CRELLI  US ,  Profeflèur  en  Médecine 
k  Helmfiad  ;  de  tumore  jundo  uttri  adhérente. 
Wïtteberg,  17  39,  i/1-4. 

Michel-Philippe  BOUVART>  Médecin  de 
Paris  ;  an  offa  innominata  in  gravidis ,  &  partu» 
rientibus  diducantur}  Paris,  1739,  i/2-4.  Lacon- 
clufion  eft  affirmative  ;  M.  deHafler*  fait  affez 
de  cas  de  cette  Thèfe ,  pour  l'inférer ,  ainfi 
que  la  précédente,  dans  ion  Recueil  dethefes, 

WALTTHER,  Phyficieft  d'Ufihnheim^iitXe 
dans  le  Comm.  Litt.  de  Nuremb.  17^9,  hebd. 
3  ,  d'un  accouchement  difficile  occafionné  par 
l'hydropifie  &  l'énorme  pefanteurdes  jatpbes , 
avec  chute  du  vagin  \  on  fit  évacuer  les  eaux 
par  une  incifion,  &  on  fauva  la  femme  par 
des  fomentations  convenables.  M.  de  Haller 
dit  avoir  vu  quelques  femmes  périr  k  la  fuite 
de  pareilles  tumeurs. 

* 
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Jean^LudolfChriftian  MEIER ,  de  rmptrâ 
gravida  fotminœ  in  theatro  GottingenfidijftàioM* 
Golting.  1739  ^  in  4. 

Jean-André  DEiiCH  ,  Médecin  de  Straj. 
bourg,  a  publié  d'abord  en'  1740,  de  neuf- 
and  m  prceternaturalt  partu  infirumentorum  ap~ 
plicatione.  11  dit  avoir  vu  l'écartement  des  os 
pubis  ;  il  blâme  le  tire-tête  décrit  parxertains 
Auteurs,  &  fait  l'éloge  de  la  méthode  &  des 
inftrumens  de  Fried.  Dans  une  autre  édition 
de  cet  Ouvrage  publié  en  Allemand  en  1766* 
il  rapporte  nombre  ile  cas ,  dans  lefquels 
n'y  ayant  pas  d'autres  reflburces,  il  a  ouvert 
la  tête  du  fœtus  ,  foit  qu'il  fût  en  vie,  foit 
qu'il  fût  mort.  Il  a  vu  les  mteftins  fortir 
par  le  vagin ,  &  la  matrice  rompue  , 

même  a  publié  ,  de  ufit  cultoruttt  &t(ju& 
unciorum  feindentium  eximio  in  parîu  pr(B* 
ternaturali  ,  nec  vçrjwrie  foetus  ,  neque  adpli- 
catione  forcipis  anglicanœ,  vel  Levreti ,  fec&onis- 
que  cœjareœ ,  matre  adhuc  vivente,  infiituenda  fi- 
curitate  atque  utilitate.  Aug.  Vind.  1759, 1/2-4* H 
eft  aifé  de  voir  par  ce  titre ,  que  Deifch  ett- 
feigne  les  cas  où  il  croit  l'ufage  des  inftrumens 
abiolument  néceffaires  dans  l'accouchement  H 
dit  que  fur  un  grand  nombre  de  fœtus  qu'il  a  tirés 
par  ce  moyen  il  n'en  a  perdu  que  vingt-neuf. 
Il  s'élève  dans  différens  endroits  contre  la  doc- 
trine de  Cran^ 

Ernefl.  Henri  KECK ,  Médecin  de  5/m/- 
bourg.  De  dolorum  prctcipuè  ad  partum  coups* 
illorumque  curd  rationalL  Argent.  1740,  i/z-4- 

/.  Jacques  HUBER,  de  parut  difficile  ex pr*- 
lapfu  brachiu  Gotting*  1740,  ifz-4. 
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Bakha^ar-Jean  BUCHWALD ,  Anatomific 
Danois.  ThefiumDeccu  de mufculo  Ruifihii  in  uttri 
fundo.  Hafniœ  >  174© ,  i/2  4.  Il  (buttent  l'opinion 
de  Ruifch  contre  celle  de  Leporinus  t  quoiqu'il 
avoue  n'avoir  pas  toujours  aifément  diftingué 
les  fibres  mufculaires.  Il  remarque  que  le  pla- 
centa n'eft  pas  toujours  adhérent  au  fond  de 
la  matrice ,  &  qu'il  ne  fort  quelquefois  qu'ua 
an  après  l'accouchement.  Buchwald  eft  encore 
Auteur  d'une  Diflèrtation ,  de  grayiditate  tempus, 

excedente.  Hafriiœ>  i7î4>  */2'4# 

Jean-Guillaume  HESSE.  Dijfcrtatjo  partvum 
gcmellorum  exhibent*  Argent.  1740 ,  L'Au- 
teur traite  des  partie»  de  la  génération  de  la 
femme,  de  la  conception des  gémeaux ,  de  la 
grolTelTe  ,  de  l'accouchement  des  gémeaux. 

Thcfes  de  Médecine  depuis  Tannée  zjj^z  ,  juf- 
qiCen  V armée  1763  ,  inclufivement. 

1741.  lui.  BUSSON.  Anfanguis  infir.tu9à 
dextrâ  infiniftram  cordis  auriculami  perforamen 
aval*  tranfeat ,  non  f  zcàs  ?  aff. 

Abrah.  Fr.  Léo.  COLDEVILLARS  (  izo). 
Ai  aulicis  mulieribus  fanitas  firmior  ab  equeflri 

venatione?  aff.  , 
Theod.  BARON.  An  prolem  lactare  matnbus 

Çaluberrimum  ?  aff. 

Urb/DE  VANDENESSE.  An  recens  nato 
recens  lac  maternum?  affi  ^ 

Pierre  BERCHER.  An  detur  imaginations 
maternas  in  fatum  aclio  ?  neg. 

174Z.  Fr.  Dav.  HERISSANT.  An  in  omni 
partu  operatio  çhirurgiça  1  affi 
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Pier.  BERCHER.  Anprœgnanti^fupervtnitntt 
lUen  kemorrhagid,  par  tus  manu  promovcndus  ?  ûffi 

174.  $.Picn  Ifaac  POISSONIER.  An  ab  origine 
monftra  ?  neg. 

Fr.  BIDAULT.  An  fecundincs  fxtui  pul- 
jnonum  prœjlcnt  officia  ?  affi.  , 

François  BIDAULT.  An  gravidis  aquœvo* 
1us?af. 

Jof.  LALLEMANT.  An  menfiruis  morantil 
chalybeaia  ?  affi 

Franç.  BIDAULT.*  An  à  vomitu  partis  f* 
ciliorl  neg, 

Jean  Ct>  MUNIEft.  An  fupprtffo  6  im+ 
moderato  catameniorum  ftuxui ,  aperientia  ?  ajf» 
ï  Je*  LE  THI EULLIER.  An  muluns pluribus 
obnoxim-  mçrbis  quàm  viri  ?  affi  .  \ 

1744.  Jof.  LALLEMANT,  An  ubi  partus 
difficiles  ac  defptratus\  tentanda  ,  etiam  in  matre 
vïvâ^  fiSio  uteri  cafarea  }  aff. 

Louis  PATHIOT,  an  paricrui,  .Objietricis  fok 
manus  ?  ajf. 

r  Cl.  BOURDIER  DE  LA  MOULîERE , 
a?  in p^ttu  dj[fficilitfola  manus  infirumentumUf 
Cuil.  PUELLAN,  an  ai  fervandam prtsfm 
matrem , àbfctricium  hamatilé  fninÎLs  anetpi,* 
œquè  infons ,  quàm  ad  fervandum  cum  n0n 
fatum  fe&io  cœfarea?  heg. 

k  1746.  Çtien.  Louis  GEOFFROY,  an  pfo 
verfis  à  conceptu  temporibus  ,  varia  rwtrtàowt 
foetus  vUt  affi. 

1747.  Pien  Àug.  ADET,arz  prœgnamiàm- 
hulatio  ?  ajf. 

1748.  Louis  AlexisGmVMSE,  anverènov* 
câneeptus ,  autumho  finiente^  part  us fdiciert  aff. 
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ïe.  fr.  CL  MORAND  ,  an  ab  uteri  ejafque 
liajbrum  perpendiculari  fitu  ,  menflrua  mulierum 
purgatioi  aff. 

1750,  Pier.  AGAESSE  j  an  foetus  in  utero 
refpiret}  neg. 

Lo  uis  Pier.  Mat.  M  ALOET ,  an  fuccejjlya 
partium  jcttûs  generatio  ?  aff 

Edmun.  Th.  MORE  AU.  an  prœtcr  genita- 
Via  fcetûs  fextis  inter  fi  difcrepcnt  ? 

17$  1.  Simeon  Ant.  BRINGAUD,  anminorf 
in  fatu  quàm  in  adulto ,  partium  folidarum 
érafio  ?  aff 

lac.  Fr<  LATIER  ,  an  ablaclandis  pulticula 
potior  à  medulâ  panis  9  aut  malti  farinât  aff. 

Çhan  GILLOT ,  an  menflrua  purgatio  in  lac- 
tentibus  noxia?  neg. 

1753.  Jean-Louis- Marie  SOLIER  ,  an  ex 
tàiufpiï  fixas  feminis  mifcelâ ,  fœtus  ?  aff. 

Htnri-Jacob.  MACQUART  ,  ah  àfcmirm 
partium  robur  ?  -aff* 

Henricus  -  Jacob.  MACQUART  %  an  fafcim 
infant  ib us  ,  Loricœ  puellisï  neg. 

T754.  Aim.  CHOMEL,  an  in  partu  diffi- 
cili ,  fola  manus  inftrumentum  ?  aff 

GuidonDAmÉDES  PATURE  AUX,  an  <J 
ftcidiari  uteri  flruSurâ  fluxus  muîiebris  }àff 

175  s.  /•  B.Fr.  DE  LA  RIVIERE ,  an  pro- 
km  laâarc  matribus  faluberrimum}  aff 
.  175*.  Pier.  Je.  MORISOT  DESLANDES, 
wprœgnanti ,  lapoplexiâ  correptœ ,  partus  manu 
promcvendus  }  aff. 

Thomas  D'ONGLÉE ,  ati  catammia\ 
àfkthordl  aff. 
$757.  Maximilien-Jofeph  kEYS  ,  an  pat* 
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tus  naturalis  inccrto  çircumfcribatur  termina  ? 

aff 

1758.  Jacques  SAVARY,  an  parturienti  , 
accidente  hœmorrhagid  uterinâ,  partus  %  diverfd 
pto  diverfb  cafu  encheirtfi ,  promovendusl  aff. 

Pier.  Te.  CL  MAUDUYT  DE  LA  VA- 
RENNE,  an  uteri  contraBio ,  prœcipua  parturi- 
tionis  caufa  ?  aff 

CL  Fr.  Gajp.  HUMBERT,  anamnii  liquor 
fœtus  alimentum  ? 

1759,  Cœfar  COSTE,  an  detur  imagina.- 
tionis  maternes  in  fatum  aâio  ?  neg. 

ijCo.  CL  Fr.  Gafp.  HUMBERT,  an  ubi 
partus  difficilis  ac  defperatus  ,  tentanda ,  ctiam 
in  matre  vivd ,  feSio  cœfarea  ?  aff. 

ij6x.  Charles  SALIN,  m  in  partu  difficili 
fola  manus  inftrumentum  ?  aff. 

Francif.  Thiery  DE  BUSSY,  an  generatio 
naturce  arcanum  )  aff 

1763.  François  Jofeph.  COLLET,  an  junio- 
ribus  connubiumX  neg. 

Ephémérid.  des  Cur.  de  !a  nat.  vol.  vu  , 
obf.  24.  PeflTaire,  tantôt  utile,  tantôt  nuifible 
dans  la  chuce  de  matrice  ,  lorfqu'il  étoic 
•arraché  avec  force.  Vol.  vin.  app.  fur  un  foup- 
çon  d'infanticide,  vol.  X,  obf.  50 9  fur  un 
accouchement  difficile ,  &  le  placenta  refté  ; 
obf.  155,  rupture  du  vagin  dans  l'accouche- 
ment ,  par  Paul  HAAS  de  Nuremberg. 

Gottwald  SCHUSTER  a  publié  ,  Gcnefis 
quadrimelorum  ,  five  hifloria  mutieris  rara  du- 
plices  gemellos  enitentis.  Chemni[9  1739,  ^z~4~ 
Il  a  auffi  traité  plufieurs  matières  chirurgico- 
légales,  relatives  aux  accouchement  Dans  le 
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tom.  v.  du  Journal  qu'il  a  publié  en  1770, 
1V8.  il  parle  d'une  tête  féparée  du  tronc  dans 
l'accouchement  ;  d'une  hémorrhagie  tunefie  f 
avec  vacuité  de  tous  les  vaiiïeaUx  ,  pour  avoir 
arraché  le  cordon  ombilical.  11  parie  auffi  de 
plufieurs  autres  efpèces  d'infanticides. 

Jean- Jérôme  KNIPHOF,  Profeflèur  $Erford% 
pârle  dans  les  Ephem*  des  Cur.  de  la  nat.  vol* 
v  >  obf.  18,  de  la  réduéiion  d'une  chûte  de 
matrice  ,  au  moyen  d'un  peflaire  particulier 
à  manche ,  dont  le  pédicule  étoit  foutenu  par 
une  ceinture.  Il  a  auffi  publié  une  DiflTertation 
de  capitc  coniformi  fastûs  partum  facilitante* 
Erfordy  1752,^-4. 

J.  GRASHUYS^^cind'Amfterdam,  parte 
dans  les  Ephcm.  des  Cur.  de  la  nat.  vol.  x  > 
obf.  43  ,  de  la  tête  d'un  fœtus  reflé  dans  la 
matrice ,  &  qu'on  en  a  enfuite  arrachée. 

BUNON,  Chirurgien- Dentifte  de  Paris,  a 
publié  une  Dijfertation  fur  un  préjuge  concer- 
nant les  maux  de  dents  des  femmes  grqjjes ,  1740 
rô-12.  où  il  dit  qu'on  peut  fans  danger  les 
arracher,  que  les  canines  n'ont  rien  de  cohi- 
mun  avec  les  yeux  \  que  les  maux  de  dents 
des  femmes  grottes  viennent  de  la  fuppreffioa 
de  leurs  régies, 

Jean  COPPING,  î)oyen,  parle  dans  les 
Tranf.  Philof.  n°.  461  ,  d'un  fœtus  forti  par 
un  abcès  de  l'abdomen. 

h  fatyr  med.  filef.  vit  vol.  Gott.  Wilh. 
MULLER  parle  d'un  ileatôme  qui  eft  forti 
par  la  matrice  ,  &  a  été  détruit  par  la  fupptt- 
ration. 

Guillaume  BROMFIELD ,  Chirurgien  du  Roi 
Tome  IL  Y 
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à' Angleterre  ,  a  parlé  dans  les  Tranf.  Phtlof. 
n°.  460  ,  d'un  fœtus  qui  parut  avoir  pris  croif- 
fance  dans  l'abdomen  ,  après  qu'une  femme 
l'eut  porté  neuf  ans  dans  la  matrice. 

Fielding  OULD,  qui  a  exercé  l'Art  des  Ac- 
couchemens  ,  a  publié  à  Dublin  ,  1742. ,  in-$. 
rOovrage  fuivant,  a  treatife  of  midwifery  int 
three  parts.  Ceft  un  précis  de  cet  Art  où  Ton 
trouve  piufieurs  Oblervarions  intéreffantes.  Ould 
regarde  comme  très-dangereufe  la  pofition  de 
l'enfant,  ayant  la  face  vers  l'os  facrum,  & 
recommande  de  la  changer.  Il  traite  de  l'obli- 
quité vie  la  matrice  ,  donne  la  defcription  d'un 
forceps,  &  blâme  la  pratique  de  l'opération 
céfarienne;  il  prétend  qu'on  ne  doit  pas,  comme 
Dcventer  la  confeillé ,  tirer  les  bras  en  même 
temps  que  la  tête.  Il  ne  veut  pas  non  plus 
qu'on  faffe  avec  la  main  l'extraâion  du  pla- 
centa. Enfin  il  rend  juftice  aux  François  fur 
cette  partie  de  la  Chirurgie ,  &  dit  que4  l'Art 
des  Accouchemens  eft  très  bien  enfeigné  en 
France. 

Louis  P  ARM  EN  ION  parle  dans  fes  Obfer- 
varions  chirurgicales ,  publiées  à  Ulm  en  1741, 
de  la  ligature  du  cordon  ombilical ,  dont  il 
fait  une  ncceflité.  Il  ne  croit  pas  au  mufcle 
utérin  de  Ruifch. 

Dijfertation  fur  la  queflion ,  favoir  lequel  efi 
préférable  de  Vufage  des  Sages-Femmes  ou  des 
Chirurgiens  dans  l  accouchement ,  fans  nom  de 
lieu ,  ni  date  du  temps  de  l'impreflion.  L'Au- 
teur y  foutient  que  l'Art  des  Accouchemens 
ne  doit  être  confié  qu'aux  femmes,  à 'moins 
d  une  néceflité  abfolue.  11  fonde  fon  opinion 
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fur  un  partage  de  Saint  Paul.  Cette  DiflTerta- 
tion  peut  être  regardée  comme  la  féconde  partie 
de  celle  d'Hecquet,  de  Vindccênce  aux  hommes 
d'accoucher  tes  femmes,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut. 

Pafchal-François  VIRREY,  dans  fon  Ou- 
trage de  '  ambigui  prolatis  in  judicium  crimina* 
tionibus  confultationes ,  foutient  que  la  ligature 
du  cordon  ombilical  n'ell  pas  néceflaire. 

K.  Mageflats.  Médicinal  ordningar  utgangne^ 
ann.  1699 1.  nyo  uplagde.  Stocklom  , 1742.9  z/2-8. 
Etabliftement  d'un  Collège  de  Médecine,  k 
l'autorité  duquel  font  foumifes  les  Sages- 
Femmes. 

Gérard  WANSWIETEN,  traite  dans  le  tom. 
IV.  de  fes  Commentaires,  de  l'accouchement' 
difficile.  Il  nie  que  les  peflaires  arrêtent  Thé- 
morrhagie  utérine  }  il  dit  avoir»  vu  les  os 
pubis  li  mobiles  ,  qu'il  s'en  eft  même  ap* 
perçu  k  Touie.  Il  préfère  aux  autres  inftrumens, 
le  forceps  de  Roonhuyfin. 

Œrifiopht-Etiennc  SCHEFFER ,  de  prœfian* 
tiâ  fitus  parturientium  in  leâo  pro  reliquis  aliàs 
confuetis.  Greifswald ,  1742.  ,  ifl-4. 

Corneille -Henri  VESLE  parle  dans  fa  Dif- 
fertation ,  de  mutuo  intcjlinorum  ingrejfu.  Lcyd. 
1741 ,  d'un  accouchement  difficile^  occafionné 
par  une  tumeur  hidrocéphale.  Je  dirai  en  paf- 
fant  qu'il  confeille  la  gaftrotomie  dans  le 
volvulus. 

Pierre-Simon  ROUHAULT,  Maître  en  Chi- 
rurgie de  Paris ,  fie  Chirurgien  du  Roi  de  Sar- 
daigne,  a  publié  k  Turin,  i/2-4.  1741-,  obier* 
ra^ioni  anatomico  - fi^ichc  y  où  on  trouve  fix 
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remarques  anatomiques  fur  le  chorion,  le 
cordon  ombilical,  la  nourriture  du  fœtus  & 
fa  circulation.  Dans  la  fixieme,  l'Auteur  donne 
un  nouveau  fyftême  fur  les  Accouchemens , 
&  parle  d'une  conception  ventrale. 

J.  Adam  CLOSMANN  ,  De  partu  prater- 
naturali  ex  difproportione  inter  caput  foetus  & 
pelvim  or/o.  Heidclberg ,  1742,  in-4. 

J.  George  SIEGWART  &  Jac.  MANNER, 
de  exploratione  per  taBum  utilijjimd  &  fummé 
neceffarii  artis  obfietriciœ  encheireji.  Tubing. 
1761  ,2/2-4.  du  même  ,  an  fub  partu  huma  ne 
naturali  amoveantur  innominata  pelvis  ojfa,  ibid. 
1774  z/z-4. 

ralentin  ErneJl-Eugenîus  COHAUSEN,  Mé- 
decin ,  parle  dans  les  Ephém.  des  Cur.  de  la 
nat.  vol.  vi ,  obf.  103 ,  d'une  matrice  calleufe , 
qui ,  k  ce  qu'il  penfe ,  a  été  extirpée  fans  ac- 
cidens. 

Dans  le  Commerc.  Litt.  de  Nuremb.  ami. 
1745  ,  hebd.  3  ,  il  eff  fait  mention  d'une  hé- 
morrhagie&  de  la  mort,  occafionnées  par  le 
défaut  de  ligature  du  cordon  ombilical. 

J.  Jacques  FRIED  ,  célèbre  Accoucheur  de 
Strajbourgt  dit  dans  les  Ephém.  des  Cur.  de 
la  nat.  vol.  VI,  obf.  126,  qu'il  n'y  a  que 
l'introduâion  de  la  fonde  qui  remédie  h  la  ré- 
tention d'urine  chez  les  femmes  groflès. 

Dans  le  Commerc.  Litt.  Nuremb.  174a  > 
heb.  8,9,  Paul  HAASE  parle  d'une  femme 
qui ,  ayant  eu  dans  un  accouchement  difficile 
<run  enfant  putride ,  l'urètre  déchiré  ,  étoit 
fujette  a  une  incontinence  d'urine  qu'elle  fup- 
portoit  aflèï  aifément  au  moyen  d'un  pe  flaire. 
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Dalc  INGRAM  ,  habile  Accoucheur  de 
Londres,  n'a  pourtant  rien  écrit  fur  les  Ac- 
couchemens. Du  moins  M.  de  Haller  qui  donne 
l'extrait  de  fes  Ouvrages  dans  fa  Bibliothèque 
de  Chirurg.  tom.  il,  pag.  x^o,  ne  rapporte- 
i-il  rien  de  lui  concernant  lés  Accouchemens, 

Le  Guide  des  Accoucheurs,  ou  le  Maître  dans 
ÏArt  d accoucher  les  femmes  ,  1743  1^-8.  par 
Jacques  MESNARD  ,  Chirurgien  &  Accour 
cheurà  Rouen  9  ancien  Prévôt  de  fa  Compagnie. 
Cet  Ouvrage  eft ,  dit  M.  Portai ,  un  Précis  très- 
fuccint  de  l'Art  des  Accouchemens  ,  dont  les 
faits  font  prefentes  par  demandes  &  réponfes 
àvifees  en  on^e  chapitres.  L'Auteur  donne  dçs 
préceptes  nouveaux  fur  l'extraâion  du  placenta'. 
11  eft  inventeur  d'un  tire-tête.  Son  Ouvrage 
eft  rempli  d'obfervations  intéreflantes. 

Thomas  SCHWENKE,  Profeflèur  d'Anato- 
mie  Se  de  Chirurgie ,  à  la  Haie  y  parle  dan* 
un  de  fes  Ouvrages ,  tom.  v  ,  d'un  inftrumen* 
particulier ,  pour  maintenir  la  matrice  après  fa 
réduétion. 

Vtrnevertt  brandenburgifehehebammen  ordnung 
itr  burggraufchaft  oonrberg*  Qnolbach,  1743  > 
w-fol.  &  m- 8. 

Jean  AUGIER,  Differtatio  de  fecundatwne. 
Montpel.ijfâyin-S. 

LAMETTRIE  (  121  ) ,  dans  fes  obfervations 
de  Médecine  •  pratique  ,  imprimées  cette  an- 
née à  Paris  ,  i/2-12.  il  y  a  pag.  58  ,  une 
obfervatioafur  un  accouchement  en  apoplexie; 
pag.  70,  abcès  à  une  femme  enceinte  ;  pag. 
7i  inflammation  de  matrice  ;  pag.  72, lait  rendu 
par  les  felles  ;  pag.  i66,vapeurs  chez  une  femme 
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en  couche;  pag.  92,,  fur  une  perte;  pag.  93, 
fuppreflion  des  Lochies  ;pag.  103 ,  Accouche* 
ment  ;  pag.  118,  fœtus  mort  depuis  onze  jours; 
pag.  1 19,  fuites  de  couche;  pag.  140,  fuppreflion 
des  régies  &  vapeurs;  pag.  146  ,  fœtus  monf- 
jtrueux  ;  pag.  156,  maladie  finguliere;  pag. 

y  petite-vérole  \  une  femme  enceinte; 
pag.  1 89,  idem  ;  pag»  23  7 ,  contagion  des  fleurs 
blanches;  pag.  248  ,  catalepfie  hiftérique. 

Çhrifiian  Policarpe  LEPOR1NUS ,  de  partu 
difficili.  Gotting.  1743. 

/.  Charles  VOIGT  ,  Médecin  de  Giejfen, 
a  publié  de  capite  infantis  abrupto  ,variifqueiUud 
ex  utero  extrahendi  modis.  Gicffœ  ,1743  ,  ifl-8. 
Cette  DifTertation  eft  dans  le  recueil  de  M. .de 
Haller.  L'Auteur  n'admet  point  Técartement  des 
os  pubis  pendant  l'accouchement.  Il  recherche 
les  cau(ès  du  décolement  de  la  tête,  examine 
les  moyens  de  l'extraire  de  la  matrice  ,  décrit 
différens  tire^têtes  inventés  jufqu'alors  ,  avec 
la  figure  de  ceux  qui  ont  été  les  plus  accrédités; 
il  les  rejette  tous  ,  excepté  celui  de  Fried  fon 
Maître. 

v  Corn.  Eng.  RUPERT  ,  de  partu  laboriofi, 
feu  difficili  &  prœternaturali  Leyd.  1743  > m'*' 
Jofeph  ONYMOS  ,  Médecin  ,  a  publié  de 
naturali  fœtus  in  utero  materno  Jîtu.  Leyd.  174Î. 
w-4.  1745  ji/1-8.  Il  prétend  que  le  fœtus  eft 
toujours  placé  dans  la  matrice ,  de  manière  qu'il 
a  la  tête  en  bas ,  &  les  pieds  en  haut ,  la  tête 
répondant  à  l'orifice  de  la  matrice  3  &  les  pieds 
touchant  le  fonds  :  il  veut  aufli  que  les  parois 
de  ce  vifeere  foient  bien  plus  épaifles  pendant 
la  groiïefle  que  dans  tout  autre  temps. 

\     •  * 
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Guillaume  HUNTER  (  121)  ,  célèbre  Ana- 
tpmifle  Anglois  ,  parle  dans  un  de  fes  Ou- 
vrages >  de  l'écartement  des  os  pubis  dans  l'ac- 
couchement, qu'il  admet.  Il  dit  aufiï  avoir  vu 
une  chute  de  matrice  en  arrière. 

Ce  fut  cette  année  174.3 ,  que  parut  le  Ier-  vol. 
de  nos  Mémoires,  qui  a  été  traduit  en  Allemand 
à  Altembury ,  en  17^  5 .  C'eft  dans  ce  volume 
qu'on  lit  la  première  Diflër ration  de  M.  François 
SIMON  ,  Recherches  fur  l'opération  ci  f  arienne y 
dans  laquelle  il  rapporte  fon  origine,  les  diffé- 
rentes difputes  qu  elle  a  occafionnées ,  les  au- 
torités &  les  faits  qui  font  juger  du  fuccès 
qu'on  peut  en  attendre.  Il  y  a  du  même  dans 
le  fécond  tom.  /71-4.  une  JDiflèrtation  ,  ou  fé- 
conde partie  de  la  première,  où  l'Auteur  tâche 
d'adigner.  les  cas  où  l'opération  céfarienne  doit 
être  pratiquée.  Nous  fommes  bien  loin  de  vou- 
loir porter  un  efprit  critique  fur  ce  qui  a  été 
adopté  par  l'Académie  de  Chirurgie  ;  cepen- 
dant nous  ofons  dire  que  parmi  les  cas  aflignés 
par  M.  .Simon,  pour  la  pratique  de  f  opération 
çéfarienne ,  il  ne  feroit  peut  être  pas  bien  diffi- 
cile d'en  trouver  où  on  peut  s'en  difpenfer, 
de  même  qu'il  en  eft  où  elle  eft  indifpenfable, 
&  dont  cet'Académicien  n'a  pas  parlé. 

M.  Simon  eft  aufli  Auteur  d'une  colleflion 
en  4  vol.  wi-n.  de  différentes  pièces  concer- 
nant la  Chirurgie,  l'Anatomie  &  la  Médecine- 
Pratique,  extraites  principalement  des  Ouvrages 
étrangers ,  qui  à  paru  à  Paris  en  1761,  &  dans 
laquelle  il  y  a  plufieurs  pièces  qui  concernent 
les  accouchemens  :  ainfi  on  trouve,  tom.  1  , 
pag.  15  &  17  des  Obfervations  fur  la  difficulté 
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de  la  formation  du  cal  dans  les  femmes  grofTes; 
pag.  131  ,  une  Diflertation  de  M.  ÏRILLERf 
Profefïeur  en  Médecine  à  Wittemberg ,  fur  les 
tumeurs  occafionnées  parlafuppreflïon  des  rè- 
gles ;  pag,  17  5,  une  Diflertation  dfe  M.  RUTH , 
lur  l'incertitude  des  fignès  de  l'infanticide  ;  tom. 
Il  ,  p.  1 ,  une  lettre  de  M.  SCHMITH ,  fur 
une  fille  qui  eft  accouchée  à  l'âge  de  Huit  ans 
&  dix  mois  ,  d  un  enfant  à  terme  venu  mort , 
&  ayant  des  cheveux  &  des  ongles.  Cette  jeune 
mère  étoit  réglée  depuis  l'âge  de  deux  ans ,  fir 
fes  parties  étoient  comme  celles  d'utfe  fille  de 
dix*  fept  à  dix-huit  ans  ;  pag.  13  ,  fur  un  ac- 
couchement par  l'anus  y  communiqué  par  M. 
GIFFARD  ;  pag.  153,  Diflfertation  de  M.  HO- 
SENOHRL,Médecin  de  Vienne/ fur  lescaufes 
de  Tavortement,  les  moyens  de  l'empêcher,  les 
hémorrhagies  utérines ,  &  la  manière  de  les 
guérir;  tom.  III,  pag.  43  ,  ObfervationsdeM. 
TUEDERERfur  les  ulcères  de  la  matrice  &des 
parties  voifines;  pag.  173  ,  Mémoire  du  même 
fur  la  môle. 

Nous  fommes  déjà  plus  d'k-moitié  de  la  no- 
menclature des  Auteurs  qui  ont  traité,  foiten 
général ,  foit  en  particulier  des  accouchemens. 
11  a  déjà  beaucoup  été  queftion  de  l'opération 
céfarienne,  fur-touth  l'article  Roujfit ,  pag.  71 
&  fui  vantes.  Nous  allons  ajouter  ici  différentes 
réflexions  que  cette  opération  nous  a  fuggérées. 
Nombre  d'Auteurs  anciens  &  modernes  ont 
écrit  pour  ou  contre  l'opération  céfarienne  ; 
mais  malgré  le  grand  nombre.,  fur- tout  de 
ceux  qui  ont  écrit  en  faveur ,  les  uns  Se  les 
autres  n'ont  feit,  pour  la  plupart ,  qu'alléguer 
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chacun  de  leur  côté ,  les  raifons  que  Rouflèt  & 
fes  adverfaircs  avoient  employées,  comme  nous 
l'avons  fait  voir  à  Particle  de  cet  Auteur ,  les 
uns  pour  acréditer  ,  &  les  autres  pour  décrier 
cette  opération.  L'Académie  de  Chirurgie  qui 
prend  toujours  les  plus  fages  précautions  pour 
â'afliirer  de  la  véracité  des  faits  qu'on  lui  pré- 
fente ,  fit  venir  exprès  de  Guife  y  en  1739 , 
une  femme  à  qui  on  avoit  fait  l'opération  cé- 
farienne.  M.  Simon  en  rapporte  Phiftoire  tout 
au  long  dans  fon  premier  Mémoire.  Il  y  a  en 
Outre  plufieurs  autres  obfervations  d'opérations 
céfariennes  faites  avec  fuccès ,  qui  ont  été  com- 
muniquées à  l'Académie ,  foit  par  fes  Mem- 
bres ,  foit  par  différens  Médecins  ou  Chirur- 
giens de  Province. 

Maïs ,  quand  on  jetteroit  du  doute  fur  ces 
différemes  obfervations  ,  il  eft  impoflîble  de 
ne  pas  croire  ce  que  Ton  a  vu  :  or  ,  l'opération 
céfarienne  faite  par  M.  SOUMAIN  à  Mlle. 
Vefmoulins  en  1740  ,  en  préfence  de  plu- 
fieurs Maîtres  de  PArt:  celle  faite  tout  ré- 
cemment par  MM.  MiUot  Dtkuryt  ;opé- 
rations  qui  toutes  deux  ont  été  fuivies  du 
plus  heureux  fuccès  ;  font  des  faits  <jui 
fe  font  paiïés  fous  nos  yeux  ,  &  qui  ont  été 
connus  de  tout  Paris.  Je  ne  parle  pas  de  plu- 
fieurs autres  opérations  pareilles  >  qui  ont  été 
faites  par  d'autres  Accoucheurs,  parce  que  * 
n'ayant  pas  réuflï  ,  elles  ne  peuvent  militer  en 
faveur  de  cette  opération.  M.  Millot  a  lu  fon 
obfervations  une  rentrée  publique  de  l'Acadé- 
mie de  Chirurgie  ,  &  a  fait  voir  le  Sujet  par- 
faitement guéri.  Il  a  même  rademblé  chez  lui, 
quelque  temps  après  ,  plufieurs  de  fes  Con- 
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frères ,  du  nombre  defquels  j'avois  l'honneur 
d'être ,  &  nous  avons  tous  vy  la  cicatrice  par- 
faite de  la  plaie  faite  par  l'opération  ;  mais  ce 
n'eft  ni  par  le  nombre ,  ni  même  par  le  poids 
de*  fuffrages  ,  que  cette  queftion  peut  être  dé- 
cidée. L'expérience  feule  doit  fervir  de  guide , 
&  s'il  eft  prouvé  ,  comme  on  n'en  fauroit 
douter ,  que  l'opération  céfarienne  ,  pratiquée 
à  temps ,  &  avec  les  attentions  requifes  dans 
une  affairé  auffi  férieufe  ,  réuflit  quelquefois, 
en  ne  doit  pas  balancer  k  l'entreprendre  ,  fur- 
tout  lorfqu'iî  eft  bien  certain  qu'il  ne  refteque 
cette  unique  reflburce  pour  la  mere  &  pour 
l'enfant  :  pefons  un  moment  les  raifons  allé- 
guées par  les  deux  partis  oppofés. 

Les  uns  condamnent  cette  opération  comme 
mortelle  ,  en  ce  qu'il  faut  faire  aux  tégumens 
du  ventre ,  aux  mufcles  &  au  péritoine  ,  une 
incifion  de  fix  pouces  ,  au  moins  ;  en  ce  qu'il 
faut,  en  faire  une  autre  pareille  à  la  matrice;  en 
ce  qu'on  eft  obligé  d'abandonner  k  la  nature 
cette  dernière  incifion  ;  en  ce  qu'enfin ,  mal- 
gré toutes  les  précautions  qu'on  peut  prendre, 
une  partie  du  fang  pendant  l'opération  ,  &  une 
partie  du  pus  pendant  les  panfemens ,  tombent 
néccflTairement  dans  le  ventre,&  peuventy  cau- 
fer  la  gangrené.  C'eft  ainfi  que  Dionis  dit  dans 
fon  Traité  d'opérations ,  pag.  1^3  :  i/  faut  qu'un 
mari  foit  auffi  barbare  que  le  fut  Henri  V1U% 
Roi  d'Angleterre ,  pour  le  permettre  ,  &  quun 
Chirurgien  manque  d'humanité  ;  &  il  ajoute 
que  Vidée  feule  d ouvrir  une  femme  vivante  * 
doit  faire  trembler  le  plus  intrépide.  On  fait 
maintenant  quel  cas  on  doit  faire  de  pareils 
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ràifonnemens  :  on  fe  doute  bien  que  le  fevant 
Commentateur  de  Dionis  n'eft  pas  de  fon  fen- 
daient fur  cette  opération. 

A  ces  raifons  que  les  Exceptions  très -rares  ne 
pourvoient  détruire , lep  fartifans  de l'opération 
pppoftnt  un  argumeut  bien  fort,  qui  vaut  mieux 
que  toutes  les  raifons ,  c'eft  l'expérience  ;  ce  font 
les  heureux  fuccès  dont  a  été  cpuroanée  cette 
opération  y  même  dans  des  mains  peu  adroites. 
M.  Simon  en  rapporte  dans  fes  Recherches , 
jufqu'a  64  ;  mais  il  faut  convenir  que  toutes 
ces  obfervations  ne  font  pas  auflt  certaines ,  ni 
auffi  concluantes  qu'on  le  prétend.  Plufieurs  ne 
laiffent  pas  que  de  préfenter  beaucoup  de  louche* 
On  a  peine  en  outre  à  fe  perfuader  ,  &  avec 
raifon  9  qu'une  opération  qui  a  manqué  entre 
les  mains  des  plus  habiles  Chirurgiens  de  Pa- 
ris y  que  les  Parc  ,  les  GuiUaneau  -,  les  Mauri- 
ceau  ont  été  obligés  d'abandonner  ,  ait  fi  bien 
réufli  entre  les  mains  de  Chirurgiens  à  peine 
connus,  de  Barbiers  de  Village  qui  n'avoient 
aucune  connoiflance  de  l'Anatomie ,  comme 
dans  la  fixieme  hiftoire  de  Rouflet ,  &  dans  la 
féconde  de  l'Appendix  de  Bauhin  ;  entre  lès 
mains  d'un  Chirurgien  qui  étoit  ivre  quand  il 
la  faifoit ,  comme  dans  Tobfervation  cinquième 
de  ceHes  ajoutées  par  Rouflet  a  l'édition  latine 
de  fon  livre  ;  entre  les  mains  d'un  Châtreur  de 
cochons  ,  comme  dans  la  première  Hiftoire  de 
l'Appendix  de  Bauhin.  On  conviendra  que  de 
pareils  témoignages  font  au  moins  bien  fufpefts; 
mais  ce  qui  doit  lever  tous  les  doutes  fur  la 
queftion  dont  il  s'agit  ici ,  ce  qui  doit  engager 
tout  Accoucheur  à  entreprendre  avec  confiance 


348  JEjffais  hifloriquts 

l'opération  céfarienne  ,  lorfqu'it  la  jugera  ab- 
folumentnéceflaire  &  indifpenfable  ,  ce  font 
les  obfervations  sûres  &inconteftables  de  MM. 
Soumain  j  Millot  &  Deleurye,  qui ,  en  pratiquant 
cette  opération  avec  toute  l'attention,  la  dextérité 
&  l'habileté  qui  caradérifent  les  grands  Praticiens, 
ont  eu  le  bonheur  &  la  douce  facisfaftton  d'ar- 
racher k  la  mort  deux  malheureufes  viftimes, 
fur  lefquelles  elle  étendoit  déjà  fa  faulx  meur- 
trière. Il  y  a  une  relation  imprimée  ,  de  l'opé- 
ration pratiquée  par  M.  Sôiimain.  Il  eft  bien  a 
defirer  que  l'Académie  de  Chirurgie  publie,  le 
plutôt  poffibie  ,  le  détail  des  différentes  opéra- 
tions, dont  le  fuccès  lui  a  été  communiqué, 
afin  que  les  Chirurgiens  ,  de  Province  fur-tout, 
foient  inftruits  des  procédés  qui  ont  été  fuivis , 
&  puiflènt  les  pratiquer  dans  l'occafion. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  M.  VERMOND, 
Accoucheur  de  la  Reine  ,  qui  a  auflî  pratiqué  à 
Paris  cette  opération  avec  iuccés,  &  qui  a  même 
lu  dans  une  féance  publique  de  l'Académie  le 
détail  de  fon  opération. 

Il  y  a  dans  le  même  volume  premier  des 
Mémoires  de  l'Académie  de  Chirurgie ,  une 
excellente  Differtation  de  M.  PUZOS,  fur  les 
pertes  de  fang  qui  furviennent  aux  femmes 
groflès ,  fur  les  moyens  de  les  arrêter  fans  en 
venir  à  l'accouchement ,  &  fur  la  méthode  de 
procéder  à  l'accouchement  dans  le  cas  de  né- 
ceflité  ,  par  une  voie  plus  douce  &  plus  sûre 
que  celle  qu'on  a  coutume  d'employer.  Quant 
à  l'Ouvrage  de  M.  Puzos ,  publié  après  fa 
mort  par  M.  MORISOT  Deflandcspn  peut  voir 
ce  que  nous  avons  déjà  dit  fur  cet  Ouvrage, 
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tom.  1  y  pag.  ii2  &  fuivantes.  Nous  ajoute* 
xons  feulement  ici  ,  qu'il  étoit  allez  inutile 
que  l'Editeur  fe  donnât  tant  de  peine  dans  fa 
préface,  pour  tâcher  de  prouver  qu'un  Mé- 
decin qui  n'exerce  pas  les  accouchemens  ,  peut 
cependant  donner  de  bons  confeils  fur  cet  Art, 
parce  que,,  tous  fes  raifonnemens  s'en  vont  en 
fumée  ,  lorfqu'il  s'agit  de  mettre  la  main  à 
l'œuvre.  S'il  veut  être  véridique  &  fincere , 
comme  je  le  crois ,  il  conviendra ,  finon  pu- 
bliquement, au  moins  au  fond  du  cœur,  de 
la  certitude  &  de  l'évidence  de  cette  vérité  :  au 
iurplus  on  peut  voir  l'extrait  que  M.  de  Haller 
donne  de  l'Ouvrage  de  Pu^os  ,  dans  fa  Biblioth. 
Chir.  tom.  11 ,  p.  259.  Il  y  a  à  la  fin  une  Dif- 
lertation  de  M.  CR  ANZ  ,  fur  la  rupture  de  la 
matrice. 

Joachim-Frtdéric  HENKEL  ,  Profeflèuren 
Ghirurgiei  Berlin  j  parle  dans  un  Ouvrage  in- 
titulé ,  Zweytc  Samlung,  1747  ,  w-4.  d'un  ac- 
couchement difficile ,  occafionné  par  une  hydro- 
céphale, &  terminé  avec  le  crochet ,  après  avoir 
ouvert  la  tête.  Dans  un  autre  Ouvrage  imprimé 
en  1 748  ,  il  parle  d'un  autre  accouchement  t 
rendu  auflî  difficile  par  une  tumeur  de  los  fa- 
crum  ,  &  une  éminence  confidérable  des  ver- 
tèbres lombaires.  Dans  l'Ouvrage  publié  en 
1760 ,  &  intitulé ,  SicbcnU  Samlung,  il  parle  de 
deux  placenta  fi  fort  adhérens  ,  qu'on  ne  put 
ni  les  détacher,  ni  fauver  les  femmes.  Henkct 
dit  avoir  quelquefois  ,  forcé  par  la  néceffité  , 
încifé  avec  fucçés  l'orifice  de  la  matrice.  II 
regarde  comme  un  accouchement  dangereux, 
«lui  où  l'enfant  fe  préfente  en  double*  Il  a 
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vu  des  hémorrhagies  funeftes ,  le  placenta  étant 
attaché  près  l'orifice  de  la  matrice.  En  176 1 , 
le  même  Auteur  a  publié  ,  Abhandlungvondtr 
gcburtshùlfe.  C'eft,  à  ce  que  nous  apprend  M. 
de  Haller,  une  traduétion  libre  de  l'abrégé  des 
accouchemens  de  Rczderer ,  avec  quelques  re- 
marques particulières.  M.  de  Hallcr  ajoute  que 
Hcnkcl  s'eft  auffi  fervi  des  cahiers 4 manuferits 
de  Fried.  Enfin  ,  notre  Auteur  ,  dans  fes  autres 
Ouvrages  9  parle  de  renverfement  de  matrice , 
de  chûtes  de  ce  vifeere  ,  d'une  opération  céfa- 
rienne  qui  fut  funefte  par  l'éruption  des  imef- 
tins  ,  lorfque  la  plaie  de  la  matrice  étoit  prefque 
guérie  :  il  a  auffi  publié  dans  les  Ephém.  des 
Cur.  de  la  nature  ,  vol.  in  ,  obf.  Il  ,  un 
exemple  d'un  renverfement  de  matrice  dans 
l'accouchement,  qui  fut  funefte  parce  qu'il 
ne  put  la  réduire. 

Plaçons  ici  l'extrait  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences ,  pour  les  années 

*74*  1  +3  3  44  >  45  >  46  >  47  »  48  >  49  &  S0% 
Ann.  174-*  ,  page  91  des  Mémoires,  re- 
marques fur  les  monftres,  par  M.  WINSLOW. 

Ann.  1741  ,  Lettre  de  M.  COUGER  ,  Chi- 
rurgien du  Roi  de  Dannemarck  ,  contenant 
Tobfervation  qu'il  a  faite  de  deux  matrices  dans 
une  femme  morte  en  couche ,  ayant  chacune 
une  trompe  ,  un  ligament  large,  un  rond, un 
orifice ,  le  tout  pour  un  feul  vagin  ,  qui  leur 
étoit  commun.  M.  Litre  a  donné  en  1705  i 
rAcadémie  un  pareil  fait.  Pag.  88  ,  ovaires 
renfermant  des  cheveux  ,  des  os  &  des  dents , 
par  M.  LERICHfi  ,  Chirurgien -Major  k  Straf- 
bourg  :  pag.  3  3  5  des  Mémoires ,  dernières  re* 
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marques  fur  les  monftres  ,  par  M.  Wînjlow. 
Ann.  1744 ,  rien. 

Ann.  1745  >  enfant  monftrueux  ,  préfenté 
par  M.  GABON ,  Maître  en  Chirurgie  à  Paris. 

Ann.  1746,  pag.  40.  fœtus  de  trois  mois,fingu- 
lier  ,par  M.  VACHER  ;  pag .  41 ,  tumeur  au  pu- 
bis, renfermant  un  os,  par  M.  DE  L'ECLUSE, 
Chirurgien-  Accoucheur à  Lifk  ;  page  44 ,  fœtus 
forti  par  le  fondement  ,  par  M.  GUILLERME, 
Chirurgien-Major  du  Régiment  Royal-la-Ma- 
rine^pag.  41  £  45  ,enfans  monftrueux  par  MM. 
SUE, &  CHABELARD, Chirurgien  à  Tours. 
:  Ann.  1747  ,  rien. 

Ann.  1748,  pag.  <8  ,  dilatation  extraordi- 
naire du  vagin  par  l'accouchement  ,  par  M. 
DE  LA  TOISON ,  Chirurgien  de  la  Marine 
à  Brejl.  Obf.  femblable  ,  ann.  171 1  de  l'His- 
toire de  l'Académie;  pag.  58 ,  matrice  pefant 
quarante-quatre  livres,  par  M.  BARON,  Méde- 
cin a  Luçon  ;  pag.  108  des  Mémoires ,  hiftoire 
de  1  enfant  de  Joigny ,  qui  a  été  trente-un  ans 
dans  le  ventre  de  fa  mere ,  avec  des  remar- 
ques fur  les  phénomènes  de  cette  efpece  ,  par 
M.  MORAND. 

Ann.  1 749  ,  rien, 
v  1750,  pag.  48,  ovaire  dilaté,  au  point  de 
compofer  un  globe  de  plus  de  fix  pouces  de 
diamètre  ,  par  M.  NAVIER  ;  pag.  109  des 
Mémoires  ,defeription  d'un  Hermaphrodite  que 
l'on  voyoit  à  Paris  en  I749,par  M.  MORAND. 

Françoiç  PLANQUE  ,  Dodeur  en  Méde- 
cine ,  parle  dans  le  premier  tome  de  fa  Biblio- 
thèque choifie,  de  l'accouchement  ,  &  fur-tout 
du  laborieux.  Il  parle  d  une  femme  a  qui  on 
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avoit  tiré  la  matrice  renverfée,  qui  futfauvée; 
par  Amand. 

/.  C.  SMITH  parle  dans  fon  Hijjtoirt  na- 
turelle des  Comtés  Hibernais ,  d'un  fœtus  au- 
quel on  arracha  Je  bras  dans  l'accouchement  f 
&  qui  guérit  après  qu'on  y  eut  fait  une  fu- 
ture. 

KLEINSCHMIDT ,  imterrichtfur  die  hebam- 
men.  Ulm,  1744  > 

J.  Adam  RULLMANN  ,  de  partu  preeter- 
naturali  ac  difficUi  ob  hemorrhagiam  uteri  acci- 
dtntem.  GrefT  1744  ,  «2-4. 

François  Wtlh  KRAFT ,  de  pietate  Ohjle- 
tricum.  Jen.  1744 ,  i/z-4. 

/.  ST^HELIN,  Profefleuren  Médecine  à 
Bafle,  de  operatione  cœfareâ,  vivente  adhuema- 
tre%  citb  ,iuto  &  jucuhdè perficiendâ.BaCil.  1744, 
1/2-4.  Du  même,  de  infanticidio  quandoque  licito. 
Jbid.  I748  , 2/2-4. 

Jof.  LALLEMANT  &  BESSE,  an  ubi parais 
difficiles  ac  dcfperatus ,  tentanda ,  etiam  in  matre 
vivâ9  uteri  feclio  cœfarea>  1744,  i/z-4.  Paris*  Heft 
étonnant  que  ces  Auteurs  regardent  comme  un 
cas  de  faire  cette  opération^orfqu'il  y  a  hydrocé- 
phale ,  &  étroiteflb  du  baflîn.  Il  femble  qu'on 
a  alors  d'autrçs  moyens  que  l'opération  céfa- 
rienne,  pour  terminer  cette  efpece  d'accou- 
chement ,  n'en  déplaife  aux  deux  Médecins. 

Ephém.  des  Cur.de  la  nature,  vol.  vm., 
obf.  4 ,  concrétion  par  lames ,  née  dans  le 
vagin  &  la  matrice  j  vol.  x ,  obf.  100 ,  tu- 
meur produite  dans  le  vagin  par  des  fleurs 
blanches  ,  &  extirpée  malheureufement  ;  vol. 
vu ,  obf.  88 ,  fteatôme  fortant  par  la  vulve 

heureufement 
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heureufemene  ampuié  ,  par  Jean-Elie  RIRCH. 

Dans  K.  Sw.  Weu  Acad.  kandl.  1 7  A^.  H.  D* 
SPŒRJNG  &  MOUNZEY  parlent  d  une  fem- 
me qui  porta  un  enfant  dans  le  ventre  pendant 
treize  ans ,  &  en  fut  délivrée  par  l'opération 
céfarienne. 

Dans  SeleS.  Franco/,  z  7 44  >  Philippe  Sam. 
GIERING  parle  d  os  de  fœtus  fortis  par  l'anus. 

De  Jicundinarum  extraâione  y  AuSorc  Wal~ 
ttro  SCHOUTEN ,  17^,- in  -4.  Cette  Difièr- 
tation  eft  bien  faite  ,  &  les  cas  où  il  faut  faire 
par  Art  l'extra&ion  du  placenta  ,  ainfi  que 
ceux  où  il  faut  abandonner  fon  expulfion  a  la 
nature,  font  très- bien  détaillés. 

Philippe-Adolphe  BOEHMER  ,  célèbre  Pro- 
feffèur  de  Halles  ,  eft  Auteur  de  plufieurs  Dif- 
fertations  fur  les  accouchemens  :  i°.  Situsuteri 
gravidi  fœtûfqueac  fedes placentœ  in  utero>  1738, 
m- 4.  Boehmer  prouve  dans  cette  thefe  ,  que 
M.  de  Hailer  a  inférée  dans  fa  colleâion ,  que 
h  fituation  du  fœtus  eft  fouvent  bonne  ,  quoi- 
que la  pofition  de  l'utérus  foit  oblique.  Il  avance 
que  le  fœtus  peut  être  dans  une  pofirion  obli- 
que, quoique  celle  de  la  matrice  foit  fenfible- 
ment  naturelle.  Il  indique  le  lieu  de  ce  vifeere 
où  on  on  a  trouvé  le  plus  fréquemment  le  pla- 
centa adhérent ,  &  ceux  où  on  l'a  trouvé  dans 
un  état  contre  nature  :  20.  De  prolapfu  &  in* 
ytrfione  uteri  ,  ejufque  vagin  œ  relax ado  ne ,  1 745, 
m»4.  Cette  thefe  eft  également  dans  la  collec- 
tion de  M.  de  Hailer.  Il  y  eft  queftion  d'une 
énorme  chûte  de  matrice  dans  le  vagin ,  en  forte 
Que  la  matrice  étoit  inférieurement  très-large , 
&  fon  orifice  très-étroit.  Boehmer  diftingue  la 
Tom.  II.  Z 
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chute  de  ce  vifcere,  du  relâchement  du  vagin, 
.&  propofe  les  moyens  de  guérifon  pour  les 
deux  cas  j  il  préfère  les  peflaires  de  liège  aux 
autres  :  30.  De  neceffarid  funiculi  umbilicalis 
vi  vaforum  firucturce  in  nuper  naîis  deligatione , 
1745  ,  i/2-4.  Boehmer  prouve  contre  Schufy, 
qui,  comme  on  l'a  vu  plus  haut ,  avoit  en- 
I  feigné  quelaligaturedu  cordon  ombilical  n'étoit 
pas  néceflaire  ,  qu'elle  eft  au  contraire  in- 
difpenfable  ;  ce  qu'il  appuie  de  plufieupsob- 
fervations  fâcheufes  ,  pour  n'avoir  pas  lié  le 
cordon  :  40.  De  aquis  ex  utero  gravidarum  &  par- 
turientiumproftuentibus^  1769  ,  in- 4,  50.  De  JoU 
vendis  &  exîrahendis  Jecund  nis  ,  1761  ,  m-4. 
Boehmer  parle  ici  de  placenta  reftés  &  putréfiés 
dans  la  matrice  ,  qui  ont  caufé  la  mort  \  d'où 
il  conclut  qu'il  eft  dangereux  de  les  laifTer.  II 
veut,  à  la  méthode  des  Anglois  ,  qu'on  nettoie 
la  matrice  avec  la  main:  6°.  Il  a  aufli  pu- 
blié deux  Recueils  d'Obfervations  rares.  Dans 
le  fécond ,  il  parle  de  chûtes  de  matrice,  de 
tumeurs  à  ce  vifcere  :  7°.Dans  l'édition  de  l'abré- 
gé de  TArt  des  accouchemeus  ,  par  Richard 
Manningham  ,  Boehmer  a  inféré  deux  Diflerta- 
tions  ;  la  première,  fur  la  fituationde  la  ma- 
trice &  du  fœtus  ;  la  féconde ,  fur  l'utilité  du 
forceps  anglois,  pour  débarrafler la  téte,pofée 
obliquement ,  &  immobile  entre  les  os  pubis. 
Il  revient  fur  ce  forceps  dans  les  Ephém.  des 
Cur.  de  la  nat.  vol.  IX.  Appendix:  il  prétend 
que  M.  Levret  a  réformé  le  fien  fur  celui  de 
Grégoire  :  il  dit  avoir  tiré  avec  les  mains  feules, 
en  comprimant  la  matrice  en  bas ,  une  téte  qui 
y  étoit  reftée.  • 
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Olaus  ACRELL ,  Chirurgien,  acuti  ingénu  % 
dit  M.  de  H  aller  ,  cPun  cjprit  pénétrant  *  traite 
dans  un  Ouvrage  intitulé  ,  Tal  om  fojtiets  ,  &c* 
des  hydatides  caufées  par  Pobfîruchon  du  cor- 
don ombilical;,  du  fpina  biffida  ,  occafionnépar 
l'hydrocéphale. 

Philippe  Ficfiet  DE  FLECHY  ,  Chirurgien, 
d'Armée,  &  enfuice  Profeffèur  en  Chirurgie, 
&  Accoucheur ,  puis  Médecin  ,  eft  Auteur 
d' 'Observations  fur  differens  cas  finguliers  y  rela- 
tifs à  la  Chirurgie  &  aux  Accouchemens ,  1745, 
1761  &  1765.  Parmi  ces  ©bfervations  ,  il  yen 
a  de  très-intéreflantes  fur  les  accouchemens. 
,  M.  VIGNON  »  Médecin  de  M.  le  Régent, 
traite  dans  le  quatrième  chapitre  du  premier 
volume  fdô  fa  Médecine-Pratique  ,  des  accou- 
chemens laborieux  r  &  donne  les  moyens  d'y 
remédier. 

Bénit.  Jerom.  FEYOO ,  ufo  honefto  de  la  Arts 
objîetricia,  Epi.  IL  Madrit,  1 743 ,  i/2-4.  C.  de  \\ 

William  FORSTER  ,  treatife  on  thecaufts 
of  \  &c9  L'Auteur  traite  aufïï  des  maladies  des 
femmes. 

/.  Jacob  MULLER  ,  de  rupto  in  partu  utero*, 
Bafil.  1745  ,  in-4.  M.  de  Haller  a  mis  cette 
thefe  dans  fa  colleâion  :  il  y  eft  queflion  d'un 
accouchement  malheureux,  à  caufede  la  litua- 
tion  oblique  de  la  matrice.  Cette  obliquité 
venoit ,  félon  l'Auteur ,  de  l'attache  latérale  du 
placenta. 

HenrlBernhard  WINKLER  ,  Médecin  de 
Gottingue  ,  .Profe&éur  de  M.  de  Huiler  ,  de 
fituuteri  obliqao.  Gotting.  1745  ,  i/2-4. 11  parle 
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des  différentes  eau  Tes  de  cette  obliquité ,  tu 
nombre  defquelles  il  met  les  vents ,  ou  les  ma" 
tieres  fécales  qui  diftendent  finteftin  colon.  Cette 
thefe  doit  fervir  de  fuite  Ma  précédente  de  Muller, 
parce  que  ladoétrine quelle  renferme ,  eft  tout- 
à-fait  l'oppofé  de  celle  que  contient  l'autre  ? 
autant  Muller  attribue  de  dangers  k  l'obliquité 
de  la  matrice ,  autant  Winkler  la  regarde  comme 
non  dangereufe  ,  &  combat  l'opinion  de  De* 
tenter. 

J.  Cafimir  AULBER ,  de  prcegrandi  foetus  ca* 
pite  partum  retardante  &  impediente.  GiefT.  1745, 
i/1-4.  Cette  DtfTertation  eft  remplie  de  remar- 
ques intéreffantes  fur  la  pratique  à  fuivre  dans 
un  cas  aufîi  embarraflant.  L'Auteur  veut  qu'orf 
emploie  le  forceps  anglois  ,  &  s'il  ne  réuflit 
pas  ,  qu'on  ouvre  la  tétç  du  ftetus. 

P.  SELBACH,  <fc  Obftetricum  imperitid  & 
èrroribus  cafu ,  quodam  demonftratis.  Hall.  1 745  9 

Pierre  PASQUAI ,  Médecin  de  Leyde ,  de 
fîgnis  &  partit  fœtus  mortui.  Leyd.  1745  ,  i/2-4. 
L'Auteur  nie  qu'il  y  ait  de  vrais  fignes  pour 
connoître  la  mort  du  fœtus  dans  le  fein  de  fa 
mere. 

John  Still  WINTHROP,  Ecuyer,  obfervation 
fur  des  os  d'un  fœtus  fortis  par  le  fondement  , 
Tranf.  Phtlof  n°.  47$  ,  art.  xvi. 

François  SIMON  ,  n°.  477  >  lettre  fur 
un  cas  femblable. 

Jean- Antoine  GALLI ,  de  l'Inftirtit  de  Bou- 
logne ,  parle  d'une  opération  céfariènne  , 
Commen.  Bonon.  tom.  Il ,  pag.z  ,  1745. 

De  fluxu  menflruo  muliebri  ,  par  Nicolas 
SALMON.  Monfpelii ,  1745 , 
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Philippc-ContarJF  ABR1CIVS ,  célèbre  Pro- 
fefTeur  en  Médecine  de  Helmftad,  parle  dans 
fa Sciagraphie  ,\d'une  tête  reftée  dans  la  matrice, 
&  châtrée  par  l'éternument.  Dans  fon  Sam* 
lung  ciniger  ,  &c.  de  plufieurs  infanticides  , 
fur-tout  ppur  n'avoir  pas  lié  le  cordon  ombi- 
lical }  ce  qu'il  répète  dans  un  autre  Ouvrage  , 
Zweyte  Samlung.  Dans  fon  Idca  anatomicœ  prac* 
ticœ  j  il  dit  avoir  vu  quelquefois  la  chute  de 
matrice  fans  renverfement  :  mais  fa  Diflerta- 
tion  principale  fur  les  accouchemens  ,  &  qui 
fe  trouve  clans  la  Colleftion  de  M.  de  Haller  , 
ç'eft  facilitas  infignis  cxtracHçnisjœîûs  vivi  &  in- 
cohimis  in parturientibus ,  procidentiâ  uttri  fine  in- 
verjione  laborantibus,  tempeftivè  tentata*  Helmftad. 
J748 ,  L'Auteur  donne  l'hiftoire  d!un  fœ- 
tus tiré  vivant  d'une  matrice  fortie  en  entier  du 
badin  ;  l'accouchement  fe  fit  avec  fuccès  & 
fans  inQrument  :  Fabricius  attribue  la  caufe 
d'une  defeente  aufli  confidérablç ,  à  quelque 
vice  de  conformation ,  comme  à  un  écartemenc 
extraordinaire  des  os  pubis.  Il  a  parlé  dans  les 
Ephém.  d'Allemagne ,  vol.  x  ,  obf.  36  ,  d'une 
matrice  fquirrheule  ,  fans  aucune  cavité. 

Chriftian,  Frédéric  ESCHENBACH,  Mé- 
decin &  Profeflèur  de  Roftorck ,  parle  dans 
la  continuation  de  fes  Obfirvations  ,  d'un  ac- 
couchement laborieux  ,  caufé  par  l'oflification 
des  membranes  de  la  tête,  de  la  ligature  du 
cordon  ombilical ,  tantôt  utile  ,  tantôt  inutile. 
Il  a  publié  en  outre  grundlagc  jum  Untcrricht 
vom  kebammen ,  1763  ,  i/z-8.  dont  M.  de  Haller 
jdît  qu'il  y  a  eu  une  première  édition  ,  fans 
entrer  dans  aucun  détail  fur  cet  Ouvrage. 
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Voltcr  Henrichs  RIECKE  a  publié  kur^eruni 
deutlicher  Unterrichtjur  diehtbammen  aufhoëhfim 
befhlverfcrgtigt.  Stutgard,  1746  ,  in  C'eft, 
dit  M.  de  Haller,  l'ouvrage  d'un  hommè  expéri-? 
menté  dans  PArt ,  niais  dans  lequel  il  ne  faut 
point  chercher  d'ordre.  Riecke  parle  de  l'obli- 
-quité  de  la  matrice  ,  qu'il  attribue  à  l'attache 
latérale  du  placenta.  Il  décrit  l'enclavement 
de  la  tête  ,  fans  parler  dù  forceps,  qu'il  ne  con- 
noiflToit  pas  apparemment.  Il  rapporte  diffé- 
reris  exemples  d'accouchemens  laborieux  :  il 
veut  qu'on  poufle  en  arrière  le  coccix  ;  il  dit 
que  fi  le  placenta  efl  décolé,  le  Chirurgien  doit, 
quoiqu'il  s'expofe  à  la  calomnie ,  faire  l'extrac-* 
tion  du  fœtus  ,  &c.  &c. 

Ange  NANNONI ,  Chirurgien  de  Florence, 
qui  a  publié  plufieurs  Ouvrages  en  Italien  fur 
la  Chirurgie  ,  dit  dans  un  d'eux,  s'être  fouvent 
fervi  du  forceps  de  Palfin  ,  avec  lequel  il  a  dé- 
barraflé  la  tête  enclavée  ,  lorfqu'il  ne  l'a  pu 
avec  les  mains  :  cependant  il  rapporte  quel- 
ques cas  malheureux  de  l'application  de  cet 
infiniment. 

Claude-François  ATTHALIN  ,  célèbre- Mé- 
decin de  Befançon  ,  qui  a  publié  une  lettre  à 
un  Médecin  de  Province ,  fur  un  coup  à  la  t£te  , 
fait  mention  dans  cette  lettre  d'une  chute  to- 
tale de  la  matrice  ,  fans  pour  cela  qu'il  y  ait 
eu  fuppreffion  des  règles. 

/.  Adam  REICH ART ,  de  tumore  abdomi- 
ms  pojl  partum  in  notinullis  mulieribus  non  cep* 
jante  ,  1746  ,  in-+> 

P.  F.  HAMEL ,  de  abortiu  Utrecht ,  1746, 
1/2-4.. 
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J.  BRING  }  de  caufis  parius  difficiles  nota- 
hilioribus  ,  adjeclâ  uteri  confiriâione  ,  tribus  ob* 
fervationibus  illujlratâ.  Hafniœ  ,  1746,  i/2-4. 

Pierre  TEMPLEMAN  ,  Médecin ,  Tranf. 
Philof.n0.  487,  fur  une  tumeur  fquirrheufe  à 
la  matrice. 

Dans  les  Seled.  FrancofurU  tom.  IV  ,  vol.IT, 
B arthèlemi- Louis  HUCKEL  parle  de  la  réten- 
tion funefte  du  placenta. 
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Pour  la  feptiemc  Sc3ian. 
Dou-  (  p.  192.)  Jacques  Douglas  ,  célèbre 

premier  Médecin  de  la  Reine  d'Angleterre,  membre 
du  Collège  des  Médecins. de  Londres  ,  de  la  Société 
Royale  de  cette  Ville ,  avoit  un  talent  (îngulier  pour 
conferver  &  préparer  les  pièces  d'Anatomie.  Il  eft  Au- 
teur de  piufieurs  Ouvrages  eftimés  fur  cette  fçience  & 
fur  la  Chirurgie. 

Jean  Douglas,  fon  frère,  célèbre  Chirurgien  de 
Londres  &  Lithotomifte  de  l'Hôpital  de  Weftminfter, 
gfrariquoit  l'opération  de  la  taille  ,  par  la  méthode  du 
haut  appareil,  qu'il  a  décrite  dans  un  Ouvrage* 

Il  y  a  eu  un  autre  Jean  Douglas  ,  Chirurgien 
d'Edimbourg  ,  Auteur  de  piufieurs  obfervations  in- 
férées dans  les  Ejfais  d'Edimbourg. 

Val-  (p.  302.  )  Augufte-Fréderic  Waither^  premier  Mé- 
decin du  Roi  4e  Pologne ,  &  Proreflèur  public  d'Ana- 
tomie &  de  Chirurgie^  a  publié  un  ©ombre  prodi- 
gieux d'Ouvrages,  Vie  Thefes,  d'Obfervations ,  de 
Mémoires  fur  ces  deux  fcienoes. 

wïnf-  (  p  307 v)  Jacques-Bénigne  "Winflow  ,  célèbre  Ana- 
tomifte  de  ce  fiecle  ,  Elevé  du  grand  Duverney  ,  na- 
quit à  Odenfée ,  Ville  de  Danemarck ,  le  9  Avril  1669. 
Prefque  tous  fes  ancêtres  furent  Miniftres  de  la  Religion 
prétendue  réformée.  On  ledeftinoit  au  même  état,  & 
il  étoit  fur  le  point  d'obtenir  une  Cure,  lorfque  lescon» 
verfations  qu'il  eut  avec  un  de  fes  amis  qui  avoit  em- 
braffé  la  Médecine ,  lui  firent  naître  le  de(ir  de  courir  la 
même  carrière,  &  fur-tout  d'apprendre  PAnatomie  pour 
laquelle  il  fentoit  en  lui  un  goût  naturel.  Il  fuivit  pen- 
dant un  an  les  Cours  du  célèbre  Borrichius ,  puis  au 
moyen  d'une  penfion  que  lui  accorda  le  Roi  de  Dane- 
marck ,  il  voyagea  dans  les  plus  fameufes  Univerfités 
de  l'Europe.  Ceft  en  1698  que  M.  Winflov  arriva  à 
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Paris.  II  s'attacha  M.  Duverney  ,  comme  maître  & 
comme  ami.  Il  étoit  fortement  perfuadé  de  la  vérité  de 
la  Religion  de  Tes  pères  ,  lorfqu*ayant  lu  avec  attention 
ïtxpofuiên  de  la  DoBrine  de  VEglife^ï  l'illuftre  Bofuet. 
il  commença  à  douter  de  la  folidité"  de  fanfteligion.  Il 
crut  ne  pouvoir  mieux  Caire  que  d'aller  confiilter  l'Au- 
teur même  du  livre ,  le  favant  Evêque  de  Meaux  :  il 
alla  donc  le  trouver  à  fa  maifon  de  campagne  de  Gemi- 
gny,  lui  propofa  fes  doutes  ,  &  l'oracle  de  PEglife 
gallicane  le*  diflîpa  après  cueîques  conférences  qu'ils 
eurent  enfernble.  M.  Winflow  fit  abjuration  entre  fes 
mains ,  le  8  Octobre  1699  :  ce  changement  d;  Religion 
lui  attira  la  difgrace  de  fes  parens ,  qui  dès-lors  lui  refu- 
ferent  tout  fecours.  Mais  il  trouva  un  fécond  pere  dans 
M.  Bofluer. 

Vinflow  ayant  pris  déterminément  le  parti  de  la 
Médecine  y  fe  préfenta  à  la  Faculté  en  1701.  Il  perdit 
alors  fon  bienfaiteur  ,  &  la  Faculté  le  difpenfa  de  tous 
les  frais  pour  le  refte  de  fes  grades.  Nous  ne  ponflerons 
pas  plus  loin  le  détail  de  fa  vie  ,  qui  eft  décrite  dans 
TOuvragede  M.  Portai ,  tom.  IV.  Il  eft  mort  à  91  ans  f 
le  3  Avril  1760 ,  &  a  été  enterré  dans  l'Eglife  de  S. 
Benoît.  Il  y  a  une  épitaphe  fur  fon  tombeau. 

(p. 31a.  )  Henri-François  le  Dran  a  été  un  des  plus 
célèbres  Chirurgiens  de  ce  fiécle  :  il  fut  Chirurgien  en  Dria# 
chef  de  l'Hôpital  de  la  Charité ,  &  Chirurgien  conful- 
tant  des  Camps  &  Armées  du  Roi.  11  a  publié  nombre 
d'Ouvrages  fur  la  Chirurgie  ,  &  entr'autres  un  parallèle 
àt  différentes  manières  de  tirer  la-  pierre  hors  de  là 
nffie ,  lequel  a  eu  plufieurs  éditions,  &  a  été  traduit  en 
allemand  &  >n  anglois  :  fes  observations  de  Chirurgie 
ont  été  également  traduites  dans  ces  deux  langues.  Son 
Traite  d'Opérations  de  Chirurgie  a  été  traduit  aufli  en 
anglois  par  Gratakenus*  avec  des  additions  de  Che- 
felden. 

(p. 318. )  Alexandre  Monro  ,  célèbre  Profefleur  «7*  Mon». 

d  Anatomie  dans  PUniverfiré  d'Edimbourg  ,  eft  Auteur 

de  plufieurs  Ouvrages  d'Anatomie  ,  qui  lui  ont  mérité 

une  ptace  diftinguée  parmi  les  Anatomiftes  de  ce  fiecle. 

Il  a  eu  un  fils  qui  s'eft  aufli  fïsjnaléen  Médecine. 

(p.  318.)  Jean  Erneft  Hebenftreit .  célèbre  Pro-  "t.Helenf- 

treit, 

*  '  t 
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fefleur  en  Médecine  à  Leipfick efl  Auteur  de  plu- 
fieurs  bonnes  Difiertations  d'Anatomie  ,  que  M.  de 
Haller  a  jugées  dignes  d'être  inférées  dans  fon  Recueil 
de  Thefes  anatomiques.  Hebenflreit  naquit  le  15  Jan- 
vier 1702  à^Neuftdot,  petite  Ville  du  ftfarquifat  de 
Mirvie.  En  1721  il  alto  à  Leipfick  ,  pour  y -chercher 
des  fecours  qu'il  ne  pouvoit  attendre  de  fa  famille.  En 
J730  il  prit  le  bonnet  de  Do&eur  en  Médecine  dans 
cette  Ville  :  puis  il  voyagea  dans  les  principales  Villes 
1  d'Allemagne  ,  de  Suiffe  &  de  France.  De  retour  \ 
leipfick,  il  fut  fait  en  1735  Profefîeur  de  Phyfiologie 
après  la  mort  d'EthmulIer ,  &  occupa  cnfuite  les  Chaires 
d'Anatomie  ,  de  Chirurgie  &  de  Thérapeutique  ,  juf- 
qu'àfa  mort  arrivée  lè  5  Décembre  1757. 
Gunï.  (  p.  328.  )  Juftus  Godefroy  Gunz,  premier  Me'- 
decin  &  Conseiller  du  Roi  de  Pologne  ,  naquit  le  r 
Mars  1715  à  Konigtein  ,  petite  Ville  d'Allemagne.  Il 
alla  en  1733  à  Leipfick  pour  y  étudier  en  Médecine: 
il  lia  une  étroite  amitié  avec  les  ProfefTeurs  de  cette 
Univerfité ,  fur-tout  avec  Platner  Se  Hebenflreit ,  dont 
nous  avons  parlé  dans  l'article  précédente  II  fut  reçu 
Dodeuren  Médecine  en  1738.  Il  vint  à  Paris  &  étudia 
fous  MM.  Hunauid  Se  Benirr,  En  1750,  il  fut  nommé 
premier  Médecin  de  l'Electeur  de  Saxe  ;  mais  il  jouit 
peu  de  tems  de  cette  place  :  il  tomba  malade  &  mourut 
le  2.2  Juillet  1755,  âgé  feulement  de  quarante  ans. 
Colde-  ( p.  333.  )  Elie  Coldevillars  ,  Médecin  de  Paris, 
ancien  Doyen  delà  Faculté ,  naquit  en  1675  ^  k  R°cne" 
fbucault ,  Province,  d'Angoumois.  Il  fut  dix-huit  ans 
Médecin  du  Roi  au  Châtelet  de  Paris,  &  treize  ans 
Médecin  de  l'Hôtel-Dieu ,  &  pendant  quelque  tems 
de  l'Hôpital-Général  des  Incurables.  Il  fut  deux  fois 
Profefîeur  de  Chirurgie  en  langue  françoife.  Il  eft  mort 
.  le  26  Juin  1747.  La  rareté  des  bons  Ouvrages  fur  la 
Chirurgie ,  lorfque  fon  Cours  parut  ,  a  été  Tunique 
caufe  du  débit  qu'il  a  eu  :  car  il  s'en  faut  bien  que  les 
matières  y  foient  traitées  comme  il  faut ,  Se  depuis  que 
les  Chirurgiens  ont  commencé  à  écrire  fur  un  art, qui 
ne  devroit  être  enfeigné  que  par  ceux  qui  le  pratiquent, 
l'Ouvrage  de  ColdeVillars  ne  jouit  plus  de  la  réputa- 
tion qu'il  a  eue  dans  les  commencemens.  Ce  qu'il  y  a  de 
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mieux  ,  c'eft  fon  Dictionnaire  des  mots  de  Chirurgie  , 
qui  peut  être  confulté  avec  utilité,  quoique  la  plus- 
grande  partie  foit  aujourd'hui  tombée  en  détuétude.  | 

(  p.  341.)  Julien  OfTroy  de  la  Mettrie  ,  né*S.  Mato  I2I,  dc  \a 
en  1709,  alla  en  Hollande  étudier  la  Médecine,  &  Mettrie. 
vint  enfuite  à  Paris  où  il  fut  placé  auprès  du. Duc  de 
Grammont,CoIonel  des  Gardes-Françoifes,qui  lui  lit  don- 
ner le  brevet  de  Médecin  de  fon  Régiment.  La  Mettrie 
accompagna  ce  Soigneur  a  la  guerre  ,  &  fe  trouva 
avec  lui  à  la  bataille  de  Dettingen  ,  &  au  fiege  deEri- 
bourg ,  où  il  tomba  dangereufernent  malade.  UHiJioire 
naturelle  de  Famé,  traduite  de  Sharp,  1745  ,  in-ia. 
Ouvrage  impie  qu'il  publia  peu  de  tems  après  fa  conva- 
lefcence,  lui  auroit  attiré  le  châtiment  qu'il  mériroit , 
fans  le  créditée  fon  prote&cnr.  Mais  le  Duc  deGram- 
mont  ayant  été  tué  d'un  coup  de  canon  ,  la  Mettrie 
perdit  fa  place  &  n'en  devint  pas  plus  fage.  L'Ouvrage 
de  Pénéloppe  ,  ou  Machiavel  en  Médecine,  1748  ,  3  vol. 
in-12.  libelle  calomnieux,  cinique  &  groflier,  qu'il 
fît  paroître  quelque  tems  après  contre  les  Confrères  , 
l'oblitçea  de  fe  retirer  à  Leyde ,  ou  ayant  donné  au  pu- 
blic V Homme  machine  ,  livre  pitoyable,où  il  entreprend 
de  prouver  le  matérialisme  de  Pame  ,  il  fbuleva  contre 
lui  les  hautes  Puifîances  qui  ordonnèrent  qu'on  fe  faisîc 
de  fa  perfonne.  Il  alloit  fouffrir  la  punition  que  méritoit 
un  livre  fi  abominable  ,  iorfqu'il  eut  le  bonheur  de 
fe  fauver ,  quoiqu'au  péril  de  fa  vie.  Après  avoir  erré 
aflez  long-tems ,  il  le  rendit  à  Berlin  en  1748,  &  y 
fut  reçu  de  l'Académie,  Il  y  eft  mort  en  1751,  après 
s'être 'fait  baigner  &  faiçner  huit  fois  dans  une  indi- 
geftion.  On  alfure  qu'il  s'eft  converti  avant  fa  mort. 

(p.343-  )  Humer  naquit  à  Kilbride  dans  la  Province  m.HuKcr. 
de  Clydefdale ,  fut  reçu  Docteur  en  Médecine  dans 
l'UViivcrfité  de  Glafcow  ,  &:  devint  Licencié  du  Collège 
des  Médecins  de  Londres.  Après  des  études  fuivies  en 
Angleterre  &  en  France ,  il  fe  fît  recevoir  Chirurgien  à 
Londres  eni747.  Deux  ans  après,  il  parcourut  la  Hol- 
lande &  la  France  pour  y  vifîter  les  Savans,  &  en  1750 
il  retourna  à  Londres  où  il  fur  agrégé  au  Collège  des 
Médecins.  Il  s'eft  occupé  à  civerfes  préparations  ana- 
tomiques ,  dont  il  a  fi  fort  accru  le  nombre ,  &  qui  font 
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fi  belles  &  fi  fingulieres ,  qu'il  a  aujourd'hui  le  plus  riche 
cabinet  d'Anatomie  de  l'Europe.  Il  fait  des  Cours  d'Ana- 
tomie  qui  font  extrêmement  fui  vis  ,  dans  lefquels  il  eft 
aidé  par  Jean  Humer  fon  frère ,  qui  a  un  talent  particu- 
lier pour  les  préparations  d'Anatomie.  C'eft  à  M.  Hunttr 
qu'on  doit  de  très-importantes  remarques  fur  la  defcente 
des  teflicules  &  fur  la  hernie  de  naiffrnce.  Il  eft  auflt 
Auteur  d'autres  Ouvrages* 
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§.  VIII. 

1 

Des  ^Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  accou* 
couchcmcns  ,  depuis  M.  Levret  juf- 
qu'en  1760. 

Après  ce  que  nous  ayons  dit  de  M.  Levret , 
pag.  118  du  tom.  1  de  cet  Ouvrage  ,  que 
pourrions-nous  ajouter  ici ,  qui  fit  connoître 
mieux  les  grandes  obligations  que  lui  à  l'Art 
des  aecouchemens  ?  Les  étrangers  s'accordent 
avec  nous  pour  lui  donner  le  pas  fur  tous  les 
Accoucheurs  tant  anciens  que  modernes  :  il  n'y 
a  qu'uni...  i...dans  le  monde  ,  qui  ait  pu 
avoir  l'impudence  de  dire  hautement  ,  que 
dis  -  je  ,  d'imprimer  auflî  ,  que  M*  Levreê 
ne  fi  doutait  même  pas  du  premier  principe 
de  V Art  d accoucher.  Voilh  donc  oh  con- 
duit la  folle  ambition  de  fe  faire  un  nom ,  k 
quelque  prix  que  ce  foit  t  lorfqu'on  fent  qu'on 
n'a  pas  aflez  de  mérite  par  foi-méme  pour 
s'élever  !  Ceft  atnfi  que  s'il  n'y  eût  pas  eu  un 
Homère ,  on  n'eût  jamais  connu  de  Zoile  :  car 
peu  importe  à  un  homme»  qui  joue  un  pareil 
râle  ,  quelle  opinion  la  poftérité  doive  avoir  de 
lui ,  pourvu  que  fon  nom  refte  ,  fût- il  cou- 
vert d'infamie  &  d'opprobre  ;  mais  tirons  le 
voile  fur  un  tableau  auflî  dégoûtant ,  &  pout; 
confondre  la  baffe  jaloufie ,  faire  taire  les  fiffle* 
mens  de  l'envie  »  entrons  dans  le  détail  des 
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Ouvrages  de  M.  Levret  ;  détail  que  nous  avons 
réfervé  pour  ce  deuxième  tome  ,  &  fourniflbns 
à  la  poftérité  toujours  jufte  j  un  moyen  afliiré 
de  juger  l'homme  &  les  productions (*). 

André  LEVRET  a  publié  :  i°.  Obferwtions 
fur  les  caufes  &  les  accidens  de  plufieuf^accou- 
chemens  laborieux.  Paris  1747^  1762, 
z/z-8.  1770  ,  in  8.  traduit  en  allemand  en  1758, 
par  J.  Junius  VALBAUM.  Dans  la  première 
édition^M.  Levret  traite  d'abord  de  la  tête  reflée 
dans  îa  matrice ,  féparée  du  tronc  ;  lequel  ac- 
cident arrive  j  dit-il ,  lorfque'  la  Sage-Femme 
ou  l'Accoucheur  s'efforce  ,  -comme  il  eft  arrivé 
à  Lamothe  ,  de  tirer  parles  pieds  le  fœtus, dont 
la  tête  eft  engagée  fur  le  pubis  ;  il  propofe 
enfuite  fon  forceps  ,  &  rapporte  les  occasions 
en  grand  nombrç ,  où  il  lui  a  réuffi.  Il  re- 
marque que  le  placenta  n'eft  pas  toujours  at- 
taché au  même  endroit,  qu'il  rend  quelquefois 
l'accouchement  difficile  j  &  eft  caufe  de  la 
rupture  de  la  matrice.  Il  établit  trois  manières 
dont  la  tête;  peut  être  enclavée. 

2°.  Suite  des  Objervations  fur  les  caufes  Ù 
les  accidens  de  phfieurs  accouchemetis  laborieux* 


*  Nous  ne  nous  arrêterons  cependant  que  fuperfi- 
ciellement  fur  ces  Ouvrages,  parce  que  MM.deHalfcr 
&  Portai  n'ont  rien  laifTé  à  défirer  à  cet  égard,  l'un  dam 
fa  Bibliothèque  de  Chirurgie  9  tora.  a,  p.  0,94 ,  &  l'au- 
tre dans  fon  Eifioire  de  VAnatomie  &  de  la  Chirurgie , 
tom.  4,  p.  418  &  fuivantes.  On  peut  auflî  voir  l'ex- 
trait raifonné  qu'en  a  donné  M.  Morand  dans  fes  Opu/- 
•uîcs%  première  partie ,  p.  1 ,  22  &  24. 
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Paris  ,1751,  1/1-8.  Cet  Ouvrage  renferme  plu- 
fieurs  Diflertations  :  i°.  il  répond  à  une  cri- 
tique de  fon  Ouvrage,  inférée  dans  le  Journal 
des  Savans  ,  1749  ,  par  un  Médecin  qui 
fe  croyoit  intérefié  a  défendre  Deventer;  il  fe 
plaint  aufli  du  jugement  de  la  Société  Royale 
de  Londres:  il  recommande  de  tirer  le  fœtus 
avec  le  crochet ,  lorfquileft  mort;  z°.  il  prouve 
que  la  fituation  oblique  du  fœtus  vient  de  l'at»- 
tache  particulière  du  placenta  :  il  donne  les 
fignes  de  la  mauvaife  fituation  du  fœtus:  il 
donne  le  confeil  enfeigné  par  Fielding  Ould , 
<le  tirer  latéralement  en  tournant  la  tete;  3°.  il 
s'étend  fur  les  avantages  de  fon  forceps ,  dont 
il  dit  s'être  fervi  très-avantageufement ,  fur- 
tout  depuis  qu'il  Ta  courbé  \  40.  il  préfère  à 
1  inftrument  de  Roonhuyjin  celui  de  Rahtlavt/y 
dont  nous  parlerons  bientôt  ;  50.  il  s'élève 
contre  le  forceps  de  Guillaume  S^ntlie  ;  6°.  il 
parle  contre  l'opération  ccfarienne  ,  qu'il  ad- 
met cependant  lorfque  lebaiîîn  eft  trop  étroit, 
ou  lorfque  l'enfant  eft  dans  le  ventre  ;  70.  ij*  ,  . 
recherche  la  caufe  des  hémorrhagies  fréquen- 
tes &  funeftes  des  femmes  en  travail  ,  qu'il 
attribue  \  l'inertie  de  la  matrice,  qui  n'a  pas 
la  force  de  fe  refTerter  fur  elle-même;  ce  k 
quoi  il  remédie  en  rendant  l'accouchement 
très-lent;  8°.  il  décrit  un  forceps  long  ,  dont 
les  branches  en  forme  de  cuiller  font  percée*, 
avec  lequel  il  fait  l'extraftion  des  polypes  de 
la  matrice;  90.  il  ajoute  des  notes k  la  Difïèrr 
tation  de  Boehmer  ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
jîeflus;  io°.  enfin  il  défend  contre  Sharp  fon  inf- 
trument pour  lextraâion des  polypes* 

l  V 
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Ces  deux  Ouvrages  ont  été  imprimés  de 
nouveau  en  1770,  avec  des  additions:  dans 
le  premier  ,  M.  Levret  parle  du  forceps  de  le 
Doux  &  de  fes  correâions  au  forceps  dePo/- 
Jf/i:dans  le  fécond  qui  eft  plus  augmenté  ,  il 
détend  fur  le  levier  de  Roonhuyfen  ,  qu'il  re- 
jette ,  &  auquel  il  préfère  le  forceps  :  il  die  que 
Smelie  a  imité  fa  courbure  dans  fon  forceps , 
dont  il  faut  9  félon  lui  ,  fe  fervir  toutes  les  fois 
qu'il  furvient ,  à  la  tête  du  fœtus  enclavé  ,  une 
tumeur ,  &  que  la  tête  refte  toujours  au  mê- 
me endroit. 

3*.  Objirvations  fur  ta  cure  radicale  de  plu- 
fiturs  polypes  de  la  matrice  ,  de  la  gorge  fi 
du  nc{f  opérés  par  de  nouveaux  moyens.  Pans, 
1749,  1V2-8.  M.  Levret  propofe  dans  cet  Ou- 
vrage plufieurs  in  ft  ru  mens  nouveaux  ;  traite 
avec  précifion  des  polypes,  fur-toutdela  ma- 
trice ,  qu'il  dit  pulluler  du  fond  de  cé  vifeere ,  & 
dont  il  préfère  la  ligature  à  l'arrachement  :  dans 
les  autres  éditions  de  cet  Ouvrage  ,  qui  ont 
paru  en  1759  &  en  1772,1!  y  a  d'utiles  re- 
marques fur  les  polypes  ,  &  la  manière  de  les 
guérir. 

4°.  Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie  ,  tom.  ni  ,  pag.  ai  6  ,  Mémoire 
fur  la  méthode  de  délivrer  les  femmes  après 
l'accouchement ,  &  fur  les  différentes  précau- 
tions qu'exige  cette  opération  ,  fuivant  les  cif- 
confiances..  Les  dtfFérens  points  que  traite  M. 
Levret  dans  ce  Mémoire  ,  font,  i°.  quels  font 
les  cas  qui  exigent  de  la  célérité  ;  2°.  <\ue\s 


font  ceux  où  il  convient  de  temporifer  ;  3  • 
quel  eft  l'inftant  qu'il  faut  faûfir,  pour  extraire 
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*  POpo*  le  placenta  ;  4°.  quels  font  les  divers 
obftacles  qui  s'oppofent  quelquefois  a  fon  ex- 
traction \  enfin  par  quels  moyens  on  peut 
les  furmonter.  Ce  Mémoire  eft  divifé  en  deux 
parties:  dan?  la  première  >  M.  Levret  fixe  le 
temps  qui  paroit  indiqué  par  la  nature  même , 
pour  travailler  à  lextraétion  du  placenta  ;  ex- 
pofe  les  çirqonftances  accidentelles,  qui  fem- 
blent  devoir  fayorifer  cette  opération ,  &  celles 
qui  femblent  s'y  oppofer  ;  détaille  les  fignes 
qui  fervent  à  faire  connoître  ces  divers  obfta- 
cles j  explique  la  manière  de  les  lever  fans 
aucun  rifque ,  &  enfin  parle  de  l'extraflion  des 
membranes  du  placenta.  Dans  la  féconde  par- 
tie s  M.  Levret  fpécifie  les  précautions  les  plus 
eflèntielles  à  prendre  pour  délivrer  les  femmes, 
lorfque  le  «ordon  ombilical  eft  ca(Té&  fiparé 
du  placenta ,  ou  lorfqu'il  n'eft  pas  en  état  do 
fer?ir  k  fon  .çxtraâiort^ 

5*.  Dans  lemême  volume  de  nosMémoirès, 
je  lis  ,.pag.  518  ,  un  autre  Mémoire  de  M. 
Leyrç^  fur  les  polypes  de  la  matrice  &  du 
vagit?,  lequel  eft  divifé  en  cinq  articles  :  dans 
le  premier ,  l'Auteur  explique  comment  la  con- 
formation extérieure  des  polypes  utérins  * 
pu  faire  illufion ,  au  point  d'être  pris  pour  des 
décentes  &  des  renverfemens  de  la  matrice  & 
du  vagin:  dans  te  fecopd ,  il  établit  les  moyens 
dediftinguer  ces  polypes  dkyec  les  defeentes 
de  matrice  3  &  il  fait  voir  le  ifenger  de*  pef- 
faires  en  pareil  cas  :  dans  le  troifieme ,  il  don*e 
des  obfervations  qui  prouvent  la  poffibilité  dé 
la  conception  dans  une  femme  attaquée  d'un 
polype  utérin  ,  même  très-confidérable  :  dans 
Tome  IL  A  a 
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le  quatrième,  il  rapporte  des  obfef  varions  qm 
apprennent  que  la  matrice  fe  débtttyaffèquel- 
quefois  elle-même  des  polypes  méfia*  :eiifinf 
dans  le  cinquième  article ,  M.  Levret  traite  des 
différens  moyens  de  -détruire  ces  "polypes ,  en- 
tre te£quels  il  donne  ta  préférence  i  la  ligature , 
avec  Aine  nouvelle  méthode  de  U  pratiquer. 

6°.  Il  y  a  en  omre  de  M.  Levret  une  obfefva- 
ttoti  remarquable  dans  le  onzième  volume  de 
nos  Mémoires ,  pag.  319,  fur  un  accoache- 
ment  laborieux,  à  caufe  de  la  caHofité  &  du 
rctrécifferaent  du  col  de  la  matrice  V  cas  qui  a 
paru  k  quelques  Auteurs  >  une  caufe  détermi- 
nante de  l'opération  céfarienne. 
-  7°.  Explication  de  piufieurs  figures  fur  k 
méchanifine  de  la  gfojfife  &  de  'Vaccoudi**\ 
ment.  Paris  y  17$ }  ,  -M.  Levret  dans  cet 
Ouvrage  ,  s'eft  afcachë  à  repréfemér  les  difiï- 
rens  dégrés  de  dilatation  de  la  matrice.  M.  Por- 
tai démarque  à  ce  fajei  qtfe  la  nature  varie  trop 
pour  qu'on  puiflfc  rien  ftatuer  d'abfolu  :  aulli 
notre  Auteur  n'a-^il  rien  ftatué  de  décifif.  Il 
a  préfenté  les  cas  les  phis  ordinaires  ,  &  n'a  pas 
manqué  d'obferver  que  ces  cas  n'étôifcnt  pas 
les  feuls;  qu'il  en  étoit  d'autres  qu'oti  rie  pou- 
vote  ni  prévoir  ni  furrnonrter  ,  qwelqu'hàbileté, 
quelques  tatens  qu'ôn  eût.  Il  eftdenc  inutile 
de  dire  ,  comme  a  Hit  M.  Portai ,  que  les  figures 
où  l'on  voit  le  baffin  d'un  fujetrachitique,  font 
meilleures. 

-70.  L'Art  des  àcàouchemeris  démontré  par 
des  principes  de  Pliyfique  &  de  Mechajùqiit , 
pour  fervir  de  bafe  6  de  fondement  à  des  U* 
<pns particulières.  Paris ,  1756  i  in^%.  1763  # 
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ifl-t.  1^(96  ;-4«-8.  en  Allemand/,  Ipl  ,  *0-8. 
Ceft  un.  abrégé  de.  l'Art  déterminer  les  aç- 
couchôméits  difficiles,  M.^evcet  remarque  qu^e 
l'accouchement  précipité  e(l  très  -  dangereux  & 
fou  vent  ftmèfte*  Il  traite  4  à  apiàs.  .ZW/wir,  de 
-l'obliquité  xle  la  tnacrica/ï&  des  c$$où  l'opé- 
ration céfarienne  eft  nécefiaire»  H  dit  que  toutes 
les  fois  qu'une  partie  Ju  placenta  eft  détachée, 
SI;  faut  procéder  à  l'accouqiement  :  il  fait  des 
remarques  ifûr  les  Aphonimas  te  MwrueOtf, 

''■  .y 90.  £jf<xi  fur  Valus  dés  règles  générales , 
6 *  contre Jçs  préjugés  qui  s'oppôfent  aux  pror 
'grès  deUArf  dès.  Accouchement*  Paris  ,'176$, 
N\l  Je-  Haller  ;  appelle  c£fc  ;,  Ouvrage, 
tiiier popularisais  .  contient.,^  1%  Ja  manière 
de  fe  conduire  pendant  ta  gtofleffe ,  le  travail 
4e  fenfantementv  les  Xuitss  dess***?^.;  2.0.  le 
choix  des  Nourrices  ,  rallaittfmtffrtJpk  dentwiopi 

le  fevraee  des  enfans*    V  :j  ( 
r  •  o*,-  M;  bevret^ft  de  plus  Àytpgfide  nombre 
4e  piflertatioiis  %  les  i^oticbemens  ,  non 
moins.  intérefiintes  que  i<^,amres  Ouvrages, 
inférées  daoi  ie  Journal  deM^dftëfofc-;  lp.iom* 
X^LH^ -pag^ï^ft,  reflétions  jw^Jutilitc  <fa 
forceps  courbe  ^àh  M.  Lèvre*  tfaife  d'abord 
des  iignes  de  lavrirAu  de  U-roort  ^el'enfant,» 
enfui  te  de  Ip  ftruation  de  ia  tête.  4^  l'enfant 
du  manuel  de  Faccouchenienj ,  a^eç  des  obr 
fermions  qui^tm^ent  k  prouver  depluseq  plus 
1er  avantages  d^fon  forceps  ;  2e.  fautif» eut  dç 
M.  Levret ,  foc  4é  projet  d'un  infiniment  pour 
faire  ta  ligature  des  polypes  utérins ,  fur  la  ma* 
niera  de  s  ea  Servit:,  &  for  ^es  jefts  jfcw  ief- 
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quels  on  le  deftineroit.  Ce  pro>et  qui  eft  de 
M.  LAUGIEl^eftfnférédans  le  Journal  de  Mé- 
decine, Qôobre  vyyï  ;  .y.  tom.  XXXI V  ,  re- 
marques particulières  fur  l'ufage  des  peflaires 
4c  fur  la  meilleures  manière,  de  lesxonftruire  ; 
40.  réflexions  de  M.  Levrerfur  «ne  lettre  de 
M.  BUT  TET ,  &l'occafion  de  fa  nouvelle  mé- 
thode de  Ker  les  polypes  delja^matrice,  tom. 
xxxv  ,pag.  157  ;  50.  tom.  xxxVi ,  lettre  de 
J&  Lèvret ,  contenant  quelques  obfervations  for 
un  paflage  concernant  l'allaitement  des  enfans* 
.dans  fon  Eflai  furVabusdes  règles  générales  fie* 
•C'eft  pour  répondre  au  reproché  qu'on  lui  fiii- 
•  foit  d'avoir  fait  un  tableau  fi  effrayant  dé  toutps 
les  difficultés  que  quelques  femmes  éprouvent, 
lorfqu'elles  véulenrnourrir ,  qu'il «fcàibloit  qo3l 
eût  eu  envié  de  les  dégoûter  d'allaiter;  6°.  nou- 
velles obfervationîs  fur  f  allaitement  des  enfans., 
^ans  lefqueltes  M.  Levret  indique  fflufieurs 
précautions  également  intéreflantes  pour  U 
taere  &t  pôùfr  L'enfant  ;  précautions,  au  nrttyen 
«lefquelles  on  évitera  un  grand  nombre  dW 
con^éniens  auxquels  on  s'expofe  ,.fi  on  les  né* 
«Çlige  : -première  partie  des  obft&cles  à  l'allaite* 
*nerît  j  provenant  de  Ut  pan  de  la /  rçere  ;  /e- 
<onde  partit  des  obftàcles  à  l'allaicement  ^  pro- 
venant de  la  part  de  l'enfant.  Obfervationifur 
Jes  foins  qu'exigent  le$  enfkns  qui  viennent 
de  naître,  tant  pour  remédier  aux  .différent 
vices  de  conformation  ,  que  pour  prévenir  pto* 
fieurs  accidens  auxquels  ilsfont  expofés.7°.Toxn. 
XXXix ,  pag.  y$6 ,  réponfe  de  M.  Levret  \  une 
queftion  chirurgico-  légalc,favoir,  fi  dans  un  cas 
jîéceflké ,  il     permis  4e  couper  le  bras  de 
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ïenfant ,  lorfqu'on  ne  peut  autrement  termi- 
ner l'accouchement.  M.  Levret  répond  affir- 
mativement. 

M.  Morand  a  mis  dans  la  première  partie  de 
fcs  Opufcules ,  pag.  1 ,  az  &  14.  l'extrait  de  trois 
des  Ouvrages  que  nous  venons  de  citer. 

Tel  eft  le  réiumé  des  travaux  de  M.  Levrerr 
fur  l'An  des  accouchemens  :  on  voit  qu'ils  font 
très- nombreux  ,  mais  ils  font  encore  plus  fa- 
vans  &  plus  inftruâife.  Nos  neveux  rendront 
fans  doute  à  cet  habile  Accoucheur,  l&jufîice 
que  quelques-uns  de  fes  Contemporains  ,  en 
très-petit  nombre,  à  la  vérité,  n'ont  pas  voulu 
lui  rendre  ;  car  tel  eft  fouvent  le  fort  des  grands 
hommes ,  qu'on  ne  connoît  les  grandes  obli- 
gations qu'on  leur  a ,  que  lorlqu'ils  ne  font: 
plus  à  même  de  recevoir  les  preuves  de  recon- 
noiftance  de  leurs  Concitoyens. 

Pierre  RAHTLAUW  ,  Chirurgien  &  Ac- 
coucheur d'Amfterdam ,  a  publié,  het  Htrocmd- 
geheim  ta  de  vroedkunde  y  an  Rogier  Roon- 
Jwyfin  ontdcckt  en  uytgegevm  op  hooge  oordre* 
Amflerdam ,  1747  ,  i/2-8.  Il  décrit  le  levier  de 
Roonhùyfen  &  le  forceps  anglots  ,  avec  les 
courroies  que  S  ANDER  applique  fur  la  tête  du 
fotus,  pour  le  tirer.  Deux  Médecins  d'Amfter- 
dam  ayant  nié  que  Rahtlauw  eût  décrit  le  vé- 
ritable infiniment  de  Roonhùyfen  ,  il  fe  défen- 
dit dans- une  letrre .qu'il  écrivit  en  1754-1  oi* 
il  dit  qu'il  peut  fe  faire  que  ces  Médecins  pof- 
lèdent  auffi  le  véritable  inftrument  de  Roon- 
hùyfen ;  mais  que  pour  lui  ,  il  eft  certain  d'a- 
voir décrit  le  véritable  dans  fon  ouvrage  :  ce- 
pendant on  écrivit  contre  Rahtlauw ,  des  Chi* 

A  a  iij  < 


37$  EJais.  hiftoriques: .  \  \  \ 

rurgiens- Accoucheurs  d'Amftérdatn[,fqut  re- 
vendiquent nnftrixnent.fecret  de  Roonhuyfen  > 
qui  leur  avoit  été  tranfmis  des  uns*  au*  autre*, 
(ucceflïvement,  partirent  favorifer  cet  écrit, 
où  il  eft  dit  que  Rahtlauw  n'a  jamais  exercé  les 
accouchemens  fur  un  phantôme,que  fan  inilru- 
ipent  eft  un  fpecuhtm  uteri  trop  VQlurmnçux, 
en  conféquence  nuifible ,  &  qui  comprime  la 
matrice  &  la  tête  d>u  fetus.  On  ajoute  que 
VAN  DERSWAMM  à  qui  d'autre&en  ont  ira- 
pofé  ,  en  a  impofé  à  fôn  tour  à  Rahtlauv, 

Henri-Frédéric  DELIUS  ,  célèbre  Profçf- 
feur  dans  l'Univerfité  d'Erlang,  parle  dans  fes 
amœnitates  Medicœ  ;  d Wplacenta  refté ,  qui  fa 
périr  la  femme  ,  'de  la  cure,  après  l'apcouche- 
ment,  d'une  tumeur  gangreneufe  des  parties 
génitales  :  il  a  auffi  publié  une  DiflTertation  de 
fugillatione  quatenàs  infanticidii  indicium  s  17$  1, 
&  dbfervationés  ad  pàrtUm  faciliôrem  fpeâan-  , 
tes  ,  où  il  parle  de  iuiage  du  forceps  ,  1760  : 
dans  Je  tom.  m  du  Frankifce  Samlungen  , 
il  parle  d'unè  rupture  de  matrice  dans  l'ac- 
couchement ;  dans  le  tom.  v  ,  d'un  retrécifle- 
mentde  l'orifice  de  ce  vifeere,  par  une  tumeur; 
dans  le  tom.  vr ,  de  la  fortie  d'os  de  fœtus  par 
l'anus  ;  de  la  clôture  d'une  .  matrice  ,  en  forte 
que  l'on  n'âppercevoit  pas  fon  orifice  :  dans 
les  Ephém.  des  Cùr.  de  la  naturet ,  nov.  aô. 
vx>L  I  ,  obf.  24  ,  placenta  putride  ,  forti  fans 
caufer  beaucoup  de  mal ,  par  le  même. 

Nicolas-Freder.  BfiRTRAM,  départit  diffi- 
cili  ex  uteri  Jîtu  cblcqûo*.  Leyd.  1747  ,  i/2-4. 

Char!.  Frédér.  KALTSCHMIED  :,  de  dif- 
tinSione  inter  fxtum  animation  &  non  anima* 
tum.  Icnœ ,  1747  ,  i/2.4. 

- 
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François- Henri  KELP  ,  de  convulftonilus 
parturientium.  Argent,  1747  ,  in  4. 

Frédéric  ERASME  ,  départit  difficili  ex  capite 
foetus  etiam  prœvio.  Argent.  17^7  ,  DU 
même,  dans  les  nouvelles  Ephémérides ^'Al- 
lemagne -9  obf.  3  ,  fœtus  dont  le  bras  fortoit, 
heureufement  tiré  après  l'avoir  retourné.  Obf. 
4,5,  autres  accouchemens  laborieux  t  terminés  - 
avec  le  forceps. 

TranfacL  Philo f.  n°.  48  3  ,  fur  un  fœtus  né 
avec  une  luxation  de  tous  les  os ,  difpo&s  à 
l'ankilofe,  par  JE.  DAVIS. 

N°.  484  j  fur  un  fœtus  reflé  feize  ans  dans  la 
ventre ,  pendant  lequel  temps  la  femme  eft  ac- 
couchée de  quatre  enfans ,  &  au  bout  duquel 
temps  le  premier  a  été  trouvé  dans  le  ventre, 
par  Starkei  M1DDLETON. 

Herman  SCHUTZER  parle  dans  K. 
Swenfka  Wetenskaps  Academiens  Handlingar  , 
1751.  Trim.  3  ,  d'un  pefTaire  porté  pendant  dix 
ans  entiers  avec  une  fi  grande  incommodité  , 
qu'il  furyint  enfin  inflammation  au  périné.  Après 
qu'elle  fut  appaifée,  on  tira  le  pefîaire,&  quoique 
Je  vagin  fût  ouvert  dans  l.'intefiin  reétum  ,  la 
malade  a  guéri.  L'Auteur  avertit  de  ne  pas 
laifter  plufrd'un  an  un  pefTaire  dans  la  matrice. 
Dans  le :. même  endroit,  il  dit  que  la  chûte  de 
la  matrfee  trop  tirée  ,  doit  être  traitée  auflitôt 
après  l'accouchement  ,  ett  y  infinuant  pour 
qudqué  temps  une  petite  pelotte ,  &  en  faifant 
garder  ie  lit  à  la  malade.  Ami.  176*7  du  même 
Ouvrage,  il  eft  queftion  d'un  accouchement 
terminé ,  après  avoir  iricifé  deux  fois  l'orifice 
de  laraatricc^Anaée  176 S  ,  il  eft  queftion  d'une 
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naine  qui  ne  pou  voit  accoucher,  dont  ôn  vint 

pourtant  à  bout  de  tirer  le  fœtus.  Année  1760, 

fur  la  néceflité  de  l'opération  céfarienne  dans 

les  femmes  mal  conformées  :  rupture  de  là 

*Matri«e  dans  l'accouchement. , 

_Dans  les  SeleSa  Francofuflenfia ,  tom.  iv  , 

Erdmann  KUPITZ  parle  de  quelques  maladies 

particulières  aux  femmes  en  couche  ,  des  con- 

dilomes ,  de  la  chute  &  du  renverfement  de 

la  matrice. 

_  ARNAULD  ,  Chirurgien  François ,  établi  à 
Londres,  parle  dans  fes  Mémoires  de  Chirurgie, 
de  la  chûte  de  matrice  ,  décrit  à  la  fin  un 
nouveau  fpeculum  uteri  ,  &c.  &c. 

Benjamin  PUGH  ,  Chirurgien  de  la  Ville 
de  Chelmsford ,  &  ,  foivant  M.  Portai ,  Accou- 
cheur de  Londresja  publié  Treeuifeofmidwifry. 
Gc.  Lond.  1748  ,  i/1-8.  M.  de  Haller  dit  que  cette 
édition  a  manqué ,  &  qu'on  en  a  fait  une  au- 
tre en  1754.  Pugh  dit  avoir  affilié  à  deux  mille 
accouchemens  ;  en  parlant  du  toucher  ,  il  dit 
qu'il  vaut  mieux  employer  deux  doigts  qu'un 
leul  :  il  remarque  que  l'orifice  de  la  matrice 
eft  fitué  plus  poftérieurement  qu'on  ne  penfe , 
&  que  c'eft  pour  cela  qu'on  ne  le  trouve  pas 
ailément  :  il  donne  la  delcription  d'un  nouveau 
forceps.  Voy.  Haller,  Biblioth.  Chirurg.  tom. 

mil.  DOUGLAS ,  letter  to  D.  SmélU.  Lond. 
1748  ,  «j-8.  L'Auteur  blâme  l'ufagedu  for- 
ceps ,  dont  Smélie  fe  fervoit  dans  les  accou- . 
chemens  difficiles. 

^ndré  PASTA ,  Médecin  Italien ,  a  publié, 
Dtfcorfo  medico-chirurgico  intorno  al  Jlujfo  di 
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fangue  délie  donne  gravide.  Bergam.  1748 ,  //î-8. 
&  1751  ,  -  i/z-8.'  augmenté.  Cet  Ouvrage  ren- 
ferme diverfes  remarques  intéreflantes  fur  le 
traitement  des  maladies  des  femmes  enceintes: 
l'Auteur  y  prouve  par  des  obfervations ,  que 
l'hémorrhagie  de  la  matrice,  à  laquelle  elles  font 
quelquefois  fujettes ,  ne  dépend  pas  toujours 
du  décolement  du  placenta  ,  mais  d'une  dila- 
tation des  propres  vaiflèaux  de  la  matrice.  Le 
même  a  publié  en  17^7 ,  i/x-8.  Dijfert.  fu± 
pra  i  menftrui  délie  donne. 
.  Dans  les  thefes  de  J.  B.  FELICE.  Venet. 
1748  ,  i/z-8.  Il  eft  queftion  d'un  fœtus  qui  a  été 
heureufement  tiré  par  une  rupture  du  périné. 

Chriflian  KISTER  ,  Médecin  de  Leyde  ,  de 
morbis  puerperarum ,  1748  ,  i/z-8.  Il  dit  avoir 
tiré  le  placenta  entier  ,  après  que  le  cordon 
ombilical  fe  fut  rompu. 

Corneille  V.  NIEL ,  de  caujîs  partûs  diffi- 
cllis  ,  &  auxiliis  requifitis.  Leyd.  1 748  ,  ifl-4. 
L'Auteur  dit  avoir  vu  dans  un  accouchement, 
le  finciput  fi  prolongé  ,  qu'il  fut  pris  pour  les 
eaux  qui  diftendoient  les  membranes.  Cet  Ou- 
vrage renferme  d'excellentes  obfervations  fur 
plufieurs  accouchemens  laborieux. 

/.  REDMAN,  de  abortu.  Leyd.  1748  ,  i/1-4. 

Philippe-Jacques  WALTHER ,  de partu  na- 
turali ,  ejufque  verd  causd.  Argent.  1748  ,  w-4. 

Georg.  Chrijl.  DETHARDING  ,  Profef- 
feur  en  Médecine  à  Rofclac ,  de  foetus  abortivi 
txclufione  ,  1748  ,  i/2-4.  Il  y  foutient  que  Tavor- 
tement  n'arrive  pas  fi  communément  qu'on 
le  penfe. 

Tranf.  Philof.  n°.  485  ,  os  de  fœtus  for- 
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ris  par  ua  abcès  à  1  ombilic  ,  patf  François 
DRAKE. 

N9.  486 ,  fœtus  tiré  de  la  trompe  ,  par 
Jacques  MOUNSE  Y. 

Daniel  Wiïhtlm  TRILLER  ,  Profeffeur  1 
Wittemberg  ,  a  publié  ,  de  tumoribus  finguk* 
ribus  à  mcnjium  fupprejjione  fubortis  y  17^8,  1^4. 
Cet  Auteur  s'eft  auifi  expliqué  dans  Clino* 
technia  Francfort  ,  1774  ,  m*^  fur  le  lit 
de  travail  ,  la  chaife  pour  accoucher  ,  *6c. 

/.  JuUus  WALBAUM ,  Médecin  &  Àc- 
coucheur  de  Lubeck  ,  mechanici  vir  ingenii , 
&  in  perficiendis  inftrumentis  ingeniofus ,  dit  M. 
deHaller,  a  publié,  Levret's  Wahrenhwun* 
gen ,  &c.  1758,  i/z-8.  Il  parle  de  M.  Levretdans 
la  préface  &  dans  les  noies  ;  il  l'accufe  d'avoir 
peu  lu ,  &  d'avoir  donné  pour  nouvelles  plu- 
fieurs  chofes  publiées  depuis  long-temps  par 
d'autres.  Nous  renvoyons  pour  cet  Ouvrage 
&  pour  les  autres ,  que  l'Auteur  a  publiés,  à  la 
Bibliothèque  Chirurgicale  de  M.  de  Haller, 
tom.  11 ,  pag.  330. 

D.  Chrifiian-Fridcrich  ÛANIEL  a  publié* 
Hall  ,  1749  ,  //2-4«  un  Ouvrage  allemand,  où 
il  parle  d'un  fœtus,  dont  tous  les  os  font  for** 
tis  peu  à  peu  par  l'anus ,  &  du  traitement  des 
femmes  en  travail  &  en  couche.  Il  a  auffi  parlé 
dans  Dritter  Theil  1755  ,^-4.  des  hémorrha- 
gies  de;  la  matrice  ,  &  d'un  fœtus  putride  & 
imparfait ,  fort!  par  l'anuS. 

Conrard  Dan.  KLEINKLNCHT,  wttrrich 
fur  hebammeh.  Ulm.  1749,^-8; 

J.  CkriJI.  FRENSDORF ,  de  partu  prtetcr- 
natiirali  ac  difficili  ob  pr.ôcidentiam  furdciûL 
Argent.  1749 ,  z/2-4, 
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-\&  Gottfried  STftOEHLEIN ,  .de  relaxations 
vaginœpprolapfu  &invérfioneuterL Argent.  1749, 
i/1-4.  L'Auteur  dit;  que  l?on  doit  appliquer  des 
émoili«ns  furies  rçnverfemens  de  matrice  ,  & 
ne »  pas  >  les  réduire.:  avec  '.  violence.  Il  prétend' 
que  ,  quoique  corrompue  ,  ori  peut  réduire  la 
matrice  au  bout  de  trois  jours  »  en  infinuant 
trois  doigts  ,  fî\?, 

.  GtrarhÀ  ARMÔSTER  ,  Médècin  de  Gottin* 
gué  ,  a  publié,  dc\paragomphofi  capitrs  farik 
impartit.  Gotting.  ,1749  ,  i/2-4.  Il  attribue  H 
caufe  de  ce  mal  aux.  travaux  précipités.  Il  veut 
qu'on  eflaie  d'abord  les  relâchans:il  ordonné 
enfuùe  de  diriger  avec  la  main  la  tête  vers  la 
fymphife  de*  os  pubis ,  puis  de  lever  la  ma-> 
uicfe ,  &  de  TéLoigner  de  ces  os. 

Barthold  W1CHMAND  9dcpartu  dijfîciliex 
funiculo  umbilicnlu*  Hafn.  17^9  ,  i/2-4.  Bona 
dijpntatio  ,  au  jtigement  de  M.  3e  Haller.  Lorfc 
que  le  cordon  fort  avec  quelque  partie  du  fœ- 
tus ,  Vextradlion  doit  ie  faire  par  les  pieds.  Si 

tête  s'avance  avec,  le  cordon  ,  &  eftûn  pea 
tombée  ,il  faut  alors  tirer  :  s'il  n'y  a  que  it 
moitié  de  la  tête  \  nn  , coupe  le  cordon  ,  &  àfi 
tire  le  fœtus  :  fi  ce  »cordon  fort  davantage ,  oh 
le  débarraffe  du  col  . avec  la  main. 

Quœjtioncs  Medicœ  duodecim  propofitœ  f 
Monfpellii  f  pro  regiâ  Ùathedrd  vacante  ,  in-%. 
An  mola  >  ùù  fœtus,  hano  menfe  exchidatur ,  par 
Thorhàs  FITZ-MAURICE,  D.  MM-  il  conclut 
pour  la  négative  ,  1749  ,  irt-4. 

Qucefiiones  .  Medicœ  duodecim.  aident  ,  pat 
François  LAMURE  ,  D.  MM. ^'/z«8.  Cur  fœtus 
mutera  contcntusurihas.nec  alnnas  foues  ejiciat  ? 
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concl.  foetus  in  utero  contentùs  urinas  tue  dtvi-  j 
nos  faces  ejicit ,  propter  dcfcSum  cou  forum  de-  i 
terminantium  talcs  excretiones  ^  1749  ,  | 
Jean  George  RŒDERER  ,  Profcffeur  en  Mé-  >\ 
decineà  Gottingue  wirbrcvisœvi,  qui  in  Ane 
obfietriciâ ,  perindi  ut  in  anatotne ,  magnam  fui 
fpem  excitaverat,  dit  M.  de  H  aller  ,  homme 
dont  la  vie  a  été  trop  courte  ,  qui  avoit  fait  coff- 
cevoir  de  lui  de  grandes  ejpcranccs  dans  VArt 
des  accouchemens  ,  comme  dans  Vanatomie*  Il a 
publié  plufieurs  Ouvrages  &  Programmes  :  voici 
ceux  qui  ont  rapport  aux  accouchemens  : 
Dijput.  de  fœtu  perfeâo  pro  gradu  DoSoris 
Argent.  1750 ,  in -4.  Rœderery  établit  lefcpfo* 
portions  que  les  parties  ont  entr'eiles  ,  pré- 
tend que  1  ouraque  eft  creux  ,  &c.  Cette  Dif- 
fertation  eft-  purement  anatoniique  —  Pt°gr- 
de  axi  pelvis.  Gotting.  1751.  Ce  Programme  , 
eft  très-intéreflant,  en  ce  que  Rçedererydonné 
les  difFérentes  dirnenfions  du  baflin  ,  &  y  &è* 
termine  la  pofition  naturelle  de  la  matrice.' 

—  Dïfpuu  de prœfantiâ  Artis  obfletriciœ.  Gotting* 
1752  ,  i/z-4.  Le  titre  feul  de  cette  Diflertation 
annonce  ce  qu  elle  contient  :  l'Auteur  y  parle 
de  la  dignité  de  l'Art  ,  qui  enlevé  à  hi  mort 
les  têtes  les  plus  chères  ;  mais .  fa  diffi- 
culté 6c  Pimpéritie  des  Sages-Femmes ,  fent 
qu'il  faut  fouvent  avoir  recours  à  un  homme 
expérimenté ,  qui  par  la  dextérité  de  fa  main  r 
évite  l'ufage  des  crochets  toujours  formidables. 

—  DifpuU  de  ictero ,  iltoque  fpeciatim  quo  ut- 
fantes  recèns  nati  îaborant ,  17^3.  — Progu 
obfervationum  medicarum  de  fuffbcatis  falura* 
1753.  L'Auteur  y  parle  de  plufieurs  enfàns 
étouffés  en  (brtant  d?  la  matrice ,  five  de  in- 
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fantibùs  ié  pàrtu  fuffbcatis ,  prazfiràm  ex  funis 

flrangulatione. 

Elément*  Artis  objletriciœ ,  in  ufum  prœlec- 

Jienum  Academicarum.  Gotttng.  1752,  1759, 
X766  ;  &  à  Paris  en  françois  ,  1765  ,  par  M. 
PATRIS.Ceftun  bon  livre  ,  ditM.  de  Haller, 
le  fruit  des  leçons  de  Fried,  Smelie  &  Antoine 

.Petit,  &  de  la  propre  expérience  de  l'Auteur. 
Je  ne  m'étendrai  pas  fur  l'extrait  de  cet  Ou- 
vrage vraiment  fciçntifique  &  pratique  ,  parce 
que  MM.  de  Hallec  &  Portai  n'ont  rien  laîfTé 
Jr  deflrer  k  ce  fujet ,  &  que  leurs  Ouvrages  font 
entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Continuons 
la  lifte  des  Ouvrages  de  cet  habile  Praticien. 
Progr.Èc  uttnfckirrho.  Gotting.  17Ç5.  Ce 

Î>rogramme  eft  rempli  d'obfervations  intéref- 
antes  ,  &  <ra/y  jtmuve.deux  figures  qui  repré- 
.fcntent  lès  parties,  de  la  génération  de  la  fem- 
me, dans  leur  état  naturel  &  contre  nature.  • 
<  Difput.  de  vi  irnaginationis  ,  infœtum  negatâ, 
quandà  gravida  nuits  à  causé  qudeumque  vio~ 
lentiore  commovetur,publici  Juris  facTd.  PctropaL 

Obfervàtionum  medicarum  de  partu  htboriofot 
De  codes  duœ.  Qotthng.  1756.  Rœderer  y  tipite  de 
différentes  efpeces  d'accouchemens  laborieux, 
Jk  principalement  de  ceux  dans  lefquels  l'en- 
fant présente  le  bras ,  ou  dcînt  le  col  eft  ceint 
du  cordon  ombilical.  ■ 
.c  De  temporum  in  graviditate  &  partu  cejlima* 
/ioner  17^7. 

De  non  damnando  ufu  perforatorii  in  parar 
gomphofiob  capitis  molem.  Gotting»  1758,  in-qi 
L'Auteur  y  traite  des  cas  où  il  faut  nécefpû- 
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«ment  ouvrir  Iç  crâne  ,  où  application 
du  forceps  devient  inutile. 

Prog.  de  ulceribus  utero  rtiokftts.  Gotting. 
,1758,  Rçederer  parle  d'ulcères  funeftes  à 
la  matriçe ,  après  des  plaies  faites  a  des  fent- 
,mes  enceintes.  :  çes  ulcères,  fàùi  fouvent  ac- 
compagnées de  fqulrrhes.  Le^pu?  ne  vient  pas 
de  :1a*  graille  ,  mais  d'un  dépôt  critique  3e 
4'humeur.   :  '  :  •  : 

?    Qbferv*  de  ^daveribus  infantum  mvrbofa  \al 
'JDijJert.  IXGftAKD.  17^:  s/r'  />  ^ 
:    Obfcrv.  de  fmulad  Differt.^1).  IfaialUDA, 

~  m  #7  »  (2  -  «-'•  ^   .   .  »    oî.       -, .  ~  - 

t.Mty\0»  >  »»v  .  j    4   w  •  -   >.  •  1  < 

.  Icanès  uieri  hamani,  tf$f<\iik-foL  M.  Por- 
tai dix  que  la  defeription,  Aés\  planches  efl 
-meilleure  que  les  figures  rii  dit  aufli  qu'il  y  > 
plulieurs  remarques  fur  ladefcrjpriondç  la  ma- 
trice dans  rleibaflîri  ,  dansb  dtfféreps  âges  delà 
vie  y.  fur  celte -de  la  femmô^cÈncemte',  &c: 

Departu  laboriofo,  1760  y  -:ôi~4» Différentes 
Observations  , .ôc  entr'autres ,  fur  *ua  fœtus  irçé 
Je  la  matrice  tombée.  A 

Dans  fes  Opufcula  Medica  fparstm  prias 
<ed pa.  Gotting.  1763  ,  in-4.  Il  y  a  qutfqueWïofe 
iur  les  accouchemens ,  ainfi  que  dans  te  & 
lueil  de  la  Société  de  Gottinguji-;  fa-votr ,  à 
molâ  ,  17^*,  tom.  11  ,  pag.  354  yde  càrtmu- 
hicotïone  meri  .grôvidi  ,  &  placenta,  1755, 
tom.  III ,  pag.  397,  de  pondère  &  longïtudini 
infantum  rtcèpk  natàmm  ,  1 744 ,  ibha\.  pag.  4  i  0. 
Foetus  parafitici  deferiptio  ,  1754^  *om»  IV» 
pag.  136. 

*  H  a  paru  en  1750  un  petit  Ouvrage  intitulé, 
■ktftoire  de  deux  opérations  céfarUnnes7  faites  avec 
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fitoctt\\i  première ,  le  17  Juin  1746  :  la dêuxie- 
m'ç,  lé  1749  y  !Par  M.  GUENIN  ,  Chi- 
i*urgieri  îi  Crépy  ,  Capitale  du  *  Duché  de  Va- 
lois. Le  détail  de  ces  deux  opérations  eft  aflèz 
bien  fait,  &  muni  de  toutes  les  attestions  ju- 
ridiques ,  les  plus  capables  d'en  prouver  l'au- 
thenticité. Il  paroît  que  la,  première  étoit  in- 
difpenfable  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  dé 
la  féconde  ;  car ,  fiiivant  le  dire  du  Chirur- 
gien %  &  le  certificat  du  Curé  ,  il  eft  évident 
que  è^èft*  la  volonté  feule  de  là  malade,  qui 
a  déterminé  l'opération  ,  &  non  Fini  poflîbil  lté 
phyfique  de  terminer  l'accouchement  parles 
▼oies  naturelles.  L'expofé  de  ces  deux  opéra- 
tions feroit  encore  *fufceptible  de  pltifieurs  ré- 
fléjtidris  x}at  pafTeroient  les  bornes  que  nous 
nous  fommes  prefcrites.  Pourquoi.  M;  Portai 
n'a-t-ilpas  fait  mention  de  cet  Ouvrage  -dàQf 
fon  Hijîoire  de  la  Chirurgie.  '       :  '  * 

Frédètk  BOERNER  ,  Médecin  „â  publié.en 
un  Ouvrage  allemand  fur  les  accou- 
chemens ,  où  il  parle  d;une  efpece  de  phan- 
tôme,  propre  à  inftruire  les  Sages- Femmes. 

léàn  Godefroy  JANKE ,  Profeffeur  de  Leip- 
fick  ,  a  publié  dans  cette  Ville  / 17^0 ,  1/1-4. 
de  forcipe  ,  ac  jorfice   ftrramtntisà  Bingio 
Chifurgo  Hafnitrtfî  inventif  ,  eorumque  ufii  in 
paftu  difficile  2  les  inftruniens  dont  .pstrle  ici 
Jancke,  font  pour  l'accouchement  laborieux, 
qui  vient  de  l'enclavement  de  la  tête  dans  le 
baffin  ,  en  forme  de  coin  ,  en  forte  qu'elle  ne 
{leût  ni  avancer  ,  ni  être  tournée  ;  c'eft  lie  cas 
de  rappKcation  du  forceps  de  BINGIUS  ,  qui  a 
déur  :btanches ,  dont  chacune  peut  être  divi- 
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fée  en  deux,  &  enfuite  rapprochées: il pfcnfe 
que  les  branches  du  forceps  de  M.  Levrcf,  ^ui 
embraflent  la  tête ,  ne  font  pas  jointes  aflez 
fermement  :  il  décrit  un  infiniment  pour  ou- 
vrir la  tête  du  fœtus  ,  dont  une  branche  perce 
le  crâne ,  &  l'autre  coupe  une  partie  dç  l'os. 

GUTERMANN.  Augspurgifche  ernevertcMr 
bammen  ordnung.  Augsp.  17^0  ,  irt-4.  M.  de 
Hallcr  croit  que  cet  Ouvrage  fur  les  accouche- 
mens  eft  de  Gutermann. 

Jean-Henri  tyÛLFAHRT  %  de  infanticidio. 
dolofo  ejufque  fpeciebus  ,  Francfort ,  1750  , 
2/2-4* 

Cajimïr-Chrijïophe  SCHMIEDEL,  Profef- 
feur  d'Anatomie  à  Erlang,.  Pathologia  dot#- 
rum  gravidarum  parturientium  &  puerperarunu 
Erlangyj7^o  ,  i/2-4. 

Henri  BACHERACHT  parle  dans  fesfitâa 
VraBïca ,  d'un  peflaire  à  deux  branches ,  doot 
Tune  paflbit  dans  le  vagin ,  &  l'autre  étoit  atta- 
chée au  dehors:  il  dit  avoir  vu  rorijjiçe de 4a 
matrice  déchiré  dans  un  accouchement  par  une 
jSage-Fçmme.  *  .  •  « 

Abraham  SZELI ,  damna  graviora  ex  àbot- 
tibus  prœcipitè  frequendoribus  oriunda  ,  éorum* 
que  genefis.  Altorf ,  i  y  ç  o ,  in-  4. 

Tranf.  Philo f  n°.  494  ,  cal  flexible  pen- 
dant fix  mois  dans  une  femme  grofTe ,  &  de- 
venu folide  après  l'accouchement ,  par  Jean 
BARDE. 

HERMANN.  On  trouve  dans  les  Primida 
phy/îco-mediccB  ,  &c.  Lefnœ  ,  17^0,  8  vol. 
I.  de  G.  E.  Htrmann ,  de  ulcère  utert  cancrofo , 
mortel  malgré  tous  les  remèdes  que  Ton  tenta,  j 

& 
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&  fur  une  rupture  de  la  matrice  dans  l'accou- 
chement ,  aprës  une  chûte.  Tom.  11  ,  inôlé 
hydropique  dans  la  matrice  a  une  fille. 
Jean  BURTON  12.8,  Médecin  &  Accoucheur 
dTorck  ,  a  publié  EJfay  towards  a  compleat 
fyftetn  of  midmfry ,  &c.  Lond.  17  J 1 ,  i/2-8.  M: 
LEMOINE  ,  Doâeur-Régent  de  la  Faculté  dé 
Médecine  de  Paris,  a  traduit  en  1771  ,  cet  Ou- 
vrage,  qu'il  a  enrichi  de  notes,  &  intitulé ,  Syf- 
terne  nouveau  &  complet  de  l'Art  des  accouche- 
mens  ,  tarit  théorique  que  pratique ,  &c.  Le  tra- 
ducteur dit  qu'il  â  ajouté  ces  notés,  tant  pour 
donner  plus  de  force  au  fentiment  de  fort  Au- 
teur, en  l'appuyant  de  f autorité  de  nos  plus 
habiles  Accoucheurs  ;  que  pour  jetter  un  plué 
grand  jour  fur  quelques  parties  defori  Traité, 
qu'il  a  cru  demander  un  plus  àmple  détail, 
«  pour  fuppléer  k  quelques  articles  qu'il  a  paC 
fés  fous  filence  ,  les  confidérant  apparemment 
comme moins efTentiels.  M.  le  Moine  s'eft  mêmë 
permis  de  le  contredire  quelquefois ,  &  d'éta- 
blir une  opinion  différente  de  la  fienne.  L'Ou- 
vrage de  Burton  eft  lé  fruit  d'une  expérience^ 
de  dix-fept  ans.  Il  veut  que  la  femme  pôur  ac- 
coucher ,  foit  couchée  fur  le  coté  :  il  ne  veut 
point  qu'on  repoufTe  le  coccix  :  il  déchire  avec 
les  doigt*  les  membranes  ,  tôutes  les  fciis  qu'il 
le  juge  néceflkire  :  il  parle  d'une  Sàge-Femme 
qui  déchira  le  vagin  tombé  ,  qu'elle  prit  pour 
lé  placenta  ,  &c.  &c.  Voy.  M.  de  Halkr  9  en* 
droit  cité,  tom.  11 ,  pag.  555. 

Le  même  a  publié ,  a  Letter  to  WM.  Srhellic  > 
containing  cridcaland  praclicaly  &c.  Lond.  175  3, 
ia-9.  Ceft  un  écrit,aff'ez  vif,  dans  lequel  Bur- 
Tom.  II.  B  b 
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ton  détruit  en  détail  les  préceptes  &  les  moyens 
propofés  par  Smellie ,  dont  nous  parlerons  tout- 
à-l'heufe.  C  eft  auffi  la  fuite  du  Traité  d'ac- 
couchement ,  dont  nous  venons  de  parler  ;  fuite 
que  AL  le  Moine  a  donné  au  public,  fous  le 
même  titre  en  1773  »  &  Qu'il  a  également  aug- 
mente  de  notes  curieufes  &  intércffantes. 
#  Guillaume  SMELLIE  (1^9) ,  Médecin  &  cèle- 

bre  Accoucheur  de  Londres,  a  publié,  Treatifi 
on  the  iheory  ani  praclice  ofmidwifry.  London , 
17^1,  i/z-S.  quoique  d'après  ce  que  dît  Bur- 
;  ton ,  dans  le  dernier  Ouvrage  que  nous  venons 

de  citer,  il  paroifTe  que  celui  de  Smellie  a  dû 
paraître  en  175  t.  Cet  Ouvrage  a  été  traduiten 
différentes  langues  ;  d'abord  en  françois ,  Paris , 
1754  \  en  allemand  ,  Altenburg  ,  175  5  ,  in-t. 
en  flamand ,  avec  des  notes,,  1765,  in-^Wy 
a  à  la  tête  de  cet  Ouvrage  ,  une  introduflion 
qui  renferme  un  précis  fur  les  Auteurs  qui  ont 
traité  des  accouchemens ,  dont  nous  avons  fait 
'  plufieurs  fois  ufage  dans  notre  Ouvrage.  Le 
Traité  de  Smelie  ,  dont  on  trouvera  un  long 
extrait  dans  M.  de  Haller ,  pag.  35 <}  &  fuiv. 
renferme  les  principes  théoriques  &  pratiques 
les  plus  lumineux  fur  l'Art  des  accoucheraens4& 
on  peut  dire  que  M.  de  PREVILLE  a  rendu  un 
fervice  effentiel  à  l'humanité,  en  le  traduifant 
&  en  le' publiant  en  France.  Smellie  dit  dans  fa 
préface  avoir  fait  plus  de  deux  cent  quatre- 
vingt  cours  d'accouchemens  ,  pour  l'inftruc- 
tion  de  plus  de  neuf  cenrs  Elevés  ,  fans  y  com- 
prendre les  Sages -Femmes  ;dans!efquels  cours 
lia  délivré,  en  préfence  de  ceux  qui  futvoient 
fes  leçons ,  plus  de  douze  cen  t  cinquante  pauvres 
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femmes,  11  a  imaginé  un  forceps  particulier  $ 
xju'il  décrit,  ainfi  que  celui* de  Roonhuyfen. 

Du  même  ,  a  Culleaion  of  caçes  and  obfer* 
Votions  on  midwifry.  Lond.  1754 ,  in-H.  Ce  vo* 
lume  qui  renferme  les  Obfervations  de  Smellte 
Air  les  aecouchemens  ,  peut  être  coûfidéré 
comme  la  fuite  du  premier.  11  renferme  tremtt 
chapitres  ,  avt?c  nombre  de  notes  ,  tant  de  lui 
que  d'autres  fur  chacun.  Ces  Obfervatiotts  ont 
été  âuflï  traduites  ptr  M.  de  Préville ,  & 
allemand,  à  Altenburg  en  176}. 

A  Collection  of  prœternatural  cafés  and  obfcr- 
rations  in  furgery.  Lond.  1768  ,  ini.  C'eft  un 
Ouvrage  pofthume  ou  troifieme  tome  :  il  forme 
auflî  le  troifieme  volume  de  la  traduction  de 
M*  de  Préville.  Smellie  y  rapporte  un  très- 
grand  nombre  d'accouchemens ,  oh  il  *  été 
obligé  d'employer  les  inflrumens ,  tels  que  le 
forceps  ,  les  crochets  ,  &c.  &  de  diviier  le 
crâne.  Ce  volume  a  encore  été  traduit  en  aile» 
riiand  à  Altenburg  en  1770. 

A  ftt  of  anatomical  tables  With  topïanâtionÈ 
and  an  abridgment  of  the  pracTice  of  midwifry* 
London\  1754  ,  in'foL  Ces  planches  font  au 
nombre  de  trente-neuf  :  les  vingt  deux  prehiierès 
ont  été  deflïnées  par  Mu  RYMODYKE  *  le* 
douze  fuivantes  ,  par  M.  Camper ,  6c  les  cinq 
dernières,  parle  même  M.  Rymodyke*  Les  pre* 
mieres  repréfenteitt  les  parties  de  la  généra- 
tion de  U  femme  :  dans  les  fuivantes ,  Venfant 
eft  préfentéaucol  de  la  matrice  dans  différentes 
(îtuâtions  *  &  le  forceps  y  paroît  appliqué  de 
diverfes  manières.  Ce  volume  a  auffi  été  tra* 
duit  par  M.  de  Préville  en  176^  ,  qui  y  à  joint 
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a  la  fin  la  découverte  de  l'inftrument  de  Robft^ 
huyfen ,  pour  les  accouchemens.  Cette  décou* 
verte  eft  due  à  MM.  de  VISGHER  &  VAN* 
DE-POOL,  Médecins  de  la  Ville  d'Amfterdam, 
qui  l'ont  révélé.  M.  de  Préville  y^oint  lafigure  de 
cet  infiniment  ,  avec  un  abrégé  de  fon  ori- 
gine. 

BrudencU  EXTON ,  Médecin  &  Difciple  de 
Chapmarm  ,  a  publié ,  new  fyjlcm  of  midwïfry, 
175 1  ,  i/x-8.  Il  avertit  que  (on  Maître  a  trop 
accocdé  au  forceps  ,  &  lui  a  donné  trop  de  vo- 
lume :il  nous  apprend  que  ce  n'eft  pas  à  cet 
inftrument  que  les  frères  Chambcrlaync  doivent 
leur  célébrité ,  mais  a  l'accouchement  par  les 
pieds  ,  peu  connu  de  leur  temps  :  il  dit  que  • 
Pufage  du  forceps  ne  peut  guère  aveir  lieu 
que  lorfque  la#  tête  eft  tombée  dans  le  petit 
•  baflin  ,  &  il  ajoute  que  dans  ce  cas-là  même 
il  termine  l'accouchement  avec  la  fnain  feule, 
en  faifant  coucher  la  femme  fur  le  côté  gau- 
che ,  en  repouftant  le  coccix  ,  &  en  pouflànt 
en  bas  la  tête  avec  le  dos  de  la  main. 

Jean  CL  ARK  E  ,  Médecin  de  Leyde  ,  a  publié 
Province  of  midivifery  in  the  praclice  of  their 
art,  London,  1 75 1 ,  i/2-8#  Il  a  en  outre  écrit, 
the  pétition  of  the  unborn  habes.  London  ,  1 75 
i«-8.que  M.  de  Haller  dit  être  une  fatyre  contre 
les  Accoucheurs. 

Corneille  PLËVIER  a  publié  ,  Ge^uiverdc 
'Vrocdkonfi.  Amflerdam  ,  175  1  ,  i/2-4.  Ceft  un 
Ouvrage  pofihumè, "dont  J.  Daniel  Schlichting, 
cité  plus  haut,  a  été  l'Editeur  rl'Auteur  traite 
de  toutes  les  efpeces  d'accouchemens  :  il 
veut  que  pour  appaifer  une  hémorrhagie  >• 
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on  tire  le  fœtus  avec  le  forceps  :  il  fe  (en 
de  celui  de  Grégoire  ,  du  pere  duquel  il  fouj)- 
çonne  que  Charnbtrlaynt  a  çu  le  fien  :  il  rejette 
Je  levier  de  Roonhuyfèn. 

J.  WiUiem  Chrijiian  HOFMAN  T  Médecin^ 
de.ojjibus  fouys ,  quatenùs  inferviunt  déterminât^ 
dœ  œtati ,  in  cafu  fufpeSi  infanticidiL  Franc.  & 
Leipficky  i7«;  1  ,1/2  4. 

Jean  S  TjEHELIN  ,  Thef.  Anat.  Med.  Bot  an. 
BafiL  175 1  »  déduit  !  obliquité  de  la  ma- 
trice du  placenta  ,  non  adhérent  dans  fog  lieu 
naturel. 

Jranf  Philof  vol.  XL VII.  Thomas  DEBEN- 
HAM  a  tiré  des  os  de  fœtus  d'un  ^bcès  verni 
fpontanément, 

A3.  Hehet  %  tom.  1 , ,  Nicolas  WILLI  f 
Dofteur  en  Médecine  &  en  Chirurgie  de  Baie  > 
parle  d'un  abcès  du  bas-ventre  à  une  femmç 
grofle  ,  duquel  il  a  tiré  ua  ver. 

Dans  Gentlem.  Magajl  17^1,  DETRAHAM, 
Chirurgien  ,  pade  d'un  fœtus  refté  un  an  dans 
la  matrice ,  &  enfin  tiré  par  morceaux  heu- 
reufement,  quoiqu'un  inteftin  eût  été  bleffé. 

Georges    COUNSEL ,  Chirurgien-Accou- 
cheur de  Londres ,  a  publié.,  the  art  of  mid* 
wifery ,  or  the  midwifes  jure  guide.  London  ^ 
,  Il  donne  la  figure  d'un  badin 

difforme,  dans  lequel  la  dernière  vertèbre 
lombaire  étoil  très-rapprochée-de  Xo%  pubis  > 
ce  qui  rendoit  l'accouchement  prefqu'impof-i 
fible.  Il  dit  que  lorfque  la  tête  ne  futt  pas  ,  il 
faut ,  ou  faifir  les  pieds,  ou-  fe  fervir  ou  for- 
ceps :  il  prétend  que  l'émétique  fur- tout  excite 
de  bonnes  douleurs ,  &  quie  les  os  pubis  ne^ 
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s'écartent  que  dans  l'accouchement  laborieux 

A.  TOLVER  ,  prefent  jiatc  of  midwifery  ai 
Paris  ,  Wah  a  theory  of  the  caufe  and  mecha- 
nifm  of  labours,  LoncL  1769,  ia-8?  1770, 
Ceft  une  critique  très-vive,  ou  plutôt 
un  vrai  libelle  contre  M.  Lèvre fy, 

Tn  TYlQtASOKfVindicaiion  afmanmMwifcty+ 
tond,  17  52  t  i/z-8.  ni  M.  dé  Haller,  ni  M. 
Portai  ne  difent  rien  de  cet  Ouvrage. 

Nicobs  BOERNER'S ,  Kindcrarç  Franc/. 
Leipi*  173* ,  *VS*  Il  traite  de  l  accouchement 
&  du  devoir  de  l'Accoucheur. 

Kuqjefarjle  Gcdankcn  von  dem  verderbten 
^ufiande  der  hebamnten.  Lubcck  ,  1752 ,  in  8. 

Henri  Gottlob  MEYER-,  de  officio  matris 
prolem  laclandi.  Witterb.  1752  ,  hue  acce* 
(lit  de  regimint  laclamium. 

Georges  Wolgang  GILG  ,  Médecin  de  Strak 
bourg ,  de  explorât ione  gravidzrum.  Argtnton 
I7$z,  i/2-4. 

Chrijl.  Frid.  GEORGI ,  de  inverfo  uten  fitiu 
Regiomont.  1751, i/2-4, 

/.  Michaél  HOFINGER  ,  de  doloribus  par* 
turientium.  Wien%  1752, i/2-4.  Il  décrit  lmftru- 
m*tn  de  Fried ,  arrondi  par  le  bout ,  fortant 
d'un  tuyau,  <&ç  un  autre  avec  une  gaine,  fem- 
blable  au  pharyngotone ,  propre  à  percer  te 
çrâne  :  il  décrit  en  outre  ,  pour  la  même  fin  , 
yne  feie  dentelée  &  une  cuiller  pour  vuider 
ïatéte. 

Dans  Hamburger  Magasin ,  tom.ix  ,  extrac* 
tk>n  heureufe  par  la  trompe  de  Fallope  *  d'un 
fotus  ,  par  RUNGÏUS ,  Chirurgien  de  Brème. 

DELAISSE,  Chtrucgien  ea  chef  de  THÔ<çl* 
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Dieu"  de  Montfort-PAmaury  ,  vir  modejlus  ,,dit 
M.  de  Haller  ,  qui  n'a  écrit  qu  aiï  bout  de  qua- 
rante années  d'expérience  ,  parle  dans  fon  re- 
cueil d' Obfcrvations  de  Chirurgie ,  publié  ça 
de  quelques  acccuchemens  difficiles. 
Guillaume  NORFORD  ,  Chirurgien-Accou- 
cheur de  Londres ,  a  traité  des  accouchemens 
dans  un  Ouvrage  qu'il  a  publié  fur  toute  la 
Chirurgie. 

Georges  YOUNGE  ,  dans  fon  Traité  de 
V  opium.  Lond.  1753  ,  prône  ce  médicament 
pour  faciliter  l'accouchement,  comrùe  capable 
d'afîbupir  les  douleurs. 

Etienne  GASPARETTI  ,  Médecin  Italien  f 
parle  dans  fes  Obfcrvations  de  Chirurgie  ,  d'un 
arriere-faix  fortide  lui-même  vingt-fept  heures 
après  l'accouchement. 

Jean-Jofeph  HORN  ,  de  menflrùorum  fluxu 
nimio.  Erfordy  175^,  z/z-4. 
„  Pierre- Abraham  PAJON  DE  MONCETS  , 
Médecin  de  l'Hôtel-de-Ville  (130),  an  menflruœ 
mulierum  purgationes  abortioni  vel  fœcundationi  • 
anfam  prcebeant} 

Par  le  même ,  utrum  in  prœgnante  $fluentibus 
catemeàiis  ,  venœ  feclio  noceat  matri  vel fœtui 

Jayme  Alcala  y  M  ARTINEZ  ,  Dijfertacion 
fobre  una  operacion  cefarea  exercitada  en  muger 
yfetos  viyos*  Valencia  ,  17s 3  # 

Georges  ^Daniel  BOESSEL,  grundlegung  qir 
Hebammerikunft  vor  die  wehmiïtter  und  vor  fra- 
ven  ,  &c:  1753  ,  17^6. 

Du  même,  das  hauptwerck  in  derhebammen- 
ktmfl ,  1763  ,  i/2-8. 

Du  même, Jihrift ton  der  Wendung  ,17*4, 

Bbiv 
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Dans  ce  dernier  Ouvrage  fur^  les  aççot*t 
çhémenrs,  comme  dans  les  deux  premie^Mar-, 
tinezétablit  les  cas  où  les  infirumensfontné- 
ceflaires ,  &  ceux  où  on  peut  s'en  pafler.  1^ 
parle  des  grands  &  moyens  obftacles  des  ac- 
couchemens  :  il  dit  que  dans  tout  travail  un  peu 
douteux  ,  on  doit ,  fi  tôt  que  les  eapx  fonç 
écoulées  ,  tirer  l'enfant  par'  les  pieds.  Il  rap- 
porte quelques  obfervations  rares  de  matrice 
déchirée  ?  de  vagin  adhérent ,  &c. 

Charl.  Gottlob  KESSLER ,  kur^erjnhalt  der 
gepimten  hebammenkunfi  ,  nebjl  nothigem ,  &c. 
Lànsdhut ,  1753  ,  i/2-8.  * 
"4  Gérard  Ten  HAAFF  a  publié  k  Amfterdam, 
17^3,  m- 8.  Siphra  en  pua  naar  dm  derden  druk 
yertaaltmet  aanmerkingenCex.  Ouvrage  traite  des 
.accouchemens  ;  mais  d'après  l'extrait  qu'en 
donne  M.  de  Haller ,  l'Auteur  ne  paroît  pas 
fur  cette  partie ,  au  niveau  des  •  ctfnnoiflance^ 
de  fon  fiecle, 

/.  STiEHËLIN ,  partus  cum  hemorrhogri- 
uttri  conjunclus.  Leyd.  1753,1/2-4. 

J.  Georges  STOK  ,  de  conc  rementis  uteri, 
Bafe,  175 3,  *'/2-4- 

/.  Nicolas  WÈSSEL ,  départit  cum  hemorrhar 
gid  ob  placentam*  orificio  itteri  adhœrtntttti* 

$afe>  1753  >  in'4- 

Dans  les  Adés  Hafniens  ,  Wtih  HAN- 
NiEUS  paçle  d'un  fœtus  forti  par  morceaux 
du  vagin.  »  ,. 

Pierre  C  AMPER ,  un  des  plus  célèbres  Ana- 
tomiftes  de  nos  jours ,  vir  acris  ingenii ,  Cli- 
vant M.  de  Haller.  Y  Voy.  tom.  z  ,  pag. 
$  3&5*)  entre  plufieurs  Diflertations  qu'il  a 
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4pnnées ,  a  traité  dans  une#de  l'ufage  du  Icyier 
de  Roonhuyfen ,  &  du  forceps  anglois  :  il  a  aufli 
parlé  d'une  femmç  rrçorte  en  couche ,  chez  la- 
quelle il  a  trouvé  lâches  les  ligamens  de  To^ 
facrum  &  du  badin*  Dans  une  lettre  a  David  de 
GESSÇHER  ,  il  parle  du  confeil  fingulier  d'in- 
cifer  dans  l'accouchement  difficile  les  os  pubis 
.  dans  leur  fymphife ,  &  il  dit  que  les  expé- 
riences a  cet  égard  fur  les  animaux,  ontaffez, 
bien  réufli.  Voy.  tom.  1 ,  la  fe&ion  xil ,  pag. 

Jacob  DE  VISSCHER  &  Hugo  Vandet 
POLL  ,  Médecins  d'Amfterdam ,  ont  publié  9 
htt  Roonhuyfianfch  geheim  in  de  vroed  kundefic. 
Lcyd.  175}  ,  i/z-8.  1754  ,  f/z-8. augmenté. C'eft 
dans  cet  Ouvrage  que  ces  deux  Médecins  pu- 
blient ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  2t 
l'article  de  Smellie ,  le  véritable  fecret  de  Roon- 
huyfen ,  pour  extraire  le  fœtus  de  la  matrice: 
ils  y  donnent  la  figure  de  l'indrument  dont  fé 
fervoit  ce  célèbre  Accoucheur  ;  ils  parlent  en 
même  temps  des  autres  forceps ,  &  de  la  ma- 
nière de  s'en  fervir. 

Dans  tweeleedige  verhandeling ,  on  prouve 
contre  Rahtlauw  ,  qu'il  propofe  un  levier  trop, 
courbe  ;  que  BOEKELMANN  l'a  un  peu 
changé ,  &  y  a  ajouté  un  manche  &  un  an- 
neau y  que  PLAATMANN  a  utilement  fléchi 
en  bas  la  partie  moyenne  ;  qu1 'Albert  TITSING 
3  diminué  la  courbure  >  rendu  le  manche  droit , 
&  a  fléchi  en  bas  la  cuiller ,  qu'il  a  rendu 
plus  large  :  il  eft  aufli  fait  mention  de  la  Lot 
portée  par  les  Magiftrats ,  qui  ordonne  aux 
Sages-Femmes  d'avoir  recours  aux  Chiru*^ 
giens. 
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Bylagen,  &c.  Cefl  une  critique  trcs-vive 
des  écrits  de  Rahtlauw. 

Paul  DE  WIND  ,  Chirurgien  &  Accou- 
cheur ,  a  publié  ,  gtkUmtc  hoofd  geredt.  Middel- 
burg ,  1754,  m-8.  où  il  traite  du  forceps  pour 
tirer  la  tête  enclavée  :  il  dit  avoir  vu  le  forceps 
de  Palfin  chez  Grégoire  ,  qui  cependant  ne 
s'en  fervoit  pas  ,  &  qui  aîmoit  mieux  tirer 
l'enfant  par  les  pieds  :  il  dit  auffi  que  DUSSÉ, 
Chirurgien ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  lui 
a  fait  voir  un  autre  forceps  :  il  propofe  deux  * 
leviers  d'acier  un  peu  courbes  ,  avec  lefquels 
on  embraflfe  la  tète ,  &  on  tire  le  fœtus ,  &c. 

Giles  WATTS  ,  Médecin  &  Accoucheur 
de  la  Ville  de  Buttle ,  a  publié ,  réfactions  on 
Jlow  and  painfull  labours  and  othtr  fubjecls  in 
midwifry.  Lond.  1755  >in%.parvus  libellus ,  dit 
M.  de  Hailer.  On  y  lit  f  apologie  de  Smellie 
contre  Burton  :  on  y  trouve  plufieurs  obferva- 
rions  fur  les  accouchemens  laborieux ,  fur-tour, 
lorfque  les  membranes  percent  trop  tôt  ou 
trop  tard  :  il  défend ,  dans  l'enfant  prcfque 
mort ,  de  couper  le  cordon  avant  qu'il  ait  crié  : 
il  ne  vçutpas  non  plus  qu'on  repoufTe  lefang 
du  cordon  dans  fon  corps. 

Pierre-Paul  TANARON  ,  Chirurgien  Ita- 
lien ,  parle  dans  un  Traité  de  Chirurgie  ,  qu'il 
a  publié  a  Florence  >  1754,  m-8.  deux  vol. 
d'une  extraction  heureufe  faite  par  un  Chi- 
rurgien nommé  Métivier,  d'un  fœtus  corrom- 
pu &  putride  ,  tombé  dans  le  ventre. 

J.  Daniel  MITTELHAUSER  a  publié  , 
praâifche  abhandlung  vons  accouchieren.  Leipjic, 
1754.,  in*.  C'eft,  dit  M.  de  Hailer ,  un  Mé* 
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decin  Saxon  >  grand  partîfan  des  crochets  ,  des 
trépans  &  des  grandes  opérations  :  il  prérend 
qu'on  ne  peut  (è  pafTer  de  ces  fecours  \  fi  le 
bras  de  lcnfant  eft  forti ,  il  l'ampute  ;  aufiî 
avoue-t  il  quil  a  fouvent  coupé  des  enfans 
vivans.  Si  la  tête  eft  enclavée ,  il  l'ouvre,  l'éva- 
cué &  la  tire.  On  peut  juger  d'après  cela  du 
mérite  de  cet  Ouvrage  ,  pour  lequel  nous  ren- 
voyons à  M.  de  Haller ,  tom.  Il ,  pag.  391. 

Augufte*  Chriftian  LANGBEIN,  Jpecimen  em- 
htyulcict  antiquœ,  ex  TcrtuUiano  de  animâ*  Halh 
,7$4  »  do3a  &  copiofa  difputatio  ,  dit 

M.  de  Haller.  L'Auteur  parle  des  fecours  em- 
ployés par  les  anciens  &  les  modernes ,  con- 
tre la  mauvaife  fituation  du  fœtus  ,  d'un  ren- 
▼erfement  de  matrice  réduit ,  quoiqu'elle  fût 
blefTée.  Il  dit  avoir  été  obligé  de  couper  le 
cprdon  qui  empêchoit  la  fortie  du  fœtus ,  &  en 
conféquence  de  le  tuer. 

Chrijîian  Gotthclf  RIESLING ,  Médecin  de 
Leipfick  ,  de  utero  pojï  partitm  inflammato  , 
1754,  1/2-4.  il  parle  d'une  tête  reftée  vingt 
jours  dans  la  matrice  ,  &  fortie  putride  fans 
inflammation.  Il  avance  que  de  toutes  les  in- 
flammations ,  celles  de  l'utérus  fe  terminent 
plus  fréquemment  en  gangrené. 

Georges  WERNER  N1EDT ,  devitiis  menp* 
trui  fluxùs  periti  emendandis.  Hal-Magdeb. 

J.  5,  RAETZDORF  ,  de  morho  penodico. 
Hall.  1754  ,  in- 4. 

TracTtztus pathologicus  de  affecTibus  fœminanim 
prœternaturalïbus  ,  Au  tore  DD.  FeraldoFlTZE- 
R  ALD ,  Profeffeur  à  Montpellier,  1754  ,  in- 1 1. 
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Paris.  Ce  Traité  mérite  l'approbation,  des 
Gens  de  l'Art  ;  il  eft  bien  écrit  &  rempli  de 
bonnes  chofes  fur  les  maladies  des  femmes. 

MILLIN  DE  LA  COURVEAULT  ,  num 
à  feminis  aur&  cum  janguine  muliebri  per  circui<* 
tum  abreptd  ,  vel  folâ  gtmtalium  organorum  dip- 
pojîtionc  câquc  Aechanicâ  fœcundetur  ovum} 

Par  le  même,  anfatus  in utero  per os  rejpiret$ 
vel  nutriatur  ? 

/,  Jacques  PERTHES ,  Médecin  d'Erford* 
de  doloribus  parturitntium ,  1754  ,  in*$. 

Dans  Hamburger  J\fagaiins  topi*  XIV  ,  on 
trouve  l'extrait  de  l'ouvrage  de  Vifcher  &  Poil, 
dont  nous  avons  parlé  plus  h^ut,au  fujet  du 
fecret  de  Roonhuyfen. 

Dans  le  Mercure  de  France,  Jany.  17^4 A 
il  eft  queftion  de  la  guérifon  d'une  femmç 
grofTe ,  qui  avoit  une  hernie  avec  gangrené, 
étranglement  &  iffue  de  vers.  Les  deux  ex-, 
trêmités  de  l'inteftin  furent  aflujetties  à  U 
plaie ,  &  on  fit  un  pli  au  méfentere. 

Raphaël -Bcncvmt  SABATIER  ,  Profe/feur 
Royal  d'Anatomie,eft  Auteur  d  une  thefe  qu'il  a 
foutenue  aux  Ecoles  de  Chirurgie  de  Paris ,  le 
20  Mai  1751,  dfe  partit.,  Ilyaauffide  lui  dans 
Tes  Mémoires  de  l'Académie  deChirurgie,tom.. 
III ,  pag.  361  ,  un  Mémoire  fur  ies  déplacemtns 
de  la  matrice  &  du  vagin  ,  lequel  eft  divifé  ea 
quatre  parties.  La  première  traite  de  la  defeenrç 
de  matrice.  Dans  la  féconde,  M.  Sabatier exa- 
mine ce  qui  a  rapport  à  fon  renverfement.  I4 
troifieme  a  pour  objet  les  différens  ehange- 
mens  de  pofition  ,  &  fa  hernie.  La  quatrième 
eft  deflinée  k  l'examen  des  déplacement  do 
vagin. 
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ta  même  année  17^2  ,  le  19  Septembre, 
M.  GafpardTHEY  ENOT  a  loutenu  aux  Ecoles 
de  Chirurgie  un£  thefe  de  partu. 
.  Ann;  17^3,  aux  mêmes  Ecole* ,  de  polypô 
uteri  ,  pat  Guillaume  LACHAUD. 
.  Année  1754. ,  de  vitiosâ  partium  generatio- 
nis  extctnariim  miâiebrium  dîfpofitione ,  par  M. 
LOUIS.  Cette  thefe ,  quoique  tr^s-érudite  >  fut 
fupprimée  par  Arrêt  du  Parlement ,  comme 
étant  trop  libre  pour  être  donnée  au  Public. 
Il  y  a  du  même  dans  le  fécond  vol.  des  Mém. 
de  l'Académie  de  Chirurgie ,  une  Diflèrtatiori 
fur  les  concrétions  calculeufes  de  la  matrice, 
dont  nous  avons  donné  l'extrait  dans  notre 
Diétionnaire  de  Chirurgie  &  ailleurs.  Tom.  Iir, 
pag.  «5  s  3  ,  Obfervation  fur  un  polype  utérin  rendu 
naturellement.  Tom.  v ,  pag.  69  ,  Jur  une  tumeur 
fanguine  à  la  tête  d'un  enfant  nouveau-né. 

Dans  les  Mémoires  dé  l'Académie  des 
Sciences)  année  1751  9  page  71  de  l'Hiftoire, 
il  eft  dit  que  M.  COLLIN  ,  Chirurgien-Ac- 
coucheur à  Nancy,  délivra  heureufement,  après 
Un  travail  plus  laborieux  que  long  ,  une  jeune 
Dame ,  d'un  enfant  compofé  de  deux  corps 
réunis  en  un  feul ,  &  de  deux  têtes  diftinâesp 
&  féparées  ,  avec  un  arriere-faix  très-confi- 
dérable;  il  n'arriva  aucun  accident.  —  Même 
vol.  ,  pag.  7î  ,  il  eft  queftion  de  deux  accou- 
chemens  à  dix  jours  l'un  de  l'autre  ,  par  M. 
DE  COURTIVRON. 

Année  17 «5  2,  pag.  7*5  de  THiftoire ,  exemple 
d'une  ifiatrice  double ,  &  exemple  de  fuperfé- 
tation ,  par  M,  le  Comte  DE  TRESSAN 131. 

Année  17^3,  pag.  131  dç  i'Hiftoire ,  autre 
exemple  de  fuperfécatiori  d'une  jument,  qui» 
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produifit  d'une  même  portée  un  poulain  &  un* 
mule  ,  par  M.  DU  FINE  AU  ,  Chanoine. 
Pag.  138,  fur  une  vache  qui  a  mis  bas  en 
un  jour  cinq  veaux  ,  à  peu  près  tous  égaux , 
pefant  enfemble  cent  cinquante  Kvres.  La  vache 
s'eft  parfaitement  rétablie ,  par  M.  BARON  , 
Médecin  k  Luçon.  —  Pag,  139  ;  fur  deux  grof- 
feffes  ,  Tune  de  deux  ans  ,  &  l'autre  de  cinq 
&  demi ,  par  le  même.  —  Pag.  323  des 
Mémoires  ,  fur  le  cours  du  fang  dans  le 
foie  du  fœtus  htfmain  ,  premier  Mémoire ,  par 
M.  BERTIN  (132). 

.  Année  1754. ,  pag.  62  de  l'Hiftoire,  fille  née 
avec  une  tumeur  au  col,  par  M.  JOUBE. 

Année  175*5  >  rien  de  particulier. 

Année  175^,  pag.  48  de  l'Hiftoire,  ovaire 
contenant  un  fœtus  ,  par  M.  VAROCQU1ER. 
—  Page  %% ,,  groflefTe  de .  vingt-fept  mois,  te 
accouchement  d'un  autre  fœtus  pendant  Hn- 
tervalle  ,  par  M.  HERISSANT. 

Année  17^7  %  rien  fur  les  accouchemens. 

Année  1758,  rien  fur  les  aecoucheraens. 

Année  1759  ,  pag.  525  des  Mémoires,  re* 
cherches  anaromiques  fur  la  ftruéïure & 1  ufage 
du  thymus  ,  par  M.  MORAND  ,  Médecin. 

Année  1760  ,  pag*  47  dé  l'Hiftoire  ,  enfant 
né  fans  clavicules,  ni  fternum  ,  ni  cartilages, 
en  forte  que  le  cœur  &  les  poumons  étoient  il 
découvert  :  l'enfant  vécut  vingt  heures ,  paf 
M.  MORAND.  -  Pag.  187  des  Mémoires ,  def- 
cription  anatomique  de  deux  Hgamens  de  la 
matrice,  nouvellement  obfervés,  par  M.  PETIT, 
qu'il  appelle  ligamms  ronds  pofléricurs. 

Cette  année  1754,  au  mois  de  Juillet,  on 
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commença  à  publier  à  Paris  un  Journal  parti- 
culier de  Médecine  ,  rédigé  par  M.  VANDER- 
MONDE.  Nous  allons ,  pour  interrompre  le 
moins  poflîble ,  le  cours  de  nos  matières  ,  pla- 
cer ici  tout  ce  qu'il  contient  fur  les  accouchemens 
depuis  fon  origine,  jufqu'à  l'année  1760, 
inclufivement.  Nous  reprendrons  les  années 
fuivantes ,  lorfque  nous  en  ferons  à  l'article 
des  Auteurs  de  ce  temps. 

Année  1754*  tom.  I,  pag.  100  ,  fur  un  lait 
répandu ,  &  autres  fâcheufes  fuites  d'un  accou- 
chement. —  Pag.  16*3,  vice  de  conformatioà 
fingulier  dans  un  enfant  nouveau-né,  par  M. 
MISS  A  (i3^),Dodeur  en  Médecine  de  Paris.  La 
fuite ,  pag.  143.  —  Pag.  1 80 ,  confultation  pour 
un  ulcère  à  la  matrice.  —  Pag.  1 87  ,  obferva- 
tions  fur  différentes  maladies  furvenues  à  la 
ceiïation  du  flux  menftruel.  —  Pag.  205  ,  con- 
fultation pour  une  fuppreffion  du  flux  menf- 
truel.  =  Pag.  i%6 ,  confultation  pour  un  déran- 
gement de  règles.  —  Pag.  341  ,  fur  une  hé- 
morrhagie  de  matrice ,  furvenue  à  une  fauffè 
couche  %  &  qui  a  duré  plus  d'un  mois.  —  Pag. 
346  ,  fur  de  fâcheufes' fuites  d'un  accouche- 
ment heureux.  —  Pag»  348  ,  fur  une  hémorrha* 
gie  qu'eut  une  femme  enceinte,  le  neuvième 
mois  de  fa  grolTeflfe.  —  Pag.  368 ,  mémoire 
Air  un  accouchement ,  dans  lequel  l'enfant  a 
été  trouvé  dans  la  capacité  du  bas-ventre, 
par  M.  THIBAULT ,  de  l'Académie  de  Rouen. 
—  Pag.  416*,  obfervations  fur  une  hydropifie, 
furvenue  k  la  fuite  d'une  fauflfc  couche  ,  & 
guérie  par  le  moyen  d'un  caraplafme  fait  avec 
fufEfante   quantité  d'oignons  blancs  ,  pilés 
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groflîérement  &  infufés  pendant  vingt-quâtrê 
heures  dans  l'eau- die- vie ,  puis  appliqués  fuf 
le  ventre.  —  Pag.  419  ,  obfervations  fur  le* 
pâles-couleurs.  —  Pag.  446,  folutibn  de  laquef- 
tion  ,  quand  faut-il  purger  une  femme  accou- 
chée?—-Pag.  460 3  lettre  fur  Une  conforma: 
tion  linguiiere.  Rien  dans  le  tom;  ir. 

Année  175^  ,  tom.  1 ,  pag.  5  ,  fuite  de  Tob- 
fervation  de  M.  Mijfa  ,  fur  un  vice  de  con- 
formation. =  Pag.  227 ,  fur  un  enfant  à  trois, 
jambes,  par  M.  HATTÉ  ,  Médecin  de  Paris: 
t=Pag.  243  ,  fur  un  retour  périodique  dere^ 
gles,  obfervé  tous  les  quinïe  jours  dàn$  une 
Nourrice  ,  par  le  même.  =  Pag.  197  ,  lettre 
de  M.  RIGAUDEAUX  ,  Chirurgien ,  au  fujet 
d'un  inftrument  pour  faciliter  le  pafTage'de  là 
tête  de  l'enfant  dans  les  accouèhemens  labô- 
rieux.  =  Pag.  2.65  ,  lettre  fur  l'enfant  trouvé 
dans  la  capacité  du  bas-ventre  ,  dont  il  eft 
parlé  ci-de(fus.  =  Pag.  408  ,  lettre  de  M. 
MORAND  ,  Médecin  ,  fur  l'inftrument  dé 
Roonhuyfen.  =  Tom.  il  ,  pag.  3^  ,  mohftrùd- 
fité  particulière  ,  par  M.  BROSSILLON  >  Chi- 
rurgien à  Tours,  es  Pag.  266  ,  fur  l'excès  & 
le  défaut  du  nombre  des  parties  d'un  poulet  & 
de  deux  chiens  ,  pair  M.  GEOFFROY ,  Mé- 
decin de  Montpellier.  =  Pag.  349  ,  fur  un  vice 
fingulier  de  conformation  ,  par  M.  BALLAY 
le  jeune,  Chirurgien  à  Orléans. 

Année  1756  ,  tom.  1  ,  pag.  359  ,  enfant 
venu  au  mende  avec  toutes  les  parties  flot- 
tantes hors  du  bas- ventre  ,  par  M.  MELLET, 
Chirurgien- Accoucheur  à  Châlon-fur-Saône: 
3=  Tom.  11  ,  pag.  95  j  fur  Texpulfion  d'un 
t  fccCiri 
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felus  mort  Se  corrompu  dans  le  fein  de  fa 
mère  9  à  la  fuite  d'une  fièvre  putride-maligne, 
par  Mk  DUPUI  DE  LA  PORCHERIE ,  Mé- 
decin de  la  Rochelle.  r=  Pag.  180  y  lettre  de 
M.  LE  BOEUF  IVtaé,  Chirurgien  à  la  Roche- 
Chalais ,  près  Cotitras ,  fur  un  homme  qui  eft 
réglé  par  la  verge  ,  comme  une  femme  l'eft 
par  le  vagin.  =  Pag.  194. ,  recherches  fur  la 
caufe  des  douleurs  de  l'enfantement  ,  par  le 
même  M.  Mdltt ,  cité  ci-defTus.  Ces  recher- 
ches font  curieufes  ,  bien  faites  ,  &  méritent 
attention.  ==  Pag.  380  ,  lettre  fur  un  fœtus 
trouvé  dans  une  des  trompes  de  la  matrice  ,  par 
M.  Van  dtr  BELEN  , 'Profe ffeur  d'Amttomieîi 
Louvain.  =:  Pag.  42.2  y  obfervation  au  fujet 
d'une  femme  ,  à  laquelle  on  a  tiré  par  le  nom- 
bril un  fœtus  mort,  qu'elle  a  porté  vingt-fepe 
mois  dans  le  ventre ,  ol  qui  néanmoins  a  conçu 
de  nouveau,  &  eft  accouchée  naturellement  d'un 
enfant  à  terme  *  quatre  mois  avant  Pextraâion  » 
du  premier  ,  par  MM.  BOCHARD  ,  Médecin 
&  Bourg-d'Oy  fans  en  Dauphiné ,  &  GLOD  AT , 
Chirurgien  au  même  endroit.  =  Pag.  4^8  > 
fur  urt  foetus  trouvé  dans  le  bas-ventre  après 
la  rupture  de  la  matrice,  par  M.  CRANTZ, 
Médecin  %  &  de  l'Académie  Impériale  del> 
Sciences*  ♦  « 

Année  1757  *  tom.  ï ,  pag.  29  ,  obfervatiori. 
fur  la  fièvre  milliaire  des  femmes  en  couché  # 
par  M.  BONTÉ  ,  Médecin  à  Coutance*  ±=z 
Pag.  45  ,  enfant  né  avec  trois  jambes  ,  par  M. 
LIESCHING  ,  Médecin  k  Tubi  ngue*  —  Pag. 
u8  ,  fur  un  fœtus  mal  Conformé,  par  M* 
BOfUSQUET  $  Chirurgien  k  Mâcon.  =  Pâg, 
Tom.  IL  Ce 
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149  ,  fur  un  gonflement  furprenantdelWaire 
droit  d'une  femme ,  pris  pour  une  groflèfle , 
par  M.  GUILBERT ,  Chirurgien  k  Caën.  = 
Pag".  231  ,  fur  une  chienne  conformée  comme 
un  perroquet ,  &  fur  une  fille  qui  refTembloit 
à  une  guenon ,  par  M.  MARESCHAL,  fils. 
:=  Pag.  278  ,  fur  une  femme  qui  avoit  deux 
matrices  ,  par  M.  SANYER  DU  LAC  fils  , 
Médecin  a  Saint-Didier  en  Velay.  =Pag.  292, 
fur  une  femme  qui  a  rendu  fon  enfant  par  le 
fondement ,  par  M.  GUILLERME  ,  Chirur- 
gien-Major du  Régiment  Royal  la- Marine,  = 
Pag.  347  ,  monftre  cyclope  ,  né  à  Berlin  ^ 
par  M.  ELLER.=  Pag.  390 ,  fur  une  perfonne 
dont  on  a  coupé  la  matrice ,  par  M.  CAILLÉ 
Médecin.  J'ai  déjà  cité  plufieurs  obferyations 
pareilles*  font-elles  vraies ,  fon  telles  fauflès  ?  c'eft 
ce  que  japourratexaminer  par  la  fuite.  (1 34)  = 
Pag.4iQ,Htfloire.d;'une  faufle  couche,  (mguliere, 
fuivie  peu  de  temps  apcès  d'une  groflfeffè  extra- 
ordinaire, par  M.  DEYDJER,  Médecin  de  l'HÔ  - 
pkal  de  Nifmes,  =  Tonu  11  ,  page  27^  ,  fur 
un  monftre  cyclope  ,  par  M.  DE  LA  RUE  > 
Chirurgien  &  Démonftrateur  Royal  d'Ana^ 
tomie  à  Rennes.  =  Pag.  384  ,  fur  une  femme 
qui  étoit  réglée  par  la  bouche  ,  k  l'ouverture 
du  cadavre  de  laquelle  on  trouva  deux  cent 
fept  pierres  dans  la  véficule  du  fiel  ,  par  M. 
HENRI,  Chirurgien  à  Auxerre. 

Année  ^758  ,  tom.  1 ,  pag.  61 ,  hiftoire  d'une 
grofleffe  extraordinaire  ,  terminée  par  la  mort. 
Le  fœtus  s'étoit  développé  ,  &  accrû  dans  la 
trompe  dtf  côté  gauche  ,  &  à  l'ouverture  du 
cadavre ,  on  n'a  trouvé  que  les  os.  =  Pag.  68  , 
fur  une  fuperfétation  >  enfans  de  fix  mois  & 
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de  deux  -9  par  M.  GÀUDET,  -Ghîrurgiieri.  =3 
Pag.  45 1 9  fur  une  femme  qui  rend  par  la  ma- 
trice des  portions  d'os  de  différentes  grandeur 
&  grôflèur  >  par  M.  DE  VILLIERS  ,  Chi- 
rurgien au  Mans.=  Tom.  11 ,  pag,  232  ,  pro- 
jet dune  nouvelle  méthode  -pôur  rétablir  le 
cours  des  règles  de  femmes,  lorfqu'ellés'  font 
fupprimées  ,  par  M.  HAM1LTDN  j  Médecin 
à  Edimbfctftgv  Cette  méthode  confifte  à  faire 
une  compreflion  fur  les  artères  iliaques ,  ou 
plutôt  crurales.  =  Pag.  500,  fur  le  danger  de 
la  répereuffion  du  lait  chez  les  Nourrices j 
parM.xMARTEAU  DE  GRAND  VILLIERS, 
Médecin  à  Aumale.  =  Pag.  275  ,  fur  une 
femme  qui  eft  accouchée  de  onzeenfahs  en  trois 
groflèfles  ,  par  M.  GOTTLOB  ,  Médecin  k 
Treptov  en  Pomérànie.  =  Pag.  72  ,  fur  la 
guérifon  d'un  enfant  maltraité  4ç  tiré  de  la 
matrice  par  le  moyea  du  crochet ,  par  M* 
CAMPARDON  l'aîné ,  Chirurgien  de  Ma- 
neubè.  =  Pag.  142,  fur  un  enfant  qui  areflé 
quatre  ans  dans  le  ventre  défà  mere,&'dônc 
les  os  font  fortis  par  une  ouverture  qui  s'eft 
faite  aux  miifcles  du  bas-ventre  ,  prèsdelom- 
bilic ,  pat  M.  COLLIN  ,  Médecin  de  l'Hôpi- 
talde  Cuflet  eri  Bourbonnois;  =  Pag.  149  ,  fur  ; 
l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  tout  le  , 
col  de  la  matrice  renverfë ,  &  tombé^  déplus 
deux  jours  ,  par  M.  CHEMIN ,  Chirurgien  à 
Evau*.  =  Pag.  33<  ,hiftoire  d'un  enfant  tombé 
dans  le  ventre  dé  fa  mere  ,  par  une  ouverture 
faite  la  matrice  dans  les  douleurs  de  l'enfan- 
tement ,  par  M.  MQNRD  le  pere ,  Profeffeur 
à'Anatomie  à  Edimbourg.  =  Pag.  353,  fur 
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l*extirpàtîoa  de  la  matrice, parilf.  Marteau  de 
Grandvilliers ,  cité  plus  haut.  =  Pag.  435 ,  ac- 
couchement par  une  ouverture  au-deffus  du 
nombril,  par  M.  MQnro.=&ify  436,  fur  un  rën- 
verfement  de  matrice  dans  l'accouchement  , 
laquelle  a  été  atteinte  de  gangrené  avant  d'être 
réduite ,  &  qui ,  depuis  fa  réduction  ,  a  été 
guérie  par  fuppuratton  &  exfoliation  de  fes 
tuniques  intérieures ,  par  M.  Campardon  cité 
ci  defTus. 

Année  1759  ,  tom.  I ,  pag.  18  ,  dififerta- 
tion  fur  une  manie  occasionnée  par  le  déran- 
gement des  règles ,  par  M.  MÀJ AULT ,  Mé- 
decin de  Paris.  Pag.  23  ,  fur  une  évacuation 
périodique  des  règles  par  les  mamelles  &  le 
vifage  ,  par  M.  CASENAVE  ,  Chirurgien  k 
Belleville  près  Paris.  :±:  Page  60 ,  fur  unechûte 
de  matrice  renverfée ,  avec  gangrené  ,  fui  vie  , 
vingt  huit  mois  après ,  de  l'accouchement  de 
deux  jumeaux>  par  M.  MAZARS  DE  CÀ- 
ZELLES  ,  Médçcin  à  Bédarieux.  =  Pag.  354 
fur  un  polype  de  lamatrice,  par  M.  QU  ARRÉ, 
Médecin.  =  Pag.  403 ,  lettre  de  tyl.  JFÙMÉE, 
Médecin  de  Paris  ,  fur  les  effets  de  la  petite 
vérole  fur  deux  fœtus.  a=  Tom.  11 ,  pag.  32  , 
pierres  forties  de  la  matrice  d'une  fille ,  par 
M.  GAUBÏUS  (135),  Profeffeur  en  Médecine  à 
Leyde.  =  Pag.  1 09    fur  une  fille  qui,  à  la  fuite 
d'une  fuppreflion,  tomba  en  catalepfie  &  dans 
un  fommeil  de  deux  mois  ,  qui  a  été  guérie 
parles  bains  des  pieds,  &  les  friftions  mer* 
curielles ,  par  M.  MICHEL ,  Médecin  à  Mou- 
lins. =  Pag.  336,  fur  une  matrice  offifiée, 
&  une  glande  de  même  nature ,  trouvée  dans 
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fe  vagîn  du  même  fujet ,  par  M.  DES  GOUX 
DE  FOBERT,  Dofteur  en  Médecine  à  Saint- 
Etienne  en  Forez.  =  Pag,  529  ^  marque  fin- 
guliere  de  la  grofïèfle  du  fexe ,  par  M.  GO- 
DART ,  Médecin  à  Verviers,  Pays  de  Liège. 
Croiroit-on  que  ce  figne  ,  que  V Auteur  re- 
garde comme  certain  ,  eft  une  conftipation 
qu'éprouvoit  une  femme,  toutes  les  fois  qu'elle 
étoit.  enceinte  d'une  fille  ;  ce  qui  n'avoit  pas  " 
lieu  ,  lorsqu'elle  étoit  groflè  d'un  garçon  ? 

Année  1760  ,  tom.  I ,  pag,  56,  fur  une  in- 
filtration laiteufe  ,  par  M.  ROUVEYRE 
DOZON  ,  réfidant  à  Creft  en  Dauphiné.  = 
Pag.  129,  fur  la  vertu  qu'a  la  racine  de  fou- 
gère mâle  j  de  procurer  l'expulfion  des  fœtus 
hors  de  la  matrice  ,  par  M,  OLIVIER  ,  Mé- 
decin à  Saint-Tropez.  Si  cette  propriété  de  la 
fougère  mâle ,  vantée  par  Aétius  ,  étoit  bien 
conftatée  ,  elle  devroitétre  d'unufage  bien  plus 
fréquent  qu'elle  n'eft.  Cette  oblervation  da 
M.  Olivier  me  frappa ,  lorfque  je  la  lus  pour  la 
première  fois,  &  je  me  promis  bien  dès-lors , 
ou  de  l'éprouver  lorfque  j'en  trouverais  Toc* 
cafion  ,  où  d'engager  quelqu'un  de  mes  Con- 
frères ,  plus  répandu  que  moi  dans  la  pratique 
des  accouchemens  ,  de  la  vérifier.  Feu  M. 
SOLAYRES  (136),  auquel  il  n'a  manqué  que 
cies  années  pour  fe  faire  un  nom  diflingué  dans 
notre  Collège  ,  eut  une  occafion  ,  dont  il  vou- 
lut bien  me  faire  part  :  nous  éprouvâmes  le  re- 
mède ;  mais  bien  loin  de  procurer  l'expulfioit 
du  fœtus,  nous  vîmes  l'heure  qu'il  alloit  tuer- 
la  mere ,  quoique  nous  ne  lui  en  eufïîons  pas 
adminiflré  une  aufli  forte  décoétion  que  le  pre£ 
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crit  M.  Olivier.  =2  Pag.  135  ,  fur  une  confor- 
mation extraordinaire  du  cordon  ombilical , 
qui  a  caufé  la  mort  du  fœtus  ,  par  M.  REGIS  , 
Chirurgien  à  Montpellier.  Cette  conformation 
extraordinaire  confiftoit  dans  un  entrelace- 
ment du  cordon  ^  produit  par  un  lien  mem- 
braneux, qui  avoit  fon  origine  au  placenta, 
formant  une  efpece  de  demi- ceinture  à  l'en- 
fant. ==  Jîagç^  1 40 ,  enfant  né  avec  une  tu- 
meur CngulieVe  k  la  tête ,  par  M .  Çhtmin  cité 
plus  haut.  =  Page  153  ,  effet  falutaire  des 
friétions  mercurielles ,  dans  la  guérifon  de  plu- 
fieurs  ulcefes  \  la  fuite  d  un  lait  répandu  ,  par 
M.  COLLA  ,  Chirurgien  a  Draguignan.  r=  Pag. 
459  ,  fur  les  bons  effets  des  injeôions  d'eau 
chaude  dans  la  matrice  ,  lorfqu'il  y  eft  refié 
quelques  portions  d'arriere-faix  après  les  faufles 
couches  &  les  couches  \  terme  ,  par  M. 
TOUZAIN  9  Chirurgien.  =  Pag.  $30  fur 
un  ovaire  oflïfié  ,  par  M.  LE  CLERC  DE 
BjE  AUCOUDR  AY ,  Médecin  de  Caën. 

Tom.  11 ,  page  1  ,  extrait  de  l'Ouvrage 
de  M.  Puzos  ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  ,  publié  par  AT.  Morifot  DeJIandcs.  z= 
Pag.  19,  vues  de  pratique  &  obfervations 
fur  les  maladies  des  femmes  nouvellement 
accouchées  ,  par  M.  le  NICOLAIS  DE 
SAULSAY  ,  Médecin  à  Fougères.  =  Page 
351,  fur  un  agneau  cyclope  ,  par  M .  Bonté 
cité  ci-deflus.  =  Pag.  369  ,  fur  un  placenta  en- 
kyfté  ,  par  M.  AGASSE  ,  Chirurgien  ,  &  pre* 
mier  Penfionnaire  pour  les  accouchemens  à 
Valenciennes.  =  Pag.  431  ,  fur  une  double 
motrice ,  par  M.  FERR1N ,  Chirurgien  k  Ver- 
non.  Lorfquc  nous  en  ferons  V  l'année  1760 
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des  Auteurs ,  nous  continuerons  les  autres  an- 
nées du  Journal  de  Médecine. 

DU  VERGET.  Anf rangs grùnde  derWun- 
darqieykunjl ,  und  Unterricht  fur  dieHebam- 
men  auf  befehl ,  &c.  Strasburg ,  17  J5  ,  in:$m 
deux  volumes.  Je  lis  dans  nies  remarques , 
dit  M.  de  Hallcr  ,  que  l'Auteur  eft  M.  du 
Vergeté  càr  il  eft  trop  manifefle  que  cet  Ou- 
vrage eft  traduit  du  François  >  ex  GaUico  enim 
fermone  verfum  ejfe .  nimis  eft  manifejlum.  Au 
refte  ,c'eft  un  abrégé  de  Chirurgie  ,  diftribué 
aux  Chirurgiens  &  aux  Sages-Femmes  d'AI- 
face ,  pour  qu'ils  s'y  conforment.  . 

IfaacHendrik  de  BRUAS ,  het  gebrityk  des 
Icpels  htrfiellt ,  &c.  Ceft  une  hiftoire  abrégée 
des  différens  inftrumens  qu'on  peut  employer 
dans  les  accouchemens  ,  1755  ,  z/z-8. 

/.  André  HARNISCH  ,  gendanken 
bammen  ihr  àmt  und  pjlicht  in  acht  nehmen ,  in 
gleichtn  wie ,  &c.  Leipf.  1755, 

Der  Stalt  Nurnberg  verneverte  Hebammenord- 
nung.  Nurnberg ,  1755  ,  i/2-4, 

mih.  BROUGHTON ,  de  ulcère  uteri.  Edin* 
burg,  1755.  i/2-8. 

Chriftian  Ludw.  SCHAEL,  de  funiculi  umbi- 
Ucalis  deligatione  non  abfoluiè  neceffariâ.Gotting^ 
1755  ,  Nous   avons  déjk  dit  quelque 

chofe  de  cette  DifTertation  dans  la  féconde 
feâion  du  tom.  1  de  cet  Ouvrage.  Schael, malgré 
le  titre  de  fa  DifTertation,  convient  cependant 
que  l'hémorrhagie  peut  avoir  lieu  fi  le  cordon 
eft  cafîë  immédiatement  après  l'accouchement. 

André  LINDEMANN.  De  partu  prœterna* 
turali,  quem  fine  thatris  aut  foetus  feâione  ah- 
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jblvere  non  liceat  operator'u  Gotting*  175 ^  ,  in-^i 
L'Auteur  reflreint  ces  cas  à  rétroitèfie  du  badin, 
à  l'induration  des  parties  génitales  ,  &  il 
croit  qu'alors  il  vaut  mieux  incifer  l'orifice 
de  la  matrice,  que  de  pratiquer  l'opération 
céfarienne.  11  croit  aufli  que  les  cas  de  facrifier 
le  fœtus,  font  lorfque  fa  tête  eft.  enclavée, 
que  le  baflin  eft  étroit  ,  le  fœtus  hydropîque, 
monftrueux  ,  fitué  çn  travers  avec  un  bras 
forti,  &c, 

Je.in  TAK.  Spécimen  Obflctricium  de  partu 
dijjîcili  capite  infantis  prœvio.  Leyd.  I7$5>  in-$* 
L'Auteur  décrit  les  diverfes  efpèces  d'encla- 
vemens  du  fœtus,  qu'il  dit  qu'on  débarraflè 
avec  le  levier  de  Roonhuyfcn  ,  qu'il  n'approuve 
pourtant  pas  trop  ,  ou  avec  le  forceps  de  Smellie 
qu'il  vante  beaucoup  ;  il  approuve  aufli  celui  de 
M.  Lcvret,  parce  qu'il  fuit  la  courbure  du 
baflin  ,  &  que  fes  branches  fe  joignent  aifé- 
menr.  Il  fait  voir  que  dans  bien  des  cas ,  on- 
peut  éviter  de  recourir  à  l'opération  céfarienne. 

CorneU  Jacob  TIEBOEL  ,  Tkefes  Medicœ 
ad  Artcm  obfletriciam  &  chirurgiam ,  &c.  Leyd, 

175  s  ,  2/2-4."  ' 

Chrijlophe  Gottlïeb  TRAUTMANM  ,  de  ne* 
çcjjitau  ac  celer andi  partûs.  Lipfi  1755,  ^-4. 

/.  Balthaf.  JANTKE,  Médecin  d'Altorf, 
de  prœmaturo  aquarum  parturitionis  ex  utero  gra- 
vido  efiuxu.  A!tdorf9  175  5  in-^. 

Georg.  Gottfrieà 'REICHARD,  de  kemorrha- 
giâ  uteri  partum  infçquente.  Argent  1755,1/2-4, 

Henri-Paul  OPPERMANN  ,  de  commodis 
Qmbiguis  cx  matrimonio  hyflericarum*  Halaz 
Magdeburgg ,  1755  »'  L'Auteur  y  après 
avoir  parlé  en  général  des  maladies  des  fertv 
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mes  hyftériques  &t  Ae  leur  mariâge ,  examine 
enfuite  ces  maladie*  chacune  eh  particulier  , 
&  prononce  fuivant  que  le  mariage,  dans  ce 
cas  ,  eft  favorable  ou  nuifible. 

Charles-Henri  VET SCH  ,  de  graviditate  pro- 
longatâ.Hal  1755.1/2-4. 

Les  Opujculcs  Pathologiques  de  M.  de  Haller, 
imprimés  cette  année  ,  renferment  des  ob- 
fervaîions  fur  des  ruptures  de  matrice  dans 
l'accouchement ,  p.  85  :  pag.  98  ,il  eftqueftion 
de  maladies  du  bafïïn  &  de  la  matrice.  Idem 
p.  103  ,  104  &  105,  Monftres  ,  p.  138,  142, 
144&  jp.  i«;3,  155. 

Henri-Nepomucene  CRANZ  ,  Difciple  de 
M.  Levret  ,  &  célèbre  Profcfleur  en  Mé- 
decine ,  a  publié  ,  Commentarius  de  rupto  in 
partûs  doloribus  à  fxtu  utero.  lVien.  Leipfl 
1756,  in- 8.  L'extrait  de  cette  Differtation  fe 
trouve  dans  le  tom.  v  du  Journal  de  Mé- 
decine ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ci-def- 
fus  :  elle  eft  en  outre  à  la  fin  du  Traité  d'ac-  ■ 
couchement  de  M.  Pu^os ,  publié  par  M.  Mo- 
rifot  Dejlandes.  L'Auteur  croit  quç  dans  le  cas 
fuppofé  ,  l'opération  céfarienne  eft  permife  , 
&  il  décrit  la  manière  de  là  pratiquer. 

Cran^z  auffi  public,  einleitung  in  eine  wahrt 
gegrilndete  Hebammcnhmft.  JVien.iy^6y in- 8. Cet 
Ouvrage  renferme  des  confeils  particuliers  : 
TAuteur  dit  que  lorfqu'il  y  a  deux  jumeaux, 
&  que  l'un  des  deux  eft  forti ,  il  ne  faut  pas 
extraire  le  placenta ,  que  l'autre  ne  foit  auflî 
forti ,  ni  même  avant  que  la  matrice  foit  re- 
venue prefqu'à  fa  grandeur  naturelle  ;  qu'on  ne 
{loupas  tirer  I$s  pieds  enfemble  ,  mais  l'un 
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après  l'autre  ;  qUe  l'orifice  de  la  motrice  me 
peut  décliner  vers  l'os  pubis  que  dans  une 
femme  mal  conformée,  &c.  &c.  En  1768,  il 
parut  une  autre  édition  de  cet  Ouvrage  aug- 
menté, où  l'Auteur  expofe  clairement  les  fe* 
cours  qu'une  main  hàbile  procure  dans  les  ac- 
couchemens  ,  &  enfeigne  que  ce  n'eft  point 
en  introduifant  les  doigts  dans  l'orifice  de  la 
matrice  ,  qu'on  doit  corriger  fon  obliquité, 
parce  qu'on  rifqueroit  de  la  rompre.  Le  même 
Ouvrage  en  Flamand.  Haarlem  ,  1772  ,  i/i;8. 

Cran^  enfin  a  publié  ,  de  te  injlrumèntariâ  in 
Arte  objletriciâ  ,  cunt  tribus  obfirvationibus. 
Nurnberg.  1757 ,1/2-4.  Differtation  qui  fe trouve 
dans  lappendix  du  premier  volume  des  nou- 
veaux Mémoires  de  l'Académie  des  Curieux 
de  la  nature.  L'Auteur  traite  des  inftrumens 
dont  fe  fervoient  les  anciens  dans  les  accou- 
chemens:il  dit  que  le  forceps  eft  dû  à  RUF- 
FIUS  en  Angleterre ,  &  qu'il  fut  enfuite  perfec- 
tionné à  Paris  ;  que  celui  de  Smellie  eft  trop 
petit ,  &  ne  poufroit  fuffire  pouf  l'extraâion 
d'une  grofTe  tête  :  il  défapprouve  les  crochets 
&  autres  inftrumens  qui  divifent,  &  ne  veut, 
en  aucun  cas  ,  qu'on  mutile  le  fœtus  :  cepen- 
dant ,  lorfque  la  tête  eft  reftée  d'ans  la  ma- 
trice ,  il  fe  fert  ,  pour  la  tirer  ,  du  crochet 
obtus  que  décrit  Smellie  :  il  rapporte  des  exem- 
ples d'enfans  qui  ont  été.  tués  par  le  6rocher. 

Jean  Ekrenfried  THEBESIUS  ,  Médecin 
d'Hirfchberg ,  a  publié ,  Hcbammcnkunji.  Ed.  I , 
1756,  in-%.  Ed.  il.  Liegni^  1759 ,  *rt-8.C'eft 
un  précis  fur  l'Art  des  accouchemens ,  dont 
les  Auteurs  du  Journal  de  Leipfick  font  grand 
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cas  :  outre  fa  propre  expérience,  Y  Auteur  em- 
ploie celle  de  Rœdercr ,  de  Fricd ,  &  fur  tout 
de  la  Motte  :  il  dit  que  dans  les  femmes  qui 
ont  eu  des  enfans  ,  on  trouve  prefque  toujours 
des  cicatrices  &  des  coupures  frangées  dans 
i'orifice  de  la  matrice  :  il  décrit  les  fignes  de  la 
groflefTe,  en  détaille  les  maladies  &  le  trai- 
tement :  il  expofe  les  différentes  manœuvres 
qu'il  convient  d'employer  daqs  les  accou- 
chemens  :  il  fe  fert  quelquefois  du  forceps  3 
dont  il  donne  plufieurs  figures  :  il  parle  beau- 
coup ,  à  la  manière  de  Deventer,  de  l'obli- 
quité de  la  matrice  :  il  dit  avoir  vq  faire  très- 
heureufement  l'opération  céfanenne  dans  l'Hô- 
pital de  Bicêtre  :  il  parle  du  levier  de  Rocn- 
fwyfen ,  &  des  fecours  grofliers  qui  ont  lieu 
dans  la  Siléfie  ppuf  les  acepuchemens.  Thébé- 
fius  a  auflî  rapporté  dans  les  Aftes  des  Curieux 
de  1*  nature ,  l'exemple  d  une  fuperfétation ,  & 
d'un  enfant  venu  k  fept  mois  ,  qui  vécut  plus 
de  cinq  ans  :  il  y  fixe  le  temps  de  l'accou- 
chement ,  &  indique  différens  remèdes  pour 
prévenir  l'avorteipent.  J.  Chrijiian  LERS- 
CHNER  a  publié  a  Hirfchberg  en  1758  ,  i/2-4.  " 
Téloge  de  Thébéfius. 

Joaçhim  Ludwlg  MULLER  ,  von  Verbeferung 
der  Hebammen  aufdem  lande.  Rofloçh  ,  1756  , 
in-4.  J'ignore  ce  que  contient  cet  Ouvrage  ,  qui 
sûrement  eft  fur  les  accouchemens  ,  ainfi  que 
le  fuiyant.  : 

Auftiig  aus  Roonhuyfcns  Geheimnujf  in  der 
Geburtshutfe.  Numberg  y  1756  ,  in-  8. 

On  lit  dans  les  Acla  P hilofophica  Soçieta- 
tis  HafRàcœ ,  une  obfervation  fur  une  matrice 
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tombée  ,  neureufement  incifée ,  par  J.  PhiL 
BERCHELMANN. 

Louis-Anne  LA  VIROTTE  (137) ,  &  P.  J. 
MORiSOT DESLANDES  ,  anprœgnantiapo- 
plzxlâ  comptée partus  manu premovendusl  Paris , 

Balthafard-Laurent  ZEIS  ,  de  caufis  necejfarià 
mortem  in  partu  inferentibus.  Gotting.  1756  > 
z/2-4.  L'Auteur  die  qu'il  y  a  des  cas  où  une 
femme  en  travail  peut ,  en  retenant  fes  dou- 
leurs ,  fe  donner  la  mort  \  qu'en  outre,  la  plu- 
part des  femmes  meurent  par  leur  faute ,  ou 
celle  de  ceux  qui  les  traitent. 

Dan.  Frid. SCH1FFERT ,  de  diffîcultate  par* 
tus  ,  ex  mald  conformatione  pelvis.  Hall.  1756 f 

Frid*  ANGERMANNj  deconaîuumpariendi 
regimine.  Lipf.  1756,  i/z-4. 

Flanc.  WEIGARD  ,  de  Jluxu  fanguinis  in 
grayidis.  Aid.  175$  ,  #2-4. 

Spécifiques  du  Sieur  BENOIST ,  Licencié 
en  Médecine,  pour  faciliter  l'accouchement, 
faire  venir  les  règles,  &c.  17  56 ,  i/1-8.  Bro* 
churede  Charlatan. 

J.  Georges  H^SENOEHRL,  Médecin  de 
Florence  ,  de  abortu  ejujque  prœfervaîione. 
Wien.  1756  ,  in-+.  L'Auteur  parle  dune  ma- 
trice dure  qui  refufoit  de  s'étendre  ,  qu'il  ra- 
mollit tellement  par  des  fomentations  émoU 
lientes,  que  la  femme  qui  étoit  fujette  aux 
avortemens ,  n'en  eut  plus  ;  il  dit  que  les  hé- 
morrhagiès  qui  arrivent  dans  les  derniers  temps 
de  la  groflèfle ,  viennent  prefque  toujours  du 
détachement  du  placenta ,  qu'on  eft  obligé  alors 
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«l'extraire  le  fœtus  ,  &  que  le  travail  des  doigts  , 
recommandé  par  Puços }  eft  funefte. 

Tranf,  Philof.  vol.  50,  on  trouVe  Thifloire 
d'un  fœtus  forti  par  une  rupture  de  l'abdomen. 
La  femme  a  guéri  aifément.  \ 

N.  Ephém.  des  Cur«  delà  nat.  vol.  il ,  obf. 
34.  Jofeph  BENEVÈNUTT1  a  décrit  un  far- 
côme  (emblable  à  la  matrice  ,  forçant  par  le  va- 
gin ,  &  heureufement  amputé. 

Vcrordnung  dos  Hebammenwefen  betreffend* 
Braunfchweig.  1757  ,  i/2-4. 

Ordnung  der  Medicorum  ,  Apotheker ,  Chi* 
rurgorum  und  Ifebammen  ^u.  Strasburg  ±  1757  ,• 
in-foL  C'eft  une  efpece  de  Règlement  de  Po- 
lice pour  tous  les  Corps  de  Médecine  ,  dans 
lequel  les  Sages- Femmes  ne  font  pas  oubliées. 

Antoine  STQRK ,  de  conceptu  ,  partit  natu- 
rqli :,  difficili  tfy  prcsterndturalL  Wien.  1757 > 
i/2-4.  Il  dit  avoir  vu  deux  fois  pratiquer  mal- 
heureufement  l'opération  céfarienne  ,  par  de 
très-célebres  Chirurgiens. 
•  RAHT  ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
a  publié  en  outre  de  incertitudine  fignorum  in- 
fanticidii  ,  de  doloribus  partûs  innocuis.Ien. 

I757  »'/?"4- 

J.  MichadWECHSUNG  ,  de  capitis  abrupte 

&  in  utero  reliât  variis  eitrahendi  modis.  L'Au- 
teur préfente  différentes  planches  de  forceps, 
de  cifeaux,  de  crochets,  de  tire-tétes  ,  &c. 
Heidelberg  9  1757,  4. 

Henri  LANDIS  ,  varia  partûs  impedimenta 
ex  capite  prœvio.  Ien.  175 1  ,  i/2-4. 

J.  Chriftian  STOK ,  partus  difficiles  ex  bra« 
chio  foetus primùm  ex  utero  prodeuntey  &  deliria 
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à  mcdicameati  partum  provocantis  abufh.  len. 
l757  >  ln'+>  Vent- être  eft-ce  la  même  Diflèr- 
"  tacion  que  nous  avons  indiquée  un  peu  plus 
haut ,  avec  quelques  changemens. 

Fr.  Gott.  ROTTH  ,  de  necejfariâ  extraSionc 
^fecundirfarum/ Mail.  1757,  in- 4^ 

Jean'  Sig  SIGHEL1NG ,  de  tffeclibus  men- 
Jium  fupervenicnthim.  Hal.  1757,  //2~4* 

GuJlave-CkriJlianWANWlGHDTstepiierperd 
partu  difficittimù  taborante.  RojfL  1757,  i/2-4. 

Dans  les  Obfirvations  de  Chirurgie  de  WAR- 
NER ,  Chirurgien  Anglois ,  traduites  de  Tan- 
glois  en  1757,  i/2-n,on  en  trouve  une,  pag. 
134,  fur  une  rétention  d  urine  ,  occafionnée 
par  l'exceflïve  grandeur  de  l'hymen. 

Georg.  Louis  ALEFELD  ,  de  diJeSionc 
fœtus  in  utero.  Giejjf  'en  1757,  Du  même, 
dedoloribus  in  partu  Jilentibû's  ,  variifque  eos 
excitandi  modis.  Gieffl  1770,  i/i-4.  L'Auteur  dit 
avoif  déchiré  avec  l'inlîrumfent  <Ie  Fried ,  les 
membranes  épaifles  d'un  fécond*  jumeau ,  & 
qu'il  y  a  des  cas  où  oiï  rie  pfeUt  le  faire  avec 
les  doigts. 

Hermann*Nicolaï  K I  ENftlÂNN  ,  de  verfionis 
in  extrakendo  pclrtu  prœfiantiâ  &  adminiculis. 
Gotting.  1757  3  i/2-4.  L'Âuteut  dit  qu'il  eft 
prefqu'impofîïble  de  divifèF'Uh  fœtus  dans  la 
matrice  ,  fans  un  danger"  évident  de  bleffer  ce 
vifeere  qu'ort  doit  tenréf  de  rétourneï  l'enfant 
auflitôt  que  les  eaux  font  éfcôulée^;  que  les  laqs 
font  quelquefois  très-utiles  f  fur-tout  lorfque 
les  pieds  font  fitués  fort  haut. 

Henri  REIZ  dit  dans  fes  Thefes  Medicœ, 
Utrecfit,  1757  ,  i/2-4.  que  'eSô^ptibis  ne  Vécar- 
tent  pas  dans  l'accouchement  naturel. 


- 
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iV.  A3.  Nat.  dur.  vol.  1 ,  obf.  65  ,  hémorrha- 
gîe  funefte ,  caufée  par  le  détachement  partiel 
du  placenta,  engagé  dans  l'orifice  de  la  ma* 
trice  ,  par  Fridcr  Rud.  Chriflian  CROPP. 

Achille  MIEG  parle  dans  les  a3.  Helvet.  tom. 
m ,  d'une  chatte  à  laquelle  il  avoit  ôté ,  par 
l'opération  céfarienne  ,  quelques  chats ,  &  qui , 
onze  jours  après,  accoucha  d'autres  par  les 
voies  ordinaires. 

Dans  les  A3.  Academ.  EUS.  Moguntin. 
Scientiar.  utilium.  Erford  ,  ijyj  9  in-$.  J. 
Wilheme  BAUMER  parle  du  iquelette  d'un 
fœtus  forti  par  la  vulve  avec  les  excrémens. 

Dans  une  efpece  de  Journal  intitulé,  der 
Medicinifchcn ,  &c.  qui  parut  cette  année  1757 
i  Altenburg  ,  il  eft  queflion  d  une  aceufation 
de  violence ,  exercée  dans  un  accouchement  par 
une  Sage -Femme. 

De  embryulciâ  Jeu  foetus  vivi  extraSione  per 
ucos  non  iUicitâ.  Veronce  ,  1758,  L'Auteur 
exeufe  l'emploi  des  crochçts  dans  un  cas  de 
très-grande  nécqflité  ,  quoiqu'ils  tuent  l'enfant 
<iui  feroit  mort  d'une  autre  manière:  d'ailleurs 
d  -y  a  des  exemples  d'enfans  qui  ont  vécu , 
quoique  bleflés ,  &  entr'autres  un  dont  on 
avoit  fendu  la  tête  depuis  l'oreille  jufqu'au  ver- 
tex.  Auteur  dit  que  fur  vingt  enfans  qu'on 
a  tiré  avec  le  brochet,  il  y  en  a  eu  deux  qui 
ont  furvécu.  #  .  > 

Jean  LARBER  ,  célèbre  Profeffeur  de  Mé- 
decine k  Venifë,  a  publié  dans  cette  Ville  en 
,  une  édition  italienne  de  l'anatomie  d* 
Pflfin ,  où  il  a  ajouté  beaucoup  de  chofes  de 
lui  &  d'autres.  Il  y  parle  dune  chûte  de  va- 


4t6  _  ÈJaïs  hifloriquts  - 

gin  heuteufernent  extirpé  ,  dun  fungus  dé  la 
Patrice  lié  &  amputé  à  une  femme  groflè, 

Ger.  AIK  HUFFELMANN,  de  fita  fœtus 
naturali.  Hall.  175  S  ,1^4.  . 

Jofeph  LEMOS  ,  de.fierilitate  curandLHal. 

BIGHEf ,  Obfervations  fur  Us  accouchement. 
Paris  >  ii%%4 

Charles-Louis  NEVENHA AN  ,  Vermischtç 
biblioîhk.  oder,&c.  Dans  la. première  colleétion, 
J'Auteut  traite  d'une  môle,  qui  étoit  un  far- 
corne.  «••-*•  ;  4  u 

Picrrc-JtfW  DE  ClHAUFFEPIÉ  ,  neuer 
HebaimmehrWepveiftr^oderdmtticherU^ 
Lubeckund.  Altona  ,1758  >  i/2-8. 
!  X  Frédéric  RUBEL  ,  Wahres  Portrait  eines 
gefchïkten  Medici ,  Chirurgi  und  einer  Hebamtnen* 
Francfort 9  1766,  in%. 

•  Jt  David  LAPEHN,  de  ofciidtione  in  enixu. 
Gott'wgï  ,  in-$.  L'Auteur  regarde  le  bail-, 
lement  comme  un  fâcheux  fymptome  dans 
l'accouchement ,  &  il  dit  que  la  femme  accou- 
chée doit  fe  tenir  tranquille  au(£-tôt  après. 

/.  JLeinb.  KUGLER  ,  de  jure  Obftetricum , 
fecundùm  Statut  a  Argentoratenfia.  P.  I.  Argent* 
1758.  Ei  ll.  1760. 

BénédiS,  jPELIZiEUS  >  de  partu  difficiti  ex 
pojiturâ  liHri  obliquât  Argent.  1758»  iVz-^. 

J.  Pierre  NORDMANN  ,  de  ifchuriâ  gra~ 
yidarufcikid.  1758,^-4.  . 

Jacques:  SAVERY,  an  %parturienti  accédant 
hcmorrkQgiâ  uterinâ  >  parties  diverfd  pro  diverfo 
cafu  enchiirifi promovendust  Paris  \  1758,  in-^. 

Jean  LEBAS  ,  Chirurgien.de  Paris ,  de  fin, 

nuulc 
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Yuculi  umbilicalis  in  partù  egreffu  &  comprej- 
fione.  Paris ,  1756,  i/2-4.  M.  %  bas,  étoir  Pré- 
fident ,  &  M.  Flambe  ,  Candidat  ;  mais  je  crois 
la  thefe  de  M.  le  Bas  (  138  ). 

De  traclandis-  gangrœnd  ù  fphacelo  uteri , 
1758  ,  i/2-4.  par  le  même ,  quoique  le  Candi- 
dat fût  M.  Camus. 

De  uterinis  prœgnantium  hemorrhagiis ,  Paris , 
I758  ,  in~/±.Au3ore  Claudio-! ranci feo  GARRE, 
Chirurgien-Major  de  l'Ecole  Militaire.  Cens 
thefe  nous  a  paru  une  des  meilleures  fo uré- 
mies à  nos  Ecoles.  M.  Sabathier  étoit  Préii- 
dent,  &  peut-être  a-t-il  aidé  fe  Candidat  de 
fes  confeils. 

De  utero  inverfo  ,  1758  ,  in-$.  par  François* 
Ange  DELEURYE  ,  Préjidcnt  Étienne-Piare 
le  Laumier^Vdi  entendu  dire  que  cette  thefe 
àvoit  été  arrêtée  par  la  même  raifon  que  celle 
de  M.  Louis  ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Elle  eft,  au  furplus ,  très-bien  faite  <fc 
très-inftru£Hve. 

Obfervations  rares  de  Médecine  >  d'Anato- 
mie  &  de  Chirurgie ,  traduites  du  latin  de 
Vandcr  Wiel,  par  M.  PLANQUE,  deux  volumes 
in- iz  ,  17^8 ,  avec  une  Diflèrtation  fur  la  nour- 
riture du  fœtus.  Parmi  ces  obfervations ,  il  y 
en  a  pluûeurs  qui  concernent  les  accouche- 
mens  }  les  voici  indiquées  : 

T.  1 ,  p.  7  ,  enfant  né  fans  cerveau. 

=  128 ,  faignées  à  une  enceinte 
&  prête  d'accoucher. 

=  262. ,  quarante-neuf  faignées  faites  \ 
une  femme  enceinte. 

=  27 1 ,  rupture  de  matrice. 

Tom.  IL  D  d 
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Pag. '277 ,  renverfement  de  tout  le  corps, 
de  la  matrice,  '  .  ' 

=  lïo ,  extenfion  du  vagin. 
=  283 ,  chûte  véritable  de  tout  l'utérus. 
s==  287  ,  faufle  couche  dliydatides. 
190  ,  fœtus  putréfié  dans  le  corps  de 
fa  mere.   -  ~ 

=  294,,  chien  né  d'une  femme, 
s  300,  môle  virginale. 
=2  308 ,  fœtus  trouvé  dans  le  délivre. 
=  314 ,  jumeaux  avec  chacun  leur  cpr- 
don  ,  &  un  troifieme  commun. 

=  317  ,  perte  de  fang  continuée  jus- 
qu'aux couches  ,  qui  augmentoit  chaque  mois. 

2=5321  $  menftrues  furvenucsà  un  en- 
fant d'un  an. 

=  323  ,  accouchée  fans  vuidanges. 
=  126,  menftrues  fortant  des  mamelons 
d'une  femme  en  colère. 

=  329 ,  menftrues  par  la  vèrge. 
=  3 $6, ;  chancre  à  la  partie  inférieure 
du  col  de  la  matrice.  •/  > 

=  376 ,  enfant  nourri  du  lait  de  fa  mère 
peftiférée ,  fans  en  être  incommodé. 

=  479 Differtation  fur  la  nourriture  du 

fœtus. 

T.  il,  p.  103 ,  hydrocéphale. 

e=  188  ,  menftrues  rendues  par  le  vo- 
miflèment. 

=  213,  délire  &  autres  accidens  funre- 
nus  après  avoir  bu  du  fang  menftruel. 

=  30a ,  vers  fortis  de  la  matrice. 

=  306  ,  fœtus  trouvé  dans  le  corps  de 
fa  mere  ,  hors  de  la  matrice. 
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Pag.  315  ,  groffefTe  dune  femme,  qui 
n'avoit  jamais  eu  fes  menftrues. 

=  32.0  j  fœtus  né  fans  ombilic. 
=  358  ,  enfânt  né  avec  une  exomphale» 
=  367,  enfant  né  couvert  d'écaillés. 
=  361,  enfant  né  avec  les  lombes  ou- 
verts dans  l'utérus. 

=  371,  marques  de  naiflancè. 
=  381,  poils  &  os  trouvés  dans  un 
ovaire  d'une  fille. 

Jean  DESCEMET  :  an  prœcipua  parturi* 
tionis  caufa  ab  utero  ,  vel  à  foctu  : 

Guillaume  BERTHOLD  ;  an  fœtus  alimen- 
tant amnii  liquor  vel  fanguis  maternus  ? 

Guillaume  FUMÉE  :  an  pofitâ  imagination 
nis  maternes  in  foztum  aâione  ,  hœcc  per  fatigui- 
tttm  ,  vel  pernervos  ? 

LE  BOURSIER  DU  COUDRAI,  Maîtreflfe 
Sage-Femme  de  Paris,  a  publié.»  Abrégé  de  VArt 
des  accouchemens  ,  avec  plufieurs  Obfervations 
intérejfantes  fur  des  cas  finguliers.  Paris ,  175  9, 
i/z-iz.  Cet  Ouvrage  eft  méthodique  &  inftruc- 
tif.  L'Auteur  dit  avoir  été  la  première  en 
France  qui  ait  enfeigné  la  manœuvre  des  ac- 
couchemens fur  une  matrice  de  peau  :  elle 
vante  plufieurs  remèdes  abandonnés  depuis. 
Nous  aurons  occafion  de  revenir  plus  bas  fur 
fon  compte. 

J.  Chartes  GEHLER ,  de  fanguine  in  partu 
profluente.  Lipf.  17^9,  nz-4.  Du  même,  de 
partu  difficile  ex  hydrope  fœtus.  Lipf.  1762, 
1/1-4..  ^u  même ,  de  utero  fecundas  expellente. 
Lipf.  1765  ,  £72-4.  Du  même,  de partûs  natu- 
rels adminuulis ,  feét.  I,  1771.  Seft,  U,ibid. 

Ddij 
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L'Auteur  parle  des  forceps  ,  du  levier  de 
Roonhuyfin ,  &  autres  femblables  fecours. 

Chrift.  Jofeph  BERGER ,  célèbre  Accou- 
cheur ,  de  perfeclijjimi  enixus  fignis  ,  1759,- 

Mifcellanca  Socict.  Turinenfis.  Turin  ,  1759, 
i/z-4.  Tom.  1  ,  il  y  a  des  Obfervations  de  M. 
BERTRAND I  (1 39),fur  lecorps  glanduleux  de 
l'ovaire ,  fur  la  matrice  dans  l'état  de  groflbfTe, 
&  fur  le  placenta, 

Chrijl.  Frid.  BAUMEISTER  ,  de  funguint 
inpartu  profiucntc,  Lipf.  1759  >  //z"4* 

Jean  C.  SCHMIDT  ,  de  hemorrhagiâ  pofi 
partum*  Ien.  17  «59  ,  i/2-4.0 

Gabriel  DUFAY  ,  an  prœgnanti  peripneu- 
mordâ  nothd  laboranti  catharjh  ?  Amiens ,  1 7  59  p 
i/2-4.  L'Auteur  conclut  affirmativement. 


» 
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V^ette  dernière  feflion  fera  néceflatrement 
plus  étendue  que  les  autres  ,  parce  que,  plus 
noitë  approchons  de  notre  temps  ,  plus  les 
Ouvrages  fur  les  accouchemens  fe  multiplient; 
plus  le  nombre  de  ceux  qui  ont  embraflé  cette 
partie  eft  confidérable  :  cela  eft  fi  vrai ,  qu'on  x 
n'a  jamais  vu  tant  d'Accoucheurs  en  titre  >  fi 
00  peut  s'exprimer  ainfi  ,  que  depuis  trente  k 
quarante  années.  Il  n'eft  pas  en  outre  de  partie 
de  la  Chirurgie  ,  fur  laquelle  on  ait  autant 
écrit  :  toutes  les  Académies,qui  embraflèntauffi 
la  Phyfique  ,  retentirent  chaque  année  de  Mé- 
moires ,  d'Obfervations  &  déportations  qu'on 
leur  envoie  fur  les  accouchemens  ;  c'eft  une 
efpece  d'épidémie  qui  a  gagné  prefque  tous  les 
Gens  de  l'Art  ,  &  il  femble  qu'on  ne  puifle 
être  favant ,  qu'on  n'a  pas  écnt  utilement  fur 
l'Art  de  gucrir  ,  fi  Ton  n'a  pas  traité  quelque 
point  qui  ait  trait  aux  accouchemens.  Faut-il 
donc  que  la  mode&  la  nouveauté  ,  qui  régnent 
fi  puifTamment  dans  notre  Pays  ,  s'introduifent 
jufques  dans  les  fciences  ,  pénétrent  jufqu  a 
celles  qui  s  occupent  efTentîçllement  de  la  con- 
formation &  de  la  régénération  de  l'efpece  hu- 
maine ?  Nous  laiiïbns  à  nos  Lefleurs  a  juger, 
daprès  le  détail  dans  lequel   noûs  allons 
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entrer  fur  les  écrits  publiés'  fur  les  accou- 
chemeas  ,  depuis  1760,  jufqu'à  cette  année, 
fi  l'Art  a  beaucoup  gagné  par  cette  multipli- 
cité d'écrits  ,  &  fi ,  excepté  environ  une  cin- 
quantaine d'Auteurs  qui ,  joignant  une  théorie 
lumineufe  à  une  pratique  confbmmée ,  ont  uti* 
lement  &  falutairement  travail!^  en  faveur  de 
l'humanité  ,  tous  les  autres  n'euflent  pas  mieux 
fait  de  fe  taire ,  que  de  fe  copier  les  uns  les 
autres ,  ou  de  fe  difputer  fur  des  ■  points  de 
doétrine  déjà  jugés  ,  &  réduits  à  leur  jufte  va- 
leur par  les  plus  grands  Maîtres  de  l'Art. 

M.  POUTEAU  le  fils  ,  célèbre  Chirurgien 
de  Lyon  ,  mort  depuis  quelques  années  ,  parle 
dans  fes  Mélanges  de  Chirurgie  9  publiés  en 
1760 ,  i/z-8.  des  reftes  d'un  fœtus  trouvés  dans 
la  trompe  huit  ans  après  la  conception.  Il  d>t 
auffi  que  le  détachement  du  piacenta  ne  caufe 
aucune  douleur  :  il  parle  d'un  fœtus  tombé  dans 
le  ventre. 

Herm.  Henr.  Chr.  SCHRADER  a  publié, 
Obfervationum  rariorum  ad  rem  medicam  & 
obftetriciam  Jpeclantium  9  fafe.  I.  Wolfenbuîtd , 
1760,  i/2-8.  Ce  recueil  contient  trois  cas  d'ac- 
couchemens  terminés  ;  l'un  ,  quoique  la  main 
fût  fortie  la  première  ;  l'autre  après  avoir 
percé  la  tête  fituée  obliquement  ;  &  le  troi- 
fieme ,  en  tirant  avec  Je  crochet  un  fcçtus  qui 
préfenroit  les  fefies. 

Elifabêth  NIHELL.  Treatife  on  tht  art  of 
pndwifry  fetting  forth  various  abufes  thtritn  , 
tfpeçially  as  to  thepraçUcewithinJlruments.Lon* 
don.  1760,7*72-8.  Ce  livre  n'eft  qu'une  décla- 
mation çcntrç  lçs  hommçs  Accoucheurs  x  $ 
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fur -tout  contre  Smellic  &  contre  l'ufage  des 
inftrumens  dans  les  accouchemens.  Ce  même 
Ouvrage  a  ét<?  traduit  en  françois  fous  ce  titre: 
la  caufe  de  V humanité  référée  au  tribunal  de  lai 
raijfbn  ,  ou  Traité  fur  les  decouchemens par  les 
femmes.  Paris  ,  1771 ,  i/2-8.  dédié  aux  pères  & 
mères.  M.  Portai  ne  fait  aucune  mention  dans 
fon  Hiftoire  ni  de  l'Ouvrage ,  ni  de  fa  traduâion. 

L'Auteur  |  qui  eft  une  Sage-Femme  ,  dit 
dans  fa  préface ,  qu'il  fe  propofe,  par  ce  Traité» 
de  développer  clairement  les  abus  qui  fe  font 
depuis  peu  introduits  dans  la  pratique  des  ac- 
couchemens ,  &  d'indiquer  les  moyens  les  plus 
efficaces ,  tant  pour  les  prévenir  que  pour  y 
remédier ,  lorfqu'ils  ont  lieu.  «  Le  véritable 
attachement  j  dit-elle  ,  que  j  Yi ,  pour  une  Pro- 
feflion  que  j'exerce  depuis  long  temps  ,  a 
excité  en  moi  une  indignation  que  je  n'ai  pu 
étouffer,  à  la  vue  des  irrégularités,  des  erreurs  & 
des  innovations  qui  fe  multiplient  tous  les  jours, 
fouslaproteftion  d'une  mode  qui  fomente  fol- 
lement la  préférence  des  hommes  aux  femmes,, 
dans  une  fonéïion  purement  féminine  v  préfé- 
rence qui  a  commencé  à  s'infinuer  adroitement 
par  une  terreur  panique,  que  l'on  a  enfuite 
admife  fans  examen  ,  à  la  recommandation 
très-fufpefte  de  ceux  à  qui  il  eft  fi  avantageux 
de  faire  fervir  cette  même  terreur  pour  la  fin 
qu'ils  fe  propofent ,  qui  eft  de  remplir  le  per- 
(onnage  de  Sage-Femme  ».  L'Auteur  s'attache 
enfuite  à  faire  voir  que  les  accouchemens  n'ont 
jamais  eu  plus  de  luccèsque  quand  les  fem- 
mes feules  s'en  font  mêlées  ,  &que  les  hom- 
mes qui  les  ont  pratiqué,  &  qui  ont  inventé 
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divers  inftrumens ,  ont  toujours  été  plus  nui- 
fibics  qu'utiles. 

Auflî  ce  Traité  eft-il  divifé  en  deux  parties  : 
dans  la  première ,  Mde.  iVÏ/i^// traite  des  préro- 
gatives des  femmes  dans  l'exercice  de  l'Art  des 
accouchemens  ,  combat  les  argumens  des 
.  hommes ,  pour  s'attribûer  la  préférence  fur 
elles  ,  &c.  Dans  la  féconde,  elle  prétend  don- 
ner des  preuves  invincibles  de  Tinfuffifance, 
du  danger  &  de  la  fatalité  deftruâive  des  inf- 
trumens  employés  dans  les  accouchemens.  Elle 
nous  apprend  ,  pag.  8  ,  que  plufieurs  perfon- 
nes  en  Hollande  s'étant  érigées  en  Accoucheurs, 
fans  avoir  les  qualités  reqnifes  ,  le  Gouver- 
nement jugea  à  propos  d'interpofer  fon  auto- 
rité ;  en  conféquence ,  il  fut  ordonné  le  31 
Janvier  1747  ,  que  perfenne  n'eût  à  fe  donner 
pour  Accoucheur ,  &  n'exerçât  cet  Art , à  moins 
qu'il  n'y  eût  été  fpéciaiement  autorifé  ,  après 
un  examen  préalable  de  gens  intègres ,  pré^ 
pofés  k  cet  effet. 

Pour  finir  fur  l'Ouvrage  dont  eft  queftion  J 
nous  dirons  qu'il  devroit  bien  plutôt  être  inti- 
tulé ,  Traité  fur  les  Accoucheurs  ,  que  Traité 
fur  les  accouchemens.  L'Auteur  a fu  profiter  ha- 
bilement de  tout  ce  qu'elle  a  pu  trouver  dans 
les  autres  Auteurs  contre  les  Accoucheurs.  Ses 
autorités  font  prifes  chez  eux-mêmes,  ce  qui 
leur  donne  fans  doute  beaucoup  plus  de  poids. 
Malgré  cela ,  cet  Ouvrage  eft  mort  comme  bien 
d'autres  auflî- tôt  après  fa  naiflance.  Combien  en 
effet  y  en  a-t-il  parmi  ceux  qui  pratiquent  les 
accouchemens,  qui  fâchent  qu  il  y  aune  certaine 
Mde.  AfaW/,Maî  trèfle  Sage-Femme  à  Londres  , 
qui  a  fait  une  diatribe  fur  leur  compte  ? 
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Givfeppe  VESPA  ,  Chirurgien, deWarte  objle* 
'riciâ.  Fiorcn^  1160 ,  in^. 

J.  Chriftian  BRUNS  parle  dans  fes  Ob- 
fcnations  anatomiques  &  chirurgiques  ,  d'une 
rupture  de  vagin  dans  l'accouchement ,  d'une 
hémorrhagie  caufée  par  le  détachement  du 
placenta  près  l'orifice  de  la  matrice  :  il  dit  avoir 
amputé  les  bras  fortis  les  premiers. 

Georgc-Albrecht  FRIED  ,  Diffirt.  quâ  fa- 
tum ùitejiinis  plané  nudis  intrà  abdomen  pro* 
pcndentiSus  deferibit.  Argent.  1760  ,  in-4.  Le 
même  a  publié  ,  anfangsgfùnde  der  gcburtslialf  'e. 
Strasbourg,  1769  ,  i/2-8.  H  parle  de  l'accouche- 
ment naturel  &  vicieux ,  qu'il  attribue  fré- 
quemment à  l'obliquité  de  la  matrice  :  il  faut , 
dit-il  ,  employer  le  forceps  de  Levrët ,  toutes 
les  fois  que  le  diamètre  du  baflîn  ne  répond 
pas  k  celui  de  la  tête: il  parle  des  mauvaifes 
lituations  du  fœtus  :  il  décrit  plufieurs  inflru- 
mens,  tels  que  le  lit  de  travail  de  Deventer, 
avec  des  correâions,  ainfi  que  le  crochet  pour 
ouvrir  la  tête ,  &ç. 

Chriflophe-Henri  BOTTGER  ,  de  infiamma- 
tione  uteri  cum  fubjwiclâ  obfervatione  de  uteri  far* 
comate.  Rinteln.  1760,  z/2-4.  Bona  difputatio  % 
dit  M,  de  Haller.  Le  farcôme  dent  eft  queflion 
pefoit  fix  livres  ,  &  venoit  du  fond  de  la  ma- 
trice: il  étoit  furvenu  après  une  fièvre  milliaire 
de  couche. 

Jean  Aug.  LIEBM ANN ,  de  furorc  uterino. 
Hall.  1760  ,  in- 4. 

Henri  Fred.  Aug,  AP  EL  ,  gcneraîio  molarum 
ex  principiis  novis  dediiaa.  Hal.  Magdeb.  1 760 , 
i/z-4.  L'Auteur  dit  que  les  môles  font  toujours 
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les  effets  d'un  congrès  qui  a  précédé  ,  &  qu'elle* 
n'ont  lieu  que  dans  les  femmes  mariées  ,  & 
non  chez  les  vierges  ,  &  il  ajoute  que  les  fem- 
mes qui  ont  des  môles,  doivent  jouir  des  mê- 
mes prérogatives  que  celles  qui  deviennent 
grottes. 

Jean-Frid.  BRACKEN  HOEFFER ,  departu 
faciliori.  Erlangs  1760,1/2-4. 

/.  Chrijl.  DCERING.,  de  regiminc  gravida? 
mm.  Ien.  1760  ,  i/2.4. 

/.  Frid.  KRUGELSTEIN  ,  de  noxio  ufuptt- 
letitium  in  partu  prœternatiimlL  HaL  1760, 
w-4. 

Georges  Vilheme  STEIN ,  Profefleur  del>rt 
des  accouchemens  h  Caflel ,  Difput.  inaug.  de 
fignorum  graviditatis  œflimatione.  Gotting.  1 760 , 
2/2-4.  H  Y  e^  traité  des  caufes  de  ftérilité,  aux- 
quelles la  Chirurgie  peut  remédier,  des  ma- 
ladies analogues  à  la  groffefïe ,  delà  clôture  de 
l'orifice  de  l'utérus  ,  en  forte  que  les  règles  re* 
tenues  obligent  ce  vifeere  de  former  tumeur. 

Du  même  ,  de  verfionis  negotio  pro  genio  par* 
tûsjalubri  &  noxio  &  vicifslm.  Cajfel ,  1763* 
Hiftoire  d'un  accouchement  dangereux  avec 
perte,  le  placenta  étant  adhérent- du  côté  droit 
de  la  matrice,  terminé  après  l'évacuation  des 
eaux.  Opération  de  Levret ,  par  laquelle  il  di- 
rige la  tête ,  de  manière  que  le  petit  diamètre 
du  corps  de  l'enfant ,  réponde  au  petit  dia- 
mètre du  baflîn ,  &  le  grand  au  grand.  Cette 
opération  ne  réuffit  pourtant  pas  toujours  ; 
il  ne  faut  point  retourner  le  fœtus  ,  lorfque  les 
feflès  précédent. 

Du  même ,  de  mcchanifmo  &  pœjtantiâfvt-. 
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cipis%evretianœ.  Cajfel,  1767 ,  i/2-4.  Cette  Dif- 
fertation  eft  toute  à  l'honneur  de  M.  Levret , 
&  fait  voir  que  les  étrangers  lui  rendent  la 
iuftice  qui  lui  éft  due  ,  par  rapport  aux  progrès 
que  fes  connoiflances  lui  ont  fait  faire  dans 
l'Art  des  accouchemens. 

Du  même  ,  de  prœflantiâ  forcipis  ad  fer- 
vandam  fc&tûs  in  partu  difficili  vitam.  Cafjïl  9 
1771,  z/z-4.  Cette  Diftertation  eft  une  fuite 
de  la  précédente ,  &  démontre  les  avantages 
du  forceps  ,  <&  les  fuccès  qu'on  en  obtient, 
lorfqu'on  Remploie  avec  habileté  &  en  connoif- 
fance  de  caufe. 

Du  même  ,  theoretifehe  anlcitung  %iir  geburts- 
hidfe.  Cajfel ,  1770.  5/émfedit  Difciple  de  M. 
Levret:  il  accouche  dans  un  Hôpital  dreiïe  a 
cette  fin  ,  &  enfeigne  cet  Art  fur  un  phan- 
tome.  Il  y  a  en  outre  plufïeurs  bonnes  Ob- 
servations fur  les  accouchemens. 

Du  même  ,  praclifche  anleitung  %ur  geburts- 
hïdfe  in  wicdcrnaturlichen  und  fchweren  faHen. 
Cajfel  y  1772  ,  in-$.  C'eft,  dit  M.  de  Haller, 
TQuvrage-pratique  d'un  homme  expérimenté, 
très-verfé  dans  ion  Art,  qui  partage  en  claiïès, 
genres  &  efpeces  ,  les  accouchemens  difficiles 
de  tout  genre ,  &  donne  les  fignes  de  chacun, 
avec  lés  moyens  de  les  terminer: il  enfeigne 
la  manière  de  connoître  quelle  eft  la  partie  du 
fcétus  qui  fe  préfente ,  &  les  différentes  obli- 
quités de  la  matrice  :  il  dit  que  le  meilleur 
de  tous  les  inftrumens  ,  eft  le  forceps  de  Le- 
vret  \  que  par  fon  moyen  on  débarraffe  très- 
bien  la  tête  enclavée  ;  que  cependant  le  levier 
de  Roonhuyfen  a  quelquefois  fon  utilité  :  il 


418  EJpus  hijloriqutt 

trouve  aufli  utile  rinftrument  qu'a  propofé 
M.  Levrct,  pour  tirer  la  tête  reflée  dans  la  ma- 
trice ,  &c.  ' 

Du  même  ,  Befchreibung  cincs  neuen  geburts* 
Jiuhle  sund  Bettes  Jamt  deranweifung  %um  gebrau» 
ckt  derjclben.  Cajfel ,  1771 ,  i/2-4.  11  eft  c^uef- 
tion  ici  des  dangers  des  chaifes  de  travail.  L  Au- 
teur rapporte  l'hiftoire  dune  Dame  illuftre  qui 
tomba  de  deflus  une  pareille  chatfe,&  périt» 
Il  propofe  un  petit  lit  à  la  place  ,  plus  com- 
mode. Il  diftingue  quatre  temps  dans  l'accou- 
chement ,  &c. 

Du  même,  Befchreibung  einer  Brufl  oderMiU 
chpumpe.  Cajfel ,  1773  ,  */2-4-  Stein  propofe  un 
fiphon  pour  tirer  le  lait  des  mamelles  des  fem- 
mes ,  &  difpofer  les  feins  pour  la  nourriture. 
Il  Recommande  d'appliquer  ce  fiphon  fept  ou 
quatorze  jours  avant  1  accouchement  ,  fur  la 
mamelle  ,  afin  qu'il  tire  ta  àlonge  peu  à  peu 
le  mamelon. 

Charles.  WHITE  ,  Chirurgien ,  a  publié , 
a  treatife  on  the  ménagement  ofprtgnant  and 
lyingin  women.  Londres,  1773  ,  in  -8.  L'Auteur 
dit  que  dans  l'accouchement  difficile  ,  on  ne 
fait  pas  affez  d'attention  ?uix  épaules ,  qui  fou- 
vent  arrêtent  le  fœtus  ,  &  dont  la  converfion 
eft  contraire  à  celle  de  la  tête ,  en  forte  que 
celle-ci  ne  peut  jamais  être  tirée,  fuivant  la 
même  direction  que  les  épaules  ,  &c. 

Dans  les  Mémoires  des  Savans  étrangers  de 
l'Académie  des  Sciences  ,  tom.  III  ,  année 
1761 ,  BOUILLET  fils  (140)  parle  d  une  chûte 
de  la  matrice  ,  avec  gangrené ,  guérie  par 
des  fearifications. 
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En  1761  ,  M.  Aftruc  a  publié  quatre  vo- 
lumes des  maladies  des  femmes,  qui  ont  été 
traduits  en  Allemand ,  où  il  traite  des  ulcères 
&  autres  maladies  de  la  matrice.  L'extrait  de 
ces  quatre  premiers  volumes  eft  dans  le  Jour- 
nal de  Médecine,  tom.  xv  11,  pag.  13.  Quatre 
ans  après,  en  1765,  il  a  publié  deux  autres 
volumes,  où.  il  dit  que  le  vinaigre  arrête  les 
pertes  de  fang.  En  1766  il  publia,  1/2-12. 
V Art  d  accoucher  réduit  à  fes  principes  ,  qui 
a  été  traduit  la  même  année  en  Anglois.  Ce 
Traité  eft  rempli  d'érudition,  &  nous  en  avons 
fait  ufage  dans  quelques-uns  des  articles  pré- 
cédens  :  quant  à  la  doârine  &  à  la  pratique 
qu'il  renferme,  quelque  refpect  que  nous  ayons 
pour  le  célèbre  Médecin  qui  en  eft  l'Auteur  ; 
nous  rte  pouvons  nous  empêcher  de  dire  qu'il 
eft  aifé  de  voir  qu'il  n'a  jamais  pratiqué  TArt 
des  Accouchemens ,  car  il  prêtent  dans  plu- 
fieurs  endroits  des  opérations  ,  ou  très-défec- 
tueufes,  ou  tout -à-fait  impraticables,  quelques* 
unes  mêmes  qui  ^  employées ,  feroient  très- 
meurtrieres.  Rien  d'étonnant  k  cela  :  s'il  eft 
dans  la  Chirurgie  quelque  partie  fur  laquelle 
il  n  y  ait  que  des  Praticiens  qui  puiffent  écrire, 
c'eft  fans  contredit  l'Art  des  Accouohemens  ; 
le  Médecin  le  plus  inftruit  dans  la  théorie  de 
cet  Art,  fe  trouvera  tout-à  fait  dépayfé,  lors- 
qu'il s'agira  de  mettre  la  main  à  l'œuvre.  Ce 
n'eft  que  par  l'exercice ,  qu'on  acquiert  le  taft , 
&  ce  difeernement  qui  caraôénfent  le  véri- 
table Praticien  ,  &  non  l'habile  Théoricien. 

Cela  peut  donner  lieu  à  une  réflexion  qui 
mérite  bien  que  nous  nous  y  arrêtions  un 
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moment.  Depuis  que  la  Chirurgie  &  les  Chi- 
rurgiens ontrécouvré  leur  ancien  état;  depuis 
l'ére&ion  d'une  Académie  Royale  de  Chirurgie  } 
depuis  la  création  de  plufieurs  Profeflèurs,  oa 
a  vu  nombre  de  Chirurgiens  publier  des  Ou- 
vrages, fur  leur  état  feulement;  mais  pas  un 
le  permettre  d'écrire  fqr  des  matières  pure- 
ment médicinales.  Ils  ont  fenti  qu'on  ne  pou- 
voir bien  écrire  que  fur' ce  qu'on  pratiquoit 
réellement.  Pourquoi  donc  les  Médecins ,  fur- 
tout  les  jeunes  3  qui  ne  peuvent  favoir  tout  au  plus 
de  Chirurgie  ,  que  ce  qui  eft  enfeigné  dans  les 
livres,  fe  mêlent-ils  d'écrire  fur  toutes  les  par- 
ties delà  Chirurgie?  L'un  traduit  un  livre  An- 
glois  fur  les  Accouchemens,  &  l'augmente  de 
notes,  comme  fi  fa  pratique  l'eût  beaucoup 
inftruit  :  l'autre  publie  un  Cathéchifme  fur  les 
Accouchemens  qu'il  n'a  jamais  exercés  :  un  autre 
met  au  jour  un  Traité  des  loupes,  où  il  décrit  des 
opérations  qu'il  n*a jamais  pratiquées.  Un  autre 
profitant  de  l'invention  d'une  machine  par  13a 
Chirurgien  ,  fe  l'attribue ,  &  fait  gémir  laprefle 
d'un  Traité  où  il  détaille  fort  au  long  ,  fans  ci- 
ter l'Auteur,  les  avantages  de  cette  machine 
&  la  manière  de  s'en  fervir.  Un  autre ,  ....... 

mais  en  voilk  bien  aflçz,  &  peut-être  trop;  la 
conféquence  que  je  tite  de  tout  cela  f  c'eft 
qu'il  leroitbien  à  défirer  que  chacun  fe  bornât 
à  écrire  fur  fa  pratique  :  tout  iroit  mieux  ,  &  le 
public  lui-même  y  gagneroit  certainement; 

Nous  avons  oublié  de  faire  mention  d'une 
Differtationdu  même  Auteur  (M.  Afiruc)  fur  les 
acéphales ,  qui  fe  trouve  dans  des  Mémoires,  fur 
divers  genres  de  littérature  &  d'hifloire ,  par  ^ne 
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Société  de  curieux ,  à  Paris,  1722, 02-11.  Cette 
DifTertation  *eft  digne  de  fon  Auteur,  par  l'éru- 
dition oui  y  :regne  :  elle  eft  fuivie  d'une  ré- 
ponfe  d'un  autre  Médecin. 

Chrifîophe  MOLINARI ,  Epifiola  ad  Antô- 
nium  Stork  ,  qud  muluris  à  fchirrho  curatœ  hif 
toria  exprimltur.  Witn  >  17*1,  in-S. 

De  uteri  prolapju.  Paris,  1760,  in-4.  par 
M.  DEJEAN. 

Je  vais  reprendre  maintenant  l'extrait  du 
Journal  de  Médecine  à  Tannée  1761  ,  où  je 
fuis  refté,  &  je  le  continuerai  jufqu'à  l'année 
1770  inclufivement. 

Année  1761  ,  tom.  1,  pag.  61  ,  fur  l'ac- 
couchement naturel  d'un  corps  charnu,du  poids 
de  cinq  livres  ,  &c.  par  M.  DELTIL,Chirurgien 
à  Grifobles.  sa  Pag.  244  ,  fur  un  enfant  monf- 
trueux  ,  par  M.  JUVET,  Médecin.  =  Pag. 
275 ,  enfant  né  avec  un  vice  de  conformation 
finguiier  avix  mains  ,  qui  ne  préfentoient  que 
deux  maflès  charnues ,  en  forme  de  patte  d'oie, 
&  guéri  par  M.  DESSAIX ,  Chirurgien  de 
rUniverfité  de  Turin.  =  Pag.  $6$  ,  hernie 
ventrale  énorme ,  compliquée  avec  grofieflfe  , 
par  M.  THIBAULT,  Lieutenant  de  M.  le 
premier  Chirurgien  du  Roi  a  Noyon.  M.  Thi- 
bault commença  par  réduire  la  hernie  ,  accou- 
cha enfuite  la  femme  de  deux  enfans  qui 
n'avoient  qu'un  placenta  pour  eux  deux.  =  Pag. 
387  ,  extrait  du  livre  de  M.  Levret ,  intitulé, 
l'Art  des  accouchemens  démontré,  &c.  =Pag. 
4ii  ,  fur  l'adminiftration  de  la  faignée  &  des 
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tes,  par  M.  DE  LA  MAZIERE  ,  Médecin 
de  Poitiers.  =  Pag.  440  ,  enfant  reflé  dans  la 
matrice  pendant  vingt-neuf  mois  ,  &foru  en- 
fuite  par  un  abcès  1  l'ombilic ,  par  M.  DE  LA 
VERGNE ,  Chirurgien.  =  Pag,  547  ,  accou- 
chement laborieux  compliqué  d'hydropifie  de^ 
matrice,  &  de  la  fortie  d  un  enfant  parfaite- 
ment cafqué  ;  ce  cafque  ctoit  blanc  ,  folide , 
&  de  la  plus  grande  dureté  ,  ayant  un  cimier 
fort  alongé  ,  defeendant  très-bas  fur  le  dos , 
féparé  comme  en  deux  feuillets  vers  fon  mi- 
lieu ,  d'où  partoit  une  forte  de  pitimet  qui  le 
furmontoit  :  il  étoit  parfaitement  diftinél  de  ia 
tête,  d:  Ton  remarquoit  très-bien  par-defïbus 
le  vifage  de  l'enfant  qui  étoit  une  fille.  Cette 
Obfervation  eft  de  M  LANDEUTTE  ,  Méde- 
cin  du  Roi.  =  Tom.  il,  pag.  4/5  ,  monflre 
décrit  par  M.  AUBER  f  JMédecîh  à  Falaife: 
=  Pag.  148, enfant  monftrueux,  par  M.  BQR- 
DENAVE,  Chirurgien-Major  du  Régiment 
de  Befons ,  Cavalerie.  Pag.  141  ,  autre  enfant 
monftrueux,  par  M.  MAIGROT,  Chirurgien. 
zz  Pag.  145  ,  fur  une  incontinence  d'urine  à  la 
fuite  d'une  couche  &  d'un  lait  répandu  fur  la 
veffie ,  par  M.  HAZON  ,  Médecin  de  Paris. 
s=  Page  151  ,  perte  de  fang  à  la  fuite  d'une 
fauffe  couche,  arrêtée  en  enveloppant  la  ma- 
lade d'un  drap  trempé  dans  l'eau  vinaigrée 
froide ,  avec  des  comprefles  fur  les  parties  aufli 
trempées  dans  ladite  eau  ,  par  M.  OLIVIER  , 
Médecin  à  Saint Tropez.  =  Pag.  156  ,  enfant 
né  avec  une  langue  monftrueufe  ,  par  M. 
MUNRONT,  Chirurgien.  =  Pag.  301  ,  extrait 
du  pic;r.icr  volume  de  la  bibliothèque  choi/ie 

de 


«  s 


Digitized  by  Google 


fur  TArt  des  Accouchement*      43  j 

de  Médecine  de  M.  PLANQUE  ,  où  fe 
trouve  l'article;  accouchement.  =  Pige  434  , 
fur  un  enfant  monftrueux ,  par  M.  Thibault 
cité  ci-deflus  ,  tom.  1.  =  Pag.  456  ,  fur  un 
corps  étranger  pefact  trois  livres ,  forti  de  la 
matrice  d'une  femme ,  par  M.  LE  CLERC  > 
Chirurgien -Accoucheur  à  Buchy  près  Suens. 
Année  1761 ,  tom.  I ,  pag.  153,  femme  de 
ans  parfaitement  réglée,  par  Af.  CÈLLÎEZ, 
Chirurgien  k  Sommefans.  =r  Pag.  2*7 ,  fur  une 
petite  fille  de  huit  ans ,  réglée  depuis  l'âge  d'un 
an  &  demi ,  par  M.  BERTRAND,  Médecin  de 
Paris.  ==Pag.  2.36,  confultation  fur  une  quef- 
tionde  Chirurgie ,  relative  à  la  Jurifprudence:,, 
fa?oir ,  fi  toute  groflèilè  à  cinq  mois  &  demi 
ne  doit  plus  être  équivoque.  =  Pag.  325  ,  fur 
une  fraôure  compolée  de  la  jambe  dans  fa  par- 
tie inférieure ,  arrivée  dans  les  douleurs  de  l'en- 
fantement ,  par  M.  MUTEAU  DE  ROCQUE- 
MONT  fils ,  Chirurgien- Accoucheur  de  la  Ville 
de  Mortagne  au  Perche.  =  Tom.  11 ,  pag.  1 3 , 
extrait  des  quatre  premiers  volumes  du  Traité 
des  maladies  des  femmes,  de  M.  Aftruc.  =2 
Pag.  180,  fur  une  fuppreflion  d'urine  &  des 
douleurs  néphrétiques ,  furvenues  à  une  femme 
enceinte  de  fept  mois  &  demi ,  à  la  fuite  d'une 
chûte ,  &  qui  furent  fuxvies  de  l'accouchement 
laborieux  d'un  enfant  hydropique  &  mort,  par 
par  M.  COSTES  ,  Chirurgien  de  Mezieres  & 
de  Charleville.  =  Pag.  355  ,  lettre  à  M.  Levret , 
par  Madame  RAFFALIN  ,  Accoucheufe  , 
penfionnée  de  la  Ville  de  Nevers,  contenant 
deux  obfervarions  fur  l'obliquité  de  la  matrice 
&  l'implantation  du  placenta,  a  Pag.  483  ,ex- 
Tom  IL  Ee 


434  JEJfais  hïjicriquts 

trait  de  la  DifTertation  de  M.  BALLEXZERD  , 
citoyen  de  Genève  ,  fur  l'éducation  phyfique  des 
énfans*  . .  f  ./..,,'. 

Année  1763  >  tom.  1,  pag.  66  ,  defcription 
d'un  fœtus  monftrueux,parM.  DUVOLLIER  , 
Chirurgien  au  Ghàtéau  du  Loir.  =  Pag.  6a, 
fur  une  offification  finguliere  trouvée  dans  la 
trompe  droite  delà  matrice  d'une  femme  morte 
en  travail  d'enfant  ,  par  M.  CHAMBRYLA 
DE  BOULA YE,  Chirurgien  k  Lizieux.  ==  Pag. 
254  ,  hiftoire  dunegroflefTe  accompagnée  d'ac- 
cidens  fâcheux,  par  M.  SOUQUET,  Méde- 
cin à  Boulogne  fur  mer.  =  Pag.  3  39  y  réflexions 
pratiques  fur  certaines  maladies  des  enfans  , 
&  fur  leurs  caufes  les  plus  ordinaires,  par  le 
même  M.  Landcultc  cité  plus  haut,=  Pag.  350, 
fur  une  fuppreifion  de  règles  ,  qui  ,  pendant 
quatre  ans ,  avoit  été  accompagnée  des  acci- 
dens  les  plus  graves  ,  par  M..  MAILHOS  ,  * 
Médecin  de  Nantes.  =  Pag.  ^7  ,  obfervarion 
fur  un  renverfement  de  matrice  ,  par  M. 
SONYER  DU  LAC  ,  Médecin  de  Mont- 
pellier. 

Tom.  il,  pag.  16$  ^rapport  fur  Pétat  de  vie 
d'un  enfant  venu  au  monde  par  le  moyen  de 
l'opération  céfarienne ,  pratiquée  après  le  dé- 
cès de  fa  mere,  \  laquelle  il  a  furvécu  par 
M.  DUFOUR  ,  Conseiller.: Médecin  ordinaire 
du  Roi.  C'tft  une  queftion  médico-légale.  = 
Pag.  J02  ,  lettre  de  M.  DUPUY  DE  LA  POR- 
CHERIE, Médecin  ,  fur  la  mort  d'une  fem- 
me a  la  fuite  d'une  faufle  couche ,  huit  heures 
après  avoir  pris  une  dofe  de  la  poudre 
ftAilhaud. 
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Année  1764,  tom.  1  pag.  61 ,  fur  une  perte 
de  mémoire  finguliere  ,  à  la  fuite  d'une  apo- 
plexie j  dans  une  fille  qui  n'étoit  pas  réglée , 
par  M.  GUILLEMEAU  ,  Médecin  à  Niort. 
=  Pag.  246  ,  fur  un  polype  de  la  matrice , 
par  M.  MARTIN  ,  principal  Chirurgien  de 
l'Hôpital  Saint- André  de  Bordeaux.  =  Pag.  264, 
fur  un  agneau  monftrueux,  par  M.  BOUR- 
GEOIS ,  Chirurgien  a  Amiens.  =  Pag.  309, 
nouveau  fyftême  fur  la  caufe  de  l'évacuation 
périodique  dufexe  ,  par  M.  LE  CAT  (141).  = 
Pag.  361  ,  fur  un  enfant  qui  eft  refté  .depuis  fept 
heures  du  matin  jufqu'à  cinq  heures  après  midi, 
pris  par  le  col  aupaftàge  ,  en  venant  au  monde, 
^  par  M.  LEAUTAUD  ,  Chirurgien  d'Arles.  De 
^  cette  compreflion ,  s'en  eft  fuivi  fphacele  k  la 
langue  ,  qui  a  été  guéri.  =  Pag.  455  ,  fur  un 
farcôme  grêle  qui  pendoit  de  la  partie  droite 
inférieure  du  pubis  ,  prefque  fur  les  genoux 
d'une  fille  ,  par  M.  DE  GLATIGNY  ,  Méde- 
cin à  Falaife.  L'Auteur  dit  que  cet  énorme 
farcôme  fut  extirpé  par  la  ligature  &  le  bif- 
touri  \  qu'il  ne  fortit  pas  une  feule  goutte  de 
fang  j  &  qu'on  ne  fut  pas  obligé  de  panferla 
plaie.  Si  toutes  les  obfervatfons  que  contien- 
nent le  Journal  de  Médecine  ,  ne  paroifloient 
pas  "plus  probables  que  celles-ci  ,  ce  feroit  un 
livre  dont  il  faudroit  fans  miféricorde  briller 
tous  les  exemplaires ,  jufqu'au  dernier  inclufi- 
vement(i42).:=  Tom.  Il  ,pag.  44,  defeription 
d'un  enfant  monftrueux  ,  par  M.  LAUNAI 
HANET  ,  Chirurgien  à  Piré  près  Rennes. 
=  Pag.  112,  fur  une  fièvre  de  lait  furvenue  a 
la  fuite  d'un  dépôt  laiteux  fur  le  bas- ventre,  fix 
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femaines  après  la  couche  ,parM.  PLANCHÔN, 
Médecin  à  Peruweh  en  Hainault.*=  Pag,  134; 
lettre  de  M.  feOZË,  Chirurgien  en  chefdel'Hô- 
lel-Dieu  de  Nemours  :  i°.iur  une  fille  de  quatre 
ans,  réglée  depuis  trente  mois  \  20.  fur  une 
Religieufe  chez  laquelle  les  règles  ont  reparu  à 
l'âge  de  72  ans.  =  Pag.  3 15,  objeétions  contre 
le  nouveau  fyflême  de  M.  le  Cat  fur  la  nienf- 
truation,  par  M.  BONTÉ,  Médecin  à  Cou- 
tances.  =  Pag.  441  &  516,  fur  une  tumeur 
corcinomateufe  dans  Put«rus,enlevée  par  Topé- 
ration  ,  par  MM.  DAUNON  ,  Maître  en 
Chirurgie  à  Boulogne  fur  mer ,  &  SOUQUET 
Médecin.  La  tumeur  pefoit  trois  livres  &  demie. 
=  Pag.  447,  fur  une  rétention  d'urine  compli- 
quée d'une  maladie  rare  de  la  matrice  ,  par  M. 
Martin  cité  ci-defïus. 

Année  176^  ,  tom.  r,  pag.  49  ,  fur  un 
homme  qui  eft  réglé  par  les  narines  ,  comme 
une  femme  l'eftpar  les  voies  ordinaires,  par 
M.  CAESTRYCK  fils,Maître-ès-Arts&  Elevé 
en  Chirurgie.  =  Pagi  468,  lettre  de  Madame 
RafFalin,  Sage-Femme,  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut,  à  M.  le  Bas ,  fur  les  accouchemens  tardifs. 
=  Pag.  483,  extrait  de  divers  Ouvrages  fur  les 
naiffances  tardives.  Nous  avons  placé  plus  haut, 
p.  1 30  &  fuiv.  la  lifte  de  ces  différens  Ouvrages. 
=53  Tom.  Il,  pag.  3  ,  fuite  du  même  extrait.  = 
Pag.  83,  fur  la  féparation  totale  des  os  pubis 
dans  l'accouchement,  par  M.  Martin  cité  ci- 
defTus.  =  Pag.  99,  fuite  de  l'extrait  des  Ouvra- 
ges fur  les  naiffances  tardives.  =  Pag.  118  9 
defeription  d'un  foetus  monftrueux  ,  par  M. 
RENARD ,  Médecin  à  la  Fere  en  Picardie. 
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si  Pag.  i*8  ,  lettre  fur  des  accouehemens  re- 
tardés 9  par  M.  DE  LIGNA  C,  Élevé  en  Chi- 
rurgie. =  Pag.  167  ,  fur  la  fortie  totale  dé  la 
matrice,  par  M.  MARTIN AY  ,  Maître  en 
Chirurgie  k  Grenoble;.  =  Pag.  543  ,  fur  une 
attaque  d'affeâion  hyftérique  avec  fuppreflion 
des  lochies,  par  M.  BRU  AN  Médecin  ,  réfi- 
dantà  Pignons  en  Provence. 

Année  176$,  tom.  1,  pag.3,  extrait  des 
cinquième  &  fixieme  volumes  du  Traité  des 
maladies  des  femmes ,  de  M.  Aftruc.  =  Pag. 
48,  efTai  fur  la  caufe  des  douleurs  de  l'enfante- 
ment,pour  fervirde  bafeaux  recherches  pour  Ôç 
contre  la  poflibilité  phyfique  des  naiiïances  tar- 
dives, par  M.  POUTE  AU  fils ,  Maître  en  Chi- 
rurgie de  Lyon  (i4$).=Pag.  99  ,  fécond  extrait 
des  cinquième  &  fixieme  volumes  du  Traité  des 
maladies  des  femmes ,  de  M.  Aftruc.  =  Pag. 
368  ,  fur  des  hydatides  ,  par  M.  DE  LA 
BROUSSE,  Médecin  de  l'Hôpital  S.  Jean  de 
la  Ville  d'Aramon.  =  Pag.  408  ,  fur  un  épan- 
chement  de  lait  furie  bas-ventre,accompagné  de 
fymptômes  fâcheux,furvenu  les  premiers  jours 
des  couches,  pat  M.  PLANCHON.  Tom.  11 , 
pag.  60 ,  fur  1  extraétion  de  deux  placenta  enkyf- 
tés ,  par  Madame  DELUNEL ,  Sage-Femme  h 
Chartres.  =  Pag.  i44,obfervations  fur  des  fuites 
de  couches ,  par  M.  Renard  ,  Médecin  à  la 
Fere,  dont  il  a  été  parlé  ci-deflus.  Da  locum 
Medico,  met  en  épigraphe  ce  Médecin,  qui  pré- 
tend que  c  eft  mal  à  propos  qu'on  ne  l'appelle 
pas  dans  les  maladies  qui  ont  befoin  du  fecours 
de  la  main.  De  tout  temps  ,  dit-il ,  Us  Médecins 
ont  ajfijlé  6  même  préfidi  aux  grandes  oj>era- 
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tions:  diftinguons ,  M.  le  Dofteur  ,  &cnfuîte 
nous  nierons.  Aflïflés  comme  ipe&ateurs  muets, 
concedo  ;  afliftés  comme  cônfeillers  ,  nego.  Pré- 
lidés,  c'eft  ce  que  je  nie.  Vous  n'êtes  pas  lk  pour 
me  répondre  :  ainfi  je  ne  poufferai  pas  plus 
loin  l'argument.  =c  Pag.  206,  fur  une  grof- 
feflè  compliquée  d'un  anazarque ,  d'un  éréfi- 
pele,  d'un  ulcère  phagédénique  &  d'un  enté- 
ritisou  inflammation  des  inteftins,  avec  un  dé- 
voiement  continuel  ,  par  M.  GUINDANT  , 
Médecin  d'Orléans.  =  Pag.  331,  fur  une  hé- 
morrhagie  utérine  accompagnée  de  convul- 
fions  ,  guérie  par  f  eau  froide  ,  par  M-  GAU- 
THIER ,  Chirurgien -Major  des  Chevaux- 
Légers.  =  Pag.  364  ,  fur  un  farcôme  utérin  , 
cara&érifé  de  polype ,  où  les  véritables  moyens 
employés  pour  fa  curabilité  font  difcutées.,  par 
M.  NOLLESON  le  fils  ,  Chirurgien  k  Vitry- 
te-François.  =  Pag.  413  ,  lettre  à  M.  Petit, 
fur  une  grofleflfe  prolongée  beaucoup  au-delk 
du  terrne  ordi  nuire  «  pur  M.:  MARTEAU. 
Médecin  d'Amiens.  =  Pag.  442. ,  fur  la  fuper- 
fération  dans  une  chatte  ,  par  M.  MARRI  - 
GUES  y  Maître  en  Chirurgie'  à  Verfailles. 
jPag.  4^4$  ,  fur  une  extirpation  totale  d'une  ma- 
trice fphacelée  ,  par  M.  AMELIN  ,  ,  Maître 
en  Chirurgie  à  Amiens.  L'Auteur  paroît  bien 
perfuadé  qu'il  a  emporté  la  matrice  ,  ce  qui 
paroît  pourtant  fort  douteux,  d'après  l'énoncé 
même  de  fon  obfervation.  =  Pag.  4S3  ,  extrait 
du  traité  des  fleurs  blanches  ,  avec  la  méthode 
de  lès  /guérir,  par  M.  RAULIN,  Médecin  de 
Paris  (144).==  Pag.  «5 1%  ,  fœtus  venu  au  monde 
vivant,  dans  lequel  on  n'a  point  trouvé  de  cer- 
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veau  ,  par  M.  BAYLE  ,  Chirurgien-Juré  k 
Nonette ,  prèsd'Jflbire  en  Auvergne.  =  Pag» 
^  32,  ,  lettre  de  M.  LEOLEKC ,  Maître  en  Chi- 
rurgie ,  &  Accoucheur  au  Bourg  de  Buchy  én 
Caux ,  fur  un  déchirement  de  la  matrice  dans 
un  accouchement,fuivi  de  la  mort  de  la  mere  & 
de  l'enfant.  =  Pag.  5^  1 ,  fur  un  farcôme  poly- . 
peux  &fquirrheux  de  la  matrice,  par  M.  JOLY, 
Chirurgien  à  Pont  Sainte  -Maxence. 

Année  1767,  tom.  I,  pag.  75  ,  fur  une  hy- 
drocéphale, par  M.  DESLANDES  ,  Maître  en 
Chirurgie  &  Accoucheur  k  Tours.  =  Pag.  z66> 
lettre  de  M.  SAUCEROTTE  ,  Accoucheur  fti- 
pendié  de  la  Ville  de  Luneville  ,  fur  un  placenta 
enkifté.  =  Pag,  169 ,  fur  un  accouchement  par 
M.  Martin,  cité  ci-deGiis.  =  Pag.  356  ,  lettre 
de  M.  PIET  ,  Accoucheur  de  Paris,  fur  1  ufage 
du  forceps.  =  Pag.  5^6  ,  extrait  d'une  lettre  de 
M.  CORDON  ,  Médecin  à  Palluau  ,  au  fujét  de 
trois  enfans  de  la  même  mere ,  nés  avec  une 
partie  des  extrémités  dénuée  de  peau.  =  Tom. 
il.  Pag.  48 ,  fur  une  groiïefle  de  douxe  mois  , 
par  M.  TELMONT  DE  SAINT- JOSEPfcl , 
Maître  en  Chirurgie  k  Briançon  en  Dauphiné. 
=  Pag.  71  ^réflexions  fur  une  extirpation  de 
matrice ,  par  M.  QUEQUET  ,  Maître  en  Chi- 
rurgie à  Amiens.  Ces  réflexions  font  très-judi- 
cieufes ,  &  l'Auteur  fait  voir  aufli  clairement 
que  sûrement ,  qué  jamais  on  n'a  réellement 
extirpé  la  matrice ,  parce  que  cette  extirpation 
ne  pourroit  être  que  mortelle..  =  Pag.  2.73 , 
fur  un  accouchement  terminé  heureufement 
avec  le  forceps  ,  par  M.  Saucerotte  ,  cité  ci- 
deffus.  =  Pag.  479  ,  réponfe  de  M.  Amelia 
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aux  réflexions  annoncées  ci-deflus  ,  fur  Textîr- 
pation  de  la  matrice.  =vPag.  5  26  ,  extrait  de 
la  confultation  de  M.  Petit ,  fur  la  Demoifelle 
Famin  ,  femme  du  fieur  Lancret ,  accufée  de 
fuppreflion ,  expofition  &  homicide  de  deux 
enfans.  s=  Pag.  %  3  3  ,  réflexions  fur  les  naif- 
fances  prétendues  tardives  &  prématurées  ,  & 
fur  le  terme  des  accouchemens  ,  par  M.  -DES- 
BREST,  Médecin  h  Cuflet  en  Bourbonnois. 

Année  1768  ,  tom.  1 ,  pag.  10  ,  fur  les 
fuites  d  unefaufle  couche,  par.M.  de  la  Brouiïe, 
cité  ci-deflus.  =  Pag.  212. ,  fur  une  manie  fur- 
venue  à  une  femme  le  huitième  jour  de  lès 
couches ,  par  M.  PLANCHON  ,  Médecin  k 
Tournai  en  Flandres.  =2  Pag.  416  ,  lettre  de 
M.  Marteau  à  M.  Desbrets^  au  fujet  de  fes 
réflexions  fur  les  naiffances  prétendues  tardi- 
ves. :=  Pag.  44.8  ,  opération  gaftrotomique 
faite  avec  fuccès  peu  après  la  rupture  de  la  ma- 
trice au  terme  de  l'accouchement,  parM.THI- 
B  AULT-DESBOIS  ,  Maître  en  Chirurgie  au 
Mans.  =  Pag.  522,  rapport  d'un  accouchement 
monftrueux ,  par  M.  DUMONCEAU  ,  Mé- 
decin de  Tournai.  =  Pag.  ç i<$ ,  obfervation  fur 
un  accouchementextraordinaire,par  le  même.— 
Tom.  11 ,  pag.  71 ,  extrait  d'une  lettre  de  M. 
DUMORIER  CHARPENTIER  ,  Maître  en 
Chirurgie  a  S.  Malo ,  fur  l'ufage  du  forceps 
de  M.  Levret.  =  Pag.  144.,  fur  trois  couches 
accompagnées  d  accidens  fâcheux  ,  par  M. 
Renard  déjà  cité.  =  Pag.  17^ ,  fur  l'extirpation 
d'un  polype  de  la  matrice,  par  M  SOYEUX, 
Chirurgien  k  Corney-l'Abbaye.  Pag.  Ç07, 
fur  une  hydropilie  de  matrice  guérie  par  l'ufage 
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de  refont  de  nitre  dulcifié,  par  M.  PIETSCH, 
Médecin  dans  la  haute  Alface«  =  Pag.  «5 14  ,  fur 
un  foetus  monftrueux  de  fept  mois  ,  par  M. 
Nollefon  le  fils  déjà  cité.  =  Pag.  519,  Hiftoire 
d'un  polype  utérin,  par  M. DUMONCEAU 
cité  ci-deflùs. 

Année  1769  ,  tom.  I,  pag.  27  ,  mémoire 
fur  la  diarrhée  des  femmes  nouvellement  accou- 
chées, par  M.  Bonté ,  Médecin  déjà  cité.  —  Pag, 
112  ,  fuite  du  même  mémoire.  —  Pag.  173  , 
lettre  fur  un  accouchement  fuivi  de  la  mort  de 
la  mere  &  de l'enfant,  par  M.  JOUBERT DE 
LA  MOTHE.  Médecin  &  Accoucheur  à.  Châ- 
teau-Gonthier  en  Anjou.  —  Pag.  212 ,  lettre  de 
M.  Desbreft ,  en  réponfe  à  celle  de  M.  Marteau , 
fur  les  naiflances  prétendues  tardives.  —  Pag. 
246  ,  lettre  fur  une  n  ai  (Tan  ce  tardive ,  par  M. 
Dumonceau.  —  Pag.  364,  fur  l'extirpation  d'un 
monftrueux  polype  utérin  ,  implanté  dans  le 
fond  de  la  matrice ,  par  M.  MUTE  AU  DE 
ROQUEMONT ,  Maître  en  Chirurgie  &  Ac- 
coucheur de  la  V  ille  de  Mortagne  au  Perche. 
—  Pag.  440,  fur  une  épilepfie  caufée  par  une 
fuppreffiotf  des  règles  ,  pas  M.  DUBOUEIX  , 
Médecin  à  CiifTon  en  Bretagne.  —  Pag.  446  , 
réponfe  de  M.  Nollefon  le  fils  fur  un  polype 
utérin.  —  Pag.  «513,  lettre  fur  les  maladies 
hyftériques  ,  par  M.  LABORDE ,  Médecin  de 
la  Ville  du  Mans  en  Agénots.  Tom.  I  I,  pag, 
<;8 ,  réponfe  de  M.  Marteau  à  M.  Desbreft  , 
fur  les  naiffances  prétendues  tardives.  —  Pag. 
156  ,  fur  deux  fœtus  enfermés  dans  une  même 
enveloppe ,  par  M.  Leautaud ,  Chirurgien  déjk 
cité.  —  Pag.  162,  furuné  pierre  pefant  une 
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once  moins  deftii-gros ,  de  la  forme  &  du  vo- 
lume cf  un  œuf  de  jeune  poule ,  fortie  fans  au- 
cun fecours  de  l'art ,  de  la  veifie  d'une  femme 
grofle ,  quatre  jours  avant  qu'elle  accouchât 
d'une  fille  forte  &  hien  portante  ,  par  le  fieur 
GUERIN  ,  Médecin  a  Verneuil  au  Perche. 
—  Pag.  44.0  ,  extrait  d'une  lettre  de  M.  KECK, 
Chirurgien-Major  du  Régiment  Suifle  d'Eptin- 
1  gen  ,  au  fujet  de  l'addition  qu'il  a  faite  aux  fon- 

des de  M.  Levret ,  pour  la  ligature  d'un  polype 
utérin. 

Année  1770,  toim  1 5  pag.  14&,  réflexions 
fur  l'utilité  du  forceps  courbe,  par  M^Levret. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  à  l'article  de  ce  célè- 
bre Accoucheur.  =  Pag.  170,  fur  un  renver- 
fement  total  du  corps  de  la  matrice,  par  Al 
Duboueix  cité  ci  deflus.  =  Pag.  20ï,  extrait 
/  del'Ouvrage  de  M.  Levret  ,  intitulé  :  Obfer- 
vationsfur  les  caufes  &  les  accidens  deplufieurs 
accouchemens  laborieux ,  &c.  =  Pag.  350,  ad- 
dition à  la  dernière  méthode  de  porter  des  li- 
gatures dans  des  lieux  profonds  ,  comme  \t 
vagin  ,  Sec.  par  M.  Levret.  =  Pag.  358  , lertrfc 
fur  l'extirpation  d'un  polype  utérin  ,  par  M- 
Dumonceau,  =  Pag.  363  ,  projet  d'un  nouvel 
înftrument,  pour  porter  la  ligature  fur  le  pé- 
cule des  polypes  utérins  ,  par  M.  LAUG1LR, 
Médecin  àC>  s  en  Dauphiné.  r^Yag.  449  » 
fentiment  de  M.  Levret  fur  ce  projet.  =  P*g» 
454,  lettre  de  M.  GUIOT  ,  Chirurgien  de  l'Hô- 
pital frinç  rsà  Genève  ,  fur  l'ufage  du  forceps 
courbe.  =  Pag.  511,  fur  la  clôture  vaginale 
après  l'accouchement ,  par  M.  DE  LA  MARE, 
Chirurgien,  au  Neubourg,  Par  le  même  fur  un 
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afccouchement  précédé ,  accompagné  &  fuivi 
de  convulfions  générales  ,  fur  un  accouchement 
d'un  enfant  mal  conformé  avec  une  efpece  dp 
tête  attachée  au  placenta.  Sur  un  enfant  à  face  * 
monftrueufe  &  fans  crâne.  Sur  une  excroiflance 
charnue  ou  polype  vaginal  au  dernier  mois  de 
groffefle.  Sur  les  accouchemens  d'enfans  hy- 
dropiques de  la  tête  ou  du  ventre.  Tom.  Il  , 
pag.  13 ,  lettre  de  M.  AUCANTE,  Médecin 
de  Neuville  ^en  Orléanois,  fur  une  produ&ion 
monftrueufe.  =5  Pag.  ^o ,  fur  un  polype  de  la 
matrice,  avec  une  méthode  très-facile  pour  en 
pratiquer  la  ligature,  par  M.  HERBIN1AUX , 
Chirurgien  -  Accoucheur  à  Bruxelles.  r=  Pag. 
1 5 1 ,  fur  un  monfire  fans  cerveau ,  ayant  la  tête 
figurée  comme  celle  d'un  crapaud  ,  né  entre  le 
cinquième  &  le  (ixieme  mois  de  la  conception  y 
par  M.  ROBIN  DE  KYAVALLE ,  Médecin 
à  Joflelin,  Diocèfe  de  S.  Malo.  Pag.  222  ,  fur 
unfe  couleur  de  rofe  éclatante  que  prenoît  au 
bout  de  quelque  tems  le  lait  d'une  nouvelle 
accouchée,  par  M.  VIGER,  Maître  en  Chi- 
rurgie à  Saintes.  =  Pag.  274 ,  fur  un  polype 
utérin  ,  par  M.  Martin  déjà  cité.  =  Pag.  344  , 
preuve  qu'un  corps  polypeux  peut ,  ainfi  que 
l'a  avancé  M.  Lcvret ,  avoir  plufieurs  appen- 
*  dices ,  mais  qu'il  n'a  qu'un  feul  pédicule  pour 
attache  originaire ,  par  M.  CLEMENT  ,  Elevé 
en  Chirurgie  de  l'Hôtel  -Dieu  d'Orléans.  =  Pag. 
519  ,  fur  l'ufage  du  bafîiic  fauvage  de  Cayenne 
pour  la  guérifon  des  fleurs  blanches ,  par  M. 
BAJON,  ancien  Chirurgien  ordinaire  de  cette 
Ifle.  =  Pag.  $31,  defcription  d'un  nouvel 
infiniment  de  M.  Levret,  pour  porter  des  Uga-; 


! 


444  EJais  hifloriquu 

tarés  dans  des  lieux  profonds  ,  comme  le 
v^gin ,  #c. 

Supplément  à  Tannée  1770  pour  le  Journal 
<le  Médecine,  un  volume  iVj-8.  =  Pag.  53, fur 
un  enfant  ,  dont  la  tête  étoit  fingulieremenc 
viciée  ,  par  M,  MARIGUES ,  Chirurgien  à  Vd> 
failles.  =s  Page  7$  9  réflexions  fur  l'opération 
céfarienne  ,  par  M.  MARTIN ,  Chirurgien  à 
Bordeaux.  =  Pag.  90  ,  fur  deux  enfans  joints 
enfemble,  par  M.  BEAUSSIER  ,  ancien  Chi- 
rurgien-Major k  l'armée.  =  Pag.  117  ,  furies 
mauvais  effets  de  l'émétique  clans  les  mala- 
dies des  femmes  groflès ,  par  M.  BONNE  AU, 
Chirurgien  de  Peliflane.  =  Pag.  165  ,\  fur  un 
accouchement  laborieux  avec  rupture  du  va- 
gin &  du  col  delà  matrice ,  par  M.  PIETSCH  s 
Médecin.  =  Page  170  ,  fur  une  opération 
céfarienne,  par  le  même.  =  Pag.  177,  lettre 
de  M.  GALLOT  ,  Médecin  à  Saint-Maurice- 
le-Girard  ,  près  la  Chataigneraye ,  bas-Poitou, 
fur  une  opération  céfarienne.  =  Pag.  187  ,  fur 
un  accouchement  laborieux  ,  terminé  heureu- 
fement  avec  le  forceps  courbe ,  par  M.  DO- 
LIGNON  ,  Chirurgien  k  Crécy-fun-Seine.  = 
Pag.  283,  fur  un  épanchement  coofidérable 
de  matière  laiteufe  dans  la  capacité  de  l'abdo- 
men ,  guéri  par  la  ponflion  ,  par  M.  BOSSU  , 
Maître  en  Chirurgie  k  Arras.  =  Pag.  315  ,  fur 
un  lait  répandu  &  des  dépôts,  avec  infiltration 
fur  les  cuifTes  &  les  jambes  ,  par  M.  Bcaujfier, 
cité  ci-defTus.  =  Pag.  375  ,  Lettre  deM.  GaL 
lot,  cité  ci-deffus  ,  fur  deux  accouchemens  la- 
borieux &  une  opération  céfarienne.  =  Page 
428  ,  remarques  particulières  de  M.  Ltvrct 
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fur  l'ufage  des  peflaires  ,  &  fur  la  meilleure 
manière  de  les  conftruira  =  Pag.  555,  fur  une 
hydropifie  laiteufe  ,  par  M.  Martin  >  cité  ci- 
deflus. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  depuis  176 1  ,  jufqu'en  1770  ,  inclufi- 
vement. 

Année  176 1 ,  pag.  58  de  ÏÏiiftoire  ,  enfant 
monftrueux  ,  véritable  cyclope  ,  ayant  environ 
feize  pouces  de  long. 

Année  1761,  rien  furies  accouchemens. 

Année  1763,  rien  fur  les  accouchemens. 

Année  1764  ,  pag.  71  de  Thiftoire  ,  obfer- 
varions  fur  un  fœtus  monflrueux,  que  M.  Sa- 
lomon CUCHET ,  ancien  Chirurgien  devaif- 
feau ,  a  fait  voir  k  l'Académie. 

Année  1765  ,  pag.  35  &  106  des  Mémoires; 
ftcpnd  &  troifieme  Mémoires  de  M.  BERTIN , 
fut  la  circulation  du  fang  dans  le  foie  du 
fœtus.  ' 

Année  1766  ,  pag.  57  de  Thiftoire  ,  ovaires 
fquirrheux  trouvés  dans  le  corps  d'une  femme 
groflè  de  trois  mois ,  k  laquelle  on  fit  après 
ft  mort  l'opération  céfarienne ,  par  M.  SA- 
BATIER.  Obfervation  femblable  de  VEL- 
BREICLT ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
de  Pétersbourg. 

Année  1767  ,  pag.  330 des  Mémoires  ,  Mé- 
moire fur  le  véritable  fexe  de  ceux  qu'on  ap- 
pelle hermaphrodites,  par  M.  FERREIN  (145). 

Année  1.768,  page  49  de  Phiftoire  ,  fur  une 
fille  réglée  k  l'âge  de  quatre-vingt-onze  ans  , 
par  MM.DUPERRON  DE  CHEYSSIOLE, 
Médecin,  &  BONHOURÈ,  Chirurgien,  =  Pag. 
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50  ,  exemple  de  fuperfétation  dans  une  ju- 
ment qui  a  mis  bas  un  poulain  &  un  mulet. 
11  y  a  une  obfervatioii  femblable ,  année  175  3. 

Année  1769,  rien  fur  les  accoucheraens. 

Année  1770, M1K  BI HERON,  bien  con- 
nue par  (on  talent  pour  ri  natation  des  pièces 
anatomiques  ,  a  fait  voir  cette  année  k  l'Aca- 
démie ,  une  machine  ,  ou  phantôme  ,  relatif  à 
la  manœuvre  des  accoucbemens  ,  lequel  re- 
préfente  le  bas-ventre  &  la  moitié  des  cuiiïès. 
La  matrice  &  fes  dépendances  ,  la  veflie  &  le 
reflum  y  font  difpofés  comme  dans  l'état  na- 
turel: L'entrée  du  reétum  ,  celle  des  grandes 
lèvres ,  l'orifice  de  la  matrice  peuvent  être  ref- 
ferrés  ou  dilatés  à  volonté.  Le  corps  de  la  ma- 
trice &  fon  fond  font  inclinés  d'un  côté  ou  de 
l'autre  ,  félon  qu'on  le  defire  :  ils  peuvent  fe 
contracter  en  fe  rapprochant  graduellement 
vers  l'orifice.  Au  moyen  de  cette  cqnftruétion, 
&  en  plaçant  un  phanjorne  d'enfant  dans  la 
matrice ,  avec  fon  cordon  &  fon  délivre  ,  on 
peut  imiter  ce  qui  fe  paffe  dans  l'accouche- 
meut  naturel ,  depuis  le  moment  où  l'enfant 
eft  au  couronnement ,  jufqu'à  celui  auquel  la 
femme  eft  délivrée.  On  peut  auffi  mettre  l'en- 
fant pu  les  enfans  dans  quelque  pofition  que 
ce  foit ,  pour  imiter  tous  les  accidens  qui  peu- 
vent traverfer  l'accouchement ,  &c.  &c. 

Reprenons  maintenant  l'hiftoire  des  Auteurs 
fur  les  accouchemens ,  où  nous  l'avons  laiflëe , 
c'eft-k-dire  k  l'année  1761 ,  &  nous  la  conti- 
nuerons jufqu'h  l'année  1778  ,  inclufivement. 

TOEL  j  de  forcipis  ufu  in  paragomphofi  ca- 
pitis.  Leid.  1761  ,  i/2-4. 
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Gottlob.  Thomas  HERMANN  ,  de  femedio- 
rum  qiWTumdam,  a.dpldcentam  utcrinam  expellen- 
dam  commendutorumy  tam  infufficienti  quàm  nvxio 
uftu  HalL  176 1  , 

/.  Jac.  MANNER  j  de  explomûone  ptr  tac- 
tum  in  Affeobjletriciâ.  Tubing.  fjôi  ,  in  ^ 

Fr.  J.  Fer.  Fr.  W1EHL ,  dt  Jluore  albo. 
Hall.  1761  , 

Andri-Godefroy  TREZEL  ,  hifioria  partûs 
impediti  ex  membranâ  îendineâ  os  uteri  internum 
ar3ante>  Altd.  176 1  ,  i/2-4. 

Nouveaux  Afles  des  Ephém.  des  Cur.  de 
la  nature,  tom.  11  ,  année  176 1  9  obf.  33  , 
mort  d'une  femme  en  couche,  &' l'abdomen 
rempli  de  pus  ,  par  Jean-Chriflophe  HEN- 
NICKE. 

Obf.  37  9  fur  une  matrice  arrachée  par  une 
Sage- Femme  ,  bleflee  &  néceflairement  extir- 
pée arec  fuccès  ,  par  Wolfang  Jacob  MULL- 
NER. 

Vol.  ni  ,  obf.  93 ,  véritable  chute  de  la  ma- 
trice ,  par  le  même.  Il  a  aufli  publié  en  1774  » 
w-8.  IVahrnehmung  von  einer  famt  dem  kindc 
ausgcf aliène  n  Militer.  Nurnberg.  Il  eft  queftion 
d'une  matrice  entière  tombée  avec  fon  col  :  un 
fœtus  qu'elle  contenoit  fut  tiré  avec  la  main , 
la  matrice  fut  réduite  ,  préfervée  de  la  gan- 
grené par  une  injeftion  de  vin  chaud  :  la  mere 
&  Tentant  furvécurent. 

Leberecht  Ehregott  SCHNEIDER  ,  Chirur- 
gien Saxon  ,  parle  dans  un  Ouvrage  de  Chi- 
rurgie ,  qu'il  a  publié  en  1762.  ,  iit%.  d'un 
acebuchement  difficile  ,  terminé  après  avoir 
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ptivert  la  tête.  Tome  iv  d'un  fœtus  mort; 
dont  le  cordon  venoit  le  premier  ,  tiré  avec 
le  crochet ,  d'où  l'Auteur  conclut  qu'il  eft  des 
accouchemens  où  on  ne  peut  fe  paffer  d'inf- 
trumens. 

Mémoires  de  V Académie  de  Chirurgie  ,  tom. 
m  ,  2/2-4.  h'ft*  Page  *8  >  fur  le  terme  de  la 
fécondation  des  femmes.  Mém.  pag.  2.02. ,  fur 
l'utilité  des  injeétions  d  eau  chaude  dans  la  ma- 
trice, quand  il  y  relie  des  portions  de  l'arriere- 
faix  après  les  faufTes  couche* ,  par  M.  RECO- 
LIN. Pag.  216  ,  Mémoire  fur  la  méthode  de 
délivrer  les  femmes  après  l'accouchement, 
&  fur  les  différentes  précautions  qu'exige  cette 
opération  ,  fuivant  les  circonftances  ,  par  M. 
Levret.  Nous  avons  donné  a  fon  article  l'extrait 
de  ce  Mémoire.  Page  361 ,  Mémoire  fur  les 
déplacemens  de  la  matrice  &  du  vagin,  par  . 
M.  Sabathièr.  Mémoire  fur  les  polypes  de 
la  matrice  &  du  vagin,  par  M.  Levret.  Voyez 
fon  article. 

/.  Sigmund  SACHS  ,  de  doloribus  partum 
promoventibus.  Hall.  1761,  in-4. 

E.  H.  Th.  FISCHER  ,  de   lochiarum  ré- 
tentions Erford,  jy6i ,  i/2-4. 

Sol.  Dan.  NAUMAN ,  de  partit  difficiU  ex 
hydrope  foetus.  Lipf.  1761 ,  in -4. 

De  obliquitatc  uteri9  par  Guillaume-Pierre 
FRIGARD.  Paris  ,  1762  ,  z/2-4. 

Athanafius  SCH  AFOUSK  Y ,  de  gravidarum 
parturientium  &  puerperarum  convuljiombus.  Ar~ 
gent.  1763  ,  i/2-4. 

Jean- George  WEGELIN  .  de  periculo  gra- 
vidarum ex  febribus.-  Magdeburg ,  1763  ,  i/2-4. 

L'Auteur 
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L'Auteur  prétend  que  l'état  de  grofTeflefavo- 
rife  beaucoup  la  naiflance  des  fièvres  inter- 
mittentes, &  qu'il  y  a  dans  les  femmes  grofles  f 
une  raifon  fuffifante  pour  quelles. foient  fujettes 
aux  fièvres  continues  ,  &c. 

Jean  Théophile  SCHEINHARDT  ,  devitiis 
laSis  laâantium.  Argent.  \j6$  ,  £#-4. 

François  -  Jofeph  COLLET,  an  jimioribus 
connubiumî  Paris ,  1763,  i/2-4.  negau 

J.  Alb.  Aug.  LUCIE  ,  de  partu  difficili  in 
gravidis  afeiticis.  BalL  1763  ,  in  4. 

P.  SUE  jun.De  feâione  cœjareaj  Paris9ly6^ 
M.  deHaller,  en  plaçant  ici  cette  thefe  que  j'ai 
compofé  pour  mon  afte  public,  donne  un  extrait 
aflez  étendu  de  mon  Diélionnaire  de  Chirurgie , 
qu'il  dit  être  Jimplex  &  praclicus  libellas  ;  mais 
il  ajoute  ferè  abfque  theoriâ  j  cependant  il  n'y 
a  pas  d'opérations  de  Chirurgie  qui  ne  foit  pré- 
cédée de  tout  ce  qui  a  rapport  a  fa  théorie  :  il 
eft  vrai  que  je  ne  fuis  pas  entré  dans  des  dé* 
tails  aufli  étendus  que  je  laurois  defiré ,  mais 
ce  n'a  pas  été  ma  faute:  j'ai  toujours  dit,  &  je 
le  dis  encore ,  que  pour  faire  un  bon  Dic- 
tionnaire de  Chirurgie ,  bien  complet  ,  il  fau- 
droit  le  double  du  mien,  qui  cependant  forme  un 
volume  très-gros  &  de  très-petit  caraâere.  Une 
nouvelle  édition  vainceflamment  paroître(i46). 

Dans  K.  Sw.  Wet.  Acad.  Handl  1767  ,  Da* 
vid  SCHULZE  parle  des  os  d'un  fœtus,  fortis 
au  bout  de  neuf  ans» 

Dans  le  Journal  des  Savans,  année  1764, 
DUFOUR  parle  d'un  enfant  qui  a  vécu  quelque 
temps  ,  après  avoir  été  tiré  par  l'opération  cé* 
farienne. . 
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Ignace  MPfJJI ,  Aringa  Medlccu  PavU; 
1764  ,  i/2-8.  Il  examine  il  un  fetus  tiré  par  un 
Chirurgien  ,  du  corps  d'une  femme  mourante , 
&  qu'il  a  confequerament  blefie,  a  vécu  après 
avoir  fouffert  ce  traitement.  , 

John  MEM1S  ,  Midwifes  pocket  &  compa- 
nion.  Lond.  1764  ,  i/z-11,  1766  ,  i/2-12.  Ceft, 
dit  M.  de  Huiler,  un  abrégé  où  font  décrites 
les  principales  manœuvres  de  l'Art  des  Ac- 
couchemens. 

Midwifry  analyfed  and  the  tendency  of  tfuit 
praclicc  deteeled.  Lond.  1764  ,  ifl-4.  Nous  ne 
connoifTons  cet  Ouvrage  que  par  M.  de  Haltcr, 
qui  n'en  donne  aucune  notice. 

Lebrech  Frid.  Benjamin  LENTIN  parie  dans 
fon  recueil  latin  d  Observations  médicale^, 
publié  à  Wolfenbuwel ,  1 764 ,  i/1-8.  d'une  très- 
grande  perte  de  fang  après  un  accouchement 
.difficile,  arrêtée  par  une  boiffon 4e  vinaigre • 
11  parle  aufla  de  relies  de  fœtus  ,  fortis  par  un 
abcès  à  l'abdomen, 

Chrijlian  Lodbtrg FRIIS,  ScChri/IianËloyms 
MANGOR  de  explorationeobfietricid.  Uaftm% 
1764  ,  in-4.  Bona  difputatio  9  dit  M.  de  Halkt. 
UAuteur  dit  que  l'écartement  des  os  pubis  a 
fouvent  lieu  ,  que  la  fourchette  n'eft  pas  tou* 
jours  rompue  dans  le  premier  accouchement, 
que  la  matrice  remonte  le  troifieme  mois,  & 
attire  avec  elle  fon  orifice  :  il  parle  du  tael  de 
Boejjelius  ,  dans  lequel  on  examine  la  matrice, 
les  doigts  formant  une  efpece  de  cône  :  il  jwtfk 
anflî  du  tafl  pour  l'orifice  feul ,  &  dç  celui  qui 
le  fait  par  l'anus. 

François  SCHOENMEZIER ,  progr.  m  <p» 
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ufiis  forcipum  *  in  Artc  obfletriciâ  difyuiritur. 
Heidelberg,  1764,  w-4.  L'Auteur  prétend  que 
les  forceps  font  tous  inutiles ,  &  qu'ils  nuifent 
en  comprimant  le  cerveau. 

Chrifl.  Frid.  OTTO ,  de  procidtntiis  uteri* 
nis.  Witteberg 1764 ,  i/1-4. 

J.  Michacl  THIERRY  ,  de  partu  difficilià 
malâ  conformatione  pelvis.  Argent.  1764,  i/z-4. 
Il  parlç  d'un  accouchement  laborieux  ,  caufé 
par  une  tumeur  fituée  entre  la  dernière  ver- 
tebre  lombaire  &  l'os  facrum. 

Charles  Louis- François  ANDRY ,  an  in  partu 
mortuo  feàio  pojl  fiderationemt  Paris  ,  17^4, 
//z«4. 

Jac.  Bernhard  BALTHASAR  ,  de  foetus  & 
adulti  differentiL  Gryphifwald.  1764,  t/2-4. 

Henri-Chriftoph.  DREYER,  de  infanticidii  no- 
tis  fe3ione  legali  detegendis.  Helmfladt*  1764. 
1/2-4.  Cette  thefe  eft  très-étendue ,  &  mérite 
d'être  lue. 

/.  G.  FRITSE,  de  fecretione  laSis  mutiebris* 
Ualœ ,  in-$.  1764. 

M,  J.'V.  de  fœtus  jecore.Lipf.  176^  ,  in' 4. 

/.  B.  LORBEER ,  de  Jtuxu  menjîruo.  Hall. 
I764,  în-4. 

Jean-Pierre  DAVID  ,  Chirurgien  en  chef 
de  THôtel-Dieu  de  Rouen  ,  mon  confrère 
&  mon  ami,  a  foutenu  en  17^4  i  Paris  ,  une 
thefe  de  fecdone  cœfared  :  il  eft  en  outre  Auteur 
d  une  DiflTertation  fur  le  lait  des  femmes  ,  qui 
a  remporté  le  prix  \  la  Société  des  Sciences  de 
Harlem  ,  &  de  plufieurs  autres  ouvrages  utiles. 

Bartholomè  PATUNA  ,  Epiftola  ad  Mor- 
gagnum  ,  continens  hifloriam  foetus  fine  involu- 
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cris  extra  utcrum  invent  i ,  placchtâ  intrà  uterum 
kœrente.  IVien*  1765.. La  matrice  étoit  entière, 
le  cordon  ombilical  venoit  de  la  trompe ,  &  le 
fœtus  étoit  dans  le  bas-ventre. 
.  Grundlagc  [imt  Unterricht  einer  hcbamme. 
Rojloch  ,  1765  ,  i/z-8. 

Gualther  van  DCEVEREN  ,  ProfefTeur  \ 
Leyde  ,  a  publié  ,  Obfervationes  Academicœ  ad 
monjlrorum  hiftoriam ,  anatomiam ,  pathologiam 
&  Artem  obfietriciam  prœcipuè  /pédantes.  Gro» 
ning.  1765  j  i/2-4.  D  eft  queftion  d'une  rupture 
de  la  veflie  dans  une  femme  enceinte  &  prête 
d'accoucher y^d*ùne  rupture  de  la  matrice,  & 
Penfanrdans  le  ventre,  de  la  ligature  &  de 
l'extirpation  d'un  polype  dans  le  vagin ,  pour 
terminer  un  accouchement ,  d'une  perte  oc* 
cafionnée  par  le  détachement  du  placenta, 
d'une  tumeur  dure  au  facrum ,  empêchant  l'ac- 
couchement ,  &c.  M.  de  Haller  dit  de  cet  Ou* 
vrage  ,  egregium  in  univerjum  opus. 
.  F.  H.  W.  HACKER,  de profiûvio aquarum 
ingravidis.  Ien.  176 «5  ,  i/2-4. 

G.  I.  F.  HEINIGKE  >  de  utero  fecundinas 
expellente.  Lipf.  176$  ,  in  4- 

CaJJianus  JAGELSKI ,  de  pajfione  hzjlericd. 
Lugd.  Batav.    1765,  2/2-4. 

/.  P.  FREYER  ,  de  partit  difficiti  propter 
funiculum  umbiticalem  fœtus  collum  cingentem. 
Hall.  176$  ,  i/2-4.  Du  même  ,ejufdem  ça/Us  con* 
tinuatio.  Hall.  176$,  i/2-4. 

/.  Chrifiopke  SOMMER  ,  de  partu  laboriofo 
felecfœ  obfervationes.  Gotting.  1765  ,  i/2-4.  ^ 
eft  cpeftion  de  fept  accouchemens  laborieux  « 
enrr  autres ,  d'ua  terminé  par  le  forceps  >  te 
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tête  étant  enclavée.  L'Auteur  dit  avoir  h\t 
naître,  fans  le  fecours  de  l'Art,  desenfans  ,  qui, 
ou  préfentoient  d'abord  la  face ,  ou  dont  elle 
étoit  tournée  vers  les  os  pubis^  Dans  une  obli- 
quité de  la  matrice  &  du  fœtus  ,  il  a  ouvert 
le  crâne* 

Franc.  Georg.  WILDES  ,  de  adminiculis  cAi- 

rurgicis  ante  partum  adminifirandis.  Gottihg. 

1765  ,  Ce  font  les  bains ,  les  ïavcmens , 
&c. 

Jean  Dieteric  FUCHS  ,  de  gravidarum  diœtd. 
Erford,  1765  ,1/2-4. 

Fr.  A  ROND  f  de  purpurâ  puerperafum. 
Gottihg.  1765  ,  i/z-4. 

Bnr.  Frid.  STEMPEL  yde  partu  debilL  Irt- 
gobft.  1765  ,  in-ç. 

M.  de  Haller  place  ici  Franç.  Louis- Jofeph 
SOLAYRES  de  Renhac,  Elementa  Artis  ohfle- 
tricias.  Monfpel.  1765  , 1/1-4.  dont  il  dit,  mini- 
mi  inutilis  difputatio.  Je  ne  connois  pas  cet 
•ouvrage;  je  ne  connois  de  M.  Solayres  que  fa 
thefe  de  partu ,  quïïl  devoit  foutenir  le  21  Dé- 
cembre 177 1 ,  &  qu'il  ne  foutint  pas ,  parce  qu'il 
mourut  quelque  temps  auparavant.  Cette  Differ- 
tation  a  pour  titre,  de  partu  viribus  materais  abfb* 
luto  y  &  les  Accoucheurs  en  font  grand,  cas. 
L  Auteur  de  la  pratique  des  accouchemens  (M. 
Alphonfe  h  Roy)  vante  beaucoup  Tordre  &  ki 
méthode  de  Solayres  :  Partiçle  qui  concerne  ce 
Chirurgien  ,  mort  prématurément  ,  eft  peut- 
être  le  meilleur  de  tout  fott  livre.  Nous  avorts 
déjà  parlé  ailleurs  de  ce  Chirurgien. 

Dans  Giora  di  Mea\  f  ltalia  ,  toro.  III  % 
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Antoine  M  AT  AN  Y  parle  d'une  rupture  de  la 
matrice  dans  l'accouchement. 

Dans  Landwfirthfchaftnachrichten  von  ,  &c. 
Journal  qui  a  commencé  k  paroitre  en  1765  , 
il  eft  queftion  de  l'accouchement  des  vaches , 
&  de  placenta  reftés  dans  la  matrice. 
:  Mémoires  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
dt  Montpellier  ,  tom.  I  ,  1766.  Pag.  99  de 
t'hift.  Réflexions  de  M.:  MARCOT  ,  fur  les 
monftres.  =  Pag.  103  ,  accouchement  d'un 
.taoftftre  ,  parM.POUJOL,  Médecin  de  Som- 
mieres.  =  Pag.  107  ,  fortie  de  cheveux  &  d'os 
par  une  tumeur  abeédée  au  bas-ventre.  =^  Pag. 
109  ,  cheveux  trouvés  dans  l'ovaire  ,  par  M. 
CHIRAC.  =  Pag.  109 ,  fur  deux  jùhieaux  qui 
fe  tenoient  par  la  tête  ,  par  M.  RIVIERE, 
ta  Page  109  9  fur  un  agneau  monfttuèux ,  par 
M.  ICHER.  =  Page  1 10,  fille  de  fept  ans  , 
morte  d'une  hydrocéphale  ,  ayant  toutes  les 
parties  du  cerveau  dans  une  fituatiori  renver- 
se, par  M.  F.  GAUTERON.=  Dar^s  les  Mé- 
-moires  ,  pag,  41  ,  obfervation  de  M.  de  la 
PEYRON1E  ,  fur  une  excroifTance  de  mar 
tricè  :  nous  avons  déjà  eu  occafion  d'en  parler 
.plus  haut, 

M.  ROBERT  ,  Médecin  de  Paris  ,  a  publié 
en  1766  un  Traité  des  principaux  objets  de  Mé- 
decine, en  deux  volumes.  Dans  le  premier, 
il  y  a  quelque  chofe  fur  les  accouchemens. 

Sabbas  LEONTOWYTSCH  y  départit  prœ- 
ternaturali  ,  ex  vitiis  trunci  fœtus  orto.  Argent. 

/.  Paul  HOFFMANN  ,  de  fêrcipt  Simllii 
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in  praxi  obftetricid  anteponcndd  vecli  Roon- 
huyjîano.  Leyd.  ij66  ,  in- 4. 

Dans  le  Journal  des  Savans  ,  Juillet  \~66> 
il  eft  parlé  d  extraéliops  de  placenta  cachés 
dans  des  poches  particulières  delà  matrice. 

Matthias  S  A5CD0RPH  a  publié  ,  Erfaringar 
famlade paa  de  kongelige  ,  &c.  dont  M.  de  Haller 
dit  ,  bonus  libellas ,  eu  jus  contenta  difficile  eft 
dectrpere  ;  cependant  il  en  donne  un  détail 
âflez  étendu  dans  fa  Biblioth.  de  Chir.  tom.  Il, 
pag.  ^01.  Le  même  Auteur  a  traité  dans  les 
Mélanges  de  la  Société  de  Médecine  de  Haf. 
1774,  in~%.  des  nœuds  du  cordon  ombilical, 
de  l'ufage  du  forceps  pour  déclaver  la  tête  ; 
il  préfère  le  forceps  de  Smellie  ,  parce  qu'il 
prétend  que  celai  de  M,  Levret  n'eft  pas  ap- 
plicable dans  toutes  les  fnuations  do  baïïin  , 
&c.  &c.  Le  tvfèmt  a  pnbKé  une  DtflTerration 
de  d'tvcrfe  partit;  HâfnicE  ,  1771  ,  m-8.  qui 
prouve  fon  expérience  dans  F  Art  des  accou- 
chemens,  &  dont  M.  de  Haller  fait  grand 
cas.  Saxdorph  n'approuve  pas  les  phantômes 
àônt  on  fe  fert  pour  démontrer  les  accou- 
ehemens.  Voyez  M.  de  Haller  à  l'endroit  cité. 

Jean  Frid.  WTNCLER  ,  de  hydropeuteri. 
len.  \j66  ,  in- 4. 

Ontleed  en  heelkandige  verhandding  over  de  , 
&c.  Utrech,  1767  ,  z/z-8.  Ceft  l'Ouvrage  d'une 
Société  de  Chirurgiens  ,  fur  les  accouche- 
mens  &  les  maladies  des  femmes;  la  chute 
de  la  matrice  &  fa  rédaftton  y  font  démonf- 
trativement  prouvées.  Il  eft  beaucoup  queftion 
des  peflaires.  Il  y  a  anflî  quelque  chofe  fur 
les  fungus  &  les  farcômes  de  la  matrice. 
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J.  Grodefr.  MORGiiNBESSER ,  de  fais 
non  vitahs  partu  dirigendo.  Franco/,  yiair. 
1767,  2/2-4.  '  ] 

Hebammenordnung  fur  dos  H.  Holftein  kon 
antheils  die  herrfchaft  Pinneberg.  AUona  ,  uni 
glukftatt ,  1767.  '  # 

,  John  HARVIE  ,  Ànglois,  parle  dans  un 
Ouvrage  publié  k  Londres  en  1767  ,  in-8.de 
quelques  cas  relatifs  anx  accouchemens  :  il  dit 
qu'on  nà  doit  pas  tirer  le  cordon  \  il  prouve 
par  plufieurs  exemples  heureux, que  dansTavor- 
tement ,  on  doit  abandonner  à  la  nature  te- 
pulfion  du  placenta.  En  1769  ,  il  a  compofé 
un  Ouvrage  particulier  furies  accouchemens. 

VALLI ,  Trattato  del  porto  naturalc  ,  dd 
parti  divenutti  difficile  per  la  cattiva  fitua^ionedd 
freto.  Paris,  1767,1/2-8. 

Wilh.  Auguftin  KOSTER  ,  de  partu  difficili 
&  prœternaturali  in  Jîtu  capitis  fœtus  iniqu° 
Arte.  Leyd.  1767  ,  z/2-4. 

GuilL  COOPER,  de  abortionibus.Leyd.  1767, 
ï/2-4. 

Ihrifloph.  Theoph.  HOFMANN  ,  de  dyfiociâ 
feu  partu  difficili  in  génère.  Leyd.  1768  ,  in  4. 

Theoph.  Conr.  Chrijlian  STORR ,  de  feetibus 
recèns  natis  jam  in  utero  mortuis  &  putridis , 
cum  fubjunââ  epicrifu  Tubing.  I767  ,1/2-4. 

P.  S.  J.  U.  D.  de  divis  obfietricantibus  ,  & 
circà partum  recèns  editum occupatis.Francf.  1767, 
in-$.  J'ai  fait  inutilement  tout  ce  que  j'ai  pu  pour 
me  procurer  cette  Diflertation,  qui  m'auroit  été 
a  un  grand  fecours  pour  la  feélion  de  cet 
vrage ,  où  j  ai  traité  des  Dieux  &  des  DéeflTes , 
que  les  anciens  invoquoient  dans  les  accou- 
chemens* 
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Pierre- Jofipk  OBERLIN,  de  hemorrhagid 
lUeri.  Argent.  1767  ,  i/2-4. 

Godfrid  KEYSERLIZ ,  de  partûs  Agrippa- 
mm  difficultaribus.  Lipfi  1767,  in-+.  L'Auteur 
dit  avoir  vu  une  femme  non  accouchée  È  chez 
laquelle  tous  les  os  du  badin  étoient  mobiles  : 
il  parle  de  plufieurs  inftrumens  utiles,  &  quel- 
quefois abfolument  néceffàires  dans  les  accou- 
chemens. 

/•  /..DOPPELMAIR ,  de  partu  légitime  Ien. 
Ï767,  i/1-4. 

Médical  Obfervations and inquiriesby  a  Society ; 
&c.  1767,  in-%.Lond.  Il  y  a  dans  cette  utile 
colleaion  ,  de  Thomas  WHITE ,  Médecin  ,  fur 
la  chute  de  la  matrice  ;  de  Charles  KELLY , 
Médecin  3  fur  un  fœtus  trouvé  hors  de  la  ma- 
trice :1e  placenta  très-volumineux  étoit  at- 
taché au  péritoine  du  côté  droit  ;  cependant 
le  fœtus  tiré  a  voit  vécu;  de  William  HAY, 
fur  un  fœtus  fitué  hors  de  la  matrice ,  quoique 
le  placenta  fût  dans  ce  vifeere. 

Jean  TangoU  ADOLPH ,  defuniculo  umbi* 
licali,  vcl  intrà  uterum  diffecando.  Helmftat, 
17^7,^4. 

C.  A.  SEILERUS  ,  de  utero  fecundinas  ex- 
cellente, ttîpf  1767,  £/Z~4.  \; 

Remèdes  du  Sieur  BERNARD  pour  le  lait 
répandu  ,  1767  ,  in-%.  brochure  de  Charlatan. 

François-Marie  LE  MOINE  ,  an  foetus  fan- 
guine  materno  &  amnii  liquore  nutriatur  ?  Paris, 
1767  ,  î/2-4.  M.  GASTELIER ,  Médecin  à  Mon- 
targis  f  a  foutenu  à  Reims  la  même  thefe  pour 
fon  Do&orat,  en  1769. 

Nw.  A3,  natur.  Cur.  tom.  m ,  1767  , 
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ôbf.  4  ,  fur  des  convulfions  dans  un  accou- 
chement ,  provenant  de  la  fenfîbitité  trop 
grande  de  la  femme  ,  par  Cornélius  PEE* 
REBOOM.  =  Obf.  9, fur  une  perte  de  fang 
fu nette,  caufé  par  le  détachement  d'une  partie 
du  placenta ,  qui  étoit  attaché  autour  de  l'ori- 
fice de  la  matrice  ,  par  /.  Frid.  KRU- 
GELSTEIN.  =  Obf.  77,  fur  l'œdème  de* 
femmes  grofles  ,  par  Pierre  DE  WESTEN.=ï 
Obf.  78  ,  accouchement  difficile  d'un  enfant 
monftrueux.  ' 

A3.  Helvet.  vol.  VI ,  fur  quelques  accou- 
chemens  laborieux  ,  &  entr'autres .  fur  un  en- 
fant femelle  qui  a  vécu  ,  quoiqu'elle  eût  été 
tirée  avec  un  crochet  obtus,  par  Louis  BJJX- 
TORF.  Il  eft  âuffi  quèftion  de  convulfions  hyf- 
tériques  avant  &  après  l'accouchërnént. 

Tom.  V  du  Journal  ,  Orttfch.  Benedichis 
MAIA  dit  avoir  terminé  heurèufcment  deu< 
ftcçduchemens  avec  le  forceps  de  Palfyn* 

Dans  le  Journal  des  Savans /année  ij6j9 
il  eft  queftion  d'un  placenta  dans  une  cellule 
particulière  de  la  matrice. 

PhilippeTHlKNESSE ,  Midwifty  anafyfcd. 
lond.  1768.  M.  de  Haller  dit  que  c'eft  latroi- 
fieme  édition  de  ce  Traité  d'accouchemens  f 
fut  lequel  il  ne  donne  pas  d'autre  renseigne- 
ment. 

Mar.Gtrh.  THILENIUS  ,  Xur^r  Untcrricht 
fur  die  htbamrhtn  und  wochrierinntti  auf  dem 
lande.  Cajfel,  1768  ,  in-  8. 

Hiftoria  amtomico  medica  fiflens  Autnerofijfi' 
ma  cadaverum  humanorum  extifpicîà  ,  fuibns  in 
apricum  venk  gènuinà  moriorum  fedts^  horumauc 
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referantut  caufœ  vil  patent  effeclus  ,  &c.  AuSorc 
Jofepho  LIEUTAl)D(i47) ,  &  Editore  Antonio 
-Portai,  2  vol.  ira- 4. 1 767,  La  fe&ion  douzième  du 
premier  volume  de  cet  Ouvrage  ,  renferme 
nombre  d'obfervations  fur  les  maladies  de  la 
matrice  :  la  treizième  fedion  contient  celles 
desçttompes  &  des  ovaires  :  dans  la  quatrième 
fedion  du  fécond  volume  ,  il  y  a  des  obferva- 
tions  fur  la  hernie  &  la  chjîite  de  la  matrice, 
fur  !  Ijebftrudion  du  vagin; 

u4.  D.  G.  P range  die  wohlunterrichlete  hem 
bc^mme  in  frage  und  ant&ort.  Hamburg,  1768, 

Chrijl.  ZORN,  Unterrickt  von  etyehung  dtr 
pfitfdf,*  und  rhitttî  fur  aile  innerliche  und 
aujferliche  krankheiten  der  felben.  Erford  >  1768, 

fofeph  CAV ALUNI  i  Chirurgie**  de  l'Hô- 
pital de  Sainte- Marie-ryeqve  à  Florence,  3  publié, 
Tentamina  medico-ehirurgica  de  felici  in  qup- 
bufaam  animantibus  uteri  extraâione,  &c.  Flà- 
tttttiœ ,  1768,1/2-4., 

Jofeph  Jacob  PLENK  /Chirurgien  &  AcV 
"Cottchcur/a  publié  a  JVien.  en  1768  ,  i/2-8- 
Anfingsgrunde  der  geburtshulfe.  Liber  minimè 
déganter  feriptus  ,  &  viri  exercitati  >  dit  M.  de 
Huiler.  L'Auteur  dit  que  Ton  peut  repoufler 
leieoeèix  ;  que  Ton  peut,  fans  beaucoup d'in- 
convênWns  toucher  avec  foute  la  haaio  l'ori- 
fice de  la  raatricfc;  que  le  fort  des  .douteurs 
arrive,  lorfque  la  tête -du  foétus  paiîè  for  la 
première,  vertèbre  de  l'qsfacrum  ;  qu'un  bàflin 
trop  lafgè  eft  dangereux  ,  &  peut  rompre  \k 
usiitiiUi  Pttnk  m'àpptoxivc  pas  la  ctadtiite  de 
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cfeux  qui  ,  après  l'accouchement,  balaient,  pour 
ainfi  dire  avec  la  main  la  matrice  :  il  dit  que 
la  tête  furpafle  fans  danger  d'un  douzième  le 
diamètre  ordinaire  ;  que  l'Art  furmonte  l'autre 
douzième  \  &  pour  vaincre  le  troifieme ,  il 
faut  appliquer  le  forceps.  De  tous  les  accou- 
chemens  laborieux  ,  le  plus  fréquent,  félon  lui, 
eft  celui  où  l'enfant  préfente  la  main.  Lorfqu'il 
tire  l'enfant  par  les  pieds  ,  il  met  un  lacq  fur 
le  premier  forti  :  il  ne  veut  pas  qu'on  tire1  avec 
violence  te  placenta ,  crainte  des*  pertes.  Il  a 
donné  la  figure  de  plufieurs  inftrumens  f  & 
donne  la  préférence  au  forceps  de  Lcvrcti  fur 
celui  de  Smetlie ,  &c.  &c. 

J.  André  KRUMMHOLZ,  deabortUtErlang, 
1768,  i/1-4.  » 

J.  Van  wAERT,  de  utero  gravide  devioy  causi 
partûs  diffteilis       laborioji.  Leyd.  1766, 

Dan.  Chrifl.  BURDACH  ,  de  Icefione  pat- 
tittm  fœtus  nutritioni  infervientiiimy  abortûs  tausL 
Lipf.  1768 ,  i/2-4. 

Jean- Laurent  NOLDE  ,  de  parentum  morbis 
in  foetum  tranjientibus.  Erford  f  1768,02-4. 

Louis  Alb.  APUHN  ,  de  non 
fecundinarum  extraâione.  Gotting.  1768  ,  in-$. 
Suivant  cet  Auteur ,  le  placenta  eft  très-ra- 
rement caché  dans  une  cellule  de  la  matrice  : 
il  examine  quelles  font  les  caufes  de  fa  trop 
forte  adhéfion  j  il  dit  que ,  retenu  *  il  n'efi  nui- 
fible»  qu  autant  qu'il  s'en  détache  une  partie 
qui  donne  lieu  à  une  perte. 

Cette  année  1768  ,  parut  le  quatrième  vo- 
lume ,  in  -  4.  des  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  de  Chirurgie,  rédigé  par  M.  LOUIS, 
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comme  Secrétaire  de  l'Académie  :  voict  ce  qu#l 
contient  fur  ies  accouchemens.  =  Pag.  48  de 
rhiftoire  ,  M.  Louis  rapporte  la  lettre  écrite 
à  M.  de  la  Peyronie  ,  par  le  Prince  Duc  de 
Wirtembergjau  fujet  du  fœtus  pétrifié ,  qui 
a  féjourné  quarante-fix  ans  dans  le  ventre  de 
fa  mere,  dont  ce  Prince  étoit  poflèfleur  f  & 
qu'il  permit  qu'on  envoyât  de  Stutgard  à  Paris, 
pour  l'examiner.  =  Page  63  ,  M.  Louis  difeute 
la  nouvelle  opinion ,  au  fujet  de  l'écartement 
des  os  du  baflin ,  &  en  donne  l'hiftorique.  Nous 
enavons  déjà  parlé  ailleurs.  =2  Pag.  103,  def- 
cription  &  figure  d'un  nouveau  tire-téte  à  double 
croix,  par  M.  BAQU1É,  Maître  en  Chi- 
rurgie "à  Touloufe.  11  n'y  a  rien  dans  les  Mé- 
moires fur  les  accouchemens. 

Dans  le  Giornalc  di  Mcdicitia,  tom.  Vlir, 
J.  B.  SAURA  parle  d  un  ulcère  guéri  au  va- 
gin, avec  une  cicatrice  étroite  qui  ell  reftée. 
la  femme  étant  devenue  grofle ,  &  ne  pou- 
vant accoucher  a  caufe  de  cette  cicatrice ,  elle 
fut  fendue ,  &  l'accouchement  fe  termina  heu* 
reufement. 

C'eft  k  cette  année  qu'il  faut  rapporter  le 
'Bref-de  Benoît  XIV  ,  rendu  d'après  la  Con- 
lultation  du  vcélebre  Morgagny ,  qui  ordonne 
^ouvrir  toutes  les  femmes  mortes  enceintes. 

Queflion  chirurgico  -  légale  ,  relative  à  l'af- 
faire de  Demoifelle  Famin ,  femme  du  Sieur 
Lancrct ,  aceufée  de  fuppreffion  de  part ,  dans 
laquelle  on  aflîgne  les  fymptômes  communs 
&  particuliers  aux  vraies  groflefles  &  auxfauflès, 
&  où  l'on  établit  des  principes  pour  diftin- 
guer  sûrement  fi  une  femme  eft  accouchée ,  ou 
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fiéelte  a  eu  une  hydropifie  de  matrice ,  par  M. 
VALENTIN(i48),  Maître  en  Chirurgie  à  Paris, 
în-ix.  1768.  Cette  Diflirtation  eft  curieufe  ,  non 
feulement  par  l'importance  de  l'objet  dont  elle 
traite ,  mats  même  par  ia  diéïion  &  les  re- 
cherches qu'elle  a  occafionnées.  Elle  eft  (ignée 
de  MtA* Louis,  Ruffel>  Barbaut  &  Veyret.  Elle 
a  fait  afTez  d'impreflïon  fur  les  derniers  Juges, 
pour  les  déterminer  k  décharger  l'Accufée  de 
l'accufation  contr  elle  intentée. 

Robert  Wallace  JOHNSON,  Médecin  An- 
glois ,  a  publié  ,  uew  fyfiem  of  midwifry  in 
4, parts ,  founded  on practical  obfcrvations.  Lond. 
1769  ,  i/2-4.  C'eft  un  Difciple  tiHunter  j  qui 
exerce  la  médecine  &  les  accouchement  .D'a- 
près le  détail  dans  lequel  eft  entré  M.  de  Haller, 
fur  cet  Ouvrage  3  nous  ne  voyons  pas  qu'il 
renferme  rien  de  plus  particulier  que  ce  qu'ont 
dit  les  autres  ^fur  les  accouchemens.  Tout  ce 
qui  p^roîtra  étonnant ,  c'eft  que  Johnfon  avance 
que  perfonne  en  Angleterre  n'a  pratiqué  l'opé- 
ration céfarienne,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour 
l'accouchement  ventral.  Cette  alTertion  doitpa- 
roître  fingqliere. 

G  Frid.  HELD,  de  partu  laboriofo  &  caufis 
quœ  caputin pelvi  retinent  prœcipuis.  len.  1769, 
i/2-4.  Il  eft  queftion  ici  de  vingt  accouchemens 
laborieux  ,  terminés  heureufement,  tant  avec 
le  levier  de  Roonhuyfen ,  qu'avec  le  forceps 
&  le  crochet. 

Chrijiophe  Gottlieb  BUTTNER ,  Profeflèur 
en  Médecine ,  célèbre  Anatomifte ,  & ,  fuîvant 
M.  de  Haller  ^  vir  candidus  &  recTi  judicii  ,  a 
publié,  gejamlette  anatomifcht  wahrnehmangen. 


Digitized  by  Google 


fut  T Art  des  Accouchement.  463 

Konigsb.  1769 ,  £0-4.  où  il  parle  dune  matrice 
très-dure  ,  &  d  une  mort  fubite  après  la  rup- 
iiire  d'une  trompe  de  la  matrice  qui  contenoit 
un  embryon. 

/.  Augufle  RIDDER,  obferyatio  rarior  de 
fxtu  feptem  menfium  per  inteftinum  rectum ,  matrt 
falvâ  &  fuperftite ,  excifo. 

J.  Augufle  UNZER  ,  dans  up  Ouvrage 


en  1769,  i/2-8.  6  vol.  parle  de  morts  tuneftes 
d'enfans ,  auxquels  une  Sage-Femme  phtifique 
frottoit  l'ombilic  avec  fa  lalive  :  ce  qui  prouve 
combien  les  enfans  font  fufceptibles  de  con- 
trader  les  maux  des  adultes. 

/.  Baron  de  SIND  ,  Unterricht  in  der  pfcrd- 
yucht  und  anlcgung  der  Gertutte.  Francf  1769, 
i/z-8.  Le  même  a  publié  ,  volhtandiger  Unter- 
nçht  in  den  wijfenfchajten  eines  flallmeiflers. 
Gotting.  1770 ,  in  fol.  II  paroît  ,  quoique  le 
titre  femble  annoncer  quelque  rhofe  fur  les 
«ccouchemens  ,  qu'il  ne  s'agit  que  des  ma- 
ladies des  chevaux. 

Car.  Frid.  Chriflian  HENNEMANN  ,  de 
obliquitate  uteri ,  &  pofiturâ  infantis  obliqué  & 
iniquâ.  Gotting.  1769  ,  i/2-4.  L'Auteur  dit  avec 
raifon  qu'il  ne  faut  pas  confondre  l'obliquité 
de  la  matrice  avec  celle  du  fœtus  3  comme 
on  a  coutume  de  faire.  Il  parle  des  Auteurs 
qui,  long-temps  avant  Devenu? ,  avoient  parlé 
de  cette  obliquité. 

Charles-Fitderic  REHFELD  /  &  Antoine 
MQRIEN,  Traité  méchanique&  raifonné  fur 
VArt  de  l 'accouchement.  Greifswalde ,  1769  , 
10-4. 


publié  d'abord  en  1759,  &  enfui 
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J.  Jacques-Henr.  HERMANN,  de  variis  con- 
fis infanticidiorum.  Lipfiœ  ,  iy6()9in^. 

Chriftian  Ludut.  SCHWEIGKHART  ,  oh- 
fervationes  de  non  necejftariâ  funiculi  umbilicalis 
deligationc.  Argent.  1769  ,  L'Auteur  dit 
qu'ayant  coupé  le  cordon  fans  faire  de  liga- 
ture ,  il  nyapas  eu  d'hémorrhagie:  cela  peut 
être;  mais  falloit-il  en  conclure  de-lk  l'inu- 
tilité de  la  ligature  du  cordon  ombilical  dans 
tous  les  cas  ?  c  eft  ce  que  tout  Praticien  éclairé 
fe  gardera  bien  de  faire. 

LE  CRAN  ,  de  omnibus  partihus  Chirurgiœ, 
de  extracliont  placentœ.  Cadomi ,  1769. 

Chriftian  R1CKMANN,  Programma  quovera 
molarum  theoria  explicatur.  Ien.  17 6  9  ,  in  4. 
L'Auteur  ne  veut  pas  qu'on  confonde  enfem- 
ble  les  différentes  efpeces  de  môles ,  dont  ce- 
pendant il  n'établit  que  deux  efpeces  ,  les 
unes  vraies ,  &  les  autres  faufles.  Du  refte,  cette 
thefe  eft  faite  avec  foin. 

Jean- Georges  Jullius  MULLER  ,  de  caufis 
cur  fœminœ  in  Germaniâ partibus  laboriofis  pra 
aliis  gentibus  magis  fint  obnoxiœ.  Helmflad , 
1769,  i/2-4.  L'Auteur  détaille  les  différentes 
caufes  qui  peuvent  rendre  un  accouchement 
laborieux  j  parle  des  Nations  où  ces  fortes 
daccouchemens  font  très-rares  ,  &  explique 
enfuite  pourquoi  au  contraire  ils  ont  fou  vent 
lieu  en  Allemagne. 

Chriftian-  Godefroy  GRUNER ,  de  caufis fleru 
litaiis  in  fexu  fequiori  ex  doclrinâ  Hippocratis 
veterumque  Medicorum.  Halœ,  1769,  i/2-4^ 

Jofeph  RAULIN  ,  Médecin  de  la  Facultë 
de  Faris.  a  publié,  inflruclions fuccintes furies 

accouchemens. 
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accouchemens.  Paris  f  1770  ,  f/2-8.  Yverdt/n, 
1770,  in-8.  En  Allemand,  1772,  i/1-8. tra- 
duit par  M.  F.  ALLIX ,  qui  y  a  ajouté  quel- 
que chofe.  Il  a  auffi  publie  en  1771  un  Traité 
i/z-n.fur  les  maladies  des  femmes  en  couche. 
Ces  deux  Ouvrages  ont  été  publiés  ,  à  ce  que 
nous  apprend  l'Auteur,  par  ordre  du  Gouver- 
nement :  ils  font  d'un  Médecin  qui  n'a  aucune 
expérience  fur  les  matières  qu'il  traite.  Il  eft 
aile  d'après  cela  de  les  juger. 
Dans  l'édition  des  Œuvres  de  M.  GOULARD 

ÎI49) ,  Chirurgien  très-diftingué  a  Montpellier > 
aite  en  1770  ,  deux  vol.  i/2-12..  il  y  a ,  tom. 
x,  pag.  136,  un  chapitre  fur  le  traitement 
qui  convient  aux  femmes  grottes ,  aux  Nour- 
rices &  aux  enfans  dans  les  maladies  véné- 
riennes. 

M.  F.  A.  DELEURYE  (150),  ProfefTeur 
de  l'Artdes  accouchemens  à  Paris  ,  a  publié  , 
Traité  et  accouchemcns  en  faveur des  Elèves ,  dans 
lequel  font  .traitées  les  maladies  des  femmes 
groffes  &  accouchées  ,  &  celles  des  petits*-  f 
enfans.  Paris,  1770,  i/2-8.  Cet  Ouvrage  eft 
divifé  en  deux  parties  ,  qui  renferment  cha* 
cune  trois  livres.  Dans  le  premier  ,  l'Auteur' 
établit  les  principes  de  VAtt ,  donne  une  def-: 
cription  exaâe  du  baffin  dans  l'état  naturel  & 
contre  nature  ,  l'anatomie  des  parties  de  la} 
femme  :  dans  le  fécond ,  il  décrit  les  fignes  de 
la  groffeffe  &  leurs  différences  2  le  troifieme 
contient  les  maladies  des  femmes  groflès ,  & 
•  les  moyens  de  les  guérir.  Le  premier  livre  de 
la  féconde  partie  renferme  tout  ce  qui  concerne 
l'Art  des  accouchemens  ,  &  les  différons  pro- 
Tom.  IL  G  g 
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cédés  ou  fecours  qu'il  exige  :  le  fécond  traite 
des  maladies  des  femmes  accouchées  ;  &  dans 
le  dernier  enfin  ,  il  eft  queftion  de  la  conduite 
à  tenir  à  l'égard  de  l'enfant  nouveau-né ,  jot 
qu'à  la  dentition.  Cet  Ouvrage  étant ,  comme 
l'annonce  l'Auteur,  le  fruit  de  fes  leftures,de 
fes  réflexions  ,  de  fa  pratique ,  &  des  leçons 
qu  il  a  reçues  des  Grands  Maîtres  j  dont  il  dit 
avoir  été  le  Difciple ,  il  mérite  l'attention  des 
Elevés  auxquels  il  eft  dédié. 

Du  même  ,  la  mere  félon  l'ordre  de  la 
nature  ,  avec  un  Traité  fur  les  maladies  des 
enfans.  Paris  ,  1772.  ,  in  16.  On  trouve  réuni 
dans  ce  petit  Traité.,  tout  ce  qu'on  peut  de- 
firer  de  mieux  fur  le  traitement  qui  convient 
aux  femmes  qui  veulent  nourrir,  &  fur  la  ma- 
nière de  foigner  les  enfans  nouveaux-nés  ,  & 
de  guérir  les  maladies  auxquelles  ils  font  fu- 
jets ,  principalement  celle  de  la  dentition. 

M.  DlDELOT^Chirurgien,  a  publié ,  Infime* 
non  pour  les  S  âges- Femmes,  ou  Méthode  affurie 
pour  aider  les  femmes  dans  les  accouchemens  labo- 
rieux. Nancy  ,  1770  ,  m-121  Yverdun^  1771 , 
in  - 1  x.  C  eft  un  abrégé  auquel  l'Auteur  aajouté 
fesobfervations  :  il  veut  qu'aufli-tôt  après  la  for- 
tie  du  fœtus ,  on  iaflè  l'extraéhon  du  placenta, 
excepté  celui  de  l'avortement  qu'il  commet  à 
la  nature. 

J.  Fried.  SCHUTZE  ,  Médecin  ,  gnmdlichc 
Anleitung  [ur  kebammenkunfl.  Hitdburghaufen , 
1770,  i/2-8.  Il  dit  que  le  coccix  s'éloigne  dans 
l'accouchement  d'un  douzième.  Il  traite  de  la 
mauvaiic  fituation  tant  du  fœtus  que  de  la 
matrice. 


- 


Digitized  by  Google 


I  ' 

fur  VArt  de$  Accouchemens.  467 

Ludwig.  Rudolf.  PEYBERT,  kurjer  Aus^ug 
ans  der  lehrc  y  on  hebammenkunfî.  Ulm.  1770  , 

Z/2-8. 

G.  J.  BRULHS,  Anmerkurigen  ,  uberranels 
dritten  theils  dert  wahren  portraits  cines  Medici 
Chirurgi  und  hebammen.  Ulm.  1770  ,  in* 8. 

D.  Lud.  R.  Aufiug  aus  dcr  lehrc  van  der  he- 
bammenkunfî %um  rehuffe  der  hebammen.  Ulm. 
1770 ,  in  8. 

Bafelifche  hebammenordnung.  BafiL  I770 , 
1/2-4. 

Samuel  Frideric  SCHËFFEL,  de  fcetu  na+ 
tibus  in  partu  prodeunte  Obferyationes  &  Ana- 
lecla.  Gotting.  1770,*  ««-4.  L'Auteur  dit  que 
l'accouchement  où  l'enfant  fe  préfente  parles 
feffès,  ne  peut  être  regardé  comme  contre  na- 
ture \  qu'on  doit  chercher  à  le  tirer  par  les 
pieds ,  même  avec  le  fecours  du  crochet  ou 
du  forceps. 

Dans  Vcrhandelingen  derHollandfehen  Madtf- 
ch appy  j  tom.  XII.  Haarlem ,  1770,  in  %.  G* 
MULLER,  Médecin  ,  parle  d'une  matrice  ar- 
rachée par  une  Sage-Femme  ,  qu'il  fallut  ex- 
tirper, ce  qu'on  fit  heureufement, excepté  que 
la  fenfime  n'a  jamais  conçu  depuis.  Muller 
prétend  auffi  que  le  fil  d'argent  de  M.  Levret  3 
pour  lier  les  polypes ,  n'eft  pas  avantageux. 

Dans  ce  même  Journal  ,  /.  BRUGMANS , 
Médecin  ,  parle  de  la  fortie  par  l'anus  ,  des  os 
d'un  fœtus  long-temps  retenus.  Il  parle  en- 
core d'une  matrice  tombée  ,  heureufement 
replacée. 

Reprenons  maintenant  le  Journal  de  Mé- 
decine a  l'année  i77ij0Ù  nous  en  foinmes 
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rèftés  ,  &  çoçtinuçns-le  jufq^l?aflpéei;  177* , 
incluûvemeqt. 

Journal  de  Médecine.  Année  1771,  tom.  1, 
pag.  62 ,  lettre  fur  ijne  couleur  de  rpfi?  que 
prenoit  au  bout  de  quelque  temps  le  lait  qui 
couloit  de  la  mamelle  d'une  nouvelle  accou- 
chée ,  par  M*  VIGER ,  Maître  en  Chirurgie 
k  Saiptes.  ==  Page  64,  lettre  d^  M.  BUTTET, 
Maître  en  Chirurgie  k  Etampes ,  à  M.  Levret, 
en  réponfe  à  fes  obfervattons  ,  fur  la  correâion 
qu'il  avoit  propofée  au  forceps  courbe  ,  infé- 
rées dans  le  tom.  11  du  Journal  de  Médecin^ 
année  1 77a  =  Pag.  69  ,  defcription  abrégée 
d'une  nouvelle  correâion  des  anciens  tuyaux 
inventés  par  M.  Levret ,  pour  lier  les  polypes 
utérins ,  par  le  même.  =  Page  1 57 ,  réflexions 
de  M*  Levret  fur  cette  lettre.  =  Pag,  173  ,  tc^ 
marques,  de  M,  LAUGJER ^  Médecin  à  Corp 
en  Dauphiné,  fur  le  projet  d'un  inhument, 
pour  faire  l$x  lig^ure  des  polypes ,  utérjfi*.  — 
Pag.  197,  extrait  du  Traité  d?açcoijc)ieraen$ 
dexM.  Deleurye  ,  dpm  npus.aypn^  parlé  ci- 
deffys.  ==  Pag.  25^,  fuite  des  réflexions  de  M. 
Levret,  fbr  la,  lettre  de  M.  Butttt.  =  Pag-  3*51 
fur  un  foetus  quia  été  tiré  au  terme  de  huit 
moi$  •&  demi  ,  8c  qui  a  été  trouvé  fans,  cer- 
veau,  cervelet,  ni  moëlle  ajongée  ,  &  même 
fanscelle  de  l'épine,  par  M,  DUFQUR,,  Elevé 
en  Chirurgie.  =s  Page  336,  fur  un  enfant, 
dont  la  tête  étoit  monflrueufe ,  par  M.  AN- 
SELIN.  = Page  415,  fur  les  eflfets  du  quin* 
quina,  adminiftré  à  une  Nourrice  pour  guérir 
la. fièvre  à  un  enfant  à  la  mamelle,  par  M. 
BJIUN,  Médecin*  Lyon.  =  Pag.  +6z  ,  lettre 
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de  M.  HOIN  ,  Chirurgien  à  Dijon  ,  fur  le 
forceps  courbe  de  M.  Levret.  =  Page  469  , 
lettres  de  M.  LE  BLANC  (151),  Chirurgien  à 
Orléans  ,  au  même.  =  Page  50  x  ,  avantages 
d'un  cautère  dans  les  règles  dévoyées,  par  M. 
VIDAL,  Médecin  de  Guerrande. 

Tarn,  il ,  page  69  ,  lettre  de  M,  le  Comte 
de  "TRESSA N  fur  l'opération  céfarienne.  = 
Page  75  ,  fur  un  accouchement  avec  vice  de 
conformation  ,  heureufement  terminé  fans  le 
fecours  d'aucun  infiniment  ,  par  M.  MAUS- 
SION  ,  Maître  en  Chirurgie  à  Orléans.  =  Pag. 
99  ,  extrait  du  Traité  des  maladies  des  fem- 
mes en  couche ,  par  M.  RAULIN ,  Médecin, 
ss  Page  m  ,  fur  la  connoiffance  du  pouls  dans 
la  groÏÏefïë  ,  qui  peut  fërw  k  drftinguer  les 
mâles  &  les  femelles,  avant  l'accouchement , 
par  M.  DE  LA  BROUSSE  ,  Médecin  à  Ara- 
mon.  ±=  Page  *  léttrfe  du  même  far  lé 
mêmfe  ïbjet.  =  Pag.  180,  fur  les  polypes  uté- 
rins ,  par  M.  MARTIN.  =  Pag.  117  ,  lettre 
de  M.  ÂMOREUX  fils,  Médecin ,  fur  le  pouls 
degrofiefTe.  tu  Page  i27,  réponfe  de  M.  de 
la  Broiffeb  ctue  lettre.  rsPâge  256  ,  furlex- 
tirpation  d'un  polype  utérin  ,  guéri  par  M. 
G  ASC,  Maître  en  Chirurgie  à  Canors.  =  Pag. 
264,  obfervations  fur  l'ufagedu  forceps  courbe, 
par  M.  P1ET.  =:  Pag.  311,  defeription  d'un 
enfant  monftroeox ,  par  M.  MARISY ,  Mé- 
decin h  Saint-Dizter  =  Pag.  517  ,  fur  un  dé- 
pôt laiteux  à  la  fuite  d'une  couche  >  par  M. 
VIGER,  Maître  en  Chirurgie  à  Saintes.  —Pag. 
364  ^  lettre  de  M.  Ltvret  fur  l'allaitemfent.  =2 
Pag.  3Ô0,  avis  aux  mères  qui  veulent  nourrir  f 
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par  M.  COUSIN.  -—Pag. *4  ii  ,  fur  un  dépôt 
laiteux  y  accompagné  d'une  fièvre  milliaire  de 
même  nature,  furvenu  les  premiers  jours  des 
couches ,  par  M.  PLANCHON  ,  Médecin  à 
Tournay.  r=  Pag.  459,  lettre  de  M.  ENAUX, 
Maître  en  Chirurgie  à  Dijon ,  fur  un  accouche- 
ment de  jumeaux  ,  terminé  heureufement  avec 
Je  forceps.  =r  Pag.  422  ,  fur  un  accouche- 
ment précédé  d'infiltration  générale,  accom- 
pagné de  mauvais  lignes.,  &  terminé  heureu- 
fement, quoique  fum  d'une  gangrené  confi- 
dérable ,  par  M.  Jean  NOÉ ,  Chirurgien  de 
Paris.  =  Pag.  543  ,  réflexions  fur  les  obfer- 
vations  de  M.  Piet  rau  fujet  du  forceps  courbe, 
par  M.  ROBIN  ,  Maître  en  Chirurgie  à  Rheims, 
=  Pag.  552,  lettre  de  M.  GUILHERMOND, 
Chirurgien  du  Roi  a  Choify,  fur  le  même  fujer. 

Année  .1771 ,  tom.  1 ,  pag.  46  ,  nouvelles 
Obfervations  de  M.  Levrtt ,  fur  l'allaitement 
des  en  fans ,  dans  lefquelles  il  indique  plufieurs 
précautions  également  intéreflantes  pour  la 
mere  &  pour  Penfant ,  &c.  =  Pag.  14}  , 
première  fuite  de  ces  Obfervations.  =  Page 
9-31  ,  fuite  de  ces  Obfervations.  Pag.  347  ,  Ob- 
fervations du  même ,  fur  les  foins  qu'exigent 
les  enfans  qui  viennent  de  naître.  =  Page  41a, 
fuite  de  ces  Obfervations.  =  Page  512,  féconde 
fuite  de  ces  Obfervations.  =  Page  62 ,  Obfer- 
vations &  Réflexions  fur  un  accouchement.  = 
Pag.  77,  réponfe  de  M.  PIETSCH  fur  un 
accouchement  laborieux ,  avec  rupture  du  va- 
gin ,  &  fur  une  opération  céfarienne.  =  Pag. 
127,  fur  un  monftre  acéphale,  par  M.  DO- 
HEAUD ,  Médecin  à  Jarefier  en  la  Vallée  de 
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Barcelonette.  =  Page  173 ,  lettre  de  M.  Pietfch 
fur  l'attache  du  placenta,  =  Page  178  ,  ré- 
ponfe  de  M.  Piet  aux  Obfervations  de  M.  Ro- 
bin fur  le  forceps  courbe.  =Pag.  3x1  ,  fur  une 
fièvre  maligne  laiteufe,  par  M.  RAZOUX  , 
Médeciq.  =sPag.  367  ,  remarques  fur  un  dé- 
pôt laiteux  ,  par  M.  SERA1N  ,  Chirurgien  en  1  * 
fécond  de  l'Hôpital  de  Saint-Quentin  en  Ver- 
mandois.  =  Page  401  ,  fur  une  obftruétioa 
fquirrheufe  des  parois  de  là  matrice,  par  M. 
BUTOR  DE  LA  CREUZE  ,  Médecin  à  Bou- 
logne fur  mer.  =  Page  408.  ,  lettre  de  M. 
Guilhermond  ,  fur  les  enveloppes  des  jumeaux. 
=  Page  44.0  ,  fur  un  polype  utérin ,  corn* 
pliqué  d'un  renverfement  total  du  vagin ,  par  1 
M.  ROI ,  Accoucheur  a  Verfailles-  =  Pag.  447, 
lettre  de  M.  Guilhermond  à  .  M.  Piet ,  fur  le 
forceps  courbe.  =Pag.  498.,  defeription  d'un 
fœtus  monftrueux,  par  M.  PLAZANET,  Chi- 
rurgien k  Thuré  près  Chatelleraut  en  Poitou. 
=  Page  556  ,  fur  un  accouchement  qui  avoit 
été  précédé  de  la  chute  prefque  complette  de 
la  matrice  ,  par  M.  MARECHAL  DE  ROU- 
GERES,  Maître  en  Chirurgie  à  Lamballe. 

Tome  II  ,  pag,  62.  ,  féconde  lettre  de  M. 
AMOREUXfils  ,  Médecin,  fur  la  découverte 
du  pouls  de  grofTeiïè  ,  qui  fait  diftinguer  les 
mâles  &  les  femelles,  avant  l'accouchement. 
=  Page  441 ,  fur  une  fièvre  milliaire ,  cryf- 
taline  ,  laiteufe  ,  accompagnée  d'aphtes  ,  fur- 
venue  à  une  femme  nouvellement  accouchée, 
par  M.  PL ANCHON ,  Médecin  à  Tournay. 

Année  1773  ,  tom.  1  ,  page  71 ,  fur  un 
fœtus  monftrueux  ,  par  M.  GASTELIER* 
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Médecin  k  Montargis.  =  Pag.  4-2 ,  defcrîption 
d'un  enfant  monffrueux  ,  par  M.  'GACON, 
Médecia  de  Bagé  en  Brefle.  =  Pag*  129,  fur 
i'uiage  des  vomitifs  dans  les  maladies  des 
femmes gro (Tes,  par  M.  EMMANUEL,  Maître 
en  Chirurgie  à  Boiffy  fous  Saint- Yon.  =  Pag.v 
%66  ,fur  deux  polvpes  utérins,  par  M.  leNI- 
COLAIS  DU  SAULSAY  ,  Médecin  k  Fou- 
gères.  »s  Pag.  317  ,  fur  une  groffèfie  ven- 
traie  ,  par  M.  •CHAMAUX  ,  Ohtrufgteti-Ac- 
coucheur  k  Salins.  =  Pag.  336,  réponfe  de 
M.  Levret  k  une  queftion  chirurgico-légale , 
concernant  les  accouchemens.  =  Pag.  405 , 
defeription  de  deux  enfans  unis  enfemble,par 
M.  RICHARD  ,  Médecin  à  Montaigu  en  bas*  ' 
Poitou.  =  Pag.  409 ,  fur  les  fuites  d'une  fup- 
preffion  de  règles  ,  par  M.  le  GAUDU  DE 
CHEFDUBOIS  ,  Médecin  k  Rennes.  »  Pag. 
ai 6  ,  fur  plufieurs  maladies  dépendantes  de 
fuppreffion  de  règles  guéries  par  une  efpece 
d'eau  minérale  artificielle  ,  par  M.  BERNARD 
DESCARRIERES  ,  Chirurgien  k  FoucarviHe. 
—  Pag.  515  ,  fur  plufieurs  accouchémens  ter- 
minés par  le  forceps  courbe ,  par  M.  MAUS- 
SION ,  Maître  en  Chirurgie  à  Orléans.  Le  for- 
ceps a  été  employé,  i°.  dans  un  enclavement; 
20.  dans  l'inaéHon  de  la  matrice  ;  30.  Dans  un 
autre  enclavement;  40.  Dans  une  obliquité  de 
la  tête  ;  50.  Dans  une  hémorrhagie  utérine. 
M.  Mauflion  a  ajouté  quelques  réflexions  fur 
le  pouls  de  groflTeffe. 

Tom.  11  ,  pag.  169,  nouvelles  remarques 
de  M*  Levret,  furies  déplacemens  de  la  ma- 
trice, &  fur  les  moyens  d'y  remédier.  —  Pag. 
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169  ,  fuite  de  ces  remarques.  r=  -Pag.  3  Ç2  s  fuite 
de  ces  remarques.  =  Pag.  411 ,  fur  un  polype 
utérin  f  extirpé  félon  ta  méthode  de  M.  Levret, 
par  M.  DE  LA  GARDE  j  Médecin,  réfidant 
a  Thouars  en  Poitou.  —  Pag.  448  ,  accouche- 
ment fingulier  ,  par  M.  P1NART ,  Maître  en 
Chirurgie,  &  Accoucheur  k  Quincy.  —  Pag. 
4*3,  extrait  du  fyftême  nouveau  &  complet 
de  l'Art  des  accouchemens ,  par  M.  le  Moine. 

Atinée  1774  ,  tom.  î  ,  page  1  j  ,  anatomte 
des  parties  de  la  gétrépatkyn  de  l'homme  & 
de  4a  femme  ,  relativemem  k  ce  qui  concerrfe 
lagroflèfle&  les  accouchemens  ,  par  M.  GAU- 
THIER Dagoty  pere.  —  Pag.  31  ,  fur  utfe 
pierre  de  la  matrice  ,  par  M.  BOUVET , 
Maître  en  Chirurgie  k  Sirod  en  Fratiche- 
Gomté.  Pag.  36,  accouchement  de  préten- 
dues grenouilles  ,par  M.  dH3LÏGNON,  Maître 
<n  Chirurgie  k  Croifly  fur  Serre.  ==  Pag.  40  f 
lettre  fur  l'arrachement  dune  matrice  ,  par 
M.  FIGUET ,  Maître  en  Chirurgie  k  lyoà% 
=  Pag.  150,  obfèrvatfons  fur  quelques  ac- 
couchemens ,  par  M.  LAUGIER ,  [Médecin 
k  Corp  et?  Dauphiné.  x=  Page  174 ,  fur  un 
"accouchement  laborieux ,  caufê  par  un  ulcère 
vérolique  ,  accompagné  de  duretés  confidé- 
rables  ,  avec  perte  depuis  deux  jours  ,  le  pla- 
centa fe  préfentant  le  premier  ,  par  M.  MAN- 
GiN  j  Chirurgien.  =  Pag.  133 ,  fur  la  con- 
duite d'une  mere  Nourrice  ,  relativement  k 
fon  ènfant ,  &  la  manière  de  fe  gouverner 
lorfqu'elle  ne  nourrit  point ,  par  M.  ALLOUEL 
fils  ,  Maître  en  Chirurgie  de  Paris.  =  Pàg. 

245  ,  fur  fufage  de  l'émétique  dans  les  mala- 
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dies  des  femmes  groflès ,  par  M.  THOMASSIN  ,* 
Maître  en  Chirurgie  à  Rochefort  près  Dole  en? 
Franche-Comté.  =  Pag.  25$ ,  gangrené  très^ 
fubite  &  fuite  de  couches ,  par  M.  MARQUE  , 
Chirurgien  à  Tartas.  =  Pag.  265  ,  manière  de 
terminer  l'accouchement ,  dans  lequel  le  bras 
de  l'enfant  eft  forti  de  la  matrice ,  &  examen 
de  l'opinion  de  M.  Levret  fur  ce  fujet ,  par  M. 
Alphonfe  LEROY ,  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris.  =  Pag.  331  ,  fur  les  bons  effets  de 
Toximel  colchique  &  des  pilules  oe  M.  Bâcher, 
dans  une  anafarque  &  une  hydropifie  afeite, 
furvenues  à  la  fuite  d  une  inflammation  de  mar- 
trice,  qui  prit  les  premiers  jours  des  couches, 
&  donna  lieu  b  un  épanchemervt  de  lait,  par 
M.  PLANCHON  ,  Médecin  à  Tournay.  = 
Pag.  346 ,  fur  un  accouchement  laborieux , 
précédé  de  la  defeente  du  col  de  la  matrice 
&  du  renverfement  du  vagin  ,  par  Jean  NOÉ , 
[ Elevé  de  M.  Levret.  =  Page  436  ,  féconde 
lettre  de  M.,  de  la  BROUSSE  ,  tyédecin  de 
"Montpellier,  fur  le  pouls  des  groffefles. 

Tom.  11 ,  page  84 ,  fur  une  matrice  dé- 
chirée par  les  pieds  de  Penfant ,  pendant  que 
la  mefe  étoit  en  travail  pour  accoucher ,  par 
M.  VE5PRE  ,  Maître  en  Chirurgie  h  Go- 
ne(Te.  ==  Pag.  251,  fur  un  épanchemenç  lai- 
teux ,  par  M.  MILLERET  ,  Chirurgien-Ma- 
jor a  Tlfle  d'Oleron.  =  Pag.  240  ,  Réflexions 
de  M.  GUILHERMOND  ,  Chirurgien  du  Rqi 
k  Choify  ,  fur  l'Art  des  accouchemens.  =* 
Page  370,  fur  une  môle  d'air,  par  M.  GIROUD, 
Gradué  ,  Maître  en  Chirurgie  à  Grenoble.  = 
Page  4^7,réponfe  de  M.  LAUGIER  aux  rd- 
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flexions  de  M.  Guilhermond  ,  concernant  les 
accouchemens. 

Année  1775 ,  tom.  1 ,  pag.  99  ,  extrait  de 
lavis  aux  femmes  enceintes  &  en  couches, 
traduit  de  PAnglois ,  par  M.  le  Moine.  e=  Pag. 
25-5 réplique  de  M.  Guilhermond  à  M.  Lau- 
gier ,  au  fujet  des  accouchemens.  =  Page  366, 
fur  une  opération  faite  à  l'orifice  &  au  col 
de  la  matrice ,  pour  faciliter  lVcouchemenr, 
par  M.  JALOUSET  fils,  Maître  en  Chirurgie 
à  Châtillon-fur-Loing.  =  Pag.  457  ,  fur  une 
femme  crue  groflfe  pendant  dix-huit  ans ,  par 
M.  Antoine  le-  CLERC  ,  Médecin.  =  Page 
530,  fur  i'extraâion  d'un  corps  étranger,  ar- 
rêté dans  le  vagin,  par  M,  FIGUET ,  Gradué 
&  Maître  en  Chirurgie  à  Lyon. 

Tom.  2,  page  70  ,  nouvelle  Réplique  de 
M.  Laugier  à  M.  Guilhermond  ,  fnr  Les  ac- 
couchemens. =  Page  319  ,  lettre  fur  l'opéra- 
tion faite  à  Porifice  &  au  coi  de  la  matrice , 
par  M.  CAPMAS  ,  Médecin. 

Année  1776,  tome  1,  page  89  ,  obfer- 

vation  fur  un  enfant  venu  au  monde  fans 

•    ii,  » 

aucune  apparence  de  vie  ,  &  ranimé  par  une 
méthode  fimple  &  facile ,  par  M.  LA  VALLÉE. 
Maître  en  Chirurgie,  &  Infpeâeur  des  Nour- 
rirons &  des  Nourrices  du  département  de 
Meaux.  Ces  moyens  confiftent  k  laiflèr  cou- 
ler quelques  cuillerées  de  fang  du  cordon  , 
à  appliquer  fa  bouche  fur  celte  de  l'enfant, 
pour  lui  infpirer  de  l'air  dans  les  poumons  j 
&  de  légères  friéhons  avec  du  vin  chaud  fur 
la  poitrine  &  fur  le  bas-ventre  ,  pendant  l'e(V 
pacc  d'environ  une  heure.  =  Page  155,  repli- 
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que  de  M.  Guilhermond  \  M.  LAUGIÈR  , 
au  fujet  des  accouchemens.  =  Page  2*31.,  fur 
un  accouchement' heureufëfrient  rfetârdéf|>ar 
M.  GiROUD ,  Gradué  en  Médecine ,  &  Mem- 
bre du  Collège  de  Chirurgie  de  Grenoble. 
%=Page  310,  M.PARIS,  Médecin  de  laifcw 
rion  Françoife  à  Andrînople ,  a  inféré  dans 
différens  cahiers  du  Journal  de  Médeciri'è-, 
des  réflexions  &  ôbfervanons  fur  les  maladies 
de  la  Turquie.  Dans  celui-ci,  il  traite  de 
lavortement ,  dé  PimpuifTance  &  de  l'abus 
des  remèdes  aphrodifiaques.  Il  nous  apprend 
que  l'avortement  procuré  par  des  ^reuvages-, 
fcft  très-commun  en  Turquie.  On  pèût  voîrcfc 
que  nous  avons  dit  à  ce  fujet ,  feâion  X  I. 

=  Page  5  «50 ,  fur  une  vomique  des  poumons 
3i  la  fuite  d'un  avortement  de  cinq  mois  qui 
eut  lieu  pendantlatroifiemerechûte  irunèfievrè 
aiguë  ,  pair  M.  PLANCHGN  ,  Médecin  à 
Tournay.  s=  Page  <^B ,  réponfe  à  !a  lettre, 
fur  une  opération  faite  k  l'orîfice  &  au  col  ô*è 
la  matrice.  =  Page  44.3  ,  fuite  de  cette  réponfe , 
par  JALOUSET  fils  ,  Médecin  à  Châtillon* 

Tom.  II ,  îpage  266*  ,  obfefc-vations  fur  ra 
livre  intitulé  :  Cathèchifme  far  VArt  des  accou- 
chemens ,  par  M.  Dufot.  Ces  obfervations  font 
de  M.  BOUSQUET.  C'eft  cette  année  qtfeft 
mort  M.  Roux  (152),  Auteur  d«  Journal  dè 
Médecine,  &  un  des  plus  célèbre*  Chymiflès  êk 
de  ce  fiécle.  On  peut  voir  fon  éloge  dans  fë 
premier  Journal  de  Tannée  1777,  &uiiàutfè 
qui  a  été  publié  féparément  cette  année  -,  p&t 
un  de  fes  Difciples.  1 

Année  1 777 ,  la  mort  da  M.  Roux ,  furvehuè 

> 
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vers  ta  fin  de  l'année  1776,  a  donc  fait  pafièr  le 
•  Journal  de  Médécine  dans  d'autres  mains.  Le 
libtyrôg  (  l^Sr.  Vincent)  qui  jufqu  alors  en  avoit 
eu  le  privilège  fous  fon  feuï  nom  ,  a  été  obligé 
de  le  céder  ;  &  ce  font  actuellement  MM. 
Backer  &  Dumangin  ,  Médecins  de  la  Faculté 
de  Paris ,  qui  en  ont  I'èntreprife  &  qiji  le 
rédigent  :  ils  s'en  acquittent  de  manière  que 
tout  le  monde  eft  content,  &  c'eft  ce  qu  un 
Jpurnalifte  peut  efpérer  de  mieux.  On  trouve 
feulement  qu'ils  en  ont  porté  le  prix  trop  haut. 
Utft  certain  que  deux  volumes,  petit  «z-8.  qui 
reliés  coûtent  environ  fept  francs  chacun ,  font 
d'un  prix  exceffif ,  fur-tout  lorfqu'on  fait  qu'an* 
dennement  la  foqfcription  pour  les  deux  volu- 
mes n'etoit  qup  de  9  liv.  12  U  Cela  foit  dit  en 
paflant ,  à  caufe  de  l'intérêt  que  j'y  ai  comme 
Soufcripjeur. 

Tome  1 ,  page  114  ,  obfervarions  ;  fur  les 
enfer*  à  groffe  tête ,  par  M.  DES  ESSARTS , 
Doyen  de  la  Faculté.  =  Pag.  \i6  y  lettre  a 
l'Auteur  de  la  Gazette  faluraire  imprimée  à 
Bouillon ,  &  réponfe  à  l'artiste  premier  da 
la  feuille,  du  Jeudi  premier  Février  1776  , 
par  M.  TELINGE ,  Auteur  d'un  Cathéçhjfme 
fur  l'An  des.  accouchemens.  L'Auteur  de  la 
Gazette  avoit  reproché  à  M.  Telinge  des 
aflfertions  erronées ,  &  des  omiflions  dans  fon: 
Ouvrage.  L'Auteur  répond  dans,  celte  lettre; 
à*  ce  reproche.  ==  Page  502  ,  lettre  de  M. 
BALME,  Médecin  au  Puy  en  Vejay,  adreffée* 
il:  M.  Gilibert,  Agrégé  &  Profefleur  de  Bota- 
nique au  Collège  de  Lyon,  contenant  quel- 
ques réflexions,  critique*  fur,  c$tte  queftion  : 
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Si  la  grojfejfc  eft  une  cxclufiûn  à  taUaitement. 
=  Pag.  494,  fuite  de  cette  lettre. 

Tom.  il  j  pag.  521 ,  obfervations  fur  trois 
accouchemens  ,  par  M.  SOU  VILLE  fils  ;  la 
première  fur  un  renverfement  du  vagin  à  la 
fuite  d'un  accouchement  trop  promptemem 
terminé  :  la  féconde  fur  un  arriere-faix  enkyfté; 
la  troifieme  fur  un  accouchement  laborieux , 
&  un  enfant  né  mort ,  rappellé  à  la  vie. 

Année  1778,  tom.  1,  page  127,  récit  de 
ce  qui  s'eft  pafle  à  la  faculté  de  Médecine  de 
Fans  ,  au  fujet  de  la  feftion  de  la  fymphife 
des  os  pubis  ,  &c.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  k  ce  fujet,  tom.  1,  feétion  xn.  =  Page 
214,  obfervation  fur  un  polype  utérin  ,  par 
M.  MILLERET.  =  Pag.  233,  obfervation  fur 
un  accouchement  laborieux ,  par  M.  JOSEPH 
GALETTI ,  Chirurgien-Accoucheur  a  Rome. 
=Pag.  553,  hiftoire  d'un  accouchement  qui  n'a- 
voit  pu  être  terminé  fans  le  fecours  de  l'Art,  par 
M.  ROUGIER  fils ,  Accoucheur  dans  la  Généra- 
lité du  Berry.  Il  s'agit  d'une  imperforation  du 
vagin.  On  rapporte  plufieurs  obfervations  à 
ce  fujet.  =  Pag.  433  ,  remarques  fur  la  feâion 
de  la  fymphife  des  os  pubis,  &c.  par  M. 
BERNARD. = Pag.  <z$  ,  obfervation  fur  une 
opération  heureufe  de  la  fymphife  ,  faite  aux  " 
environs  de  Spire.=Pag.  514,  obfervations  ftir 
des  accouchemens  forcés ,  parM.SOUVILLE. 

Tom.  II  ,  pag.  3  ,  extrait  du  T faite  des  mala- 
dies <fere/2/k/w,  traduit  du  fuédois,  de  M.  de  RO-, 
SENSTEIN  ,  par  M.  de  VILLEBRUNE.  Le 
chapitre  premier  de  ce  Traité  regarde  les  Nour- 
rices. =  Pag.  436,  obfervation  fur  une  naif- 
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fonce  monftrueufe  de  deux  filles  jumelles' 
unies  enfemble ,  par  M.  LERAY,  Chirurgien. 
=  Pag.  512. ,  nouveau  moyen  mis  en  ufage 
avec  fuccès,  pour  rappellera  la  vie  des  en- 
fans  qui  paroiffbient  morts  en  naiflant,  par  M, 
Gauthier  de  CLAÙBRY ,  Chirurgien  de  M. 
le  Comte  d'Artois.  Nous  avons  parlé  de  ce 
moyen  à  la  fin  de  notre  premier  volume. 
=  Pag.  ^11  ,  fur  une  tumeur  confidérable  au 
fommet  de  la  tête  duh  enfant  nouveau-né, 
dont  la  difpofition  fpontanée  n'a  eu  aucune 
mauvaife  fuite ,  par  M.  SUMEIRE  ,  Médecin. 

/.  de  REUSS  ,  naauwkeenrig  onderwys  in  de 
vroedkonde.  Amflerd.  1771  ,  i/2-8.  Il  y  a  une 
préface  de  M.  Camper*  L'Auteur  a  vu  les  liga- 
mens  des  os  pubis ,  irès-lâches  dans  une  femme 
accouchée.  11  parle  des  obftacles  qui  retardent 
l'accouchement  :  lorfque  la  tête  vient  oblique- 
ment, il  dit  que  tantôt  elle  fe  débarrafTe  d'elle- 
même  ,  &  tantôt  on  eft  obligé  de  dilater  le 
bafïîn,  &c.  &c. 

Jacob  TANNER ,  de  polypo  féliciter  ex  utero 
extrakendo.  Argent  177 1  ,  w-4.  C'eft  une  ma- 
nière nouvelle  de  faire  la  ligàture  des  polypes 
de  la  matrice,  mais  qui  ne  vaut  pas  celle  de 
M.  Levret. 

,  Emmanuel  FRIES  ,  de  ufu  forcipis  irfpartu. 
Argent.  1771  ,  i/2  4.  : 
/•  Chriftoph.  UNZER ,  de  fœminis  Euro- 
pais  &  illufiribus  ,  an  earum  partus  prœ  alïis 
Gentibus  junt  laboriojiores}  Gotting.  1771  , 
10-4.  L'Auteur  dit  qu  a  Drefde  ,  les  accou-* 
chemens  denfans  morts  font  *~{\ir  cent. 
Beaucoup  de  femmes  meurent  en  couche  à 
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Leipfici.  En  général,  les  femmes  accouchent 
plus  heureufement  par  -  tout  ailleurs  qu'en 
Europe. 

Salomon  V  EMBDEN,  d*<  partu  cafano» 
leycL  1771  ,  in^.  ^ 

Herman  Dietrich  DUNKER  ,  ratio  optima 
adminiflrandi partûs  cœ farci.  Duisburg ,  1771, 
i/2-4. 

/.  Wilh.  MOLLER  ,  critica  partûs  olim 
tnixi  diagnoflica.  Ootting.  177 1 ,  zrt-4. 

m  CharUs  ChriflUeb  BEfHKB  ,  de  diagmfi 
vitœ  fœtus  &  nogeniti>  i/2-4.  1771 ,  Lipf. 

Claude- Andri  GOUBELLY ,  an  fatûs  fuf 
penfio  in  apuou  aquis  à  funiculi  curvaturâ  peu* 
deat  ?  Paris  ,  1771  ,  in^affl 

Théobald  NIZON  ,  an  uterina  placenta  ra* 
dix}  Paris  1771  %  i/1-4.  aff* 

Parallèle  des  difFérens  inftruniens ,  avec  les 
méthodes  de  s'en  fervir ,  pour  pratiquer  la  li- 
gature" des  polypes  dans  la  matrice  ,  enferme 
de  lettres \  M.  Roux,  avec  figures  ,  par  Gtor- 
ges  HERBINIAUX  ,  Maître  en  Chirurgie  & 
Accoucheur  à  Bruxelles  ,  in~fl -,  1771  ,  à  k 
Haye.  C'eft  une  critique  très^vive,  &  même 
indécente ,  contre  M.  Roux.  &  M*  Levret.  Elle 
lie  mérite  pas  qu'on  s'y  arrête. 

Traité  de  la  nutrition  &  de  l'accroiflèflient , 
précédé  d'uue  Diflertation  fur  l'ufage  des  eaux 
de  l'amnios,  par  Jean  -Pierre  DAVID,  Doc- 
teur en  Médecine ,  &  Chirurgien  en  chef  de 
l'Hôtel- Dieu  de  Rouen»  Paris  1771 ,  in-8. 
L'Amitié  étroite  qui  m?unit  avec  M.  David  f 
ne  me  permet  pas  de  dire  de  cet  Ouvrage  tout 

le  bien  que  je  fouhaiterois  ;  mais  ce  que  je 

puis 
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puis  afTurer,  c'eft  qu'il  eft  peu  de  livres  rem- 
plis d'une  feience  auflï  profonde  ,  &  dont  les 
vérités  foient  mifes  dans  un  plus  grand  jour. 

Dans  Médical  Obfervations  and  inquiriesby 
à  Society  of  phyficians ,  tom.  IV*  Lond.  1771, 
i/2-8.  M.  HORY  parle  d'une  rupture  de-veflie 
chez  une  femme  en  couche.  Henri  THOM- 
SON fait  mention  d'une  opération  céfarienne 
malheureufe  ,  pratiquée ,  le  baflin  étant  beau- 
coup trop  étroit.  /.  LYNNE  parle  d'un  ren- 
verfement  de  matrice  ,  avec  rupture  de  la 
veflie.  Edouard  ALANSON  parle  d'une  femme 
enceinte ,  dont  la  matrice  refta  molle,tant  qu'elle 
for  grofle. 

De  uteri  prolapfu  ,  par  Jacques  André  MIL- 
LOT ,  Accoucheur  de  Madame  la  Ducheflè 
de  Chartres.,  Paris,  177 1  ,  i/2-4. 

LA  PEYRE  ,  enquiries  whiter  ivomen  wttk , 
&c.  Lond.  1771,  i/2-8.  L'Auteur  dit  qu'il  eft 
rare  que  les  Sages-Femmes  aient  aflfei  d'habi- 
leté pour  fuffirc  dans  les  cas  difficiles  :  il  parle 
des  fautes  qu  elles  commettent  journellement , 
&  juftifie  l'indécence  que  quelques-uns  pré- 
tendent qu'il  y  a  que  les  hommes  accouchent. 

Obfervations  fur  le  danger  &  Vinutilitc  de 
préparer ,  pendant  la  groffeffi  ,  le  fein  des  fem-  ' 
mes  qui  fi  propofent  de  nourrir  leurs  enfans. 
Paris  ,  1772  ,  i/2-1?.. 

Dans  le  Journal  ,  ou  les  Obfervations  fur 
k  Phyfiquc,  fur  VHiJIoire  naturelle  &  fur  le^ 
Arts  ,  année  1772 ,  par  M.  l'Abbé  ROZÏER  ,  il 
eftqueflion  de  pertes  occafionnées  par  la  retenue 
du  placenta ,  &  qui  ne  ceflèrent  que  lorfqu'il 
fut  extrait. 

Tom.  IL  H  h 
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Daniel  Gotthelf  Dieterich  PEGOLOW  ,  de 
faetu  ,  brachio  in  partu  prodtuntc*  Argent.  1772 , 
in  4.  L'Auteur  dit  avecraifon  que  la  fortiô  d'un 
ou  des  deux  bra9  ,  eft  la  caufe  la  plus  fré- 
quente des  accouchemens  difficiles:  il  dit  que 
Pierre  Franco  eft  le  premier  qui  f  dans  un  ac- 
couchement difficile,  ait  tiré  le  fœtus  parles 
pieds  ,  &c.  &c. 

De  refpiratione  fœtus  &  neogeniti  dijfertatio 
prima ,  par  Chrijiian  ZSCHUCK.  Lipfiœ,  1 77*, 
i/2-4. 

An  capite  fœtus  incuneato ,  veclis  forcipïbus 
anteponendus?  par  Ctiude-AndréGOUBELLY. 
Paris  ,  1772;  1/2-4.  L'Auteur  conclut  pour  l'af- 
firmative* 

/.  GottU  THAU  ,  de  abortu  habituait.  Hall 
1772,^4. 

Jufi.  Frid.  LIND  ,  de  rupturd  uteri  ejufiue 
fequelis  &  methodo  medendi.  Erford  ,  1772, 
//z-4.  11  s'agît  d'une  matrice  dont  le  fond  étoit 
épais  de  deux  pouces,  &  le  côté  droit,  de 
la  largeur  k  peine  du  dos  d'un  couteau  ,  qui 
fut  percée  par  les  pieds  d'un  fœtus. 

De  methodo  quandam  partûs  prctetcrnaturalis 
fpec'um  in  natitralem  convertendi  forcipis  ope, 
'par  M.  Guidon  Ftlix  ALLAN.  Paris ,  1772 , 
in-$..- 

Nous  avons  parlé  plus  haut,  année  1696, 
d'Un  Ouvrage  de  Venette,  intitulé,  Tableau  de 
l'amour  conjugal.  il  a  paru  en  1772  ,  un  autre 
Ouvrage  à  peu  prè*  dans  le  même  genre ,  in- 
titulé v  de  l'fwmine  &  de  la  femme  confidiréi 
phyjiquement  dans  F  état  du  mariage,  par  M.  de 
L  *  *  *  Chirurgien  (153) ,  2  vol.  in- 12.  Céder- 
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nier  Traité  eft  bien  plut  décent  que  le  pre- 
mier ,  d'ailleurs  mie\ix  éc*it  &  bien  moins 
rempli  de  fables  que  celui  de  Venettc.  Les 
détails  contenus  dans  le  premier  volume  »  font, 
l'hiftoire  de  l'amour  dans  la  fociété  ,  les  diffé- 
rens  tempéramens  ,  les  aphrodifiaques  ,  les 
anâ-aphrodifiaques  ;  l'impuiflànce  ,  la  ftéri- 
lité,  dit  l'Auteur,  ne  font  pas  dans  la  nature. 
Ceft  à  la  féconde  partie  que  commence  l'hif- 
toire de  l'amour  proprement  dit ,  &  c'eft  dans 
cette  partie  que  l'Auteur  entre  dans  tous  les 
détails  relatifs  à  la  génération ,  à  la  grofieflç 
&  à  l'accouchement. 

The  modem  pracliu  of  midwifry  conjiderd* 
tond.  1773  ,  in-%.  Le  butde  l'Auteur  anonymç 
eft  de  montrer  qu'on  peut  fe  palTer  d'Accou- 
cheur,&  qu'il  eft  contre  les  mœurs  Qu'il  v  en  ait, 
parce  qu'ils  bleflènt  la  modeftie  des  femmes, 
&  les  font  rougir.  Il  prétend  auflï  que  les  inf- 
trumens  font  entièrement  inutiles  pour  les  ac- 
couchemens;  qu'on  ne  doit  jamais  employer  les 
forceps,  ou  feulement  lorfque  la  nature  feule 
ne  fuffitpas  au  travail.  Il  dit  que  par  l'attente, 
on  termine  plus  heureufement  l'accouchement, 
&  que  les  Accoucheurs  ont  tort  de  le  précipiter, 

John  LEAKE  ,  Médecin  ,  lecture  introduc* 
tory  tothe  theory  andptaSice  of  midwifry.  Lond. 

«2-4.  1773  •  ^  ce  <lue  cro.it  M.  de  HalUr ,  il 
s  agit  principalement  dans  cet  Ouvrage,  de$ 
forceps:  l'Auteur  critique  celui  de  M.  Levret , 
&  il  prétend  qu  il  ne  peut  être  d'aucune  uti- 
lité ,  lorfou'on  en  a  le  plus  de  befoin  :•  il  dit 
qu'il  convient  à  caufe  de  fon  peu  de  longueur, 

Hhij 
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lojrfque  la  tête  de  l'enfant  eft  profondément 
^defcendue  dans  le  baflin  ;  mais  il  prétend 
qu'alors  la  nature  feule  termine  l'accouche- 
ment :  il  propofe  un  forceps  particulier  à  trois 
branches,  dont  la  troifieme  s'applique  entre 
l'occiput  &  Pos  pubis  ,  &c.  &c. 

M.ANDRY  ,  Dofteur-Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  ,  a  publié  cette  année  le 
difcours  qu'il  prononça  le  22  Novembre  1772 , 
aux  Ecoles  de  Médecine  ,  combien  la  Chirur- 
gie doit  aux  travaux  des  Médecins.  Ce  dif- 
cours eft  très-élégamment  écrit.  On  le  lit  avec 
le  plus  grand  plaifir;  mais  l'Auteur  ,  emporté 
par  fon  fujet ,  a  tout  accordé  aux  Médecins , 
&  fi  on  len  croit ,  toutes  les  découvertes  en 
Chirurgie  ont  été  faites  par  des  Médecins.  Nous 
n'euflions  pas  parlé  de  ce  difcours ,  fi  dans 
quelques  endroits  ,  il  n'étoit  quefifon  des  ac- 
chemens  :Voici  ce  que  l'Auteujr  dit  de  Mofchion 
qu'il  fait  Médecin  ,  &  il  araifon  ,  parce  qu'alors 
il  n'y  avoit  pas* de  diftindion  entre  le  Médecin 
&  le  Chirurgien.  «  Sous  les  mains  dfc  ce  grand 
»>  homme  ,  l'Art  des  accouchemens  prend  une 
w  forme  nouvelle  :  des  préjugés  meurtriers  font 
»  détruits  ,  &  la  nature  trouve  les  refïburces, 
»  dont  elle  avoit  befoin.  Mofchion  a  écrit  fur 
w  les  accouchemens  ,  &  je  ne  crains  point  de 
»  le  dire ,  il  a  enlevé  aux  modérnes  prefque 
»  tout  ce  qu'ils  avoientà  découvrir  (  c'eft  beau- 
»  coup  dire).  On  doit  à  Mofchion  ce  théo- 
»  rême  fi  intérefTant  dans  l'Art  des  accouche- 
»  mens ,  que  c'eft  à  la  pofition  des  pieds  qu'il 
«  faut  ramener  toutes  les  pofitions  contre  na- 
•>  mre  :  il  s'éleva  avec  force  contre  l'ufage  des 
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»  crochets  :  il  foutint  que  quand  le  placenta  ne 
»  cédoit  point  aux  efforts  doux  ,  modérés,  que 
»  Fon  faifoit  pour  l'extraire,  il  falloir  introduire 
»  la  main  avec  précaution  dans  la  matrice  ,  & 
»  tandis  qu'on  tenoit  ie  cordon  d'une  main , 
»on  devoit  avec  l'autre  détacher  le  placenta  ». 
Si  Ton  confulce  l'extrait  que  nous  avons  donné 
plus  haut  des  Ouvrages  de  Mofchion  ,  on 
trouvera  une  grande  différence  entre  notre 
dire  &  celui  de  M.  Andry.  * 

Ce  favant  Médecin  prétend,pag,  3i,quec,eftk 
Fabrice  de  Hildan  qu'on  doit  la  connoiffàncede 
la  hernie  de  la  matrice,  &les  (ignés  qui  l'annon- 
cent, ce  que  jufqu'alors,  dit-il ,  on  avoit  révoqué 
en  doute;  cependant  des  Auteurs  avant  Fabrice 
de  Hildan  en  avoient  parlé  affez  affirmative- 
ment. M.  Andry  fait  ,  pag.  34 ,  un  très-bel 
éloge  de  Ruifck ,  auquel  nous  fouferivons  de 
tout  notre  cœur ,  excepté  ppur  ce  qui  concerne 
l'Art  des  accouchemens ,  que  cet  Anatomifte 
n'a  pas  perfectionné  autant  que  le  prétend  M. 
Andry  :  l'inArument  qu*il  lui  attribue  n'eft-ce 
pas  celui  de  Roonkuyferil  &  ne  faut-il  pas  lire  ce 
nom  au  lieu  de  celui  de  Huifch  ?  Au  furplus,  cet 
infiniment  n'a  pas  non  plus  tous  les  avantages 
qu'on  lui  fuppofe  ,  ni  fa  manœuvre ,  toute  la 
facilité  &  la  promptitude  qu'on  veut  bien  lut 
accorder  }  c'eft  ce  dont  les  Connoifleurs  con- 
viendront aifément.  Déventer  reçoit  avec  rai- 
fon  ,  page  37  ,  le  tribut  d'éloge  qui  lui  eft  dû, 
pour  avoir  réellement  porté  dans  l'Art  des 
accouchemens  un  nouveau  jour  ,  par  la  déter- 
mination de  l'obliquité  de  la  matrice  ;  mais  la 
réflexion  que  fait  enfuite  l'Auteur  f  eft  inju- 

H  h  iit 

~  9 


486  EJbis  kiflorijucs 

rieufeîi  ceux  qu'elle  regarde.  Perfonne  ne  (ait 
plus  de  cas  que  moi  des  talens  de  M.  Andry  : 
j'honore  fon  mérite  &  fon  honnêteté  ,  &  je 
fuis  fâché  que  fon  difcours  fe  fente  un  peu 
de  cet  efprit  de  corps  qui  rend  quelquefois  ,  je 
ne  dirai  pûs  injufte ,  mais  partial ,  &  fait  tou- 
jt>urs  pefrther  la  balance  d'un  côté. 

Jcdoc.  EHRHÀRD,/2rm/i/nc  vonBeobachtun- 
gen  ^urgtbûttshtâphe.  Ltipf  1773  ,  in-%.  M.  de 
Hallcr  dit  que  c'eft  un  bon  Ouvrage  ;  il  en 
donne  un  extrait  aflez  étendu, page  584  de  fa 
Biblioth.  Chtrurg.  il  renferme  des  observa- 
tions très-intéreflantes.  Le  même  Auteur  parle 
dans  les  nouveaux  Ephém,  des  Cur.  de  la 
nature ,  vol.  v ,  obf.  ^  o ,  d'une  rupture  de  ma- 
trice arrivée  dans  l'accouchement ,  le  bras  étant 
refté  au  paflage. 

Jean-Henri  BLUMENTHAL ,  ifchuria  hyj- 
iero  cyflicâi  Leyd.  1773 ,  î/z"4*  L'Auteur  traite 
de  la  rétefttion  cPurine  qui  a  lieu  chez  les  fem- 
mes enceintes  j  tesfemrmes  en  travail ,  &  défies 
qui  font  accouchées ,  ce  qui  vient  de  la  com- 

f>reffion  que  fouffre  la  veffie  par  le  fœtus  & 
a  'matrice  :  il  dorme  les  moyens  de  remédier 
à  cet  accident  :  il  dit  auflî  qu'après  i'accou- 
thement ,  la  matrice  tombée  ou  renveiféfc., 
peut  produire  Fifcburie. 

Jôjeph-Thomas-Phil  Henr.  DUPARC,  <h 
porta  aiffîciti.  Iflotifp.  1773  ,  i/2-4. 

Nouv.  A&.  de  l'Académ.  des  Cur.  de  la 
nature ,  tom.  v  ,  obf.  41 ,  placenta  retenu  plus 
d'un  mois  fans  accident,  par  François  ZA- 
NETTI. 

ï>ans  Med.  Comment,  n  #  n.  1 ,  Fr.  BELL 
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parle  de  fœtus ,  extraits  environ  au  bout  de 
Vingt-un  mois. 

Thomas  PERCIVAL  a  vu  un  fœtus  forti  par 
l'anus  au  bout  de  vingt-deux  ans. 

Chrifhan-Frideric  NURNBERGENUS  ,  de 
damnis  ex  laclatione  nimiàm  protraâd.  Wittem* 

bergae ,  1773,  in-*- 

Jean-Henri  ECKHOFF  ,  de  caufis  (IcriUta- 
tis  non  abfolutis  in  ut  roque  fexu.  HaL  1773  , 
in-4. 

Jean-Charles  GEHLER  ,  de  primâ  foetus  ref- 

piratione  ,  1773  >  l,2*4- 

Charles-  Jojfiph  OEHMS  ,  de  morbis  recins 
natprum  Chirurgie is.  Lipfïae ,  1773,  /V2-4. 

An  recèns  nalorum  fanitati  mubare  çnr?i  ma^ 
tribus  caniucat  ?  Ajf.  Paris ,  1773  ,  in^^  paf 
M.  Alphonjt  J^EROY. 

J,  6TJEIDELE  ,  Chirurgien &  Accoucheur, 
a  publié,  Unterricht  fur  dit  Heb^mmen.  Wien. 
1774,  in  S.  minime  malum  compendium ,  dtf 
M,  de  HaUer.  Comme  l'Auteur  a  écrit  jpour  les 
Sages -Fempies  qui  ne  doivent  pas  le  fervir 
d'inftrjumens  ,  il  n'en  dit  rien  du  tout  ,  &  il 
n'enfetgne  que  les  moyens  qui  dépendent  de 
la  main  feule.  Il  expofe  toutes  les  efpecesd'ac- 
couchemens  difficiles  ,  &  leurs  différences 
caufes. 

Jean- Philip.  ROYERT  rapporte  dans  le 
premier  volume  de  la  coljeâion  des  Mémoires 
de  la  Société  Royale  de  Hafn.  1774, 
différentes  obfexvations  faites  fur  tes  accou- 
chemeias  dans  l'Hôpital  de  cette  Ville  ,  dvjftmé 
.  aux  femmes  en  couche  :  il  dit  que  fur  trQ.is 
ceat  irente^epJAccoua^^  cemqu*- 
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tre-vingt- quinze  ont  été  naturels  :  il  ajoute  que 
pour  remédier  a  l'obliquité  de  la  matrice  >  on 
emploie  les  répercuflifs&  la  faignée. 

Matthieu  DU  FRASNE  ,  an  ligaturas  poly- 
porum  uteri  injlituendœ  nova  methodus  antepo- 
nenda?  Paris ,  1774  ,  i/2-4.  L'Auteur  propofe 
un  nouvel  inftrument,  dont  il  donne  la  figure. 

Claude -Hilaire  LAURENT  ,  de  ufu  &  abufu 
injirumcntorum  in  Artç  objietriciâ.  Argent.  1774, 
i/2-4. 

Chrijlian  Gottlob  SEEGER ,  an  Jub  partu 
humano  etiam  naturali  emoveantur  innommât n 
adeo  pelvis  ojfa}  Tubing.  1774  >  |,/2~4* 

La  génération  ou  expofition  des  phénomènes 
relatifs  à  cette  fonSion  naturelle  f  traduite  de  la 
Phyjiologie  de  M.  de  Haller  ,  augmentée  de 
quelques  notes  >  &  d'une  Dijfertation  fur 
V origine  des  eaux  de  l'amnios.  Paris ,  1774» 
2.  vol.  i/z-8.  fans  nom  dr Auteur.  On  les  at- 
tribue pourtant  k  M.  Piet ,  dont  il  a  déjk  été  fait 
mention  ;  mais  il  les  dénie  :  quoi  qu'il  en  foit, 
fans  parler  de  la  partie  traduite  qui  eft  exaéte 
&  correâe  ,  nous  dirons  que  la  plupart  des 
notes  font  inftruâives  ,  &  que  la  Diflertàtion 
fur  l'origine  des  eaux  de  l'amnios  peut  aller  de 
par  avec  celle  de  M.  David,  dont  nous  avons 
parlé  tout  récemment. 

Avis  aux  femmes  enceintes  &  en  couche  9 
ou  Traité  des  moyens  de  prévenir  &  de  gué- 
rir leurs  maladies  ,  traduit  de  VAnglois  de 
Chartes  WHITE,  avec  un  Traité  fur  V allaite- 
ment maternel  9  par  M  Doéleur  en  Mé- 
decine. Paris ,  1774  ,  i/2-12.  C'eft  M.  le  Moine 
qui  eft  Auteqr  de  cette  traduction ,  le  même 
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<jui  a  déjk  traduit  le  Traité  d'accouchemens  de 
Burton  ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Cet 
Ouvrage  eft  le  fruit  d'une  expérience  confom- 
mée  :  il  y  a  de  très-bonnes  obfervations  de 
pratique  ,  &  c'eft  un  fervice  qu'a  rendu  k  l'Arc 
des  accouchemens ,  en  le  traduifant,  M,  le 
Moine. 

rAn  utilia  in  graviditate  ,  partit  &  pojl  partum 
balnea  ,  par  Etienne  LAUVERJEAT  ?  Paris  , 
1774  ,  i/2-4.  Cette  thefe  eft  bien  faite  ,&  mé- 
rite attention  (154). 

Dans  le  cinquième  volume  des  Mémoires 
de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie,  qui  a  paru 
en  1778  ,  il  y  a  ,  pag.  729 ,  des  remarques  de 
M.  Camper  fur  les  accouchemens  laborieux  , 
par  l'enclavement  de  la  tête  ,  &  fur  lufage 
du  levier  de  Roonhuyfèn  dan&cétïis. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon , 
tom.  11,  pag.  56,  il  eft  queffion  d'une  Her- 
maphrodite. =  Page  105  j  Mémoire  de  M. 
HOIN  fur  le  fpina  biffida.  =  Page  1^7  ,  def- 
cription  d'une  Hermaphrodite,  par  M.  MARET, 
Chirurgien. 

Cathéchifme  fur  V Art  des  accouchemens  pour 
les  Sages -Femmes  de  la  campagne ,  fait  par  ordre 
&  aux  dépens  du  Gouvernement ,  par  M.  AU- 
GIER  DUFOT  ,  Médecin  ,  Penfionnuire  du 
Roi  &  de  la  Ville  de  Soijfons ,  &c.  Paris  ,  chez 
Didot  jeune,  177  <>,  petit  m-iz.  Ce  petit  Ou- 
vrage  renferme  afTea  bien  tout  ce  qu'il  eft  im- 
portant aux  Sages-Femmes  de  favoir;  mais  il  me 
donne  lieu  toujours  de  foutenir  la  propofition  que 
j'ai  avancée  dans  le  courant  de  cet  Ouvrage; 
favoir ,  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  exercent  ,  qui 
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foient  dans  le  cas  d'écrire  fur  le  fujet  de  leur 
exercice  ;  les  Médecins  pourront  faire ,  fi  on 
veut ,  de  bons  livres  en  théorie  fur  les  accou- 
chemens,  mais  ils  pécheront  toujours  du  côté  de 
la  pratique ,  parce  que  Pexercice  léur  manque. 
Dans  un  Art  aufïï  difficile  ,  &  fouvent  auffi 
épineux  ,  que  celui  de  donner  l'être  2i  une 
créature  prête  à  périr ,  faute  de  fecours  conve- 
nables ,  il  faut  plus  de  faits  &  d'obfervations,  que 
de  raifonnemens. 

Au  furplus ,  il  eft  bien  fingulier  que  feu  M. 
Dufotfc  foit  donné  pour  Auteur  de  cetOuvrage, 
puifqu'on  afu  depuis  qu'il  ne  lui  avoit  pas  coûté 
beaucoup  de  travail ,  &  qu'il  n'eft  qu'un  ex- 


nous  parlerons  bientôt  ;  Ouvrage  que  le  Doc- 


fes  droits.  T<*ut  ce  dont  je  me  fouviens  ,  c'eft 
que  4kl  temps  que  j'étois  Prévôt ,  M.  Boude* 
locque  vint  nous  porter  à  ce  fujet  fes  plaintes 
au  Confeil  ,  &  que  nous  lui  dîmes  que  cela 
regardoit  la  Librairie. 

Abrégé  de  ÏArt  des  accouchement ,  à  Vufage 
des  Accoûcheurs ,  des  Sages-Femmes  &  des  mères 
de  famille  de  Monthclliard  ,  par  M.  BORDOT 
fils,  Doâeur  en  Médecine.  Bajlc  ,  175$.  En- 
core un  Médecin  Auteur  d'un  Traité  d'accou- 
c  hem  en  s.  Il  n'y  a  prefque  plus  rien  k  dire  fur 
l'Art  d'accoucher,  &  cependant  on  voit  totas 
les  jours  éclorre  de  nouveaux  écrits  fur  cette 
matière.  Celui  de  M.  Bordât  eft  plein  de  théorie» 
mais  il  pèche  par  la  pratique  :  on  voit  que 
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l'Auteur  a  des  connoiflances  ,  mais  qu'il  lui 
manque  cçtles  qui  décèlent  le  grand  Praticien: 
c'eft  une  vérité  reconnue  que  les  écrits  éclai- 
rent TArt ,  &  qu'il  ne  fauroit  être  trop  appro- 
fondi ;  mais  ce  ne  feront  jamais  les  livres  qui 
lë  perfectionneront  f  au  moins  quand  ils  ne 
feront  fans  que  par  ceux  qui  ri\>m  poiin  exercé. 

Le  détail  dans  lequd  nous  fommes  entrés  fur 
les  Auteurs  qui  ont  traité  des  aceouchemens  , 
prouve  qu'on  formerait  <^é]k  une  bibliothèque 
très-comfidérable  de  leurs  Ouvrages,  &  -que  fi 
un  Accoucheur  -étoit  obligé  de  les  coniulter 
tous  ,  fa  vie  lui  fuffiroitk  peme  :  H  ne  devrait 
être  permis  qu'à  des  Smettie  ,3es  Dtvenfer  , 
des  Burton ,  des  Ixvrtt ,  &c.  cPécrire  fur  les 
aceouchemens ,  parce  que  ce  font  des  pratw 
Ciens  tjui  ne  nous  ont  fait  part  de  leurs  obfer- 
vations,  qu'après  avoir  bien  vu  &  bien  exercé. 

On  peut  ranger  dans  cette  daflfe  T-Ouvcage 
qu'a  mis  au  jour  ,  à  la  fin  de  cette  même  an- 
née, M.  B ARBAXJT  ,  après  quarante  an^dune 
pratique  auffi  brftlante  que  réfléchie.  A  Paris, 
chez  Didot  ,  deux  vol.  in-n. 

Cour  d aceouchemens  en  forme  de^CafhéckiJmey 
par  demandes  &  par  réponfes  9  &c.  par  Jacques 
TELINGE ,  Doéteur  en  Médecine.  Paris  , 
177Ç,  i/z-11.  Cfe  nouvël  Ouvrage  *ft  le  pen- 
dant de  celui  de  M.  Dtéfot.  Voyez  fon  article 
&  celui  de  KL  Bordât.  U Auteur  de  la  Gazette 
falutaire  ayant  critiqué  cet  Ouvrage ,  M.  Te- 
linge  lui  a  répondu  par  la  voie  du  Journal  de 
Médecine ,  tom.  xi  vil ,  pag.  1  2-6 . 

De  partu  ntztarali ,  par  DESORM'E  AUX. 
Taris,  1775.  '  - 
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An  in  partu  proptcr  anguftiàm  pelvis  im- 
pojjibili fymphifis  ofjium pubis fecanda,  parjean- 
Louis  BAUDELOCQUE.  Paris,  1776,^4. 
On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  de  cette 
thefe,  feâion  xn  du  premier  vfclu me. 

Syfiême  phyfiquc  &  moral  de  la  femme ,  ou 
Tableau  ^philofophique  de  la  conflitution ,  de 
Vétat  organique ,  du  tempérament  ,  des  mœurs 
&  des  fonctions  propres  au  fexe  ,  <par  M.  ROUS- 
SEL,  Dofteur  de  Montpellier,  177^,  i/2-12.  On 
peut  encore  voir  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  Ou- 
vrage ,  feâ.  vin,  du ier. vol.  &confulter l'extrait 
qui  eftdans  le  Journal  de  Médecine,année  1776, 
tom.  XL  v ,  pag.  3.  Voyez  en  outre  ce  que  nous 
en  difons  plus  bas  k  l'article  des  Mémoires, 
Littéraires  de  M.  Goulin. 

Principes  fur  VArt  des  accouchemens ,  en  fa- 
veur des  Sagcs*Femmes  ,  par  M.  Baudelocquc  , 
I77$  »  irt-i*.  Cet  Ouvrage  eft  d'un  de  nos 
jeunes  Maîtres  qui  commence  à  fe  diftinguer 
dans  ^pratique  des  accouchemens  ,  qu'il  a  em- 
braffée  :  avec  les  talefts  &  l'honnêteté  que  nous 
lui  connoiffons  ,  il  ne  peut  manquer  de  réuflir 
dans  une  partie  qui  demande  ,  outre  de 
l'habileté  &  de  l'expérience ,  un  certain  déco- 
rum extérieur  ,  que  les  femmes  feules  favenc 
apprécier  &  récompenfer.  Voici  te  jugement 
que  porte  M.  Goulin  de  l'Ouvrage  de  M.  Bau- 
delocque  :  V  Auteur  a  bien  rempli  le  but  quils'eft 
propofé ,  &  fon  travail  qui  a  mérité  une  appro- 
bation ajfe^  générale  ,  ne  peut  manquer  d'être 
extrêmement  utile  aux  femmes  ,  qui  defiretont  Je 
rendre  habiles  dans  VArt  des  accouchemens. 

La  Pratique  des  accouchemens  9  première  pan* 
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tie  ,  contenant  Vhiftùire  critique  de  la  doctrine  & 
de  la  pratique  des  principaux  Accoucheurs  qui 
ont  paru  depuis  Hippocratê  jufqità  nos  jours , 
pour  fervir  d  'introduction  à  V étude  &  à  la  pratique 
des  accouchemens  f  par  M.  Alphonfi  le  Roy , 
Doâeur-Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris ,  &c.  1776 ,  in-8.  Il  faut  que  cet  Ou* 
vrage  foit  bien  marqué  au  coin  de  la  par- 
tialité &  de  Timpéritie  ,  puifque  des  Confrères 
même  de  M.  le  Roy  en  ont  fait  la  critique , 
puifque  M.  Roux  lui-même  ,  en  en  donnant 
l'extrait  dans  le  Journal  de  Médecine, tom.  XL V, 
pag,  291  ,  na  pu  s'empêcher  de  remarquer 
que  Vâge  de  M.  le  Roy  ,  le  peu  de  temps 
qu'il  a  pu  donnera  la  pratique  <Pun  Art  aujji  im* 
portant  &  auffi  difficile  que  celui  des  accouchemens, 
auroit  dû  V engager  à  mettre  un  peu  plus  de  mo- 
dération dans  fis  jugemens  :  fis  objections ,  ajoute 
M.  Roux  ,  préjentèes  avec  un  peu  plus  de  mo- 
dejhe  &  dfun  ton  moins  tranchant  j  nauroient 
rien  perdu  de  leur  force  :  on  manque  fouvent  fon 
but  en  allant  au-delà.  Au  refte,  l'Ouvrage  de 
M.  le  Roy  n'a  pas  plutôt  paru ,  qu'il  en  a  paru 
une  critique  très-vive,  faite,  dit-on,  par  un 
Chirurgien  très-verfé  dans  la  partie  des  ac- 
couchemens ,  quoique  le  titre ,  porte  par  un 
Elevé  en  Chirurgie.  Nous  renvoyons  à  cette 
critique  ,  que  la  réponfe  de  M.  le  Roy  a  laiflee 
dans  toute  fon  intégrité. 

Mémoires  littéraires  &  critiques  *  &c.  pour 
feryir  à  thijloire  ancienne  &  moderne  de  la  Mé* 

decine ,  1775  ~"  '77^  ->  z,2"4*  Comme  il  y  a 
dans  ces  Mémoires,  que  tout  le  monde  fait 
actuellement  être  de  M.  Goulin ,  très-verfé  dans 
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la  Biographie  Médicinale  ,  plufieurs  articles 
qui  concernent  les  accouchemens ,  nous  devons 
en  faire  mention  :  ainfi ,  page  105  de  la  pre* 
miere  partie,  il  y  a  l'extrait  du  Cathéchifroe 
fur  l'Art  des  accouchemens  ,  de  M.  Dufoty  donr 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Page  331,  Çif- 
fertation  où  l?on  examine  fi  Fernel  a  guéri  la 
ftériiité  de  Catherine  de  Médicis  ,  femme  de 
Henri  II  ,  ainfi  que  l'ont  avancé  &  répété, 
les  uns  après  les  autres  un  trèvgrand  nom- 
bre d'Auteurs  %  fans  qu'on  trouve  aucune  preuve 
authentique  de  cette  cure  brillante.  Voyez  cette 
diiïèrtation  dans  le  tom.  I  de  notre  Ouvrage, 
feâion  vin  ,  pag.  522. 

Le  a 6  Novembre  177*5  ,  M.  LA  FISSE, 
Doâeur-Régent  delà  Faculté  de  Médecine, 
prononça  dans  fes  Ecoles  un  difcours  public  f 
où  il  traita  avec  toute  l'éloquence  poffible  cette 
queftion  intéreflante  :  efl-il  nèceffaire  au  Chi- 
rurgien <t€trt  fmfiblt  ?  Le  fujet  de  la  queflion, 
la  manière  dont  elle  eft  traitée  ,  i'adreflè  avec 
laquelle  l'Orateur  a  fu  l'orner  des  grâces  du 
fentiment  &  du  charme  de  l'éloquence,  enle- 
vèrent également  les  applaudiflèmens  du  Pu- 
blic ,  &  fixèrent  les  '  iuffrages  des  Gens  de 
l'Art  ;  ce  qui  a  déterminé  la  Faculté  à  fiûrç 
imprimer  ce  difcours  à  fes  frais  :  nous  n'en  fai- 
fons  mention  ici ,  que  parce  qu'il  y  a  un  mor- 
ceau énergique  &  de  la  plus  belle  peinture, 
fur  le  moment  oîi  une  femme  eft  prête  d'ac- 
coucher, que  nous  nous  faifons  un  devoir 
de  tranfcrire  ici  fans  y  rien  changer. 

«  Quelle  eft  intéreflante  ,  s'écrie  l'Orateur , 
m  pag.  19  J  cette  époufe  timide,  qui ,  pour  la 
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»  première  fois ,  éprouve  les  douleurs  de  l'en-  s\7^ 
»  fantement  prochain!  elle  voudrait  hâter  Y\ï£d<Êst^Â^&^  rfyf. 
»  tant  qui  va  la  rendfe  mère,  &  no'fe  f«  livrer  au  f  'y  .  ^ 
»  plaifirde  le  devenir  :  elle  tremble  pour  le  fruit^*  rf&A 
»  innocent  de  fes  chattes  amours  ;  elle  tremble  .  dti 
9  pour  elle*méme:les  embraflemens  d  un  époux ^  ^y^^^^^ 
»  qu'elle  adore  ,  augmentent  fes  craintes  &  fes 
»  defirs  :  fans  lefpérancp  qui  l'anime  ,  elle  fuc- 
»  comberoit  aux  maux  qn  elle  endure  :  prête  k 
»  doubler  fon  exiftence ,  elle  mourroit  de  joie» 
»  fi  les  tourmens  ne  rappelloient  fon  ame  fu- 
»  gitive.  Dans  ces  terribles  &  doux  momens , 
»  tout  ce  qui  l'approche  paroît  occuper  foa 
»  efprit  &  redoubler  fa  tendreffè  :  elle  obferve 
n  attentivement  toutes  les  perfonnes  oui  Pentou- 
»  rent  :  fes  yeux  fe  fixent  principalement  fur 
»  celui  qui  doit  la  fecourir  :  avec  quelle  inquiète 
m  curiofité  elle  s'efforce  de  lire  fon  fort  dans 
»  les  traits  du  Chirurgien  !  avec  quelle  fatis- 
»faâion  elle  y  découvre  la  tranquillité ,  la  dé- 
»  cence ,  &  fur-tout  la  commifération  !  raflu» 
»  rée  par  fes  difeours  ,  encouragée  par  fou 
»  xele  ,  enhardie  par  fon  honnêteté  ,  elle  fe 
*»  livre  aveuglément  aux  efforts  qui  la  preflent  : 
»  elle  méprife  tous  les  dangers  :  pour  prix  de 
»  fon  courage ,  elle  refpire ,  &  fes  vœux  font 
»  comblés. 

7.  G.  G  BAUMER ,  de  placentarum  uteri* 
narum  in  medas  vtficarias  muùuione.  1776. 
Giefœ. 

J.  Gou  FLEMMING ,  dt  atoniâ  uteri.  Lipf. 

HETTLER ,  de  lifuoris  amnii  naturâ  m 
dok.GUJfa,  1776. 
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Ç.  Th.  HOFMANN ,  de  excrefeendâ  fitigulirt 
.  n  \  ^  a/ero.  Altorf.  1774. 

^.  jF.  JAHN,<fe  rcfpirationc  fœtus  &  neo* 
*V**'V  genU*'  Lipjiœ  ,  1774. 

^  •  f   •      J.C.de  affeclihus  gravidarum.  Halâ  ,  1774- 
•     £r.  /.  REINIGER  ,  <fc  /wfc  parentum  culpas 
luente.  Lipfiœ ,  1774. 

/.  G.  ZIERHOLD  ,  &  tï*  ^//# /o?te/  f/2  «/enr 
&  partu  contingere  pojfunt.  Haies ,  1775. 

Cours  élémentaire  des  accouchemens ,  dijlrU 
hués  en  quarante  leçons  ,  avec  Vexpofition  Jbm- 
maire  de  la  matière ,  qu'on  doit  expliquer  dans 
chacune  délies ,  rédigé  pour  Vinflruclion  des  Elevés, 
par  ordre  des  Etats  du  Pays  &  Comté  dHai- 
naut.  Mons,  1773  ,  in- 12.  La  difette  des  Sages- 
Femmes  dans  le  Hainaut  impérial ,  &  l'igno- 
rance de  celles  qui  fe  mêlent  d'en  exercer  les 
fondions ,  ont  excité  l'attention  de  Meflieurs 
des  Etats  :  ils  ont  établi  dans  ce  Pays  des  cours 
publics  d'accouchemens ,  &  ont  pourvu  à  ce 
que  différentes  Villes  de  ce  Comté  euflent  une 
Ecole,  où  Ton  enfeigaât  gratuitement  un  Art 
fi  important  à  la  confervacion  des  mereS ,  & 
à  celle  de  leurs  enfans.  Il  paroit  que  l'Ou- 
vrage que  nous  annonçons,  dit  M.  Goulin9q}ù 
nous  a  fourni  cet  article ,  a  éié  fait  pour  être 
mis  entre  les  mains  des  Elevés,  &  pourfervir 
ds  bafe  ou  de  matière  aux  Démonftrateurs 
chargés  de  Tenfeignement.  Le  Rédafteur  dece 
Cours  élémentaire  eft  ,  dit  on  ,  M.'ELOY; 
quel  qu'il fôit ,  il  avertit*que  la  doârine  conte- 
nue dans  ce  volume,  eît  celle  des  Auteurs 
oui  ont  le  plus  de  réputation  &  de  célébrité, 
6c  qu'il  Ta  puifée  dans  leu/s  Ouvrages.  Ce- 
♦  pendant 
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pendant  il  paroît  que  l'Auteur  n'a  travaillé  que 
d'après  deux  Accoucheurs  MM.  Lcvrct  &  Ùt- 
Uuryc  ,  n'ayant  fait  que  citer  deux  ou  trois 
fois  Pu^os,  Aflrucy  Raulin  &  Cangiamila ,  Doc- 
teur en  Théologie ,  Auteur  du  Traité  intitulé, 
embryologia  facra  :  auffi  s'érant  épargné  la 
peine  de  lire  beaucoup  de  livres,  fon  Ouvrage 
n'a-t-il  pas  ce  degré  de  perfefHon  ,  plus  nécef- 
faire  en  général  aux  livres  élémentaires ,  qu'à 
tous  autres. 

Page  177  des  Mémoires  littéraires,  année 
1776 ,  on  trouve  l'extrait  du  livre  de  M.  Rouffel  1 
Syfléme  phyfique  &  moral  de  la  femme,  &c.  que 
nous  avons  annoncé  plus  haut.  Le  chapitre 
III  renferme  une  note  fmguliere ,  où  l'Au- 
teur, efprit  fin  &  délié ,  s  exprime  ainfi  :  peut- 
être  qu'un  jour  les  Anatomiftes ,  en  pouffant 
leurs  tentatives  auflî  loin  qu'il  eft  poffible  de 
les  pouflèr ,  &  en  portant  leurs  regards  atten- 
tifs d'une  partie  à  une  autre  ,  parviendront  k 
découvrir  le  terme  où  le  fexe  finit  &  à  fixer  le 
point  où  la  femme  ceffe  d'être  femme  t  &  celui 
où  elle  commence  à  être  homme  :  ce  problême, 
fuivant  M.  Goulini  peut  être  confidéré  fous 
deux  points  de  vue ,  l'un  moral  &  l'autre  phy- 
fique :  fous  le  premier  ,  la  fameufe  Ninon  de 
l'Enclos  fernble  en  avoir  donné  la  folutîon:  , 
mais  peut-on  efpérer  que  ies  Anatomiftes  foient 
jamais  aflèz  heureux  pour  le  résoudre  fous  fon 
rapport  phyfique  ?  c'eft  ce  qui  eft  encore  bien 
éloigné  de  notre  intelligence.  Cet  Ouvrage  de 
M.  Rouffel  eft  écrit  d'un  l^yle  qui  attache  le 
Lefteur,  &  l'on  voit  que  l'Auteur,  avant  de 
traiter  fon  fujet ,  favoit  étudié  en  Philofophe 
Tom.ll  Ii 
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&  en  Phyficien.  En  parlant  de  la  beauté, il 
die  :  la  beauté  dépend  du  caprice  des  individus: 
tes  mêmes  objets  qui  font  capables  d'enflammer 
Vun  ,  refroidi  fent  Vautre  ,  &  fouvent  le  hafari 
ou  des  circonjlances ,  quelquefois  bifarres ,  ont fixe 
le  goût  ac  certaines  perfonnes.  DeJ cartes  difoit  que 
toutes  les  femmes  louches  lui  plaïfoient ,  pane 
que  la  première  femme  qu  'il  avoit  aimée ,  étoit 
louche. 

Obfervations  fur  les  pertes  de  fang  des  fem- 
mes en  couche  y  ê  fur  les  moyens  de  les  guérir,  I 
par  M.  LE  ROUX,  Maître  en  Chirurgie  H 
Dijon  ,  &  Chirurgien  de  l'Hôpital-Général  dél 
la  même  Ville  ,  in-%.  1776.  M.  Leroux  seft  ] 
borné  ,  <juant  à  préfent ,  à  traiter  de  la  perte  de  i 
fang  qui  fuccede  à  l'accouchement  prefquà  j 
terme  ;  il  n'a  parlé   des  autres  hémorrha- 
gies  utérines  que  par  occafion  ,  &  feulement 
autant  qu'il  étoit  néceflaire  pour  appuyer  h 
doftrine  qu'il-  établit.  Son  Ouvrâge  eft  ditrifé  ] 
en  trois  parties  :  la  première  contient  des  re- 
marques &  des  réflexions  fur  la  matrice  fip  le 
placenta  ,  fur  les  caufes  qui ,  en  s'oppofant  au 
fréfferrement  de  ce  vifeere,  &  des  vaiflèaux 
utérins ,  produifent  Ce  entretiennent  f  hémotrha- 
gie  ,  fur  les  différens  dégrés  de  l'inertie  de  U 
matrice,  comme  caufes  de  perte  de  fang,  fur 
ton  renverfement ,  fon  déchirement,  &c. 

Dans  la  féconde  partie  ,  l'Auteur  examine, 
i°.  tes  précautions  que  Ton  doit  prendre  pour 
prévenir  les  pertes  ;  i°.  celles  qu'il  convient 
de  prendre  pour  délivrer  les  femmes  ,  prin- 
cipalement lorfque  le  placenta  refte  adhérent 
èn  tout  ou  en  partie  à  la  ijiatrice ,  pendant  un 
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un  certain  temps  après  la  fortie  de  l'enfant  ; 
il  enfeigne,  *°.  la  méthode  de  replacer  lama* 
trice  renverlée;  40.  les  moyens  de  prévenir 
fon  déchirement  ;  &  50.  ceux  qui  conviennent 
pour  remédier  aux  fyncopes  par  dimotion ,  a 
celles  oui  font  produites  par  la  fuffocàtion  uté- 
rine 3  la  vivacité  des  tranchées  &  l'inertie  com- 
plexe ;  6°.  enfin  L'Auteur  apprécie  les  princi- 
paux fecours  que  les  Auteurs  ont  propofé 
pour  arrêter  les  perces  après  l'accouchement, 
&  démontre  leur  infuffifance  dans  l'hémorrha- 
gie  ,  qui  eft  la  fuite  de  l'inertie  complette 

%   de  la  matrice. 

La  troifieme  .partie  de  l'Ouvrage  de  M.  Le- 
roux ,  ne  contient  que  des  faits  de  pratique, 
qui  tendent  tous  à  démontrer  l'efficacité  d'un 
moyen  employé  autrefois  par  les  anciens, 
pour  arrêter  les  hémorrhagies  utérines ,  &  qui 
avoit  été  prefqu'abandonné  par  les  modernes* 
lequel  confifte  à  oppofer  une  digue  à  l'écoule- 
ment du  fang ,  par  le  fecours  de  plufieurs 
lambeaux  de  linge  ou  d'étoupes ,  imbibés  de 

,  vinaigre  pur ,  dont  on  remplit  le  vagin ,  &  qu'on 
introduit  même  quelquefois  jufques  dans  la  ma- 
trice f  Iprfque  le  cas  l'exige»  L  Auteur  prouve 
l'efficacité  de  ce  moyen  ,  par  l'autorité  d  un 
grand  nombre  de  Médecins ,  tant  anciens  que 
modernes  ,  &  parla  fienne  propre.  Il  entre  en- 
fuite  dans  l'examen  de  la  méthode  propofée 
par  M.  Puzos,  pour  remédier  à  la  perte  qui 
arrive ,  quand  la  grofTefTe  eft  avancée  ;  la- 
quelle méthode  confifte  à  dilater  peu  à  peu 
Porifice  de  la  matrice  ,  &  à  percer  les  mem- 
branes ,  pour  produire  l'écoulement  des  eaux, 
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6  faciliter  le  reflèrrement  des  vaiflèaux  qui 
fournirent  la  perte.  M.  ^eroux  fait  voir  que 
cette  méthode  n'eft  pas  praticable  dans  toutes 
les  circonflances ,  au  lieu  que  celle  qu'il  pro- 
pofe  ,  convient  dans  toutes  ;  qu'elle  remédie 
même  à  la  plus  terrible  de  toutes  les  pertes, 
celle  qui  fuccede  quelquefois  à  l'accouche- 
ment à  terme  :  il  répond  enfuite  aux  objeftions 
qu'on  pourroit  lui  faire  contre  ce  moyen. 

D'après  les  détails  dans  lefquels  nous  fom- 
mes  entrés  fur  l'Ouvrage  de  M.  Leroux,  on 
voit  combien  cet  Ouvrage  ell  intéreflant  & 
inftruftif.  Les  Sages-Femmes  &  les  Accou-  4 
cheurs  ne  fauroient  trop  le  méditer ,  parce  que 
l'accident  qu'il  détaille  ,  &  fur  lequel  il  pro- 
pofe  un  moyen  curatif ,  n'eft  malheureufement 
que  trop  commun ,  &  fait  périr  beaucoup  de 
femmes ,  foit  avant  f  foit  après  l'accouche- 
ment. .  I 

Pratique  moderne  de  la  Chirurgie ,  par  M. 
Ravaton ,  &c.  publiée  &  augmentée  par  M.  Sut 
le  jeune ,  &c.  avec  fig.  4  vol.  i/z-12.  1776.  Cet 
Ouvrage  renferme  prefque  toutes  les  connoif- 
fances  néceflaires  à  un  Chirurgien  :  tout  ce  qui  j 
regarde  la  groflèflè,  l'accouchement  &  les  ma- 
ladies des  femmes,  eft  traité  amplement  dans 
le  troifieme  volume  ,  &  ceft  la  raifon  pour  la- 
quelle nous  faifons  ici  mention  de  cet  Ouvrage,  | 
auquel  nous  avons  cru  pouvoir  donner  nos  foins  ' 
pour  fa  publication  ,  malgré  la  prévention  2c 
les  clameurs  de  certaines  gens  qui  ne  trouvent 
bon  &  bien  fait,  que  ce  que  leur  Minerve  a 
enfanté.  Mon  honneur  attaqué  exige  ici  de  moi 
quelques  réflexions,  auxquelles  je  prie  mes  Lec- 
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teurs  de  vouloir  bien  prêter  toute  leur  attention. 

Ufi  Chirurgien  aufli  fameux  par  fes  rares 
coftnoiflances   dans  fon  Art  ,  que  par  la 
fougue  impétueufe  de  fon  caraftere  &  la  légè- 
reté de  fes  propos ,  M.  Louis  ,  en  un  mot,  a 
ofé  dire  en  pleine  Académie ,  il  y  a  quelques 
mois  ,  que  »  1  Ouvrage  de  M,  Ravaton  étoit  le 
comble  de  V  infamie ,  qu'il faifoit  le  plus  grand 
déshonneur  à  la  Chirurgie  Françoife ,  &  meritoit 
d'être  brûlé  aux  quatre  coins  du  Collège.  Tek  ont 
été  fes  propres  termestque  devois-je  y  répondre? 
Moi ,  qui ,  Editeur  de  l'Ouvrage  ,  partageois 
néceflairement  avec  l'Auteur  la  moitié  de  Tin- 
juré  ?  Tête  a  tête  avec  M.  Louis  f  ma  réponfe 
eût  été  aufli  prompte  qu'énergique  v  mais  dans 
une  AflTemblée  reipeftable  ,  devant  mes  Con- 
frères^ dans  ufie  féance  académique,  le  parti 
le  plus  fage  &  le  moins  bruyant  étoit ,  ou  de 
dévorer  en  filence  l'infulte  la  plus  atroce ,  ou 
de  tâcher,  par  une  réponfe  modérée,  découvrir 
de  honte  le  Confrère  afîez  téméraire  pour  fe 
livrer  à  de  pareils  écarts.  C'eft  ce  dernier  parti 
que  j'ai  fuivi  :  j'ai  repréfenté  à  M.  Louis ,  avec 
toute  l'honnêteté  que  je  devois  ,  non  pas  à  lui , 
mais  à  la  refpeftable  Aflèmbléeoù  j'étois  ,  qu'a- 
vant de  tenir  de  pareils  propos  ,  il  auroit  au 
moins  dû  diftrnguer  dans  l'Ouvrage  de*  M, 
Ravaton  ,  ce  qui  étoit  de  cet  Auteur  d'avec 
ce  qui  étoit  de  moi  fon  Confrère  ;  que  mes 
additions  étoient  tout-à  fait  diflinétes  du  texte 
de  M.  Ravaton  ,  &  que  je  ne  croyois  pas 
qu'elles  fufTent  de  pire  condition  que  les  autres 
Ouvrages  fur  notre  Art  ,  que  f'avois  publié 
jufqu'alors ,  &  qui  avoient  mérité  l'approbation 
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de  l'Académie  ;  que  s'il  étoit  vrai  eh  effectue 
dans  l'Ouvragé  de  M.  Ravaton  ,  il  y  eût  des 
chofes  repréhenfibles  ,  j'avois  eu  fi  grand  foin 
de  diftinguer  ,  même  par  un  caraftere  différent 
d'impreffion ,  ce  qui  eft  de  moi  de  ce  qui  eft 
de  lui ,  qu'à  moins  que  ces  chofes  repréhen- 
fibles ne  fe  trouvent  dans  mes  notes  &  addi- 
tions ,  il  eft  impoflible  de  les  mettre  fur  mon 
compte  ,  fur-tout  lorfque  l'Auteur  a  exigé  de 
moi  que  fes  idées  bonnes  ou  mauvaifes  fuflent 
rendues  publiques»  fe  chargeant  de  toute  l'ini- 
quité &  de  tout  le  blâme  qu'elles  pourroicnt 
roérirer  :  voîfa  ce  qu'auroit  dû  pefer  ;  voilà  ce 
à  quoi  auroir  dû  faire  attention  M.  Louis, 
avant  de  fe  permettre  les  propos  mdécens  qu'il 
a  tenus.  Ce  aue  c'eft  que  la  prévention  &  U 
paflfion ,  lorfqu'elles  s'emparent  du  cœur  des 
hommes  !  elles  les  rendent  in jufles ,  méchans , 
injurieux ,  &c.  &c. 

Le  Manuel  des  femmes  enceintes  ,  de  celles  qui 
font  en  couche ,  &  des  mères  qui  veulent  nourrit 
par  Meflire  GuiUaume-Reni  LE  FEBVRE  , 
Baron  de  Saint-lldefbont ,  D.  M.  Médecijndc 
Monfieur,  frère  du  Roi  ,  Chef&  Direâeurde 
les  Infirmeries ,  ôz-ia,  1777.  Ce  feroit ,  difent 
les  Auteurs  du  Journal  de  Médecine  ,  tom, 
XLix  ,  pag.  185  ,  donner  à  cette  pitoyable 
rapfodie  une  importance  qu'elle  ne  fauroit 
jamais  avoir,  que  de  prendre  la  peine  d'en 
faire  une  critique  fuivie  :  nous  obferverons  feu- 
lement ,  ajoutent-ils ,  que  le  Mefjire  qui  en  eft 
l'Auteur,  avoit  préfenté  en  1775  fon  rnanuf- 
crit  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  pour 
awir  fon  approbation ,  quelle  nomma  des 
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Comjnîfïàires  pour  l'examiner,  lefqùels,  après 
une  le&ure  réfléchie ,  reconnurent  que  cet  écrit, 
bien  loin  de  mériter  aucun  fuffrage  f  étoit 
digne  au  contraire  d'une  jufle  cenfure ,  parce 
qu'il  y  regnoit  un  ton  décidé  de  charlatanifme  , 
une  jaflance  ridicule  ,  des  idées  ahfurdes ,  en- 
fin une  ignorance  profonde  des  principes  de 
l'Art ,  foie  du  côté  de  la  théorie  ,  foit  du  côté 
de  la  pratique.  L'Auteur  inflruit  que  le  rapport 
des  Commiffàires  ne  lui  feroit  pas  favorable, 
retira  prudemment  fon  manuferit  d'entre  leurs 
mains. 

Mémoires  pour  fervir  à  Vhijîoire  de  Cayenne 
&  de  la  Guyane  Françjije ,  &c.  1777  ,  par 
M.  BAJON  ,  ancien  Chirurgien-Major  de 
l'iAe  de  Cayenne ,  Correfpondant  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  &  de  celle  de  Chi- 
rurgie ,  tom.  I  ,  //2-8.  Cet  Ouvrage  eft  le  frn't 
de  douze  années  d'expériences  &  de  réflexions  : 
nous  n'en  faifons  ici  mention  ,  que  parce  que 
des  feize  Mémoires  qu  il  renferme ,  il  y  en  a 
trois ,  le  quatrième  ,  le  cinquième  &  le  fixieme 
qui  ont  trait  à  notre  hiftoire  :  ainfi  M.  Bajon 
traite  dans  fon  quatrième  Mémoire  des  mala- 
dies auxquelles  les  femmes  font  fujettes  a 
Cayenne,  11  obferve  d'abord  qu'elles  font  peu' 
fécondes  ,  ce  qu'il  attribue  a  la  grande  dé- 
bauche des  hommes ,  &  aux  dérangemehs  des 
évacuations  périodiques  du  fexe.  La  grofleffè 
dans  cette  contrée  eft  accompagnée  de  peu 
d>ccidens  :  favortement  y  eft  aflez  rare  :  les 
accouchemens  y  font  faciles:  on  en  voit  peu 
de  difficiles  ou  de  laborieux.  L'Aiiteur, témoin 
d'accidens  arrivés  par  Timpéritie  ou  la  mau- 
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vaife  manœuvre  des  '  Négreflès  Accouclieufes , 
les  mec  fous  les  yeux  du  Leéteur,  &  prefcrit 
les  règles  qu'il  faut  fuivre  pour  éviter  ces  dé- 
fordres  ,  ou  y  remédier  :  il  trace  la  manière 
dont  il  faut  conduire  les  femmes  en  couche, 
dans  quelque  cas  qu'elles  fe  trouvent.  Il  paiïe 
enfuite  à  deux  incommodités  fort  communes 
aux  femmes  des  Pays  chauds  j  favoir ,  les 
fleurs  blanches  &  lesdefeentes  dé  matrice.  Il 
confirme  dans  ce  Mémoire  les  bons  effets 
confïgnés  dans  le  Journal  de  Médecine  ,  Juin 
I77°>  PaSe  5 19»  d'une  plante  du  Pays,  nommée 
bdjilic  fizuvage  contre  les  fleurs  blanches.  Cette 
plante  a  encore  la  vertu  d'arrêter  les  gonorrhées; 
mais  on  ne  doit  l'employer  que  quand  on  eft 
afluré  qu'il  ne  refte  plus  de  virus.  On  fe  fert 
^vec  un  égal  fuccès  de  la  même  plante  contre 
les  chûtes  de  la  matrice  ;  maladie  fort  com- 
mune chez  les  Négrefles. 

Les  maladies  qui  attaquent  les  petits  en- 
fans ,  font  l'objet  du  cinquième  Mémoire  de 
M.  Bajcn  :  il  entre  à  cet  égard  dans  des  détails 
d'autant  plus  intéreflans  &  nécefïaires  à  con- 
Doitre  ,  qu'il  eft  très-difficile  h  Cayenne  d'éle- 
ver les  enfans  :  ils  échappent  rarement  au  md 
de  mâchoire ,  aux  mouvemens  convullîfs  ,  aux 
fièvres  putrides  &  vejrmineufes  ,  aux  chancres 
&  aux  ulcères  de  la  gorge  &  des  amygdales, 
&:  aux  accidens  qui  accompagnent  la  dentition. 
M.  Bajon  entre  dans  le  détail  des  caufes  cîe 
ces  différentes  maladies ,  &  s'élève  avec  raifon 
contre  Pufage  où  Ton  eft  en  Amérique  ,  àe 
faire  nourrir  les  enfans  par  des  Négreffes  :  il 
fait  voir  les  dangers  de  cette  coutume  \  il  re- 
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commande  aux  mères  qui  veulent  préferver 
ces  êtres  fragiles  des  maux  dont  ils  font  envi- 
ronnés, de  les  allaiter  elles-mêmes:  le  fuccès 
de  celles  qui  ont  rempli  ce  devoir  facré  ,  doit 
être  pour  les  autres  un  encouragement  bien 
flatteur.  Notre  Auteur  blâme  un  abus  qui  s'eft 
malheureufement  introduit  par-tout ,  &  qu'on 
a  bien  de  la  peine  h  déraciner ,  c'eft  de  donner 
aux  enfans  qui  tétent,  de  la  bouillie  faite  avec 
de  la  farine: il  indique  l'efpece  de  nourriture 
qui  leur  convient  le  plus  ;  il  preferit  enfuite  la 
méthode  h  fuivre  dans  le  traitement  des  mala- 
dies de  l'enfance. 

Dans  le  fixieme  Mémoire,  il  eft  queftion 
du  tétanos  >  dont  l'Auteur  diftingue  deux  ef- 
peces ,  appellées ,  Tune  ,  dans  toutes  les  Iftes , 
mal  de  mâchoire  ,  parce  que  cette  partie  eft  la 
première  affeâée ,  &  l'autre,  connue  feulement 
à  Cayenne  ,  caiharre  ;  cependant  la  première 
efpece  eft  fi  commune  dans  certains  quartiers 
de  Cayenne,  qu'on  peut  k  peine  conlerver  un 
tiers  des  enfans  qui  y  naifient.  Nous  avons 
déjà  dit  quelque  chofe  de  cette  cruelle  ma^ 
ladie  à  la  fin  de  notre  premier  volume  dans  la 
dernière  feftion  ,  pour  fervir  de  fupplément 
aux  autres.  Voyez  les  pages  372  &  6^6.  Nous 
ajouterons  ici  le  moyen  trouvé  par  M.  Bajon , 
pour  préferver  les  enfans  de  ce  funefte  mal.  Il 
confifte  à  faire  remonter  le  fang  contenu  dans 
la  veine  ombilicale  ,  jufqu'au  deflus  de  l'en- 
droit du  cordon  qu'on  doit  lier  ,  de  forte  que 
la  portion  qui  doit  refter  après  la  ligature  & 
la  feétion ,  foit  blanche ,  &  ne  contienne  plus 
de  ce  fluide. 
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Abrégé  de  l'Art  des  accouchement ,  d*ns  le- 
quel on  donne  les  préceptes  néceflaires  pour 
le  mettre  heureufement  en  pratique  ,  &  auquel 
on  a  joint  plufieurs  obfervations  iptérefl'antes 
fur  des  cas  finguliers  ;  Ouvrage  très-utile  aux 
jeunes  Sages- Femmes ,  &  généralement  à  tous 
les  Elevés  en  cet  Art ,  qui' défirent  s'y  rendra 
habiles.  Nouvelle  édition ,  vol,  in  8.  avec  fig. 
en  couleur  ,  par  Madame  LE  BOURSIER 
DU  COUDRAY  ,  Maîcrefle  Sage-Femme  de 
Paris ,  penfionnée  &  envoyée  par  le  Roi ,  pour 
enfeignerà  pratiquer  l'Art  des  accouchemens 
dans  tout  le  Royaume,  1777  >avec  le  portrait 
de  l'Auteur  à  la  tête  de  l'Ouvrage,  au  bas  du- 
quel on  lit  ces  mots  :  Angélique  -Marguerite 
Vucoudray ,  penfionnée  &  envoyée  par  le  Roi 
pour  enfeigner  à  pratiquer  l'Art  dis  accouche- 
mens dans  tout  le  Royaume. 

On  ne  peut  certainement  qu'applaudir  au 
zele  &  au  travail  de  l'Auteur  de  cet  Ouvrage, 
qui  nous  apprend  dans  fon  avant-propos ,  que 
la  feule  compaflion  Ta  rendu  Auteur ,  &  l'a 
déterminé ,  après  avoir  appris  &  exercé  pen- 
dant feize  ans  à  Paris  l'Art  des  accouchemens, 
\  fe  retirer  en  Province  ,  pour  donner  gratui- 
tement des  leçons  aux  femmes  qui  font 
profeflîon  des  accouchemens.  La  difficulté 
fe  faire  entendre  par  des  efprits  peu  accou- 
tumés à  ne  rien  faifir  que  par  les  fens ,  lui 
fit  prendre  le  parti  de  leur  rendre  fes  leçons 
palpables,  en  les  faifant  manœuvrer  devant 
elle  fur  une  machine  qu'elle  conftruifit  \  cet 
effet,  &  qui  repréfentokle  baffin  d'une  femme, 
la  matrice  ,  fon  orifice  ,  fes  ligamens ,  &c. 
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avec  un  modèle  d'enfant  de  grandeur  natu- 
relle ,  dont  elle  rendit  les  jointures  afTe?  flexi- 
bles ,  pour  pouvoir  le  mettre  dans  différentes" 
portions ,  un  arriere-fai*  &  fes  membranes  , 
le  cordon  ombilical  ,  dont  une  moitié  flétrie 
&  l'autre  gonflée  ,  pour  imiter  en  quelque  forte 
le  cordon  d  un  enfant  mort  ,  &  celui  d'un 
enfant  vivant  ;  enfin  le  modèle  de  iVtête-xTun 
enfant ,  féparée  du  tronc  j  dont  les  as  du  crâne 
paflbient  les  uns  fur  les  autres. 

Cette  machine  a  été  approuvée  par  l'Aca- 
démie Royale  de  Chirurgie  ^  ainfi  qu  on  le  voit 
par  l'extrait  des  regiftres  du  premier  Décembre 
1758,  délivré  par  M.  Morand,  Secrétaire, 
d'après  le  rapport  avantageux  qu  en  ont  fait 
MM.  Vcrdieréc  Levrety  nommés  Commiflaires 
par  l'Académie.  Je  trouve  à  la  fuite  une  ap- 
probation particulière  de  mon  pere,  du  20 
Décembre  1758* &une  de  mon  oncle,  comme 
Cenfeur  Royal,  du  3  Avril  1777. 

Chargée  par  ordre  du  Roi ,  &  comblée  de 
fes  bienfaits  pour  inftruire ,  à  l'aide  de  cette 
machine  ,  les  femmes  &  filles  qui  fe  deftinent 
à  pratiquer  les  accouchemens ,  fur-tout  dans 
les  campagnes ,  Mad.  Ducoudray  a  ajouté  k 
cette  édition  des  planches  en  couleur  ,  pour 
rendre  plus  fenfibles.fes  démonftrations.  Son 
Ouvrage  contient  trente-huit  articles ,  dont  le 
premier  traite  des  qualités  requifes  aux  femmes 
qui  fe  deftinent  a  TArt  des  accouchemens  :  elle 
s'élève  avec  force  contre  ces  Sages-Femmes 
barbares ,  qui  abandonnent  les  pauvres  fem- 
mes au  moipentde  leur  accouchement ,  pour 
courir  au  fecours  de  quelqu'autre  ,  plus  en 
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état  de  payer  leurs  foins  ,  ou  qui ,  pour  fe 
débarraffer  plus  promptement  ,  violentent  la 
mère  &  l'enfant ,  en  voulant  accélérer  l'accou- 
chement. Il  en  eft  d'autres  non  moins  barba- 
res ,  qui,  refufant  tout  fecours  à  une  fille  qui 
a  cefTé  de  1  être ,  fous  le  faux  prétexte  de  la 
vengeance  divine,  la  déterminent  fouventà 
donner  la  mort  à  un  innocent,  que  le  crime  de 
fa  mere  ne  doit  pas  rendre  indigne  de  nos 
foins. 

Lorfque  l'enfant  vient  au  monde,  trop  foible 
&  fans  aucun  mouvement  ,  la  plupart  des 
femmes  &  des  Nourrices  fe  hâtent  de  Tenve- 
Iopper  dans  un  chiffon ,  l'expofent  par  terre  dans 
un  des  coins  le  plus  reculé  de  la  chambre ,  pour 
éviter  à  la  mere  ce  trifte  fpeâacle  :  mais  qu'ar- 
rive-t-il  de-là  >  qu'on  enterre  fouvent  des  en- 
fans  encore  vivans  &  fans  baptême  témoins, 
dit  l'Auteur ,  les  quatre  que  j'ai  fauves  &  fait  bap- 
tifer ,  dont  un  avoit  déjà  eu  un  des  doigts  du  pied 
mangé  par  un  chien ,  fans  que  perfpnne  s' en  fût 
apperçu. 

L'Eglife  défend  aux  Nourrices  de  mettre  les 
enfans  avec  elles  dans  leur  lit  f  avant  qu'ils  aient 
un  an  complet;  les  Evêques  en  font  commu- 
nément un  cas  réfervé  ,  fur-tout  quand  les 
Nourrices  s'endorment  pendant  ce  temps-là  : 
Mad.  Ducoudray  dit  avoir  oui  dire  bien  des 
fois  à  de  fages  Pafteurs  ,  que  le  nombre  des 
enfans  étouffés  par  cette  criminelle  indiferé- 
tion ,  étoit  plus  grand  qu'on  ne  penfe.  ««  Toi 
»  vu  ,  ajoute- t-elle  ,  un  ufage  bien  louable 
»  dans  le  Diocefe  de  Bugey  :  MM.  les  Curés 
«  choififfem  un  jour  de  fête  dans  la  belle  fai- 
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m  faifon  /pour  inviter  les  Nourrices  à  apporter 
»  leurs  enfans  à  l'Eglife  :  quand  elles  y  font  af- 
»  feroblées  ,îe  Curé  leur  repréfente  pathéti- 
quement le  prix  du  tréfor  qu'elles  ont  entre 
»  les  bras  *  le  foin  qu'elles  doivent  en  avoir, 
»  les  précautions  qu'elles  doivent  prendre 
«pour  le  conferver  ,  &c.  »  Il  donne  en- 
fuite  la  bénédiôion  à  ces  enfans ,  dans  la  forme 
preferite  par  le  Rituel  de  ce  Diocefe.  La  ré- 
forme prétendue  de  la  tête  &  du  nez  de  l'en- 
fant par  la  Sage-Femme  >  fitôt  qu'il  eft  né  , 
eft  encore  un  abus  &  un  préjugé,  contre  le- 
quel Mad.  Ducoudray  déclame  avec  force ,  & 
qu  elle  tâche  de  détruire  de  tout  fon  pouvoir. 

La  defeription  de  la  matrice  ,  du  vagin ,  la* 
génération  de  l'homme ,  le  fœtus ,  le  placenta, 
le  cordon  ombilical  ,  font  l'objet  des  quatre 
chapitres  fuivans.  L'Auteur  traite  enfuite  de  la 
vraie  &  faufle  groffefTe  ,  de  l'accouchement 
improprement  appellé  toucher }  de  la  néceflîté 
de  la  faignée  dans  la  groflèfle ,  du  faux  germe 
&  Je  la  môle»  de  la  faufle  couche  ou  de  Pavor- 
tement ,  deMa  fituation  naturelle  de  l'enfant 
dans  la  matrice  ,  de  la  préparation  à  l'accou- 
chement naturel  &  de  les  fuites  ;  chap.  xx , 
de  Papcouchement  laborieux  à  caufe  du  paf- 
fage  trop  étroit ,  &  dés  vices  de  conformation. 
Les  chapitres  fuivans  offrent  le  détail  des  dif- 
férentes fituations  contre  nature  de  l'enfant  dans 
la  matrice  >  &  les  moyens  d'y  remédier ,  de 
l'accouchement  de  plufieurs  enfans ,  des  obfla- 
cles  provenans  du  cordon  de  l'enfant  mort ,  & 
de  la  té  te  reftée  dans  la  matrice  ;  la  pratique  a 
appris  k  Mad.  Ducoudray  ,  que  dans  ce  dernier 
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cas  ,  la  bourfe  étoit  tout-k-fait  inutile  ,  que  le 
plus  fouvent  la  nature  feule  Te  débarraïlè  de 
la  tête  \  rtiâîs  lorfque  ia  nature  ne  fe  fuffitpas 
&  dle-méme  ,  Mad.  Ducoudray  confeille  de 
remonté*  la  tête  dans  le  grand  baffin  ,  de  la 
retourner  pour  lui  mettre  la  face  du  côté  du 
facrum ,  Un  doigt  alors  dans  la  bouche ,  &  le 
pouce  fortement  appuyé  fur l'occiput ,  pour  la 
baifler  fur  Je  coccix ,  &  par  cette  direftion  ,  la 
débarraffèr  de  l'arcade  des  os  pubis  ;  on  fait 
alors  aifément  &  fans  aucune  violence  Tex- 
traétion. 

L'arriére- faix  adhérent  &  la  matricé  renver- 
fée  ,  la' perte  de  fang  avant  l  pendant  ou  après 
l'accouchement les  convulhons  &  la  léthargie 
pendant  le  travail ,  la  defcente  ou  relaxation 
de  la  matrice ,  enfin  les  qualités  requifes  à  une 
Nourrice ,  fotment  le  fujet  des  derniers  cha- 
pitres de  l'ouvrage  que  nous  analyfons ,  &  qui 
eft  terminé  par  des  obfervations  fur  des  cas  fin- 
guliers  ;  favoir ,  des  matrices  doubles ,  des  vices 
de  conformation  du  badin  ,  un  fetus  de  il 
mois  retiré  de  la  trotnpe  droite  de  h  matrice , 
fans  que  la  mere  en  foit  morte ,  fur  le  fœtus 
dont  a  parlé  M.  Litre  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences,  année  1701, 
fut  des  fetus  qui  font  demeurés  plufieurs  an- 
nées dans  le  ventre  de  leur  mere  ,  fans  fe  cor- 
rompre ,  &c.  &c. 

Tel  eft  le  précis  de  l'ouvrage  de  Madame 
Ducoudray.  On  ne  peut  difconvenir  qu'il  ne 
foit  de  la  plus  grande  utilité  pour  les  Sages- 
Femmes ,  fur-tout  de  la  campagne:  c'eft  un 
livre  élémentaire,  à  leur  portée,  d*;  t  il  tlt 
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bien  intéreflant  pour  elles  quelles  faflent  ufage. 
On  a  diftribué  avec  cet  Ouvrage  une  brochure 
intitulée  :  Lettre  d un  Citoyen ,  amateur  du  bien 
public ,  à  M  ***  pour  fervir  de  defenfe  à  la  mijfion 
de  la  ÏJamc  Ducoudray  ,  qui  forme  des  Sages  - 
Femmes  par -tout  le  Royaume ,  de  la  part  du 
Roi  ,  attaquée  dans  un  écrit  public ,  &c.  On 
apprend  par  cette  lettre ,  que  feu  M.  de  Tiers , 
Seigneur  d'une  contrée  dans  l'Auvergne ,  efl 
le  premier  qui  ait  conçu  le  deflèin  de  faire 
inflruire  des  Sages-Femmes,  &  qui  engagea  la 
Dame  Ducoudray  9  dont  il  connoiflbic  le  zele 
&  la  capacité  ,  à  venir  pafler  quelque  temps 
avec  lui  dans  fes  Terres ,  pour  y  inflruire  les 
Sages  Femmes  des  environs  ,  que  M.  de  Tiers 
raflèmbla  chez  lui.  Cette  première  tentative 
ayant  réufli  bruit  s'en  répandit  bien-tôt, 
&  M.  de  la  Michodiere  ,  alors  Intendant  de 
Clermont ,  &  depuis  Prévôt  des  Marchands , 
fournit  à  la  Dame  Ducoudray ,  les  moyens  de 
former  uu  grand  nombre  d'Elevés.  La  con- 
noifTance  de  ces  faits  étant  parvenue  à  la  Cour, 
elle  fe  hâta  d'encourager  ladite  Dame ,  par  un 
brevet  qui  lui  donnoitmjffionil'enfeigner  l'Art 
des  accouchemens  ,  &  de  former  des  Elevés 
par  tout  le  Royaume ,  fous  les  aufpices  de  MM. 
les  Intendaris  ,  qui  en  faifoient  les  frais.  M.  le 
Nain,  Intendant  alors  de  Moulins j  drefTa  & 
fit  imprimer  lui-même  la  manière  dont  il  fau- 
droit  s'y  prendre  dans  toutes  les  Intendances , 
pour  rafîembler  jufqu'à  quatre-vingt  ou  cent 
femmes ,  que  la  Dame  Ducoudray  pourroit 
inflruire  pendant  un  cours  d'environ  trois  mois. 
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Cet  avîs  imprimé  a  toujours  fervi  &  fert  en- 
core de  modèle. 

M.  de  Villeneuve,  Intendant  de  Bourgogne , 
attira  immédiatement  après  Mad.  Ducoudray. 
M.  de  la  Corc ,  Intendant  de  Befançon  ,  en  fit 
autant  dans  la  fuite.  Ce  fut  dans  cette  Pro- 
vince que  1?,  Dame  Ducoudray  vit  les  (peéta- 
cles  horribles  qu'imaginèrent  l'ignorance  &  la 
cruauté pour  délivrer  une  femme  ,  dont  l'en- 
fant fe  préfentoit  mal.  Le  récit  qu'elle  en  fait 
excite  l'indignation.  Elle  fut  appellée  chez  une 
pauvre  Paylanne,  épuifée  par  un  long  travail  : 
on  lavoit  affife  fur  une  chaife  avec  un  billot  fous 
fes  cuifTes ,  pour  couper  plus  aifément  avec 
des  hafibirs  ,  tout  ce  qui  paroiffoit  au  dehors 
d'un  enfant  vivant  :  en  entrant  dans  la  cham- 
bre ,  on  marchoit  fur  la  tète  &  fur  des  mor- 
ceaux de  membre  de  cet  enfant  :  pour  tirer  hors 
du  corps  de  cette  infortunée  mère  les  relies  de 
cette  viélime  de  Timpéritie  &  de  l'ignorance, 
on  les  arrachoit  avec  des  crochets  de  cuiller 
à  pot,  &  avec  celui  d'une  romaine  cour  à 
tour ,  fous  lefquelles  manœuvres  la  femme  étoic 
prête  d'expirer ,  lorfque  la  Dame  Ducoudray 
arriva. 

Elle  a  couru  d'autres  contrées  ,  où  ,  pour 
toute  reflburce ,  auflwôt  que  la  tête  de  l'en- 
fant étoit  fortie  ,  on  lui  attachoit  une  corde  au 
col  pour  aider  le  paflage  des  épaules  :  fouvent 
la  tête  fuivoit  la  corde ,  fans  que  le  refte  pût 
franchir  le  paffage.  Elle  a  de  même  vu  une 
contrée  dans  le  Poitou,  où  toute  la  feience 
des  Accoucbeufes  fe  réduifoit  k  faire  marcher 
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h  taere  auffi-tôt  que  la  tête  de  l'enfant  étoic 
fortie ,  afin  que  le  poids  du  corps  fît  fortir 
le  refte  ;  ce  qui  en  raifoit  pétit  beaucoup  par 
étranglement. 

Mad.  Ducoudray  &  fucceffivement  parcouru 
toutes  les  Intendances  du  Royaume  ,  &  a  fait 
plus  de  quatre  mille  Elevés  dans  cette  pénible 
million.  Elle  laifle  un  exemplaire  de  fon  Ou- 
vrage, avec  une  machine,  au  chef-lieu  où 
elle  fait  fes  cours ,  fous  la  garde  des  Intendans 
&  Officiers  Municipaux  ,  afin  que  toutes  les 
années  l'enfeignement  puiffe  être  répété.  Les 
Gens  de  l'Art,  trop  amis  de  l'humanité  pour 
être  fes  rivaux ,  fe  font  emprefîës  de  lui  don- 
ner les  témoignages  les  plus  finceres  &  les  plus 
flatteurs  de  la  haute  eftime  qu'ils  .avoient  de 
fes  talens  ,  par  des  certificats  en  bonne  forme 
&  duement  légalifés ,  ainfi  qu'on  peut  le  voir 
dans  la  lettre  dont  eft  ici  queftion  ,  &  ainfi 
qu'il  réfulte  des  certificats  des  Chirurgiens  de 
Rochefort ,  Agen  ,  Nantes ,  Valencienncs  , 
Lille ,  Avranches ,  Moiflac  ,  &c.  &c.  La  fin  de 
cette  lettre  mérite  attention  ;  voici  ce  qu'elle 
porte:  Je  préfume ,  Monfieur  ,  d'après  ce  que 
vous  vene^  de  lire,  que  fi  M.  Alphonfc  le  Roy , 
DoSeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  en 
avoit  eu  connviffance  ,  ainfi  que  dHune  infinité 
(loutres  détails  trop  longs  à  raconter  ,  quoi- 
qu  également  intérejfans ,  il  fe  fîroit  un  peu  plus 
ménagé  dans  un  écrit  public  qui  porte  fon  nom  f 
&  dans  lequel  il  infinue  que  la  Dame  Ducoudray 
ft  flatte  d'obtenir  des  ordres  pour  contraindre 
Us  Chirurgiens  cfafiifter  à  fes  Cours  ,  &  on  lie 
en  note  :  la  Dame  Ducoudray  rixt  jamais penji 
Tome  II  Kk 


-  \ 

Digitized  by  Google 


Ç 14  EJfais  hijlôrîqueï 

de  commettre  pareilles  violences  :  ttte  fi  trouve  au 
contraire  très-fiattée ,  lorfque  MM.  les  Médecins 
ou  Chirurgiens  l  honorent  de  leur  préfence  dans 
fes  leçons  ,  comme  par-touf  ailleurs  :  voilà  donc 
encore  M.  Alphonfe  Lércy ,  qui ,  pour  s'être 
ingéré  de  parler  fans  connoiflance ,  reçoit  on 
démenti  formel  dans  un  écrit  public  :  Dieû 
veuille  que  ce  foit  le  dernier,  &  qu'il  n'ait  k 
rougir  dorénavant  que  de  fes  fautes  paflïes, 
fans  encourir  de  plus  en  plus  l'indignation  que 
fui  attirent  juftement  fes  écarts  multipliés  & 
toujours  nouveaux! 

Traité  dobfervations  de  Chirurgie,  &c.On 
a  joint  à  cet  Ouvrage  une  dijfertation  &  une  con- 
duite pour  les  femmes  en  couche  9  tris-intèrtf- 
fante3  &c.  par  M.  FABRE,  Maître  en  Chi- 
rurgie, 1778.  L'Auteur  donne ,  page  n6 
de  cette  brochure  ,  un  avis  aux  femmes  en 
couche  y  fur  V inconvénient  de  faire  paffer  le  lait 
par  réfofution  aux  femmes  nouvellement  accou- 
chées ,  &  fur  terreur  où  Vonejl  qu'il  prend  cons- 
tamment fan  iffut  par  la  matrice.  Aprçs  avoir 
démontre  l'intérêt  perfonnel  que  les  femmes 
ont  de  nourrir  ou  de  faire  pafler  leur  lait  mé- 
thodiquement ,  M.  Fabre  examine  quelle  eft 
la  route  que  le  lait  prend ,  lorfqu^l  rentre  dans 
le  fang.  11  foutient  qu'il  ne  prend  point  fon 
tflue  par  la  matrice  ;  il  examine  enfin  le  trai- 
tement qui  convient  aux  femmes  accouchées: 
je  fuis  prévenu ,  dit  l'Auteur  en  finifTant,  quon 
regardera  comme fyflématique  la  plupart  des  chojes 
que  f avance  dans  ma  dijfertation  ;  mais  lorfqiïon 
fera  bien  attention  à  la  route  des  liquides ,  on 
verra  que  la  matrice  ne  Jepàre  pas  du  lait ,  £ 
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qiielle  tien  reçoit  qu 9 accidentellement ,  comme  la 
partie  la  plus  dijpofée  à  s^engorger  immédiate- 
ment après  V accouchement.  Il  paflTe  enfuite  au 
traitement  de  la  femme  en  couche  ,  à  la  fuite 
duquel  on  trouve  cinq  obfervations  qui  con- 
fident, la  première,  en  une  chûte  complette 
de  matrice  ;  la  féconde  ,  en  une  hydropifie  du 
même  vifeere,  prife  pour  une  grofleflfe  d'enfant, 
&  guérie  par  un  ptyalifme  naturel  ;  la  troi- 
fieme ,  en  une  opération  céfarienne  faite  fans 
fuccès  ;  la  quatrième  ,  en  un  avortement  pré- 
cédé &  fuivi  d  une  grande  perte  de  fang  ,  caufé 
par  les  fecouffes  que  la  femme  avoit  fouffertes 
dans  un  voyage  d'environ  trois  lieues  qu'elle 
fit  en  cabriolet  fur  des  chemins  pierreux  ,  & 
dont  les  effets  furent  empreints  fur  le  dos  de 
l'enfant  ;  la  cinquième  enfin  ,  en  une  froideur 
à  la  région  du  cœur  ,  qui  arrivoic  tous  les 
jours  en  fe  couchant ,  pendant  les  deux  der- 
niers mois  de  la  grofTcfle, 
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note  s 

Pour  les  huitième  &  neuvième  SeSions. 


m. 


A 


(Page  365.  )  .flLPRES  la  manière  dont  nous  nousîom- 
mes  expliqué ,  fur-tout  dans  notre  premier  volume , 
à  la/  fip  des  feftions  VIII  txii,  fur  les  écrits  de 
M.  AJphonfe  Leroy  ,  nous  ne  doutons  nullement 
qu'il  ne  foit  un  de  ceux  qui  crieront  le  plus  fort  à  la  ca- 
lomnie &  à  la  méchanceté  :  plus  fenfible  fans  doute  à  la 
clarté  &à  la  force  des  vérités  dures,  que  la  légèreté  de  fes 
jugemens  &  l'indifcrétion  de  fes  principes  nous  ont 
arrachés,  que  touché  desjuftes  conféquences  &  des 
traits  frappans  de  lumière  qui  en  réfultenc ,  peut-être 
rnettra-t-il  le  comble  à  la  témérité  &  à  l'imprudence 
de  fes  raifonnemens  ,en  voulant  rétorquer  fes  nôtres  & 
ufer  d'une  récrimination  qui  n'a  de  valeur  que  lorfque 
P-ajtaque  eft  faufle:  &.caiomnjeufe.  Il  aura  en  tous  ca« 
beau  jeu ,  &  pourra  s'eferinjer  à  fon  aife  ,  fans  crainte 
d'être  battu  \  car  il  peut  être  afïuré  de  ma  part  que  le 
v       filence  le  plus  parfait  fera  la  feule  réponfe  que  j'oppo- 
ferai  à  fes  c!abauderies&  à  fes  injures  ,  s'il  a  la  lâcheté 
d'en  vomir.  Je  fuivrai  à  la  lettre  le  précepte  du  Sage 
qui  a  dit  :  ne  litiges  cum  homine  linguaio. 
Zoïle.     (  p.  565.  )  Zoïle  ,  Rhéteur,  natif  d'Amphipolis, 
Ville  de  Thrace ,  vivoit  du  tems  de  Ptolomée  Philadtl- 
pke  ,  vers  270  ans  avant  J.  C.  &  fe  rendit  fameux  par 
fa  démangeai  fon  à  critiquer  les  vers  d'Homère ,  &  les 
Ouvrages  d'ifocrate  &  de  Platon.  Il  fe  Faifoit  appeller 
Homeromaflix  ou  Je  fléau  df  Homère ,  &  récita  au  Roi 
Ptoîomée  les  vers  qu'il  avoit  faitscontre  cet  excellent 
Poëte;  mais  ce  Prince  en  fut  indigné ,  &  quand  Zoïle 
lui  demanda  quelque  chofe  pour  Je  foulager  dans  fes 
befoins ,  il  lui  répondit  que  puifqu'Homere ,  qui  étoit 
mort  depuis  1000  ans ,  nourriffbit  plufieurs  milliers  de 
perfoîincst  Zoïle  qui  fe  vantait  d avoir plus  d'eJpritqu'HQ* 
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mère,  Je  voit  bien  avoir  Vin  duftrit  de  ft  nourrir  lui-même. 
Les  uns  difent  que  Ptolomée  le  fît  attacher  à  une  croix  , 
d'autres  qu'il  tut  lapidé,  &  quelques-uns  qu'il  fut 
brûlé  à  Smirne,  Quoi  qu'il  en  (bit  ,  la  mémoire  de  cet 
injurieux  critique  a  toujours  été  en  exécration  parmi 
les  favans  &  les  perfonnes  de  goût  ,  &  c'eft  pour  cela 
qu'on  a  par  la  fuite  donné  le  nom  de  Zoïle  aux  critiques 
injurieux  Se  méprifables  :  car  les  bons  critiques  ,  ceux 
qui  relèvent  les  défauts  d'un  Ouvrage  fans  partialité  & 
avec  honnêteté  ,  feulement  pour  le  progrès  -des  Scien- 
ces, &  diminuer  le  nombre  des  erreurs  ,  méritent  réel- 
lement des  encouragemens ,  bien  loin  d'infpirer  de  la 
haine  ou  du  mépris.  Sans  la  critique  ,  l'émulation 
s'éteindroit ,  &  tous  les  fruits  qui  en  réfultent  feroient 
perdus  ;  avec  la  critique  au  contraire,  on  étudie  davan- 
tage ,  on  fe  livre  plus  volontiers  à  des  recherches  , 
pour  né  pas  encourir  le  reproche  d'ignorance  ou  d'impé- 
ritie ,  &  tel  Auteur  n'eût  rien  fait  qui  vaille,  s'il  eût 
été  sûr  que  fon  Ouvrage  n'eût  pas  pa(Té  à  la  cenfure , 
quiafait  un  travail  utile  &  fuivi ,  parce  qu'il  n'a  pas 
voulu  qu'il  fervît  d'aliment  à  la  malignité  &  à  des  re- 
proches trop  bien  fondés. 

(  p.  370.)  Nous  avons,  dans  nombre  d'endroits  de 
cet  Ouvrage  ,  rétabli  plufieurs  omi (fions  de  M.  Portai , 
&  relevé  quelques  fautes  qui  lui  font  échappées  ;  mais 
nous  ferions  bien  fâchés  que  nos  remarques  fu fient  dans 
le  cas  de  lui  déplaire  ;  nous  les  avons  fait  le  plus  hon- 
nêtement qu'il  nous  a  été  poflibte ,  &de  manière  à  faire 
voir  que  nous  mettons  une  grande  différence  entre  les 
Ouvrages  de  M.  Portai  &  ceux  de  fon  confrère  M. 
Alphonfe  Leroy.  Le  premier,  a  ufé  des  armes  de  la 
critique  ;  mais  l'honnêteté  a  toujours  guidé  fa  plume  : 
il  ne  s'eft  point  permis  de  ces  expreflîons  ordinaire» 
qui  font  méprifer  la  critique  &  fon  Auteur.  Il  a  ref- 
pe&é  enfin  les  vrais  Auteurs  dé  découvertes  utiles,  & 
n'a  pas  eu  la  folle  préfomption  de  vouloir  réformer  fes 
maîtres.  Le  fécond  au  contraire  non  feulement  a  criti- 
qué avec  amertume  &  méchanceté  ,  mais  même  par  un 
egoïfme  impardonnable  ,  fur- tout  dans  un  homme  à 
peine  initié  dans  l'art  ,  a  prétendu  que  les  plus  grands 
maîtres  avoient  erré ,  que  lui  feul  avoit  découvert  & 
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tracé  le  fermer  épineux  qui  conduit  dans  te  labyrinthe 
obfcur  des  connoiflances  humaines  ,  que  lui  feul  enfin 
étoit  digne  d'y  marcher  &de  fervir  de  guide  à  ceux 
qui  auroient  le  courage  de  marcher  fous  fa  cornette. 
Quelle  -différence  d'ailleurs  entre  le  travait  de  M. 
Portai  &  celui  de  fon  confrère  !  Celui-ci  a  à  peine 
effleuré  les  principes  de  l'art ,  su  lieu  que  celui-là  eft 
entré  dans  les  plus  grands  détails ,  a  fouillé  dans  les  re- 
traites les  plus  obfcures ,  pour  en  tirer  le  peu  de  lu- 
mières qui  y  étoit  caché  ,  en  forte  que  s'il  a  fait  des 
fautes ,  s'il  a  commis  des  erreurs,  il  mérite  bien  qu'où 
les  exeufe  en  faveur  du  travail  &  de  la  difficulté  de  l'en- 
treprife ,  &  qu'il  n'y  a  que  celui  qui  feroit  en  état  de 
n'en  faire  aucune,  qui  pût  le  juger  à  la  rigueur  :  mais 
où  eft-il  ce  nouveau  phénix  de  la  nature?  quand  exif- 
tera-t-iî  ?  jamais. 
ntf.Morand.    (p-37$.  )  Ce  n'a  été  qu'après  avoir  quitté  la  place 
de  Secrétaire  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  , 
après  la  publication  du  quatrième  tome  des  Mémoires 
de  cette  Académie  ,  que  M.  Morand  a  mis  au  jour 
fesOpufcules  en  deux  parties,  qui  ont  paru  l'une  en 
1768,  &  l'autre  quatre  ans  après  en  177a.  Je  crois, 
a-t-il  dit  dans  fon  avant-propos,  avoir  de  très~bonnes 
raifons  pour  publier  cet  Ouvrage.  . .  .  Tofe  aflurer  qu'el- 
les ne  peuvent  échapper  à  ceux  qui  fe  donneront  la  peine 
v         de  comparer  enfemble  le  quatrième  volume  des  Mémoires 
de  V Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  qui  vient  de  pa- 
raître, avec  le  fécond  &  le  troifieme.  Cette  comparai  fon 
peut  feule  en  effet  donner  la  clef  des  raifons  qu'a  eu  M* 
Morand  de  publier  fes  Opufcules.  Il  a  pu  être  mécon- 
tent que  fon  uiccefieur  ait  changé  la  forme  des  volumes 
publiés  jufqu'alors.  Il  a  du  fentir  fon  amour-propre 
ofFenfé ,  qu'on  eût  infinué  dans  la  Préface  du  nouveau 
volume,  que  ce  qu'il  avoit  fait  pour  l'Académie ,  étoit 
borné  aux  éloges  de  MM.  Maréchal  &  Petit  le  fils» 
Il  refteroit  à  favoir  fi  la  nouvelle  forme  adoptée  dans  les 
Quatrième  &  cinquième  tomes  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Chirurgie  ,  vaut  mieux  que  l'ancienne ,  & 
fi  le  retranchement  des  éloges  des  Académiciens  morts, 
ainfi  que  de  l'extrait  des  Ouvrages  approuvés,  qui  ont 
trouvé  conftamment  leur  place  dans  les  trois  premiers 
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volumes  ,  n'a  pas  été  plus  nuifible  qu'utile  ,  en  étei- 
gnant le  fruit  de  l'émulation  qu'ex  citoit  en  ceux  qui 
îbumettoient  leurs  Ouvrages  au  jugement  de  l'Aca-v 
demie,  l'efpoir  que  l'Académie  elle-même  donneroit 
un  jour  l'extrait  de  leurs  Ouvrages ,  &  accorderoit  au 
moins  à  leur  zele&  à  leurs  travaux  le  tribut  d'éloges 
qu'ils  méritoient.  Les  tomes  quatre  &  cinq  ,  quoique 
très-volumineux  ,  ne  contiennent  aucune  annonce  des 
Ouvrages  des  Académiciens  ,  ni  aucun  éloge  :  les 
fuivans  feront-ils  dans  la  même  forme  ?  c'eft  ce  que 
nous  ignorons  &  ce  fur  quoi  nous  fommes  'inté- 
rêts à  ne  pas  trop  infifter.  Nous  en  avons  peut-être 
déjà  rrop  dit ,  &  nous  craignons  bien  que  le  Secré- 
taire de  l'Académie  ne  trouve  hors  de  faifon  notre  re- 
montrance, dont  cependant  il  eft  capable,  plus  que  per- 
fonne,de  fentir  toute-l'importance  &  la  fol idi té.  Re- 
venons à  M.  Morand. 

Ce  grand  Chirurgien  étoit  d'autant  plus  intéreflé  à 
ouvrir  fon  porte-feuille  en  faveur  du  public  ,  qu'outre 
les  obfervations  très- intéreffan tes  que  contiennent  fes 
Opufcules  ,  fur-tout  la  féconde  partie,  il  avoit  à  rele- 
ver des  reproches  qui  lui  avoient  été  faits  indirecte- 
ment, &  qu'il  croyoit  avec  raifon  ne  pas  mériter. 
C'eft  pour  cela  que  parlant ,  page  199 ,  féconde  partie 
de  fes  Opufcules  ,  a'un  bec  de  lièvre  qu'il  avoit  opéré 
au  Collège  de  Louis- le-Grand,  il  relevé  plufieurs  in- 
exaâitudes  échappées  à  M.  Louis  ,  dans  le  compte 
qu'il  a  rendu  de  cette  opération  ,  tome  IV  des  Mé- 
moires de  l'Académie ,  page  400.  Quand  on  eft  inculpé 
à  tort,  fur-tout  dans  une  affaire  aufîi  férieufe  que 
œlle  qui  a  pour  objet  la  vie  des  hommes  ,  il  eft  permis 
d'uferde  toutes  les  voies  de  droit  pour  repoufTer  l'at- 
taque. JL'honneur  &  le  bien  de  l'humanité  en  font  un 
devoir  à  celui  qui  eft  attaqué  :  la  mollefTe  dans  un 
cas  pareil  eft  lâcheté  ^  &  le  pardon  une  injure  à  la  fo- 
«été.  Que  n'ai- je  toujours  penfé  de  même?  Tel  homme, 
mon  confrère  ,  qui  a  tenu  fur  mon  compte  en  public 
des  propos  que  je  rougirois  de  répéter  ici,  auroit  fubt- 
k  jufte  infamie  que  meritoient  fes  calomnies  &  ta 
hardiene  de  fes  propos.  InttUigenti  L.  pauccu 

(p.  3790  M.  Lamure,  Doyen  des  Profefleurs  i^.Limure. 
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en  Médecine  de  Montpellier  ,  &  Membre  de  la  So- 
ciété Royale  des  fciences  de  cette  Ville  ,  a  travaillé 
utilement  fur  la  Médecine  >  &  a  donné  fur  cette 
fcience  plu  fleurs  Ouvrages  ,  qui  jouiflent  d'une  con- 
fidération  juftement  méritée.   Entr'autres  opinions 
fyftématiques  qu'il  a  publiées  ,  il  a  entrepris  de 
prouver  que  l'influx  du  fang  dans  l'artère  ,  n'eft  pas 
la  caufe  de  fa  pulfation.  Il  a  recouru  à  une  expérience 
décilive,  pour  établir  cette  proportion.  Il  a  prié  M. 
Lajbjfe  ,  Médecin  &  habile  Anatomifte  de  Montpel- 
lier ,  défaire  deux  ligatures  à  une  artère  ,  &  d'obferver 
fi  la  partie  du  vaifleau  comprife  entre  les  ligatures , 
joui  fi  oit  de  la  pulfation  comme  le  refte  de  l'artère.  M* 
Lafojfc     l'expérience  fur  un  gros  chien  très-vigou- 
reux -.  il  mit  à  nud  l'artère  crurale ,  y  fit  deux  ligatures 
difhntes  d'un  grand  pouce  l'une  de  l'autre.  On  obferva 
que  !e  diamètre  de  la  portion  d'artere  comprife  entre 
les  ligatures ,  étoit  fenfiblement  le  même  que  celui  de 
la  partie  fupérieure  ou  inférieure  de  l'artère.  On  vit  les 
battemens  de  l'artère  &  on  s'en  afiura  par  le  tact  Ces 
effets  bien  obfervés,  M.  LafoJJe  coupa  l'artère  entre 
les  ligatures  ,  &  le  peu  de  fang  qui  s'en  écoula  ,  con- 
vainquit que  les  ligatures  avoient  intercepté  toute 
communication  avec  la  portion  fupérieure  &  inférieure 
'  de  l'artère  ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  d'artere  collatérale 
qui  aboutît  à  la  partie  de  l'artere  que  M.  Lafojfc  avoit 
renfermée  entre  les  ligatures,  &c«  &c. 
us.  Burttn.     (p.  385.)  Burton  a  dédié  fon  Ouvrage  aux  Pré- 
fidents  &  Membres  de  la  Société  Royale  de  Londres 
&  de  la  Société  de  Médecine  d'Edimbourg.  Cet  Ou- 
vrage contient  quelques        rquesfingulieres  qui  peu* 
vent  trouver  ici  leur  place.  i°.  On  lit ,  tome  1 ,  page 
2.6 ,  que  Mauriceau  ay  ant  ouvert  une  femme  qui  avoit 
été  pendue  ,  pendant  qu'elle  avoit  fes  règles ,  avoit 
obfervé  que  les  vaiffeaux  du  fond  de  la  matrice 
étoient  beaucoup  plus  amples  que  ceux  du  col  ,  &  que 
des  petits  grumeaux  de  fang  partoient  aufli  des  orifices 
qui  font  au  fond  de  ce  vifcere  $  fur  quoi  M.  le  Moine 
remarque  que  c'cft  une  obfervation  faite  par  quelques* 
uns ,  que  lorfqu'une  femme  eft  pendue ,  ce  fup^ice 
pouffe  le  fang  par  en  bas }  au  point  qu'il  coule  comme 
flans  le  tems  des  règles. 
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a°.  En  parlant  de  l'origine  des  eaux  de  Pamnios, 
ni  l'Auteur ,  ni  le  Traducteur  nç  font  mention  de  la 
difîer cation  fur  ce  fujet,  qui  eft  a  la  fin  de  la  traduction 
de  la  J?hyfiologie  dé  M.  de  Haller  ,  concernant  les 
parties  génitales  feulement  &  leurs  ufages  Cette  dif- 
fertation  dont  les  gens  de  l'art  font  beaucoup  de  cas  , 
eft  de  M.  Fiet ,  Chirurgien-Accoucheur  très-diftingue, 
dont  nous  avons  déjà  eu  plus  d'une  fois  occafion  de 
parler  avantageufemenr.  v 

3°.  C'eft  aux  Accoucheurs  à  nous  apprendre  fi  ce 
que  dit  M.  <J*  Haller  ,  prœlcft.  Acad.  tom.  $  >  Par**  a  > 
pag.  %t$ ,  eft  vrai  ;  favoir  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  fœtus  , 
même  renfermé  dans  la  matrice ,  qui  ne  fuce  le  doigt 
de  l'Accoucheur  auflTi-tôt  qu'il  lui  eft  préfenté. 

Le  Traducteur  femble  ,  tom.  i  ,  pag.  130  , 
faire  un  reproche  aux  Accoucheurs  modernes  ,  d'en- 
tretenir les  femmes  dans  la  funeûe  erreur ,  que  lors 
des  premiers  tems  delà  groflefle ,  le  produit  de  la  con- 
ception n'eft  qu'une  mafle  informe  &  fans  vie.  Il  pré- 
tend que  le  motif  qui  engage  quelquefois  les  Accou- 
cheurs à  donner  à  une  femme  cette  faufte  idée  ,  eft  de 
b  confolerdu  regret  &  de  la  douleur  qu'elle  a  d'avoir 
fait  une  faufle  couche.  Il  peut  fe  faire  que  quelques 
Accoucheurs  fe  fervent  de  ce  fpécieux  prétexte  ;  mais 
je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  un  feul  qui  ofe  dire  aux 
mères ,  que  les  rudimens  de  leur  conception  font  fans 
vie  :  tous  au  contraire  les  engagent  à  obferver  le  plus 
grand  ménagement ,  lorfqu'elles  commencent  à  deve- 
nir enceintes ,  pour  ne  pas  détruire  le  germe  fécond 
d'où  doit  naître  un  homme. 

5*.  Chez  les  Hollandois&  les  Flamands  ,  les  fem- 
mes accouchent  dans  un  fauteuil  :  c'eft  un  meuble  de 
famille;  il  â  le  dos  renverfé  &  il  eft  éch ancré  fur  le 
devant  ;  il  eft  porté  fur  un  plan  auquel  font  attachées 
des  roulettes  pour  le  tranfporter  ou  l'on  veut«^De 
plus t. il  fe  trouve  au  bout  deux  crampons  pour  fervir 
d'appui  aux  pieds  de  la  femme ,  &  deux  mains  aux 
accoudoirs  pour  l'appuyer  &  l'aider  à  pouffer  fes  dou- 
leurs. On  garnit  de  linge  l'échancrurequi  eft  en  devant, 
pour  y  placer  l'enfant ,  dès  qu'il  fera  venu  au  monde. 

60.  On  a  long-tems  difputé  pour  favoir  lequel  de 
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deux  jumeaux  eft  Paîné.  On  a  foutenu  quee'étoit celui 
qui  venoit  le  dernier  ,<  &  on  appuyoit  ce  fenttment  par 
plufieurs  mauvais  raifonnemens.  Aujourd'hui  il  n'y  a 
plus  de  doute  fur  ce  fujet  ;  les  Médecins  &  les 
Jurifconfultesî  d'accord  entr'eux  ,  regardent  comme 
là«!né celui  qui  vient  le  premier. 

7°.  Il  paroît  qu'en  général  les  Sage* -Femme» 
font  très  *  ignorantes  en  Angleterre.  Burton  en  rap- 
porte des  exemples  qui  font  frémir.  Lamotte  nepouvok 
trouver  des  expreflions  aflçz  fortes  pour  faire  pafler 
dans  le  cœur  des  [autres  l'indignation  qui  s'emparoit  dit 
fien,  lorfqu'il  étoit  témoin  des  malheurs  qui  s'enfuivent. 
Il  faut  pourtant  convenir  qu'aujourd'hui  les  Sages* 
Femmes  font  plua  in  (Imites  :  les  Cours  publics  établis 
en  leur  faveur  ,  n'ont  pas  peu  contribué  à  les  rendre  plu* 
habiles  &  moins  hardies.  Ajoutez  auflï  que  leur  crédit 
eft  maintenant  bien  moindre  qu'il  ne  l'étoit  autrefois, 
fur-tout  depuis  que  l'art  des  Accouchemens  eft  prefque 
par-tout  exercé  par  les  hommes. 

8*.  Nous  avons  déjà  beaucoup  traité ,  tant  dans  le 
volume  précédent  que  dans  celui-ci ,  de  l'opération  cé- 
sarienne. On  n'eft  plus  maintenant  en  doute  for  lapofr 
bilité  de  fa  réuflite  ;  mais  ajoutera-t-on  foi  aux  exem- 
ples Multipliés  qu'en  rapportent  les  Auteurs  &  fur-tout 
Roujfet?  Croira-t-on ailément ,  comme  il  ledit,  Bel 
de  part,  cafar.  qu'une  femme  appellée  Goddard ,  qui 
demeuroit  dans  un  Village  nommé  Mefnil ,  proche  Pa- 
ris, foufFrit  t'opération  céfarienne  fix  fois  ,  qu'elle  re- 
devint grofTe  une  feptteme,  mais  que  Guillot  fon  Ac- 
coucheur étant  mort,  &  la  femme  n'en  trouvant  pas 
d'autre  qui  voulût  entreprendre  la  même  opération , 
elle  périt  miférablement  (ans  être  délivrée  ?  Croira-t-o& 
encore  qu'un  mari  ignorant ,  dénué  de  toute  connoif- 
fance  chirurgicale,  ait  fait  avec  tout  le  fuccès  poflible 
fur  fa  propre  femme  l'opération  céfarienne ,  tandis 
qu'elle  accoucha  par  la  fuite  &  par  les  voies  ordinaires 
de  deux  jumeaux  ,  &  fucceflî  vemënt  de  quatre  enfansî 
De  tels  faits,  quelque  bien  circonstanciés  qu'ils  foient, 
ne  peuvent  gueres  mériter  la  croyance  des  gens  vrai- 
ment inftruits  &  fans  prétention. 

9#.  On  dit  que  le  placenta  eft  tn  raquette,  lorfque 
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le  cordon  ombilical,  au  lieu  d'avoir  fon  infertioh  au  cen- 
tre ,  s'attache  à  un  des  points  de  la  circonférence.  On 
s'efiorceroit  en  vain  d'extraire  ce  placenta  ,  en  tirant 
à  Toi  îe  cordon  de  la  manière  ordinaire  ,  &  Ton  rif- 
qucroit  aufli  de  le  cafTer.  Si  Ton  ne  préfère  pas  d'en 
faire  PextracYion  en  le  détachant  immédiatement  avec  , 
la  main  ,  il  faut  employer  le  moyen  ingénieux  qu'en- 
Teigne  M.  Ltvret ,  fuite  des  obfervations  ,pag.  140 ,  fa- 
voîr  de  faire  paifer ,  comme  dans  la  gorge  d'une  pou*, 
lie  ,  le  cordon  ombilical  entre  la  baie  de  deux  doigts 
d'une  main  ,  fans  le  ferrer  ,  &  de  porter  cette  main  vers 
le  fond  do  la  matrice,  tandis  qu'avec  l'autre,  on  tire 
le  cordon  à  l'ordinaire. 

(p.  386.)  Smellie  fe  plaint  en  plufieurs  endroits  iiç.Smellie. 
de  fon  Ouvrage  ,r  que  l'Art  des  accouchemens  n'eft 
pas  encore  porté  à  fa  dernière  perfection  :  il  ne  laiiTe 
échapper  aucune  occafion  d'exhorter  les  Ntaîtres  de 
l'Art  a  l'enrichir  de  quelques  découvertes.  Il  a  cru  de- 
voir traiter  fommairement  ,  d'abord  de  la  pratique 
des  accouchemens  des  anciens  &  des  modernes  ,  qu'il 
a  conduite  feulement  jufqu'en  1742.  Smellie  quitta  la 
pratique  de  Londres  quelques  années  avant  fa  mort , 
&  fe  retira  dans  le  Pays  de  fa  n ai  fiance  ,  où  il  em- 
ploya fes  heures  de  loifir  à  mettre  en  ordre  &  à  re- 
voir fes  Mémoires ,  pour  mettre,  la  dernière  main  au 
recueil  d'Obfervations  qu'il  a  publiées  ;  mais  le  tna- 
nuferit  étoit  entre  les  mains  de  l'Imprimeur  ,  lorfqu'il 
mourut  avancé  en  âge  en  fa  maifon  près  Lanerk  ,  dans 
la  Bretagne  feptentrionale.  Il  y  a,  pag.  578  du  troi- 
fieme  volume  de  fon  recueil  ,  des  obfervations  de  dif- 
pute  entre  dijférens  Praticiens  ,  pour  engager  les  jeunes 
Praticiens  à  celer  les  erreurs  de  leurs  Confrères  >  &  à 
entretenir  une  harmonie  entre  les  Accoucheurs  6'  les  Sages- 
I? tînmes.  t 

Smellie  dit  qu'ayant  été  appetlé  en  174$  pour  fe- 
courir  une  femme  ,  il  trouva  auprès  d'elle  un  aurre 
Praticien ,  qui  lui  parut  fort  furpris  de  le  voir  ,  .&  qui 
tança  fort  le  mari  de  ce  qu'il  avoit  appelle  un  autre  Ac- 
coucheur, fans  l'avoir  averti.  Son  habillement ,  n  joute 
Smellie  ,  étoit  aujji  revêche  que  fa  figure  :  il  corfifioit 
en  un  vieux  manteau  natté  ,  tour  gras  ;  ou  une  vieille 
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robe  de  chambre ,  attachée  dans  fon  milieu  par  uhe  large 
ceinture  de  cuir  aujp  propre  ;  fes  bras  étoient  enveloppés 
de  fcrviettes ,  &  il  avoit  devant  lui  un  tablier  de  femme, 
de  peur  de  gâter  fon  bel  ajuftement-.il  avoit  aujfî  fur  fa 
tête  une  perruque  immenfe  ,  &c.  &c* 
ïio.  Pajon.    (  p.  391.  )  M.  Pajon  de  Moncets ,  célèbre  Do&eur 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  ne  fe  plaindra 
pas  cette  fois-ci  que  j'ai  omis  fa  qualité  de  Médecin 
de-VHôtcl-dc-Villc  ;  qualité  qu'il  n'avoit  féellement 
pas  ,  lorfque  je  l'ai  dit  &  imprimé  dans  ma  lettre  pour 
fervir  a" errata  à  l'état  de  Médecine  de  Vannée  1776.  Il  , 
a  obtenu  depuis  ce  titre  fans  fondions:  je  l'en  félicite; 
mais  il  auroit  dû,  être  plus  réfervé  dans  fes  propos, 
&  ne  pas  m'accufer  en  public ,  comme  il  a  fait  il 

La  environ  deux  ans  ,  de  l'avoir  injurié  &  ca- 
nnié ,  lorfque  je  n'ai  dit  que  la  vérité  ,  en  impri- 
•  mant  que  depuis  la  mort  de  M.  Théroulde  de 
Vallun ,  Titulaire  avant  M.  Pajon ,  la  Ville  n'avoit  pas 
jugé  à  propos  de  nommer  un  autre  à  fa  place ,  pour 
deux  raifons  bien  concluantes  :  la  première  ,  c'eft 
qu'elle  avoit  retranché  les  jettons  attachés  à  la  place , 
dontM.  Pajon  follicite,  dit-on,  chaudement  le  rétabliffe- 
ment  ;  la  féconde ,  parce  que  réellement  il  n'y  a  pas 
lieu  aux  fondions  d'un  Médecin  à  la  Ville ,  puifque 
la  plupart  des  Prifonniers  y  font  conduits  après  avoir 
été  bleflés ,  ce  qui  regarde  effentielleméftt  le  Chi- 
rurgien ,  ainfî  que  les  accidens  qui  arrivent  jors  des 
réjouiflances  ,  aux  Ouvriers  que  la  Ville  emploie.  Sans 
doute  que  M.  Pajon  fe  contente  d'exercer  noblement  & 
habilement  la  Médecine  ,  fans  ambitionner  l'exercice,  de 
la  Chirurgie  :  mes  fondions  &  les  tiennes  font  donc 
tout-à-fait  oppofées,  &  q^oiqu'attachésà  la  même  J11- 
rifdi&ion  ,  il  ne  peut  y  avoir  entre  nous  de  rivalité , 
parce  qu'il  n'y  a  de  befogne  que  pour  l'un  de  nous 
deux  ,  &  que  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit ,  il  eft 
aifé  de  deviner  que  c'eft  pour  moi  feul. 
»ji.DcTref-  (P«  397  )  touis-EIifabeth  de  la  Vergne ,  Comte 
(an,  de  Treflan,  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi, 

4e  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  &c.  eft  très-connu 
dans  la  Littérature  par  plufieurs  Ouvrages  non  moins 
érudits,  qu'élégamment  écrits.  Il  a  fait ,  entr'autres , 
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Tétoge  de  Maupertuis ,  le  portrait  hiftorique  de  Sta- 
niflas-U-Bienfaifant.  Il  a  publié  en  outre  le  recueil  de 
fes  CE uvres.  v 

(p. 398.  )  Exopére-Jofeph  Bertin  ,  Doûeur-Régent  u*«Bcrtîa. 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  ancien  premier 
Médecin  du  Prince  de  Valaquie  &  de  Moldavie  ,  dç 
l'Académie  des  Sciences  ,  retiré  à  Rennes  fa  Patrie, 
depuis  plufieurs  années ,  eft  fur-tout  connu  par  fon 
excellent  Traité  d'Oitéologie,  en  quatre  volumes  1/1-12. 
qui  n'a  pas  eu  autant  de  vogue  qu'il  auroit  dû  ,  par 
la  feule  raifon  que  ceux  auxquels  il  étoit  deftiné  , 
préferoient  d'acheter  un  feul  volume  à  quatre ,  faute 
de  moyens  fufïïfans  pour  fe  procurer  l'autre. 

(P»399)  M.  Mifla ,  Docteur-Régent  de  la  Faculté  l}3t  Miflà. 
de  Médecine  de  Paris ,  a  travaillé  au  Journal  de  Mé- 
decine ,  lors  de  fon  établiftëment  :  il  a  depuis  enrichi 
ce  Journal  de  plufieurs  Obfervations  &  Mémoires  in« 
terefTans.  L'Auteur  de  la  France  Littéraire  (  M,  VAbbé 
de  la  Porte  )  dont  nous  avons  déjà  eu  occafion ,  l'an- 
née dernière,  de  relever  les  erreurs  ,  l'a  marque  dans 
fon  troifieme  volume  du  figne  de  réprobation ,  c'eft- 
à-dire ,  de  l'étoile  qui  défigne  les  Auteurs  morts , 
quoiqu'il  foit  actuellement  plein  de  vie.  Si  M.  de  la 
Porte  étoit  condamné  de  faire  une  penfion ,  propor- 
tionnée à  leur  célébrité  9  à  tous, ceux  qu'il  a  fait  morts 
dans  fa  France  Littéraire ,  quoiqu'ils  vécurent  &  fudènt 
répandus  dans  le  monde ,  fa  fortune ,  telle  qu'elle  foit, 
feroit  bientôt  épuifée  ,  &il  n'auroit  dereffource  que 
dans  la  clémence  &  la  commifération  de  fes  victimes. 

(  p.  402.  )  Il  paroit  certainement  bien  inconce-  XH» 
vable  qu'on  puifle  fairé  impunément  l'extirpation  de  la 
matrice  :  il  eft  bien  vrai  qu'on  peut  y  pratiquer  des  inci-  \ 
{ions  dans  certains  cas  ,  encore  avec  beaucoup  de  ména- 
gement :  car  bien  des  gens  de  l'art  ont  trouvé  fort  hardi,  , 
de  la  part  de  M.  Louis  ,  d'avoir  confeillé  dans  fon 
Mémoire  fur  les  concrétions  de  la  matrice,  d'incifer 
le  col  de  ce  vifeere ,  &  on  a  cru  que  le  confeil  pour- 
roi  t  bien  être  défavoué  par  l'expérience.  Cependant  fi 
nous  en  jugeons  par  comparai  fon  dans  l'opération  cé- 
farienne  ;  fi  nous  nous  en  rapportons  aux  obferva- 
tions des  Auteurs  fur  cefujet;il  paroît  que  les  iu- 
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cifions  9  fur-tout  dans  le  corps  de  la  matrice  ,  ne  font 
nullement  morcelles;  car  dans  l'opération  céfarienne , 
pat  exemple,  ce  n'eft  certainement  pas  l'incifion  de 
l'utérus  qui  efl  la  plus  dangereufe  :  on  a  même  cons- 
tamment remarqué  qu'elle  donnott  peu  de  fang  ;  mais 
peut-on  dire  la  même  cbofe  de  l'extirpation  totale  de 
ce  vifcere  ?  Un  homme  inftruit  de  (es  attaches  ,  de  fa 
(tru&ure ,  de  toutes  Tes  dépendances ,  peut -il  croire 
r,ue  réellement  des  Chirurgiens  aient  fait  cette  ex- 
tirpation ou  amputation  ,  fans  que  les  malades  en  aient 
été  les  victimes  ?  C'eft  ce  qui  parolt  prefqu'impof- 
fible ,  malgré  un  aflez  grand  nombre  de  faits  que  nous 
ont  lai  (Té  les  Auteurs  fur  cet  objet  5  faits  que  nous 
efpérons  difeuter  un  jour,  &  de  l'éclairci flement  def- 
quels  réfultera  néceflairement  une  détermination  fixe 
de  ce  qu'on  doit  juger  &  décider  à  cet  égard. 
13  j.  Gain-    (p«  4°40  LeProfefleurGattWas,  actuellement  vivant, 
Lias-  dont  il  eft  ici  queftion  ,  eft  le  même  qui  a  publié , 

Inflitutioncs  Palhologica  ,  que  j'ai  traduits  en  1770. 
Si  jamais  il  lui  parvient  un  exemplaire  de  notre  HiJIoire 
des  Accouchement ,  il  y  verra  le  reproche  que  je  lui 
fais  ici ,  &  dont  voici  le  fujer.  Lorfque  je  publiai  la 
traduction  dont  je  viens  de  parler ,  je  n'eus  rien  de 
plus  prefTé  que  d'en  faire  tenir  un  exemplaire  très- 
bien  relié  à  M.  Gaubius ,  avec  *une  lettre,  dans  la- 
quelle je  lui  marquois  que  je  le  priois  de  vouloir 
bien  jetter  un  coup  d'oeil  fur  cette  traduction  ,  de  voir 
fi  j'avoîs  bien  rendu  fes  idées,  &  de  me  faire  part  de 
fon  jugement ,  tel  qu'il  fût, ajoutant  qu'il  m'obligeroit 
beaucoup  plus  en  me  faifant  voir  Ips erreurs  que  j'au- 
rois  commifes ,  qu'en  me  remerciant  de  la  peine  que 
je  me  fuis  donnée,  &c.  M.  Morand  qui  vivoit  alors, 
qui  avoitdes  correfpondances  avec  M.  Gaubius  ,  parce 
qu'il  avoit  demeuré  chez  lui  ,  tors  de  fon  féjonr  à  Pa- 
ris ,  voulut  bien  fe  charger  de  lui  faire  tenir  l'exem- 
plaire que  je  lui  deftinois ,  &  il  m'a  afluré  depuis  , 
nombre  de  fois ,  qu'il  étoit  sûr  que  M.  Gaubius  l'avoir 
reçu.  Pourquoi  donc  cet  iîlultre  Profefleur  n'a-t-il 
pas  daigné  m'honorer  d'une  reponfe ,  ne  fût-ce  qne 
de  politelTe  ?  A-t-il  trouvé  ma  traduction  bien  infé- 
rieure à  l'original  ?  Mais  dans  ce  cas-là  même  ,  je 
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l'avais  prié  inftamment  de  m'en  faire  parr.  Non  ,  M. 
Gaubius  aura  cru  que  fon  Ouvrage  avoit  été  traduit 
par  quelqnlleve ,  peu  inftruit ,  «  guidé  feulement 
par  l'intérêt  &  l'appât  d'un  gain  quelconque.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  je  mets  à  même  par  cette  note  M. 
Gaubius ,  de  réparer  l'efpece  d'impolitelfe  à  mon  égard, 
dont  je  l'açcufe.  Je  fuis  fur  le  point  de  publier  une 
nouvelle  édition  de  la  traduction  de  fa  Pathologie; 
raifon  de  plus  pour  qu'il  connoiife  à  qui  il  a  affaire, 
lleft  encore  bon  qu'il  fâche  que  l'Académie,  dont  certai- 
nement il  ne  révoquera  pas  le  jugement,  a  attaché  le 
fceau  de  fon  approbation  à  cette  traduction,  qu'elle  l'a 
reconnue  fidèle  &  conforme  à  l'original, d'après  le  juge- 
ment des  Commiflaires  nommés  pour  l'examiner. 

(p.  405.)  M.  Solayres  avoit  embraflé  la  partie  13$.  Soîay- 
des  accouchemens ,  &  y  avoit  déjà  paru  d'une  ma-res*  , 
niere  brillante ,  loifque  la  mort  l'enleva  ,  après  avoir 
fait  imprimer  une  thefe  qu'il  n'a  pas  foutenuc  ,  & 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  Il  étoit  Profeffeurà 
l'Ecole-Pratique  :  il  avoit  attendu  un  certain  âge  pour 
fe  preTenter  à  notre  Collège;  mais  c^roit  un  effet  de 
fa  modeftie&  de  fes  autres  vertus»  Perfuadé  que  tout 
ce  qu'on  peut  demander  à  un  jeune  homme  qui  fe 
préfente  pour  obtenir  le  grade  de  Maître,  eft  du  zele 
&  4e  la  bonne  volonté,  il  avoit  voulu,  en  acqué- 
rant avec  les  années  des  connoiffances  que  la  péné- 
tration de  fon  efprit  &  fon  affiduité  au  travail  aug-  , 
mentoient  tous  les  jours  en  lui ,  montrer  qu'il  avoit 
utilement  employé  fou  temps  ,  &  qu'il  étoit  Maître 
de  fait,  avant  de  l'être  de  droit.  Qu'on  trouve  peu 
4e  jeunes  gens  qui  penfent  auffi  ^nodeftement  &  aufli 
Utilement  pour  eux-mêmes  !  .  . 

(  p.  412.  )  Louis-Anne  Lavirotte  ,  né  a  Nolay  ,  ^ 
Diocefe  d'Autun  ,  en  1715  ,  eft  mort  à  Paris  le  3 
Mars  1759,  c'ans  l-1  trente- quatrième  année  de  fon 
^ge  :  il  fut  reçu  Dofteur-  Régent  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  Paris  vers  l'année  1750  :  il  fut  Médecin 
de  l'armée  en  Allemagne  :  il  fut  aulfi  un  des  Auteurs 
du  Journal  des  Savans  :  il  a  travaillé  au  Journal  de  Mé- 
decine ,  dont  il  fut  Cenfeur-Royal ,  &  a  publié  en 
outre plufieurs  Ouvrages;  favoir  ,  Objïi votions  no*- 
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vetles  fur  Us  çrifes  ,  D'tjfertation  fur  la  refpiration ,  dé- 
couvertes philofophiques  ,  nouvelle  méthode  pour  pom- 
per le  mauvais  air ,  nouvelles  obfervaùons  microfcopiquesi 
Differtaûon  fur  la  chaleur ,  obfervations  fur  une  Ay- 
drophobie  fpontdnée.  Voyez  le  Journal  des  Savans, 
Juillet  1759, 

ut.       (0.417.)  J'ai  dit  que  je  croyois  M.  le  Bas  t  Au- 
teur de  cette  thefe ,  & ,  à  coup  fûr ,  je  ne  me  fuis 
pas  trompé  :  car  M.  Flambe  ,  quoique  très-bon  Chi- 
rurgien ,  n'avoir  pas  fait  alTez  d'études  dans  le  latin, 
pour  compofer  lui-même  une  thefe  dans  cette  langue. 
L'ufage  n'étoit  pas  encore  venu  alors  que  nos  Can- 
didats miffent  fur  les  thefes ,  à  la  fuite  de  leurs  qua- 
lités ,  thefeos  Author.  M.Ferrand,  dont  tout  le  monde 
connoit  le  rare  mérite ,  eft  le  premier  qui  ait  cru  de- 
voir le  mettre  fur  fon  programme  ,  dont  il  étoit 
réellement  /tout-à-fait  l'Auteur;  mais  cela  a  donné 
lieu  à  un  abus  &  à  une  efpece  de  fupercherie ,  qui 
probablement  fubfiftera  encore  long-temps  ;  c'eft  que 
cous  les  Candidats  ,  bons  &  mauvais  (  car  dans  tous 
Jes  Corps ,  il  y  a  des  Sujets  foibles)  ,  ont  imprimé  ce 
thefeos  Author ,  lors  même  qu'ils  n*avoient  pas  fait 
une  feule  phrafe  de  leur  thefe;  la  molle  complai- 
fance  des  Préfidens  des  Actes  publics ,  a  feule  donné 
nniflancejà  cet  abus,  &  l'entretient  :  perfuadé  qu'agir  ainfi 
c'eft  tromper  le  public ,  j'ai  conftamment  refufé  toutes 
4es  fois  que  j'ai  été  Préfident  s  de  me  prêter  à  un  pareil 
abus.  J'ai  toujours  aidé  les  Candidats  de  mes  foibles 
confeils:  je  leur  ai  même  le  plus  fouvent  enfeignéla 
manière  de  s'y  prendre;  mais  j'ai  toujours  exigé  qu'ils 
flifent  au  moins  le  cannevas  de  leur  thefe  ,  pour  s'en 
dire  les  Auteurs. 
np.Bertran-     (p.  420)  M.  Louis  a  publié  en  1767,  l'éloge  de 
M.  Bertrandi ,  Aflbcié  étranger  de  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie  ^Chirurgien  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Sardaigne  ,  Profefleur  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  en 
PUniverfité  de  Turin.  M.  Louis  a  prononcé  cet  éloge  la 
même  année,  le  30  Avril,  à  la  féance  publique  de 
l'Académie  :  dire  qu'il  eft  écrit  avec  éloquence  ,  que 
le  flyle  en  eft  très-correft ,  les  expreffions  cboifies , 
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&Ie  coloris  brillant,  ce  feroit  apprendre  à  nos  Lec- 
teurs, ce  que  la  plupart  dentr'eux  favenc  déjà*  On 
fait  en  effet  que  tout  ce  qui  fort  de  la  plume  de  M* 
Louis ,  fur-tout  en  fait  de  difcours  &  d'éloges  v  eft 
marqué  au  coin  de  la  perfection  &  du  génie*  Nous 
ne  faifons  qu'exprimer  ici  ce  que  nous  avons  éprouvé 

-  plus  d'une  fois,,  en  lifant  les  Ouvrages  de  ce  célébré 
Académicien,  &  nous  le  difons  d'autant  plus  volon- 
tiers, qu'ayant  pris  la  liberté,  dans  quelques  endroits 
de  cet  Ouvrage,  de  relever  les  fautes  qui  font  échap- 
pées à  M.  Louis  (  &  à  qui  n'en  échappe-t-il  pas  ?  )  nous 
donnons  la  preuve  la  plus  évidente  que  nous  lavons  ren- 
dre au  mérite  la  juftice  qui  lui  e(t  due,  en  même  temps 
que  nous  réprimons  vivement  les  écarts  de  celui  qui 
s'oublie  atfez  dans  la  Société ,  pour  manquer  aux  égards 
que  fe  doivent  réciproquement  tous  les  Membres  qui 
la  compofent  >  &  principalement  ceux  qui  courent  la 
même  carrière* 

Ambroife  Bertrandi  naquit  à  Turin  le  l8Ôâobrei7i3< 
&  étoit  l'aîné  de  fix  enfans  de  Jofepk  Bertrandi ,  (im- 
pie Chirurgien  Phlébotomifte.  Après  fes  études  qui 
turent  très-bonnes ,  fes  parens  ,  mus  par  des  vues  d'in- 
térêt, fouhaitoient  qu'il  embrafsàç  l'état  eccléfiaftique  : 
il  parut  céder  à  leurs  defirs ,  &  déclara  vouloir  entrer 
dans  l'Ordre  des  Minimes  ;  mais  ce  n'étoit  pas  là  ce 

,  que  vouloient  fes  parens  :  dans  l'intervalle ,  M.  Klingert 
ami  de  la  famille  ,  le  nomma  à  une  place  d'Etudiant  en 
Chirurgie  au  Collège  des  Provinces  ;  ce  qu'il  accepta 
avec  une  joie  qui  marquoit  fa  véritable  inclination  ;  il 
fe  fit  bientôt  une  grande  réputation  dans  ce  lycée ,  par 
fon  application  à  lanatomie.  Pour  connoître  tous  les 
détails  qui  concernent  cet  illuftre  Chirurgien  ,  il  faut 
voir  l'éloge  de  M.  Louis  ,  dont  M.  Bertrandi  fut 
l'Elevé. 

(p>  428.)  M.  Souillet  pere  s*eft  fait  une  réputation  tjd.&duii'ei 
très- distinguée  dans  la  Médecine,  ainfi  qu'on  peut  s'en 
convaincre  par  l'éloge  qu'en  a  fait  M.  Vicq  tTA{ir ,  le 
07  Janvier  1778  dans  la  féance  publique  de  la  Société* 
Royale  de  Médecine  ;  éloge  qui  vient  tout  récem- 
ment d'être  imprimé  ,  avec  ceux  de  MM.  de  Haliet 
Se  le  Beau*  Nous  ne  citerons  ici  qu'un  morceau  Cm* 
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gulier  de  cet  éloge.  «  M.  Bonillet  avoît  en  onze  frères 
»>  ou  foeurs  ;  neuf  font  morts  après  avoir  atteint  la 
»  quatre-vingtième  année,  &  des  deux  quifurvivent, 
»  l'un  a  quatre-vingt-quatre  ans  ,  &  l'autre  ,  quatre- 
-vingt-quatorze. On  a  euplufieurs  fois  occafion  d'ob- 
»  ferver  qu'il  y  a  des  races  d'hommes  très-vivaces  ; 
>>  c'eft  un  bonheur  pour  l'humanité,  lorfque  cette 
»  propriété  fwguliere  fert  à  perpétuer  la  fcience  &  la 
»  vertu. 

i+î.  Le  Cat.  (p.  435.)  Tout  le  monde  a  connu,  ou  au  moins  a 
entendu  parler  de  M.  le  Cat.  Aucun  Chirurgien  n'a 
réuni ,  comme  lui ,  une  aufli  grande  univerfalité  decon- 
noiflances  :  il  étoit  auflï  grand  Phyficien  qu'adroit  Ana- 
tomifte  ,  aufli  favant  Médecin  qu'habile  Chirurgien*, 
aufli  verfé  dans  la  Littérature  la  plus  recherchée, 
qu'inftruic  &  exaér*  Obfervateur  de  tous  les  phéno- 
mènes de  la  nature.  Il  remporta  plufieurs  fois  de  fuite 
les  prix  fondés  dans  l'Académie  de  Chirurgie,  par  M» 
(  de  la  Peyronie  ,  au  point  que  l'Académie  fut  obligée 
de  le  prier  de  mettre  fin  à  (es  triomphes ,  pour  ne  pas 
dégoûter  fes  Concurrens ,  trop  foibles  pour  lutter 
contre  lui.  M.  le  Cat  étoit  naturellement  doux,  affable 
&  ennemi  de  toute  difpute ,  fur-tout  avec  fes  Con- 
frères. Il  en  a  pourtant  eu  une  des  plus  vives  avec  un 
Chirurgien  ,  jeune  alors  ,  qui ,  fans  doute ,  auroit  dû 
refpeéter  l'âge  &  les  talens  Supérieurs  de  M.  le  Cat.  Ce 
Chirurgien ,  c'eft  M.  Louis.  Il  nous  femble  qu'à  moins 
d'être  grièvement  offenfé  &  attaqué  dans  fon  honneur, 
un  jeune  homme  doit  tout  fouffrir  de  ,Ces  Maîtres  j  oc 
qu'il  n'y  a  que  les  propos  clandeftins  ,  les  injures 
atroces,  qui  doivent  être  repouflés  avec  toute  l'énergie 
du  fentiment.  &  de  la  douleur  irritée.  Seroit-ce  pour 
fe  venger  ,  qu'après  la  mort  de  M.  le  Cat,  M, louis 
s'eft  permis,  dans  l'éloge  qu'il  en  a  fait  comme  Secré- 
taire de  l'Académie,  des  farcafmes  &  des  attaques, 
qu'il  fe  fût  fans  doute  bien  gardé  de  publier  pendant 
la  vie  de  ce  grand  homme?  Si  cela  étoit,  cette  ven- 
geance feroit  bien  lâche  &  bien  aviluTante  ;  cependant 
l'éloge  de  M.  le  Cat ,  révolta  tellement  l'Aflèmble'e 
qui  l'entendit,  qu'un  homme  de  Lettres,  du  plu* 
grand  mérite  ,  un  Orateur  des  plus  diftingués  f  crut 
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devoir  tirer  à  part  M*  Louis  à  la  fin  de  la  féance ,  &  Jqi 
dit  à  l'oreille  quelques  mots  qui  ne  durent  pas  lui  fàjre 
plaifir.  M.  David  ,  gendre  de  M.  leCat ,  fur  les  traces 
duquel  il  marche  à  grands  pas  ,  fut  juftement  indigné 
de  la  manière  dont  il  avoit  entendu  traiter  fon  beau- 
pere,  &  fit  à  l'Académie,  dans  une  de  fes  fe'ances 
particulières,  fes  juftes  repréfentationsà  ce  fujet ,  avec 
cette  décence  &  cette  honnêteté  qui  cara&érifent  & 
fes  difcours  &  fes  écrits.  M.  Valcntin ,  pénétré  de 
refpeét  pour  la  mémoire  de  M.  le  Cat ,  entreprit  en- 
fuite  fon  éloge  ,  qu'il  publia  l'année  fuivante  ,  & 
dans  lequel  on  fe  doute  bien  que  M.  Louis  tfcfl  pas 


Sentiment  &  la  haine  ,  jufqu'à  troubler  la  cendre 
des  morts  ?  Pourquoi  infulter  jufques  dans  le  tombeau , 
un  ennemi  qu'on  n'a  ôfé  attaquer  pendant  fa  vie  ) 

(P»425*)  Depuis  1754  le  Journal  de  Méde- 
cine exiûe,  on  en  a  dit  beaucoup  de  bien  &  beaucoup 
de  mal  :  il  feroit  difficile  de  décider  lequel  du  bien  ou 
du  mal  l'a  emporté  :  il  eft  certain  que  fi ,  d'un  fôté, 
il  renferme  des  pbfervations  utiles  &  intéreiTantes ,  de 
l'autre ,  il  en  contient  qui  font  entièrement  contre  l'Arc 
même ,  &  qui  prouvent  tant  dans  leurs  Auteurs ,  que 
dans  ceux  qui  les  ont  rédigés,  une  ignorance  profonde 
des  premiers  principes  de  la  Chirurgie.  Je  ne  dis  rien 
des  duTertations  ni  des  explications  phyfiologiques  & 
aurres ,  parce  que  dans  tout  ce  qui  eft  fyftématique  9 
chacun  peut  s'efcrimer  f  fans  beaucoup  nuire  au  pro- 
grès de  l'Art  ;  mais  i!  n'en  eft  pas  de  même  des  ob^ 
fervations  de  pratique  :  une  feule  mal  faite ,  pu  faite  » 
comme  on  dit,  fous  la  cheminée  ,  nuit  infiniment 
à  l'Art,  par  les  fuites  fâcheufes  qu'elle  entraîne  aprèa 
elle  ,  lorfque  d'autres  Praticiens  la  prennent  pour  guide 
dans  leur  pratique.  Il  faut  efpérer  que  les  nouveaux 
Auteurs  du  Journal  de  Médecine ,  MM.  Sa\tr  JDfu* 
mangin  ,  qui  font  inftruits  ,  impartiaux  &  pleins 
de  zele ,  veilleront  exactement  à  ne  rien  inférer  dans 
leur  Journal ,  qui  foit  fufpeô ,  &  qui  ne  foit  conforme 
à  la  plus  faine  théorie ,  &  à  la  pratique  la  plus  sûre* 

(  p,  437,  )  M.  Pouteau  fut  un  des  plus  célèbres  Chi- 
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rurgiens  de  Lyon  dans  ce  fiecle.  Il  étoit  Chirurgieh 
en  Chef  de  l'Hôtèl-Dieu  de  cette  Ville.  Ses  Mélangés 
de  Chirurgie  font  pleins  de  Baies  aufiî  curieux  qu'inf- 
truétifs  :  la  taille  au  niveau  ,  quoique  d'une  exécution 
difficile  &  peu  sûre  ,  lui  a  fait  beaucoup  d'honneur  , 
&c.  &c. 

Raulin.    (  p.  438.  ),  M.  Raulin  a  publié  nombre  d'ouvrages  , 
par  ordre  du  Gouvernement.  Quelques-uns  ont  été  vive- 
ment critiqués ,  &  cela  devoit  être.  II  n'eft  pas  pof- 
fible  qu'un  homme  écrive  également  bien  fur  toutes 
les  parties  de  l'Art  :il  ne  peut  être  à  la  fois  bon  Mé- 
decin, bon  Chirurgien,  bon  Chymifte.  M.  Raulin  a 
écrit  fur  la  Médecine  ,  la  Chirurgie  &  la  Chymie?  tan- 
dis qu'il  auroit  dû  fe  borner  à  la  première ,  &  repré- 
fenter  lui-même  au  Gouvernement ,  qu'il  étoit  plus 
utile  &  plus  sûr  que  ce  fût  un  Chirurgien  qui  écrivît 
fur  la  Chirurgie,  un  Chymifte  fur  la  Chymie,  &c.  &c. 
C'eft  ainfi  qu'agiroit  un  véritable  ami  de  l'humanité 
&  de  la  Médecine  :  il  fuivroit  à  la  lettre  ce  précepte 
d'Horace  :  quid  valeant  humeri ,  quid  fere  reeufent ,  ècc. 
mais  qu'il  y  a  peu  de  gens  qui  penfent  ainfi,  &  qui  agif* 
fent  en  confequence  ! 
Mf.  Ferreir.    (  p.  445.)  M.  Ferrein  ,  Médecin  de  Paris ,  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  ,  ProfefTeur  au  Collège 
Royal ,  &c.  mort  en  1769  ,  s'eft  fait  une  réputation 
très-diftinguée  dans  la  Médecine:  il  a  aufTi  lailftf  plu- 
(ieurs  ouvrages  qui  font  honneur  à  Ces  connoi (Tances» 
Un  de  fes  Difciples,  M.  Gauthier,  audi  Médecin  de 
Paris. a  publié /après  fa  mort, des  Elémens  de  Chi- 
rurgie ,  qui  fans  doute  n'ont  pas  eu  de  fuccès,  puif- 
qu'il  n'a  paru  que  le  premier  volume  depuis  1770 , 
oc  que  les  autres  volumes  annoncés  font  encore  fous 
prefle  ,  ou  peut-être  dans  le  cerveau  de  l'Editeur. 
(  p.  449*  )  La  nouvelle  édition  de  mon  Diction - 
*4* •     nuire  de  Chirurgie  ,  ne  s'eft  fait  ft  long-temps  atten- 
dre, aue  parce  que  je  me  fuis  oppofé  à  ce  que  les 
exemplaires  qui  reftoient ,  fuffent  confondus  avec  la 
nouvelle  édition  ,  &  vendus  avec  lé  feul  changement 
du  frontifpice.  Une  autre  raifon  encore  qui  a  retardé 
cette  édition,  c'eft  la  ceflion  qu'a  faite  M,  Vincent 
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Imprimeur-Libraire,  de  fon  fonds,  dans  lequel  étoit 
,  compris  le  Diclionnaire  de  Chirurgie. 

(  pag.  459.)  M.  Lieutaud  devenu  premier  Médecin  147  Lieutaud 
du  Roi  après  la  mort  de  Louis  XV ,  place  qui ,  depuis  • 
le  décès  de  M.  Senac  ,  étoit  reftie  vacante,  eft  au- 
tant connu  par  fes  rares  qualités  du  cœur ,  que  pur 
l'excellence  de  fes  Ouvrages  fur  TArt  de  guénr.  Son 
Précis  de  Médecine- Pratique  ,  dont  il  y  a  déjà  euplu- 
ûeurs  éditions  ,  eft  ,  de  l'aveu  des  Connoifïeurs ,  un 
des  meilleurs  ouvrages  qui  ait  paru  dans  ce  fiecle  fur 
la  Médecine. 

(  Pag-  46a-  )  M«  Valentin  a  publié  en  1771  des  J*'- Valcn- 
Reckerches  critiques  fur  la  Chirurgie  moderne  ,  avec 
des  latrcs  à  M.  Louis.  II  regrie  dans  les  Re- 
cherches une  critique  raifonnée  ,  honnête  &  ju- 
dicieufe ,  qui  fait  regretter  que  l'Auteur  dans  les 
lettres  qui  fuivent ,  fe  foit  livré  au  dangereux  plaifir 
de  tourmenter  PAdverfaire  qu'il  attaque  jufques  dans 
fes  penfées  ,  &  ait  fouillé  fon  écrit  du  fiel  le  plus 
amer  de  la  fatyre ,  pour  faire  voir  que  fon  ennemi 
t'écoit  trompé  en  interprétant  certains  paflâges.  La 
critique  &  les  injures  iont-elles  donc  inféparables  ? 
&  ne  peut-on  mettre  à  découvert  les  bévues  d'un 
Auteur  ,  fans  attaquer  fa  perfonne  ?  Pour  moi ,  je  ne 
crois  pas  que  M.  Louis  ,  quelque  chofe  que  j'aie  die 
contre  lui  dans  cet  Ouvrage ,  foit  jamais  dans  [e  cas  x 
de  me  faire  un  pareil  reproche  :  fi  je  l'ai  relevé ,  ce 
n'eft  pas  fur  des  mots  ,  mais  fur  des  faits  qu'il  ne 
peut  dénier ,  &  dont  la  plupart  ont  malheureufement 
pour  lui  le  public  même  pour  témoin.  On  eft  bien  sûr 
de  la  Vtdoire ,  lorsqu'on  combat  avec  de  pareilles  ar- 
mes ,  &  une  retraite  filencieufe  eft  l'unique  reflburce 
qui  refte  à  celui  qui  en  a  éprouvé  la  trempe. 

(p.  46$.)  Thomas  Goulard  ,  Maire  d'Alet,  Pro-  »49.Goulard 
feilèur  Royal  de  Chirurgie  à  Montpellier ,  de  la  So- 
ck'ré  Royale  de  cette  Ville ,  s'eft  principalement  fait 
connoître  par  la  découverte  d'une  eau  appellée  Végcto- 
minérale  ,  cjont  les  effets  falutaires  ont  été  éprouvés 
dans  nombre  de  cas  ,  8c  fur-tout  dans  les  inflamma- 
tions, Mais  il  en  a  été,  il  en  eft  même  encore  de  es 
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remède ,  comme  de  bien  d'autres  ,  dont  on  n'a  pas 
plutôt  reconnu  l'efficacité  dans  certaines  maladies, 
qu'on  veut  les  appliquer  à  toutes ,  en  forte  qu'ils  de- 
viennent alors  au  moins  aufli  nuifibles  qu'utiles.  •  Oa 
en  fait  une  affaire  de  mode*,  8c  c'eft  à  qui  ufera  le 
premier  du  nouveau  remède.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  éton- 
nant ,  c'eft  que  fouvent  les  gens  de  l'Art  eux-mêmes 
contribuent  à  cette  vogue?,  &  que  la  prévention  les 
aveugle  au  point  d'attribuer  au  remède  ,  ce  qui  n'eft  (a 
plupart  du  tems  que  l'effet  falutaire  de  la  nature, 
oui ,  quoique  contrariée ,  tend  toujours  à  foulager  & 
débarrafier  le  corps  du  fardeau  qui  l'opprime, 
1 1  o.  Deleu.    (  p.  46  5 .  )  Si  l'Ouvrage  de  M.  Deleu  rye  fur  les  accou- 

r7ç#    '      chemens ,  pèche  du  côté  du  ftyle  ,  s'il  eft  écrit  avec 
une  négligence  &  une  trivialité,  fi  je  puis  parler ainfi, 
qui  feroit  impardonnable  dans  tout  autre  Ouvrage  feien- 
,  tifique;  il  faut  convenir  d'un  autre  côté  que  les  pré- 
.  captes  qu'il  renferme ,  font  puifés  dans  une  beureufe 

pratique ,  que  les  procédés  qu'il  enfeigne  font  confor- 
mes au  dire  &  à  l'expérience  des  plus  fameux  Accou- 
cheurs, M.  Deîeurye  fe  fait  gloire  d'avoir  été  l'Elevé 
de  M,  Levret ,  &  cette  gloire  qu'il  partage  avec  bien 
d'autres ,  eft  un  mérite  de  plus  ,  qui  rend  fon  Ou- 
vrage &  plus  précieux  &  plus  intéreftânt. 

UT.LçBJ*nc  (  p,  469.  )  Louis  le  Blanc ,  Lithotomifte  de  l'Hôtel- 
Dieu  d'Orléans,  Doyen  ProfefTeur  de  î'EwDle  Royaje 
de  Chirurgie  de  la  même  Ville  ,  Aflbcié  de  l'Académie 
Royale  de  Chirurgie,  &c.  étoit  né  à  Pontoife  le  14 
Mai  1706.  II  Vint  à  Paris,  fur  un  des  Elevés  dè  M. 
Morand,  &  travailla  à  l'Hôpital  de  ta  Charité,  fous 
MM,  le  Dran  &  Guerin.  Il  le  fixa  à  Orléans  en  1753» 
\\  fut,  par  fes  follicitations  auprès  de  M.  le  Duc  d'Or- 
léans, un  des  principaux  auteurs  de  rétabliflement  en 
1761 ,  d'une  Ecole  de  Chirurgie  dans  cette  Ville.  Sa 
pratique,  fes  leçons  &  l'étude  du  Cabinet  partagèrent 
tout  (on  tems  :  fes  Ouvrages  lui  ont  mérité  les  applau- 
difTemens  les  plus  flatteurs,  fur-tout  fa  nouvelle  mé- 
rhode  d'opérer  les  Hernies  &  fon  Traité  d*Opérations 
Chirurgicales  qui  a  été  traduit  en  hollandois*  î/i.Marêt 
dit  dans  fon  éloge  lu  à  la  féancê  publique  de  l'Acadé- 
mie de  Dijon  ,  du  yj  Août  1777 ,  que  fa  découvert^ 
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fut  accueillie  par  tous  les  Chirurgiens  exenxpts  de  préju- 
gés, qu'elle  a  été  adoptée  par  ceux  de  Dijon,  &  au*  elle 
a  eu  fous  fes  yeux  les  plus  grands  fuccès.  Sa  méthode 
ne  fut  cependant  pas  univerfellement  goûtée  :  elle  eut 
le  malheur  de  déplaire  à  M.  Louis ,  qui  en  fit  la  critique 
dans  le  cinquième  volume  de  nos  Mémoires  ,  mais 
fans  nommer  l'Auteur.  C'eft  pour  re'pondre  à  cette 
critique  que  M.  le  Blanc  a  infe'ré  à  la  fin  de  fon  Ou- 
vrage fur  les  hernies ,  une  lettre  où  il  repouife  les  atta- 
ques de  M.  Louis,  &  lui  rappelle  l'indécence  de  fes 
démêlés  avec  M.  le  Cat ,  dont  M.  le  Blanc  fut  tou- 
jours l'ami  intime,  ainfi  que  de  M.  Morand.  N'eft-il 
pas  fîngulier  que  ces  trois  célèbres  Chirurgiens  aient 
en  à  fe  plaindre,  chacun  pour  leur  part ,  des  procé- 
dés de  M.  Louis  à  leur  égard  ?  Quoi  qu'il  en  foit ,  M. 
le  Blanc  ,  ruiné  par  des  travaux  trop  multipliés  ,  eft 
mort  dans  la  foixante-douzieme  année  de  fon  âge,  &a 
laifTé  un  fils  qui  fuit  la  même  profeifion. 

(p.  476.)  Auguftin  Roux  naquit  à  Bordeaux  au 
mois  de  Janvier  1716.  Ses  parens  le  deftinoient  à  l'E- 
glife  ;  mais  fon  goût  décide  pour  la  Médecine  ,  firent 
qu'ifs  l'abandonnèrent  à  fes  propres  reflburces.  Venu  à 
Paris  fané  autre  fetours  que  fes  talens  &  fon  économie, 
il  y  fit  des  connoiifances  utiles  qui  l'aidèrent  heureu- 
fementdaite  fes  travaux  ,  &  le  mirent  à  même  de  fe  pro- 
curer une  aifanee  peu  ordinaire  aux  Gens  de  Lettres, 
Nous  renvoyons  pour  le  furplus  à  fon  éloge  inféré  à  la 
tête  du  qnarante-feprieme  volume  du  Journal  de  Mé- 
decine. M.  Roux  eft  mort  le  aS  Juin  1776  ,  âgé  feu- 
lement de  51  ans. 

(p.  482.  )  A  la  tête  d'une  nouvelle  édition  du  livre 
dont  eft  queftion ,  on  lit  par  M.  VAbbé  de  Lignac ,  & 
dans  Jes  autres  par  M...  L...  Chirurgien.  Auquel  de 
ces  deux  titres  ajouter  foi  ?  Nous  favons  bien  qu'il  y  a 
un  Chirurgien  no»nmé  de  Lignac,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  page  437  de  ce  volume.  Mais  eft-cele  même 
qui  a  fait  ce  traité ,  ou  eft-ce  réellement  un  Abbé  de 
ce  nom  ?  c'eft  ce  que  nous  ignorons,  &  ce  qu'il  nous 
importe  peu  au  refte  d'approfondir.  Il  fuffit  que  l'Ou- 
vrage foit  bien  écrit,  intéreffant,  & ,  quoique  dans  le 
même  genre  que  le  Tableau  de  l'Amour  Conjugal, 

Ll  iv 
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beaucoup  plus  utile  ,  plus  décent ,  &  plus  inftruéBf, 
(p.  489.)  Cette  thefe  de  M.  Lauverjat  lui  attira 
une  représentation  de  la  part  du  Doyen  de  la  Faculté, 
qui  étoit  alors  M.  le  Thieulier  ,  &  qui  prétendit  que 
cette  thefe  n'étoit  pas  conforme  aux  réglemens  ,  en 
ce  qu'elle  necontenoit  ni  Anatomie  ,  ni  Opération  chiT 
rurgicale.  On  peut  dire  qu'une 'telle  objection  étoit  un 
coup  d'épée  dans  Peau ,  tant  il  étoit  facile  de  la  réfoudre 
vi&orieufement.  Aufii  l'Auteur  de  la  thefe  &  le  Pré- 
»  fïdent  ne  refterent-ils  pas  à  court ,  &  donnerent-ils 
au  Doyen  une  folution  aufli  folide  qu'évidente  è 
laquelle  il  n'y  ayoit  aucune  réplique  à  faire, 


Digitized  by  GoogI 


fkt  VÂrt  des  Accouchtmens.        5  57 


Pour  fcrvir  de  fupplénent  &  d'addition 
aux  feSions  précédentes, 

QAjctani  Taçconi  ,  Chirurgiœ  Prof  efforts , 
de  normullis  cranii  ojjium  fraâuris  ,  eorumque 
conjun&ione  ,  itemque  de  ofttocolld ,  de  raris 
herniis  quibufdam  ,  de  partu  monftrofo  *  n^vif 
Qmaculis,  quœin  fœtibus  imprimuntur,  differta- 
tiones ,  quibus  acctdit  alteriûs  monfiri  hifioria ,  4 
Mattfueo  Ba^ani  deferipta.  Bononiœ ,  175 1  , 

Une  femme  enceinte  ayant  vu  dans  une  ta~ 
verae  des  faùciflbns  farcis  ,  &  ayant  avide- 
ment defiré  de  les  avoir ,  mais  ne  pouvant , 
faute  d'argent ,  fatisfaire  fon  avidité  ,  accoucha 
^  terme  d'un  garçon ,  au  milieu  de  la  future 
Umbdoïde.  duquel  on  voyoit  une  tumeur 
longue  de  douze  travers  de  doigts ,  large  à  fa 
fortie  du  crâne  ,  de  cinq  ,  qui  repréfentoit 
à  l'extérieur  la  forme  d'un  faucinbn  farci.  L'en- 
ftnt  étant  mort  cinquante  jours  après  fa  naifc 
lance,  on  difTéqua  la  tumeur,  qui  pefoit  une 
livre  vingt-trois  onces:  elle  contenoit  une  livre 
de  matière  féreufe  de  couleur  citron ,  &  for- 
ment un  faç  membraneux ,  qui  étoit  un  pro- 
longement de  la  dure-mere.  Il  y  avoit  encore 
aux  environs  d'autres  tumeurs  à  peu  près  fem- 
Wables.  Cela  donnç  oçcafion  à  l'Auteur  dç 
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parler  des  taches  &  autres  défauts  que  con- 
traâent  les  enfansdans  le  feîn  de  lent  fflere  ;  dé- 
fauts dont  il  attribue  l'origine  à  la  force  de  l'ima* 
gination.  On  péut  voir  ce  que  nous  avons  dit 
k  ce  fujet'dans  la  dernière  leâion  du  premier 
volume  de  cet  Ouvrage,  page  591  ôtfuiv. 

En  voici  encore  un  exemple  rapporté  par 
le  même  Auteur  >  Se  communiqué  par  Mat- 
thieu Bazzani.  Une  femme  enceinte  eut  fou* 
vent  les  yeux  fixés  fur  une  image  faite  pour 
repréfenter  Saint  Antoine  de  Padoue ,  Se  die 
accoucha  d'un  enfant  ,  portant  cette  même 
image,  telle  qu'elle  fe  Pétoit  figurée,  c*eft- 
à-dire ,  manquant  entièrement  du  bras  gauche* 
n'ayant  qu'une  partie  du  droit ,  étant  debout , 
&  ayant  un  pied  élevé  &  l'autre  un  peu  fléchi. 
'Cet  enfant  a  vécu  plufieurs  années,  &  fe  fer- 
voit  de  Tes  pieds  comme  de  fes  bras ,  &c.  &c. 

A  MechatùcaP  account  and  explication  ,  &â. 
çeft-à-dire  ,  relation  &  explication  raéchantfut 
de  la  maladie  hyflérique ,  de  fes  fymptôtiies  & 
phénorhenes  ,  ainji  que  de  toutes  les  autres  mala- 
dies auxquelles  font  principalement  fujettes  les 
femmes  ,  avec  une  Dijfertation  i  en  forme  dtap^ 
pendix^fur  le  cancer  en.général ,  &  en  particulier 
fur  celui  qui  attaque  les  mamelles  des  femmes , 
par  Charles  Perry ,  Médecin.  Lond.  17  5  5 ,  i/2-8. 
L'Auteur  de  cet  Ouvrage  attend  tout  des  mé- 
dicamens ,  rapporte  une  grande  quantité  de 
formules  médicinales  ,  &  a  fur- tout  beaucoup 
de  confiance  dans  les  médicamens  qu'il  ap- 
pelle héroïques.  Quiconque  ne  prendrait  pour 
guide  dans  le  traitement  des  maladies  des  ratâ- 
mes ,  que  ce  Traité  ,  feroit  i  cotfp  fôf  de 
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mauvaife  befogne  :  îi  n'y  a  ni  ordre  ,  ni  mé- 
thode ,  &  fa  doétrine  eft  vicieufe  dans  nombre 
d'endroits. 

On  ajoutera  \  l'article  concernant  Botffil , 
page  391  de  ce  volume ,  que  fon  Ouvrage  fur 
les  accouchemens,  eft  un  des  meilleurs  qui 
ait  paru.  L'ordre  en  eft  bien  fuivi  ,  la  diétion 
facile ,  &  les  règles  qu'il  trace  bien  réfléchies, 
II  n'eft  qu'à  l'ufage  des  Sages-Femmes ,  ne 
contient  en  conféquence  que  ce  qu'il  eft  né- 
ceflaire  qu'elles  fâchent»  Il  enfeigne  une  mé- 
thode (impie  &  excellente  de  prévenir  la  plus 
grande  partie  des  accouchemens  difficiles.  Cetté 
méthode  ,  dont  un  grand  nombre  d'expé- 
riences paroît  avoir  affuré  l'efficacité ,  con 
k  retourner  l'enfant  aufli-tôt  après  le  premier 
écoulement  des  eaux ,  lorfque  fa  fituation  n'eft 
pas  naturelle ,  ou  lorfqu'on  craint  un  accou- 
chement difficile.  On  conviendra  de  la  bonté 
de  cette  méthode  ,  fi  on  faif  attention  combien 
on  a  de  peine  à  retourner  un  enfant,  lôrfquç 
••rates  les  eaux  font  écoulées ,  &  que  cette  ver* 
'on  eft  quelquefois  même  alors  impoflîble. 

fofiph  Cavallini ,  Auteur  d'une  colleflion 
hiftorique  d'Obfervations  de  Chirurgie  ,  pu- 
bliées en  Italien  en  1762,  j  parle,  obf.  36 , 
pag.  70  d'une  femme  à  qui  il  furvint  dans  la 
fuite  de  (es  couches  une  tumeur  dans  le  ventre, 
avec  de  très-fëcheux  fymptômes,lâquelle  s'étanf 
ouverte  d'elle-même  ,  donna  i(Tue  à  environ 
ttençe-cinq  livres  d'une  liqueur verdâtre  :  11  fur- 
vint enfuire  dans  l'endroit  ouvert  une  très  grande 
fuppuration ,  &  au  bout  de  fix  mois ,  1a  ma- 
lade fut  toùt^à-fait  rétablïeé 
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L'Auteur  attribue ,  pag.  197  ,  l'inflamma- 
tion des  mamelles  qui  arrive  lors  de  la  fup- 
preffion  des  règles ,  à  la  flruflure  de  ces  or* 
ganes ,  &  à  la  grande  quantité  de  gratte  qui 
les  environne. 

Dans  l'obfervation  136  ,  page  233,  il  donne 
Phiftoire  d'une  femme  grofle  qui  fit  inutile^ 
ment  tous  fes  efforts ,  tant  par  des  faignées  ré- 
pétées ,  que  par  des  violences  exercées  exté-. 
rieurement  fur  fon  ventre  pour  faire  périr  fon 
fruit  |  qu  elle  vouloit  cacher  :  cela  n'empêcha 
pas  qu'elle  n'accouchât  \  terme  ;  mais  peu  de 
temps  après  une  inflammation  furvenue  dans 
Thypocondre  droit  l'emporta.  On  ouvrit  fon 
cadavre,  &  on  vit  les  inteflins  gangrenés,  na- 
geant dans  une  grande  quantité  de  pus,  qu'on 
cftimak  vingt  livres. 

Hamburgifches  magafin  ,  oder  gefammlett 
fchrïfften  iiim  untcrricht  uni  Vergnûgen  ausàt 
naturforschung  und  dm  angcnchmen  wiffcnf- 
chaften  ûherhaupt  ,  &c.  c'eft-k-dire  ,  Journal 
d'Hambourg  ,  ou  collection  d'Ouvrages  jurk 
Phyfoiut  &  les  Belles- Lettres. 

Tom.  vu,  part.  4  ,  n°.  6t  relation  d'un  enfant 
attaqué  delà  petite-vérole  le  premier  ou  le  fé- 
cond jour  après  fa  naiŒmce,  par  Cromwll 
Mortimer.  =  N°.  7.  Quelques  obfervations  fur 
des  enfans  attaqués  de  la  même  maladie  avant 
leur  naiflance,  communiquées  par  IVaifon. 

Tom.  ix  ,'part.  1 ,  n°.  1 ,  feflion  céfarienne, 
pratiquée  par  Rungius  ,  Chirurgien  de  Brème* 
C'eft  la  même  obfervation  dont  nous  avons 
parlé  ,  pag.  390  de  ce  vol.  On  en  peut  voir 
le  détail  dans  le  Journal  de  lieipfiçk,  tom. H» 
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Parue  m  ,  n°.  7  de  ce  vol.  Jean-Aug* 
Unagr  prouve  par  un  fait ,  que  les  mouvemens 
de  l'ame ,  excités  dans  une  femme  grotte ,  ont 
auflî  quelqu'influence  fur  le  fœtus ,  parce  qu'une 
femme^dans  cet  état  ,  ayant  eu  une  très-grande 
peur  ,  elle  enfanta  une  fille  qui ,  à  l'âge  de  douze 
ans  qu'elle  avoit  alors  ,  avoir  toujours  con- 
fervé  cette  même  peur ,  que  l'Auteur  ne  fpé- 
cifie  pas. 

Tom.  xi,  part.  IV,  pag.  356,  dimenfion 
d'un  enfant  extraordinairement  gros ,  par  A. 
G.  Kaejlner.  C'étoit  une  fille  née  en  17 1^  : 
fa  tête  &  fes  mamelles  étolent  aufîi  volumi- 
neufes  que  celles  d'une  fille  de  vingt  ans  :  elle 
pefoit  après  fa  mort  cinquante-une  livres. 

Tom.  XIV,  part.  VI,  page  643,  animad-* 
yerjiones,  &c.  ou  remarques  fur  la  découverte 
du  fecret  de  Roonhuyfen  pour  les  accouchemens. 
L'Auteur  ahon  y  me  dit  que  cet  infiniment  n'eft 
applicable  que  dans  un  cas  ,  même  avec  dan- 
ger alors ,  &  fouvent  fans  fuccés,  ce  qu'il  tâche 
d'établir  par  différentes  preuves. 

Tont.  xv ,  part.  111 ,  pag.  324 ,  obfervations 
de  menftrues  furvenues  de  nouveau  à  une  femme 
de  foixantehuit  ans  ,  &  la  guérifon  qui  s'en 
eft  fuivie  d'une  maladie  très-grave ,  dont  elle 
étoit  attaquée. 

Acta phyfico-medica  Acadtmi&  Cœfareœ  Léo- 
poldino-Carolince  haturœ  Curie forum ,  vol.  IX. 

Vol.  IX.  cum  appendice  &  fig.  œneis.  Noribsrg. 
1752.Il  y  a,  p.  5  9  de  l'appendix, une  obfervation 
de  Boehmer  9  déjà  cité,  pag.  330 de  ce  volume, 
fur  un  farcôme  de  la  matrice  %  avec  une  differ- 
tarion  fur  la  fupériorité  du  forceps  de  Çham- 
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bcrlayncy  lors  du  gonflement  çonfid  érable  de 
la  téte  du  fœtus ,  &  fur  ce  qu'on  doit  penfer 
du  forceps  de  Levret  &  de  celui  de  Bingiu* 
Le  farcôme  eft  venu  à  la  fuite  de  fortes  vio- 
lences exercées  fur  la  matrice  par  une  Sage- 
Femme  ,  pour  tirer  par  morceaux  le  placenta 
adhérent.  La  femme  étant  devenue  de  nou- 
veau enceinte ,  il  fallut  avoir  recours  au  for- 
ceps pour  l'accoucher ,  &  Boehmer  ayant  en- 
fuite  porté  fa  main  dans  la  matrice ,  il  fenrit 
à  droite,  vers  le  bord  de  l'orifice  ,  un  corps 
charnu  ,  réfiftant  '  au  taft  ,  &  s'étendant  juf- 
qu'au  fond  de  l'utérus.  Il  crut  ne  devoir  pas  y 
toucher,  &  la  malade  mourut  peu  de  temps 
après.  Il  ouvrit  le  cadavre  ,  trouva  la  matrice 
gangrenée  à  l'attache  du  farcôme ,  quipefoit 
environ  huit  livres.  Il  propofe  enfuite  fes  ob- 
jections contre  le  forceps  de  M.  Levret ,  aux-* 
quelles  celui-ci  a  répondu  viftoriçufement;mais 
il  nous  apprend  que  Buchner  ayant  envoyé 
le  manufçritde  Boehmer  à  M.  Levret,  celui-ci 
eut  le  temps  d'y  faire  fes  réponfes  &  de  les 
faire  imprimer ,  avant  même  que  les  objec- 
tions du  premier  le  fufïènt ,  en  forte  que  la  ré- 
futation parut  avant  l'Ouvrage  à  réfuter. 

Vol.  X,  année  1754  ,  pag.  10,  Heifter  a 
guéri  une  fille  de  quinze  ans ,  dont  l'hymen 
étpit  imperforé ,  &  qui ,  en  conféquence  ,  avoir 
le  ventre m  trés-gonflé  par  l'amas  du  fang  menf- 
tnuel.  L'inctâon  faite ,  le  fang  qui  fortit  étoit 
fans  odeur,  noir  ,  un  peu  épais  ,  non  coagulé, 
ni  grumeux ,  affèz  fluide  ,  &  pouvoit  équiva- 
loir à  cinq  livres. 

Tag.  100  f  Maktnus  âc  Cilano  a  remarqué 
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dans  des  filles  nouvellement  réglées ,  une  fpu- 
taciofl  fréquente ,  périodique  ,  qui  durcit  trente 
ou  quarante  jours ,  qui  étoit  plus  abondante 
Tété ,  fans  cependant  que  la  fanté ,  ni  l'écou- 
lement des  règles  en  fuflent  troublés  :  elle  cefla 
enfia  d'elle-même  au  bout  d'environ  trois  ans. 

Page  254 ,  J„  B.  de  Fifcher  fait  tous  fes  ef- 
forts pour  défendre  &  expliquer  les  fanglots 
&  mugiflèmens  utérins. 

Pag.  4.06  •  G.  H.  Behr  a  remarqué  dans  un 
vieillard  âgé  de  quatre-vingt-feize  ans  ,  une 
falacîté  extraordinaire  :  il  dit  qu'il  époufa  une 
fille  de  quatre-vingt-treize  ans  ,  &  que  prefque 
chaque  nuit  il  eut  trois  fois  commerce  avec 
elle. 

Nova  A3a  hujus  Academice ,  tom.  I.  cum  ap± 
pendice.  Page  65  »  exemple  de  fuperfétation , 
parD.  G.  Thebefius  :  une  femme  mit  au  monde 
eq  un  jour  deux  fœtus ,  dont  le  premier  vint 
fâin  &  parfait,  &  le  fécond,  quelques  heures 
aprçs  ,  flafque  &  d'environ  trois  ou  quatre 
mois.  ,  » 

Page  101 ,  H.  F.  Delius  parle  d'une  femme, 
dont  le  placenta  ne  fortit  que  quelques  jours 
après  l'accouchement ,  qui  etoit  très-corrompu, 
fans  que  la  femme  en  ait  été  incommodée. 

Page  1x2  ,  J.  H.  Furfteneau  a  obfervé  une 
chftte  de  vagin  dans  une  fille  ,  &  a  en  même 
temps  fait  la  remarque  que  cette  chute  arrive 
plus  fréquemment  que  celle  de  la  matrice 
même. 

Pag.  146 ,  L.  G.  Klein  ,  fur  un  hermaphro- 
dite. 

Page  149  ,  G.  H.  Kannegiejftr ,  fur  une  fuf- 
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focacion  de  matrice ,  que  l'Auteur  dit  pfovénii? 
de  la  contradion  convulfive  des  membranes 
de  la  matrice ,  qui  fufpend  toutes  les  fondions 
animajes  &  vitales,  &c.  &c. 

Page  &14,  J.  S.  Alirecht  9  un  foi-difant  Chi- 
rurgien ,  appellé  auprès  de  deux  enfans  âgés, 
l'un  de  deux  ans ,  l'autre  de  huit  femaines , 
coupe  la  partie  proéminente  de  l'ombilic  ;  ou- 
verture par  laquelle  fortiretit  les  inteftins  grêles. 
Cet  homme  épouvanté  applique  auflî-tôt  un 
bandage  lâche ,  s'enfuit  &  fort  de  la  Ville.  Les 
Médecins  &  Chirurgiens  qui  furent  enfuite  ap- 
pelas ,  ne  purent ,  à  caufe  des  cris  continuels 
des  enfans  ,  réduire  les  inteftins  fortis  ,  en 
forte  que  ces  deux  enfans  périrent. 

Pag.  ,  C.  F.  Kukn  parle  d'une  petite  fille 
de  trois  ans ,  qui  pefoit  déjà  plus  de  cent  livres. 

Page  159  ,  H.  N.  Crants  fait  mention  d'un 
enfant  nouvellement  né  ,  mort  par  défaut  dé 
tout  le  palais,  ne  pouvant  ni  fucer  le  lait ,  ni 
avaler  aucun  aliment. 

Pag.  266  ,  F.  L.  C.  Cropptus  parle  d'une 
hémorrhagie  chez  une  femme  enceinte  ,  pro* 
venant  de  la  fixation  non  naturelle  du  placenta, 
lequel  étoit  en  partie  détaché  de  la  matrice.  La 
mère  &  l'enfant  périrent,  en  partie  par  la  faute 
de  la  Sage- Femme  ,  qui  prit,  pour  l'orifice 
même,  le  placenta  qui  y  étoit  fortement  adhé- 
rent. 

Pag.  297  ,  J.  C.  Reinmann  ayant  examiné 
les  os  de  la  tête  d'un  fœtus  ,  un  an  après  qu'ils 
avoient  été  enterrés ,  jugea  que  l'enfant  avoit 
été  tué  vivant.  La  mere  qui  avoua  fon  crime , 
confirma  le  jugement  de  l'homme  de  l'Art. 
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Pag.  30$  ,  J.  P.  Burggrau  ,  après  avoir  exa- 
miné le  cordon  ombilical  d'un  fœtus  de  trois 
mois,  le  trouva  tel,  qu'on  ne  pou  voit  diftinguer 
les  vaifleaux;  Il  avoit  fon  attache  par  fa  fin  f 
non  au  placenta  ,  mats  k  la  partie  droite  de  la 
poitrine  du  fœtus. 

Pag.  315 ,  B.  L.  Tralles.  Une  femme  ,  quel- 
ques jours  après  avoir  fait  une  fauflfe  couche  f 
entra  dans  une  furieufe  colère ,  qui  lui  occa- 
fionna  une  perte  fi  confidérable  ,  qu'elle  avoit 
tous  les  fignes  dune  mort  prochaine  :  un  pef- 
faire  fait  avec  un  linge  trempé  dans  une  diflb- 
lution  de  vitriol  de  mars  ,  &  introduit  dans 
le  vagin  ,  arrêta  la  perte ,  &  la  femme  fut  ré- 
tablie. 

Pag.  34.3  ,  L  D.  Schlichting  parlé  d'une  im- 
perforation de  l'hymen ,  qui  empêchoit  les  rè- 
gles de  fortir ,  &  k  laquelle  on  remédia  utile- 
ment par  une  incifion.  Il  parle  d'une  femblable 
opération  faite  pour  faciliter  Ja  confomma- 
tion  d'un  mariage  :  il  fait  auffi  mention  d'une  / 
énorme  tumeur  du  bas-ventre  chez  une  femme  .^L/  *  ' 
enceinte ,  qu'on  prenoit  pour  une  hydropifie  T^^-H^^f 
afcite ,  &  qui  difparut  après  l'accouchement ,    ^ *  / 
&  après  avoir  rendu  par  le  vagin  environ  vingt 
livres  d'eau. 

Pag.  73  de  l'Appendix ,  H.  I.  N.  Crant^  traite 
de  fhiftoire ,  de  l'utilité  &  de  l'application  con- 
venable des  inftrumens  dans  l'Art  des  accou- 
cbemens  :  il  admet  Tufage  du  forceps  ,  &  pré- 
fère k  tous  celui  de  M.  Levrtt. 

Tom.  11  ,  pag.  107.  On  a  beaucoup  dif- 
puté  fur  la  force  de  l'imagination  des  femmes 
enceintes ,  &  fur  ce  qu'elle  peut  produire  fur 
Tom.  IL  Mm 
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le  fruit  quelles  portent;  mais  on  n'âvôit^as 
encore  été  en  chercher  de?  exemples  dheï  tes 
animaux.  Il  éroit  fléfefvé  à  Jean  Eberhaïd 
Fifchcr  de  nous  en  fournir ,  en  nous  appivn. 
nant  qu'une  très -petite  chienne  qui  abrtyoît 
toutes  les  (bis  qu'elle  enrendoit  un  oifeau 
fufpendu  dans  fa  chambre ,  mit  bas  trois  pe- 
tits ,  dont  dèùx  avoient  les  mâchoires  figurées 
comme  celles  de  l'oifeau. 

Pag.  283  ,  Jea,i  Séba(lun  Albrecht  dît  qu'une 
femme ,  foit  par  averfion  naturelle ,  foit  par 
lç  confentement  de  fa  mere ,  n'avoit  jamais  tué 
aucun  animal  volatile.  Son  état  ayant  changé 
par  le  mariage  ,  elle  fut  obligée  de  faire  quel- 
quefois elle-même  cette  opération.  Etant  grofïè 
d'environ  quatre  mois ,  elle  tua  une  oie  ,  en 
ouvrant  les  carotides.  Après  l'avoir  plumée  t 
elle  fit  une  incifion  au  bas  du  ventre  ,  pour  en 
tirer  les  vifeeres  &  les  entrailles  :  à  peine  les 
tutelle  vi»  ,  que,faifie  â effroi,  die  jetta  loin 
d'elle  l'oie  ,  &  tomba  en  foiWeflè;  lotfqu'ëlle 
fut  à  terme ,  eHe  accoucha  de  deux  jumelles , 
dont  l'une  plus  petite  &  plus  foible  ,  a  voit  une 
tumeur  ou  hernie  au  deffus  du  cordon  de 
l'ombilic.  Cet  enfant  mourut  douze  jours  après 
fa  naiffimee  :  on  l'ouvrit,  &  on  trouva  à  la  partie 
fupérieure  de  la  tumeur  ,  le  foie  (brtide  l*hy- 
pocondre  droit ,  occupan  t  la  région  épigaftrique 
&  l'eftomac  contourné  plufieurfc  fois  for  lui- 
même,  occupant  la  place  du  foie  ,  &c.  &c. 

Commentant  Societaiis  Regiœ  Scuntiantm 
Gottingenfis  ,  tom.  1  ad  annum  175 1.  H  y  a, 
page  1  ,  un  Mémoire  %le  M.  de  Halttr ,  fut 
les  Hermaphrodites.il  parle  d'abord  de  Toc- 
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câfton  de  cet  écrit,  établit  enfuite  différentes 
ctaffes  d'hermaphrodites  ,  &  examine  enfin  ;li 
dans  ces  clafles  il  s'en  trouve  de  véritables. 

Tom.Ti ,  ad  annum  1751 ,  il  y  a,  pag.  354., 
une  Diflèrtation  de  Rœderer ,  fur  la  môle.  On 
en  peut  voir  l'extrait  dans  le  Journal  de  Leipfick, 
iCom.  il ,  pag.  711. 

Même  vol.  pag.  36  s ,  il  eft  queftion  d'un 
f$urcôme  de  la  groflèur  des  deux  poings  fur  le 
coi  de  la  matrice  ,  trouvé  dans  le  cadavre 
d'une  femme  ,  monte  à  la  fuite  de  l'amputa- 
tion d'un  cancer  à  la  mamelle,  par  /.  Gotter. 
Zinnius. 

Tome  III  t  pour  Tannée  I75  3  ,  pag.  397  , 
Rœderer  traite  de  la  communication  entre  la 
matrice  dans  l'état  de  groffelTe  &  le  placenta. 
Il  rapporte  lés  fentimens  des  Auteurs  qui  pen- 
fent  les  uns  que  cette  communication  fe  fait 
-par  lanaftomofë  des  vaifleaux  fanguins ,  &  les 
.autres ,  par  celle  des  capillaires.  Les  uns  &  les 
autres  ont  tâché  de  prouver  leur  dire  par  les 
injedions  1  de  cire  :  l'Auteur  a  pris  une  autri? 
voie  pour  connoître  par  des  obfervations  ce 
qui  fe  pafle  chez  une  femme  en  travail. 
*  Il  a  aufli  publié  ,  pag.  410  de  ce  même  vo- 
lume ,  un  difeours  fur  le  poids  &  la  longueur 
des  nouveaux-nés  :  il  a  vu  que  ce  poids  fvx- 
paflbit  à  peine  huit  livres,  &  que  le  plus  petit 
était  de  cinq  livres;  que  le  placenta  alloit  or- 
dinairement à  une  livre;  que  le  poids  du  fang 
que  rendoit  la  matrice  après  l'accouchement, 
étoit  de  deux  livres  ;  que  la  plus  grande  lon- 
gueur des  enfans  nouveaux-nés  étoit  d'un  pied 
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onze  pouces ,  &  la  plus  petite  d'un  pied ,  *ec 
environ  fix  pouces. 

Tom.  iv  ,  pour  Tannée  1754,  page  113, 
Jean-George  Raderer  décrit  très  au  long,  avec 
figures  même ,  un  fœtus  monftrueux.  Sa  Dif- 
fertation  eft  partagée  en  trois  feâions ,  qui  ont 
pour  objet ,  la  première  ,  les  vifeeres  &  les 
vaifleaux  ;  la  féconde  ,  les  os  &  les  mufcles, 
&  la  troifieme,  la  naiflance  du  monftre.Dans 
ce  dernier  article ,  l'Auteur  emploie  toute  fon 
érudition  pour  expliquer  cette  naiflance  &  celle 
.  de  tous  les  monftres  en  général.  Des  deux  opi- 
nions qui  ont  prévalu  à  ce  fujet  entre  les  Savant 
l'une  qui  admet  une  caufe  particulière  mécha- 
nique  de  la  première  conformation,  l'autre  qui 
établit  uhe  caufe  accidentelle  violence ,  Raderer 
foutient  celle-ci ,  &  tâche  de  l'établir  fur  plu- 
fieurs  preuves.    .  v  , ;  .  '  ■ 

Acla  Helvetica ,  Phyfico-MathematicorBota- 
,  nico-Medica  ,  figuris  nonnullis  œneis  illufirata. 
voU  1.  Bafil.  tjst.  On  lit ,  page .1  ,  qu'une 
femme  accoucha  allez  aifémem  à  terme ,  d'un 
enfant  qui  avoit  à  la  partie  fupérieure  àe  la 
tête  une  tumeur  inégale ,  molle ,  froide ,  vague, 
&  pendante  prefque  fur  les  oreilles  :  il  mourut 
dans  les  convulfions,  vingt  jours  après  fa  naif~ 
fance.  On  ouvrit  la  tumeur,  &  on  trouva  la 
peau  fi  adhérente  k  la  dure-mere  ,  qu'il  étoit 
très-difficile  de  l'en  féparer.  Les  os  du  front 
du  finciput  &  des  tempes  manquoient:  il  n'y 
avoit  que  l'os  occipital  ;  point  de  trace  de  la 
membrane  arachnoïde  :  les  côtés  de  la  tumeuf 
jrenfermoient  une  eau  lympide ,  fans  odeur, 
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contenue  comme  dans  un  fac,  avec  deshyda- 
t  des  fur  la  dure-mere  &  dans  le  cerveau.  L'Au- 
teur de  cette  obfervation  eft  Jean  Rud 
Zwingcr. 

Jean  Hoferus  parle  ,  page  64. ,  du  tétanos 
de  la  mâchoire  inférieure  dans  les  enfans.  Il  en 
donne  la  defcription  :  il  dit  que  l'enfant  eft  hors 
d'affaire  ,  lorfcju'il  a  palTé  cinq  jours  de  ma- 
ladie :  il  avertit ,  pour  la  cure»  d'avoir  attention 
à  deux  chofes  ,  i°.  de  ne  pas  laiflèr  fans  nour- 
riture le  fujet  ;  i°«  de^  diminuer  la  violence  des 
fpafmes,  par  des  remèdes  doux,  fortifians,& 
incapables  de  fouetter  le  fan^  Il  rapporte ,  pag. 
69  ,  une  autre  obfervation  d'une  femblable 
maladie  chez  une  femme  qui  en  fin  attaquée 
trois  mois  après  fon  dixième  Accouchement. 
Un  Moine  exerçant  la  Médecine  avec  hardiefTe, 
lut  ouvrit  la  jugulaire  ,  &  coflfeilla  d'appliquer 
extérieurement  &  chaudement  des  herbes  aro- 
matiques. Au  bout  de  deux  jours ,  l'état  de  la 
malade  étant  toujours  le  même  ,  il  la  fît  mettre 
dans  un  bain  fait  avec  les  mêmes  herbes  ;  mais 
les  convulfions  furent  fi  fortes  ,  qu'elle  put  à 
peine  y  refter  douze  minutes ,  &  lorfqu'eîle  en 
fortit,  le  tétanos  qui ,  avant  n'étoit  que  particu- 
lier à  la  mâchoire ,  étoit  unive'rfel.  Un  Médecin 
habile  qu  on  appella ,  corrigea  les  erreurs  du 
Moine  ,  &  rétablit  la  malade. 

Vol.  il,  pag.  167»  obfervation-pratique  de 
Jean-Henri  Rejpingar,  fur  une  enflure  confidé- 
rable  du  bas-ventre  ,  "occafionnée  par  l'aug- 
mentation extraordinaire  ttes  ovaires  ,  &  fur- 
tout  du  gauche.  Jean- François  Fontaine  adonné 
une  defcription  plus  étendue  de  cette  obfer- 
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varion  dans  fa  thefe  fur  une  tumeur  du  bas- 
ventre  ,*  provenant  du  fchirrhe  des  ovaires  , 
fur- tout  du  gauche.  Bqflt  ,  1753  .>  ^et 
ovaire  pefoit  dix  livres  après  la  mort,  ôcétoit 
couvert  de  protubérances  remplies  de  différentes 
matières. 

Vol.  ni  ,  pag.  276  ,  fur  une  opération  cé- 
farienne  faite  a  une  chatte ,  qui  ,  onze  jours 
après  ,  mit  bas  encore  naturellement  un  petit 
chien  vivant.  Cette  chatte  a  encore  porté  de- 
puis. Les  conclurions  que  tire  l'Auteur,  Achille 
Miegg ,  de  cette  opération ,  pour  la  pratiquer 
fur  la  femme ,  ne  font  rien  moins  que  cer- 
taines :  il  efl  au  moins  inutile  de  recourir  aux 
expériences  furles^nimaux ,  lorfque ,  faites  fur 
l'homme  même  ,  elles  ont  réufïi. 

Pag.  370.  Une  femme  noble  à  qui,  vers  le 
temps  de  la  puberté ,  on  donna  abondamment 
de  forts  emménagogues,devint  depuis  ce  temps 
fifoible,  qu'ayant  été  peu  après  mariée  ,  elle 
avorta  plufieurs  fois  ,  &  fut  fujette  à  bien  des 
pertes  &  autres  incommodités.  Cette  obferva- 
tion  eft  de  Jean  Hoferus. 

Vol.  VI,  pag.  179,  obfervation  fur  un  fœtus 
à  deux  têtes  ,  par  Berdot.  La  Sage  Femme ,  en 
tirant  ce  fœtus  mort  à  terme  ,  déchira  le  péri- 
née de  la  mere ,  &  le  fphinéter  de  la  veflie. 
Chaque  tête  a  voit  un  cerveau  particulier ,  &  la 
diftribution  des  nerfe  jufqu'à  l'os  facrum. 

Pag.  219.  Obfervations  fur  les  accouche- 
mens  ,  par  Louis  Buxtorf  :  accouchement  na- 
turel devenu  contre  nature  par  des  convulfions 
qui  furvinrent,  &  qui  firent  périr  la  mere, 
âgée  de  dix  fept  ans.  On  fe  doute  bien  que 
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1  enfant  fut  tiré  mort.  z°.  Accouchement  ac- 
compagné de  même  de  convulfions  hyftériques, 
violentes  >  mais  auxquelles  l'accouchée  fur- 
vécut.  Accouchement  par  les  pieds  ,  & 
étranglement  du  fœtus.  40.  Extraâion  d'une 
fille  vivante  avec  un  crochet  obtus  ,  à  caufe  de 
la  ceflTation  des  douleurs  de  l'accouchement ,  & 
rimpoflibiltté  de  retourner  l'enfant.  L'Auteur 
dit  que  le  forceps  de  M.  Levret  fut  employé 
inutilement  :  il  planta  le  crochet  dans  l'orbite 
de  l'œil  droit  du  fœtus  ,  mit  le  doigt  index 
dans  fa  bouche  ,  &  le  tira  ainfi  plein  de  vie  ; 
niais  vécut-il  enfuite  ?  c'eft  ce  que  l'Auteur  au- 
roit  dû  nous  apprendre.  50.  Convulfions  hyfté- 
riquesqui  précédèrent  un  accouchement  à  huit 
mois  ;  &  qui  perfévérant  après  la  fortie  fpon- 
tanée  du  fœtus ,  cauferent  la  rtiort  de  la  mere. 

Tranfaclions  philofîpkiqucs,&c.  1 7  $  1 ,  n°.  49  5 , 
pa?,e  479  ,  defeription  d'un  fœtus  monftrueux , 
fans  aucun  (igné  de  fexe,  communiqué  îi  la 
Société  Royale  ,  par  BaRcu  La  tête  de  ce 
fœtus  étoit  très-pointue ,  ion  bras  gauche  plus 
court  que  le  droit  ;  il  avoit ,  au  lieu  des  par- 
ties génitales  &  de  l'anus,  de  la  peau  &  beau- 
coup de  gratfie  :  il  n'avoit  qu'un  pied  qui 
partoit  du  milieu  du  ventre,  &  fe  terminoit 
comme  en  un  feul  doigt  fans  ongle.  L' Auteur 
ne  fur  pas  le  maître  de  l'ouvrir ,  &  ne  put  que 
le  defliner. 

Pag.'  510  du  même  numéro;  il  y  a  une 
lettre  àéJtan  Burton,  fur  l'extirpation  d'une 
excroiffance  de  la  matrice  à  la  fuite  de  fleurs 
blanches.  Cette  extirpation  fut  faite  par  la  liga- 
ture :  U  a  fait  graver  l'excroifiance. 

Mraiv 
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Voici  un  détail  plus  circonftancié  de  1  ob- 
fervation  de  Thomas  Dcbcnham ,  dont  nous  i 
avons  parlé  pag.  389  de  ce  volume.  Une  femme 
âgée  de  quarante-quatre  ans  ,  après  être  déjà 
heureufement  accouchée  fept  fois ,  étoit  fur 
le  point  d'accoucher  une  neuvième ,  lorfque 
différens  accidens  arrêtèrent  l'accouchement  : 
on  y  remédia  :  une  année  entière  fe  pafTa, 
au  bout  de  laquelle  de  nouvelles  douleurs  fe 
firent  fentir ,  qui  furent  calmées  par  des  re- 
mèdes anodins.  Peu  après  il  parut  vers  l'om- 
bilic ,  une  tumeur  accompagnée  de  rougeur 
&  de  douleur  ,  &  lorfque  la  tumeur  fut  ou- 
verte ,  il  en  fortit  avec  une  matière  fœtide , 
une  épaule  d'un  fœtus ,  qui  fut  fuivie  des 
autres  os  ,  lorfque  l'ulcère  eut  été  agrandi. 
Il  n'y  eut  que  les  os  du  crâne  qu'on  ne  put 
tirer  qu'avec  des  tenettes  :  mais  ces  os  hériffés 
de  bords  tranchans ,  ayant  bleflé  les  inteftins, 
les  matières  fécales  fortirent  aufli  par  la  plaie  : 
il  y  eut  aufli  des  os  qui  furent  tirés  par  le 
vagin.  Malgré  cette  terrible  opération,  la  plaie 
fe  réunit;  la  malade  fut  très-bien  guérie:  peu 
de  temps  même  après  ,  le  lait  fe  porta  aux 
mamelles  ,  comme  dans  l'accouchement 
naturel. 

Même  volume  XLVlides  Tranfaclions  phi~ 
lofophiques  ,  page  141 ,  on  trouve  une  lettre 
envoyée  au  Préfident  de  la  Société  ,  fur  un  ^ 
prétendu  hermaphrodite  vu  à  Londres,  par 
Jacques  Parfons.  L'Auteur  l'ayant  examiné, 
reconnut  que  ce  n'étoit  qu'une  femme,  dont 
le  clitoris  avoit  acquis  uneexceflive  longueur, 
&  dont  le  vagin  étoit  bouché  par  une  pro- 
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cludion  cutanée  qui  couvroit  les  deux  levrej. 

Willoughby  &  Percival  donnent ,  pag.  360 , 
même  volume  ,  la  defcription  d'un  enfant 
double  ,  parfait  d'un  côté  9  &  imparfait  de 
l'autre. 

Vol.  xlix  ,  pag.  154  ,  expériences  qui 
prouvent  que  la  liqueur  de  l'amnios  nourrit  en 
partie  le  fœtus ,  par  Fleming.  Il  s'en  faut  bien 
que  ces  expériences  foient  concluantes  :  elles 
n'ont  pa&  même  pour  elles  la  vraifemblance. 

Vol.  L,  page  311  ,  obfervation  anatomico- 
médicale  fur  une  fille  nie  avec  deux  corps 
unis  jufqu'aux  fefles ,  effet  qu'on  attribuoit  à 
l'imagination  de  la  mere  qui,  pendant  fa  grof- 
fefTe ,  avoit  vu  un  chien  &  une  chienne  unis 
enfemble,  par  Jufle-Jean  Torkos.  Ces  deux  filles 
font  venues  vivantes ,  ont  vécu  ,  &  ont  éié 
appellées  ,  Tune  Hélène  ,  &  l'autre  Judith  ; 
elles  s'afleyoienten  même  temps  &  mar choient 
enfemble  ;  elles  n'avoient  qu'un  anus  &  qu'une 
vulve  pour  elles  deux,  &  chacune  un  méat 
urînaire.  A  l'âge  de  fix  ans  ,  Judith  eut  une 
paralyfie  du  côté  gauche,  dont  elle  revint; 
mais  depuis  elle  fut  toujours  plus  tardive  & 
plusftupide  qu'Hélène.  Elles  eurent  enfemble 
la  petite  vérole  ,  mais  d'autres  maladies  fé- 
parément.  Lorfque  Hélène  eut  une  pleuréfie , 
Judith  eut  une  fièvre  lente.  A  feize  ans  leurs 
règles  parurent ,  &  continuèrent  le  refte  de 
leur  vie  ,  mais  pon  pas  en  même  temps  ,  ni 
avec  de  femblables  incommodités  ;  car  Judith 
fut  fujette  à  des  afïeéhons  hyftériques.  A  l'âge 
de  vingt-deux  ans ,  une  maladie  comateufe  & 
convuïfive  fit  périr  Judith,  tandis  que  Hélène 
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écoit  a«aqi\éç  <Ie  fiçvre  &  de  foiblefles  qui 
l'emportèrent  trois  minutes  avant  Judith.  La 
difïeflior)  des  cadavres  ayant  été  faite  $  on  trouva 
iains  tous  les  vifeeres  d'Hélène  ,  &  chez  Judith 
le  poumon  droit  putride.  Chacune  avait  fes 
vifeeres  diftin&s  :  l'aorte  &  la  veine  cave  de 
de  l'un  &  l  autre  corps,  avant  de  former  les 
rameaux  iliaques,  fe  réunifToient  en  un  feul* 
canal  ;  les  deux  vagins  &  les  deux  igteftins 
droits  fç  réuniflbient  par  leur  extrémité  en 
un  canal  commun. 

Vol.  li  j  pag.  661 ,  on  donna  par  impru- 
dence pour  une  autre  potiqn  >  à  une  femme 
en  couche  qui  avoit  la  fièvre  de  lait,  une 
teinture  d'Euphorbe.  Willis  la  trouva  cinq 
minutes  environ  après ,  avec  une  violente  con- 
traftion  dç  la  gorge,  fe  plaignant  d'une  cha- 
leur infupportable  dans  la  bouche,  l'éfophage 
&  l'eftomac  :  il  lui  fit  prendre  beaucoup  d'eau 
tiède  %  p^r  le  moyeja  de  laquelle  elle  vomit 
une  partie  de  la  teinture  :  il  lui  fit  prendre 
enfuite  trois  onces  d'huile,  dofe  qu'il  répéta 
plufieurs  fois.  11  ne  vint  à  bout  au'avec  beau- 
coup de  peine  d'appaifer  l'aftivîté  du  poifon. 

Vo!.  lvii  ,  partie  1  ,  pag.  1  ,  relation  d'un 
fœtus  monftrueux,  k  qui  il  manquoit  latéte, 
le  cœur  ,  les  poumons  ,  l'eftomac  ,  la  rate , 
le  pancréas ,  le  foie  &  les  reins  ,  par 
Nicolas  le  Catiy  traduit  di*  françois  par  Michel 
Undtr  Word.  Une  femme  mi<  an  monde  deux 
jumelles  ,  Tune  morte,  l'autre  monftrueufe  , 
les  partiçs  inférieures  îufqu'à  l'ombilic  étant 
bien  formées,  excepté  le  pied  gauche  qui 
n'avait  que  quatre  doigts.  Les  parties  âu-defius 
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de  l'ombilic,  ne  formoient  qu'une  mafiè  dif- 
forme ,  dont  la  dirtflion  fit  voir  huit  côtes 
inférieures  droites,  &  fept gauches,  &  au  deflus 
une  hydaride,  dans  laquelle  étoient  cachés  les 
nerfs  cervicaux,  &  les  rudimens  de  l'omo- 
plate &  de  la  clavicule  :  du  côté  droit  fortoit 
de  Ta  peau  le  pouce  de  la  main  droite  >  &c.  &c. 

Pag.  118  ,  hiftoire  d'un  fœtus  né  prefque  l 
fans  cerveau.  Une  fille  naquit  à  terme,  morte, 
fans  aucune  trace  du  crâne  ,  dont  la,  bafe  n'é- 
toit  recouverte  que  d'une  membrane  charnue. 
La  partie  qui  formoivle  cerveau,  n'étott  greffe 
que  comme  une  aveline.  L'Auteur  (  James 
Johnfton  )  rapporte  plufieurs  exemples  fem- 
blables  tirés  de  diflférens  Ouvrages. 

Obfervations  fur  l'Hijloire  Naturelle  ,  fur  U 
Pkyfique  &  fur  la  Peinture ,  avec  des  planche* 
imprimées  en  couleur ,  7  ^  % ,  tom.  j.  Ces  ob- 
fervations font  de  M.  Gauthier  d'Agoty.  La 
première  obfervation  de  la  première  partie 
contient  dq  nouvelles  inventions  concernant 
la  génération ,  contre  ceux  qui  la  font  dériver 
d'gn  vers  ou  d'un  œuf.  La  féconde  obferva- 
tion préfente  un  hermaphrodite  vivant  en  Corfe, 
avec  la  defeription  en  figures  des  parties  gé- 
nitales. La  troifieme  obfervation  préfente 
l'examen  de  l'hermaphrodite,  examiné  à  Paris 
par  M.  Mertrud  premier. 

Tom.  11,  obf.  18,  pag.  3 ,  defeription 
d'une  matrice  double.  Obf.  19,  pag.  1 1  ,  re- 
marques fur  la  génération  des  grenouilles.  Pag. 
15  ,  lur  la  fuperfétation.  Partie  vi ,  obf.  27, 
pag.  1 3,9 ,  fur  le  principe  du  mouvement  dans 
le  foetus,  s'il  dépend  du  cerveau  ou  du  cœur. 
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Partie  vil,  obf.  3,  examen  de  l'opinion  de 
M.  de  Buffon,  fur  la  génération.  Partie  XIII , 
obf.  3  ,  explication  de  la  formation  des  monftres. 

Kaccolta  dopufcoli  fcientifici  i  filologici  in 
Vcnefia  ,  preffo  Simone  Occhi  ,  tome  XLV  & 
fiquent.  c  eft-i-dire  ,  ColUâions  dopu feules  fur 
Us  Sciences  &  la  Philologie. 

Tom.  XL vi,  page  i6«  ,  obfervation  de 
Jofeph  Covigliani ,  fur  un  nomme  androgyne. 
Il  s'agit  d'une  fille  âgée  de  vingt  ans,  qui 
avoit  plufieurs  des  parties  de  la  génération , 
tant  de  l'homme  que  de  la  femme. 

Tom.  xlvi  ,  pag.  113,  defeription  d'une 
hydropifie  rare  de  la  matrice,  par  D.  Nicolas- 
Antoine  Catanc. 

Kongl.  Svenska  Veterskaps  Academiens  Hond- 
lingar  foer  Avr.  ïj$o  ,  vol  XI  ;  c'eft-k-dire , 
Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
Suédoifès,  année  17  $0.  Olaus  Avréol ,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut ,  pag.  355  , donne, 
pag.  16  de  ces  Mémoires  la  defeription  d'un 
jeune  homme  âgé  de  vingt-fix  ans  ,  qui  n'étoit 
né  qu'avec  un  pied ,  le  droit  manquant  to- 
talement,  ainfi  que  la  jambe  &  la  cuifîe. 

Vol.  xil  ,  année  1751  ,  Gum[  décrit  le 
cœur  &  le  foie  d'un  enfant  de  huit  mois. 
Le  foie  étoit  très-petit,  n'avoit  point  de  liga- 
ment fufpenfeur.  Quant  au  cœur  ;  le  trou  ovale 
étoit  bien  plus  petit  qu'il  n*a  coutume  d'être 
dans  un  fœtus  de  huit  mois,  &  la  valvulve 
qui  le  bouche  étoit  percée  de  tant  de  trous , 
qu'elle  fembloit  être  un  filet. 

Vol.  xiii  ,  année  1751  ,  trimeftre  troi- 
fieine ,  pag.  221 ,  obfervation  de  Hcrman* 
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5  chuter ,  for  la  cure  d'une  fiftule  du  vagin , 
occafionnée  par  un  pe  (Taire  porté  pendant  dix 
ans,  avec  les  conséquences  qu'en  tire  l'Auteur. 

Vol.  x  v  ,  1754,  trimeftre  lecond,  page  1 49  , 
Jean.  Wert  Jacob  ^on  rapporte  l'obiervatioii 
d'une  femme  âgée  d'un  peu  plus  de  trente  ans , 
chez  laquelle  le  clitoris  étoit  accru  de  la  figure 

6  grandeur  d'une  poire  médiocre,  formant 
un  fac  mol  plein  de  matière,  &  ayant  un 
pédoncule  aflez  confidérable.  Il  s'eft  formé  un 
abcès  qu'on  a  entretenu  ouvert,  &  au  moyen 
duquel  on  a  guéri  la  malade, 

YoL  xvn,  1 7 ç6 ,  trimeftre  fécond  ,  page 
126,  defeription  d'un  monftre  double,  par 
Hcrmann  Schtit^er. 

Vol.  xix,  1758  y  trimeftre  troifieme ,  pag. 
17S,  dents  &  os  d'un  enfant  trouvés  dans  le 
méfenterexTuhe  fille  de  quinze  ans>  par  Her* 
,  mann  Schutzer.  L'Auteur  tâche  d'expliquer  ce 
fait; du  mieux  qu'il  peut,  en  voulant  fauver 
la  vertu  de  la  fille. 

Vol.  xxii  ,  1761 ,  trimeftre  premier ,  pag. 
69,  Walhbam  rapporte  quelques  exemples  de 
fuperfétation. 

Trimeftre  iv  ,  page  303  ,  fur  une  matrice 
double ,  par  AcrelL 

Vol.  .xxin ,  trimeftre  ni ,  page  143  ,  ob- 
fervations  anatomiques  ,  fur  un  enfant ,  dont 
les  inteftins  avoient  une  fituation  contre  na- 
ture, par  Geer  Baid.  Cet  enfant  n'avoit  point 
d'épiploon  ;  le  cœur  n'avoit  point  de  péri- 
carde ,  &c.  &c. 

Vol.  xxiv  ,  trimeftre  premier ,  page  vj  , 
David  Sckul[  donne  la  defeription  d  un  en- 
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fant  né  en  1761,  qui  a  vécu  environ  cinq 
heures,  avec  diftérens  vifeeres  hote  du  corps. 
Le  cœur  écotc  tout^fiac  hors  la  poitrine ,  k 
.  pofé  fur  4e  cartilage  aciphoïde  :  il  n  y  avoit  pas 
de  péricarde ,  mais  feulement  v ne  membrane 
cellulaire  qui  partoiutes  gros  vaiffcaux^&s^éten- 
dote  furie  cœur z les  inteftins  grêles  étoient 
tout-h-fait  hors  du  ventre  ;  l'ouverture  par  la- 
quelle le  cœur  &  autres 'parties  étoient  fonts, 
avoit  la  grandeur  d'un  œuf  d'oie  ,  étoit  pref- 
qu  ovale -3  &  s'étendok  depuis  le  cartilage  du 
fternum  jufqu'à  l'ombilic.  L'Auteur ijoinfcà  cette 
obfervation,  pag.  31,  trois  autres ,  d'un  cœur 
pendant  hors  de  la  poitrine ,  de  même  &ns 
péricarde  ,  avec  cette  différence  ,  que  dans  ces 
dernières,  le  cœur  eft  ibrti  par  quoiqufendroit 
du  fiernûm. 

Vol.  xxv  ,  trirrreflre  premier^,  pag.  34, 
hiftoire  de  quatre  femmes  qui  ont  nourri  des 
enfetns  ians  être  accouchée  ,  pzr  jfrvid  faxe. 
L'une  de  ces  femmes  avoit  foixante  ans ,  & 
il  y  avoit  trente  ans  qu'elle  n  avoit  eu  d'en- 
fans.  -  ♦  , 

Pag.  77  f  defeription  d'un  morrftre.  l'épine 
du  dos  était  txintqwrnée,  &.  les  preds  alloiem 
au  col  ;  le  cœur  étoit  hors  les  cfaes  ;  il  n'y 
avoit  ni  cartilage  xiphoïde  ,  ni  niufcles  abdo- 
minaux, point  d'ouverture  d'anus  ,  ni  de  dif- 
tinâion  de  fexe.  Le  pere  ne  voulut  pas  fouffrir 
qu  on:  examinât  davantage  ce  monftee  né 
mort. 

Vol.  xxvin  ,  176*7  jtrimeftue  quatrième, 
fur  une  femme  qui  a  porté  neuf  ans  dans  la 
matrice  ,  les  reftes  d'un  fœtus  ,{*ar  Danul 
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Schaliume  Payfenrte  âgée  de  <^uaftrme-fi* 
ans ,  étant  groflè  pbut  là  fcnsiettifc  fois  vers  la 
fin  dépannée  1756,  fentit,  au  ttibis  de  Sep- 
tembre fuivant ,  des  douleurs  pour  afcfcbucher  f 
mais  ce  fut  en  vain  :  il  ne  fortit  oukihe  hu- 
meur aqueufe  &  fanguinolente  ,  julquen  Jan* 
vier  1758,  qu'elle  cotittnença  à  fe  lever  &  à 
remplir  les  travaux  domeftiques  j  {entant  ce- 
pendant  de  temps  en  temps  des  dx>u  leurs  vio- 
lentes ,  fur-tout  du  côté  droit.  En  Jtiin  1^6  f  % 
l'écoulement  fanguïn  céfla  ;  la  femme  fe  porra 
afTez  bien  Tété  }  mais  au  mois  d-Aoèrde  cette 
aînée  ,  elle  eut  de  la  pfcine  à  urînér  ,  &  fentit 
de  fortes  douleurs  comme  pour  accoucher  ; 
ce  qui  fe  termina  jufqu'à  la  fin  de  Tannée  par 
«n  nouvel-  écoulement  d  une  humeur tnuqueufe 
fanguine.  Au  commencement  de  1766  , 
elle  fentit  des  fpafmes  vioîens  dans  tout  le 
corps,  Ov  appella  une  Sage-Femme*  ufi-Chi- 
rurgieft  nommé  Jiiimbte:  ils  trouvèrent  IWHïce 
de  la  Patrice  fermé.  En  -faifant  toas  les  jours 
detix  fois  pendant  fept  femaines  dès  kijeétiohs 
huileufes ,  ils  vihrentk  bout  de  le  dilater:  ils 
commencèrent  à  btfftr  les  os  dans  la  matrice, 
&  par  extraire ,  avec  des  membranes  &  un 
mucus  j  une  maflfe,  dont  lafituation  dans  la 
région  du  dos,  avoit  empêché  la  foftre  dès 
excrémens.  Aù  mois  de  Mars  &  d'Avril ,  on 
t  ra  en  fept  fois  cent  vingt-huit  pièces  ofTcufev, 
plufieurs  grumeaux  de  fang ,  &  fix  portions  de 
membranes.  La  femme  %  quoique  foible  ,  a 
furvécu  à  un  travail  auffi  laborieux  ,  &  elle  fe 
poreoit  très-bien  l'été  fuivantree  qui  prouve 
la  vérité  de  Pobfer  vation  3  ce  font  les  attefta- 
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rions  de  la  Sage-Femme  ,  du  Chirurgien  ,  du 
Fadeur  &  du  mari  :  les  os  ont  été  montrés  à 
la  Société  Royale.  RoL  Martin  en  a  donné  la 
defcription  avec  des  planches.  Schul^d.  joint  à 
cette  obfervation  plufieurs  exemples  extraor- 
dinaires Y  tirés  des  Auteurs  ,  de  fœtus  morts 
dans  la  matrice,  &  portés  plus  long-temps,  & 
même  de  femmes ,  qui  ,  ayant  encore  dans 
leur  fein  le  fquelette  de  l'embryon ,  ont  de  nou- 
veau conçu. 

Pag.  20  x  ,  obfervations  de  deux  accouche - 
mens ,  ou  l'orifice  de  la  matrice  étoit  tout-à- 
fait  clos  ,  par  Hcrmann  Schut^cr:  l'Auteur  com- 
mence par  établir  une  nouvelle  divifion  des 
accouchemens ,  qu'il  divife  à  raifon  du  fœtus 
&  des  parties  génitales  de  la  mere ,  &  déduit 
les  obftacles  de  ces  parties ,  tant  molles  que 
dures.  Dans  le  premier  ças  ,  n'ayant  pu  abfo- 
lument  fentir  l'orifice  de  la  matrice ,  mais  feu- 
lement une  petite  ride  ,  il  introduit  le  doigt 
dans  le  vagin  ,  porta  une  fonde  de  femme  juf- 
qu'à  cette  ride ,  &  avec  la  pointe  de  cette 
fonde,  il  vintk  bouc  peu  à  peu  de  dilater  l'ori- 
fice, jufqu'au  point  de  pouvoir  y  introduire  le 
doigt  index ,  puis  deux  doigts  :  alors  la  nature 
acheva  le  travail ,  &  la  femme  accoucha  dix- 
huit  heures  après  l'ouverture  de  l'orifice.  Avant 
que  l'Auteur  fût  appellé  ,  il  y  avoit  deux  jours 
&  deux  nuits  que  la  femme  fouffroit ,  fans 
qu'on  pût  la  fecourir.  Deux  ans  après  elle  con- 
çut de  nouveau  ,  &  accoucha  très-aifément. 

L'autre  obfervation  eft  absolument  fem- 
blable.  Des  filamens  charnus  ayant  été  féparés 
avec  le  cathéter,  après  quatre  ou  cinq  douleurs, 
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l'ouverture  de  1  orifice  de  la  matrice  fut  aflèa 
ample  pour  y  introduire  aifément  un  doigt: 
comme  la  bride  qui  uniffoit  les  lèvres  de  l'ori- 
fice ,  étoit  dans  le  milieu ,  elle  fut  plus  aifée 
k  détruire ,  &  l'accouchement  moins  laborieux* 
L'Auteur  cherche  enluite  k  expliquer  comment 
cette  coalition  des  lèvres  de  l'orifice  utérin  a 
pu  avoir  lieu  ,  &  comment  on  a  pu  la  détruire 
fans  douleur  avec  un  cathéter. 

Vol.  xxix  ,  1768  >  trimeflre  deuxième, 
pag.  1 34.  Le  cadavre  d'une  femme  ayant  été 
préparé  pour  fervir  aux  difieftions  an  atomi- 
ques ,  &  fur-tout  à  i'angiologie ,  après  qu'on 
leut  injeâé  par  l'aorte,  ainfi  qu'il  eft  d  ufage ,  on 
remarqua  que  le  ventre  devenoit  légèrement 
tuméfié.  Lorfqu'on  l'eut  ouvert  ,  on  trouva 
dans  la  matrice  un  fœtus  d'environ  cinq  mois* 
Après  qu'on  eut  tiré  la  matrice  avec  tout  ce 
qui  appartient  aux  parties  génitales ,  on  fie 
une  incifion  postérieurement  &  fur  le  côté  , 
où  étoit  adhérent  le  placenta ,  &  on  vit  que 
les  rameaux  artériels  dans  la  fuperficie  interne 
de  la  matrice,  étoient  remplis  de  cire  dans 
plufieurs  endroits  jufqu'au  placenta  j  preuve 
certaine  que  les  artères  s'infèrent  immédiate- 
ment dans  les  vaifleaux  du  placenta  /  &  que 
la  circulation  entre  le  fœtus  &  la  matrice  fe 
fait  immédiatement  par  des  vaiffeaux  fanguins, 
fi  ouverts ,  qu'ils  recevoient  l'injeftioa  çn  cire  , 
faite  fans  deflein  f  &c.  &c<  Cette  obfcrvation  eft 
de  M.  Roi*  M  art  in, 

Trimeftre  troifieme ,  pag.  11$ ,  obfervation 
A'Hcrmann  S  chuter ,  fur  une  opération  céfa- 
rienne ,  pratiquée  fur  une  femme  contrefaite. 
Tom.IL  Nn* 
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Cette  femme'  avoit  trente  ans,  k  Ife  badin 
trè$^lff6ttne ,  en  forte  que  1  opéfâffcm  céfa- 
rtenne  étùit  le  fetil  moyen  de  fa  délivrer  de 
fon  enfant;  ce  qof  fut  exécuté  avec  Taffiftance 
&  les  conféils  de  plwfieurs  Médecins.  Cepen- 
dant la  femme  eft  morte  le  cinquième  jour, 
ajfutément  de  fa  faute,  proculdubio  ex  fuâ  culpâ, 
dit  TAutéur. 

Verfucheund  Abhandlungen  àtt ,  &e.  c'eft-à- 
dite,  Èffais  &  Mémoires  de  la  Société  des  Cu- 
rieux de  la  nature  de  Dant^ic.  Tdrii.  Il ,  pag. 
55^  ,  dbfervatfon  fur  une  maladie  hyftérique , 
g&érie  par  Téledricité,  par  Jdcàb  Dèlamotte. 

V erhandelingen  aitge  geeven  door  de  Hôllàfidrc, 
&c.  c'eft  -à-dire  >  Mémoires  de  la  Société  Royale 
dés  Sciences  de  Harlem  ,  part*  i  ,  fj^.  Pierre 
Sannit  rapporte ,  pag.  157,  lobfervation  de 
la  cure  d'un  fuogus  de  ht  matrice ,  féparé  par 
là  ligature,  pefant  cinqoncés. 

■  Patt  vi  i  t  pagé  6ôJ  ,  /.  1).  Gaiibius  fiiit 
mention  de  pietfe*  ferries  de  H  matrice  drtme 

fiBe  de  vingt-ftaHf  ans*  Cette  filfë  eut  <Tabord 
une  ch&te  de  matrice  :  elle  rendit  dés  piefrfes 
à  différentes  reprifefr,  &  ne  fe  rétablit  qu'après 
en  Avoir  feriâii  deii*  à  la  fois ,  avec  une  grande 
quantité  de  niatieres  femblâbles  à  du  feng.  ' 

Partie  fV  ,  pag.  191  ,  deferiptibfr  de  riieni-' 
branes  âVec  trois  placenta  ,  par  Sch\#cncke.  Urie 
femme  qui  avoit  déjà  etf  ptofieut*  enfant ,  de- 
vînt de  nouveau  enceinte  :fon  venfre  étdîf  fi 
gros  ,  que  tout  le  monde  foupçonnoft  qu'ellè 
avoit  deux  énfkns;  cependant  elle  ff  accoucha 
que  (Punè  fille ,  mais  de  trois  placenta  dfftftl&s, 
a^eedeux  tàràoùs.zsPag.  yt6,  Defcription  de 
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gémeaux  ,  dont  les  têtes  étoient  fupérieure- 
ment  unies  enfemble. 

Partie  V  ,  pag.  lij  ,  defcripticfn d'un  nouvel 
infiniment  pour  foutenir  la  matrice  ,  par  Tho* 
tnasSchwencke.  Ceft  pour  remédier  aux  abus  & 
inconvéniens  des  autres  peiïaires  ,  que  l'Auteur 
a  inventé  celui-ci ,  qui  eft  formé  d'un  cylindre 
d'argent  creux ,  de  la  longueur  du  vagin  ,  garni 
intérieurement  dune  cuiller  ;  lorfqu'on  la 
tourne,  quatre  reflbrts  qui  y  font  attaches,  fe 
raflemblent  fupérieurement  paf  leurs  têtes  un 

S;u  rondes ,  de  manière  qu'on  peut  afTez  ai- 
ment .  introduire  l'inftrument  dans  le  vagin  } 
1  orfqui  1  eft  introduit ,  fi  on  tourne  de  nouveau 
la  cuiller  ,  lés  reflbrts  s'ouvrent,  &  forment 
par  leurs  pointes ,  au  moyen  d  un  fil  de  foie 
ciré  ,  une  efpeqe  de  grille  ,  dans  laquelle  s'in- 
lin ue  le  col  de  la  matrice  \  au  bas  de  la  cuiller 
il  y  a  un  anneau  ,  le  long  duquel  on  conduit 
une  petite  bande  ,  qui ,  liée  dans  quelquen- 
droit,  retient  l'inftrument ,  fi  par  hafard  il  for- 
toit  dy  vagin.  Il  y  a  un  Ouvrier  à  la  Haye  fçé? 
lebre  dans  fon  Art ,  nommé  Krimpclmann , 
qui  fait  tous  les  inftrumens  de  Chirurgie  *  & 
entr'autres,  celui-là,  fuivant  les  idées  de  l'Attr 

tcur#    <  <  4 

Page  414,  une  fille  de  vingt-fix  ans,  ayapt 

le  ventre  &  la  vulve  extrêmement  gonflés., 

vint  confulter  P.  Sannic ,  qui ,  l'ayant  examfr 

née ,  vit  que  le  vagin  étoit  bouché  par  une 

membrane  de  couleur  bleuâtre  &  notre  dans 

quelques  points  :  il  ouvrit  cette  membrane*, 

qui  donna  iffue  à  une  grande  quantité  defang, 

retenu  depuis  fept  ans  &  plus.  La  malade 
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guérit,  fut  par  la  fuite  bien  réglée,  fe  maria 

&  eut  des  enfans. 

Tom.  vi ,  part,  i  &  il  ,  pag.  255 ,  Traité 
des  caufes  des  différentes  hernies  ,  dans  les 
enfans  nouveaux -nés ,  par  Pierre  Camper. 

Pag.  436,  fur  une  (inguliere  dégénération 
des  ovaires  ,  par  C.  A.  Kloekhof.  Une  femme, 
trots  ans  après  un  mariage  non  fécond  ,  fen- 
tant  une  tumeur  de  l'abdomen  &  de  la  matrice, 
fut  réputée  enceinte  ;  mais  elle  fuccomba  aux  4 
douleurs  infupportables  qu'elle  éprouva  par  la 
fuite.  Lorfqu  on  Peut  ouvert  ,  on  trouva  au 
milieu  du  ventre  l'ovaire  gauche  formant  une 
maflè  ronde  &  folide ,  du  poids  de  cent  foixante 
&  dix  onces  ;  &  au-deffous ,  un  peu  au-defTus 
du  badin  ,  l'ovaire  droit  formant  une  autre 
maflè  femblable  ,  du  poids  de  douze  onces. 

Pag.  543,  fur  Thydropifie  de  l'ovaire  ,  par 
Van  der  Haer.  (fcette  dilTertation  divifée  en 

Suaire  parties ,  eft  aflèz  ample  :  l'Auteur  donne 
'abord  une  courte  defcription  de  l'ovaire  af- 
fefté  de  cette  maladie  j  il  s'étend  enfuite  fur  fon 
origine  ,  fes  différences  ,  fes  progrès  &  fes 
fymptômes ,  puis  il  expofe  les  conféquences 
k  tirer  de  ce  mal  ;  il  indique  enfin  les  remèdes 
curatifs  qui  lui  conviennent. 

Tom.  vu  ,  part.  1  &  il ,  pag.  58  ,  Con- 
tinuation de  la  Dilfertation  de  M.  Camper ,  fur 
les  caufes  des  différentes  hernies  dans  les  en- 
fans nouveaux-nés. 

La  féconde  partie  commence  par  la  traduc- 
tion hollandoife  de  la  DifTertation  de  M.  David, 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  feétion  précé- 
dente ,  fur  ce  qu'il  convient  de  faire  pour  di« 
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minuer  ou  fupprimer  le  lait  de  femme  ;  Dit 
fertation  qui  a  remporté  le  prix  propofé  par 
la  Société  pour  les  années  1760  &  1761. 
*  Pag.  77  y  on  lit  aufli  la  traduéHon  hollan- 
doife  de  la  Diflèrtation  de  M.  Ballex^erd,  fur 
l'éducation  phyfigue  des  enfans ,  dont  nous 
avons  parlé  à  la  fin  de  notre  premier  volume  j 
&  qui  a  remporté  le  prix  propofé  par  la  So- 
ciété,  pour  Tannée  1762. 

Pag.  $56,  traduétion  delà  DifTertation  la- 
tine de  M.  Camper ,  fur  le  régime  des  enfans , 
jufqu'à  Tâgede  fept  ans.  Voyez  Te x trait  étendu 
de  cette  Diflèrtation  dans  le  Journal  de  Leipfick, 
tom.  xvi ,  pag.  591. 

Tdra.  vin  ,  part.  I  &  11 ,  pag.  169  ,  fin- 
gutiere  difformité  trouvée  dans  un  fœtus  ,  par 
Van  Gains.  L'Auteur  diflëquant  k  Paris  en 
1760  ,  un  fœtus  mort  ,  forti à  la  fuite  d'un 
accouchement  difficile ,  ne  trouva  dans  le  bas- 
ventre  qu'une  très-petite  partie  des  inteftins 
grêles ,  prefque  tous  les  autres  vifceres  man- 
quant. 

Pag.  380,  obfervations  fur  la  métaftafe  du 
lait,  cl  les  caufes  de  la  mort  d'une  femme  en 
couche ,  par  Van  der  Haer. 

Tom.  ix  ,  part.  11 ,  pag.  ^83  ,  autre  rela- 
tion d'une  (inguliere  difformité,  trouvée  dans 
le  baffîn  d'un  fœtus  humain  ,  par  le  même  M* 
Van  Geuns  :  c  eft  la  fuite  de  la  précédente ,  à 
la  différence  que  celle-ci  n'eft  que  la  defcrip- 
tion  des  difformités  obfervées  dans  les  parties 
molles  contenues  dans  le  badin. 

Tom.  x  .  part.  1 ,  pag.  440  ,  relation  d'une 
petite-vérole  dans  un  fœtus  avant  l'accou- 
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chement ,  par  Jean  Van  Iperm.  La  femme  de 
l'Auteur  accoucha  d'un  enfant  fain  ,  mais  ayant 
toute  la  fuperficie  du  corps  rouge ,  &  des  tan- 
ches çk  &  là ,  avec  des  éminences ,  comme 
dans  la  petite-vérole  ,  en  forte  qu'il  paroiflbit 
avoir  déjà  eu  cette  maladie  dans  la  matrice, 
ÏjZ  mere  ,  fix  ou  fept  femaines  avant  d'accou. 
cher , 
avoient 
éprouvé 

une  grande  difficulté  de  refpirer ,  dont  elle  fut 
délivrée  par  des  remèdes  convenables» 

Acla  Academiœ  Eleâoralis  Moguntinœ  Scien- 
tiarum  utilium  quœ  Erfodiœ  ejl ,  tom.  i .  Erford% 
ï757>û?-8.  On  lit,  pag.  306  ,  une  observa- 
tion de  Jcan-GuiL  Baumer  ,  fur  les  os  d'un 
embryon  rendus  avec  les  matières  fécales ,  par 
les  parties  génitales. 

Tom.  il,  Erford,  ij6i  ,1/2-8.  pag.  451, 
fur  une  matrice  double  ,  par  Boefefleijch*  Au- 
tant qu'on  peut  connoître  par  la  defeription 
dè  l'Auteur ,  il  paroît  que  la  matrice  étoît  di~ 
vifée  en  deux  cavités  jufqu'i  fon  fond_,  par  un 
jeptum  médium  épais  &  ferme.  Les  trompes 
de  Fallope  venoient  s'ouvrir  dans  ces  cavités , 
dont  les  extrémités,  d'ailleurs  libres  ,  étoiënt 
confondues  avec  les  ovaires. 

On  trouvp  dans  les  Mémoires  de  Leipfick 
en  latin  ,  vingt-cinq  volumes  i/z-8.  partip  pre- 
mière du  premier  vol.  pag.  92 ,  l'extrait  de  la 
thçfe  de  Rœderer ,  de  fçefu  perfcBo  ,  dont  nous 
avons  parlé  dans  cp  vol.  pag.  380. 

D.e  Bouffkc ,  Médecin  delà  Faculté  d'Angers, 
çft  Auteur  d'une  Diflenatioo ,  fur  U  progrès  & 
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l'ufagede  fouraque,  laquelle  eft  inférée  dans 
le  Journal  des  Savans  ,  Oâ.  17S0.  La  plupart 
des  Anatomifte$  croient  que  1  puraque  vient 
de  la  veffie  à  &  sVance  jufqu.a  1  ombilic  : 
l'Auteur  au  contraire  regarde  ce  chemin  de 
l'ou  raque  ,  comme  le  moins  commun  ,  parce 
qu'il  Ta  vu  en  1739  &  1740  ,  tirer  fon  origine 
de  la  vçffie  ,  &  fe  partager  en  plufieurs  ra- 
meaux y  qui  fe  perdoient  dans  l'artère  ombili- 
cale :  il  le  croit  creux  ,  &  en  conféquence 
deftinéà  verfer  dans  ces  artères  l'urine  dg  foetus. 

Tabules  Anatomicœ  quatuor ,  uteri  duplicis 
obfervationem  rariorem  fifientes ,  ex  Dccreto  Fa  - 
cultatis  Medicinœ  Argentoratenfis,  in  lucem  édita 
à  Georg.  Henr.  Eifinmanno  ,  1751 ,  zVz^fol.  Cette 
matrice  double  fut  trouvée  dans  une  fille  de 
neuf  ans ,  dçftinéç  aux  diflèâions  ît  Strasbourg. 
Le  Pfofeâeur  ayant  apperçu  deux  orifices  du 
vagin,  avec  chacun  un  hymen,  crut  devoir 
examiner  avec  beaucoup  d'attention  les  parties 
intérieures ,  &  ce  fut  alors  qu'il  trouva  deux 
©rifice$  internes,  deux  matrices  féparées l'une 
de  l'autre  par  une  çloifon  membraneufe ,  fans 
aucune  communication  entr'elles. 

De  partu  Gemellorum  coalitorum  ,  Diflèrt. 
inaug,  par  Godefred  Chrifiell  Argent.  175 1.  Il 
n'y  avoit  pour  ces  deux  jumeaux  qu'un  placenta 
fie  qu'un  cordon.  L'Auteur  dit  qu'an  ne  put  con~ 
noître  la  ftruéture  interne  de  ces  enfans  , 
parce  qu'ils  ont  été  apportés  au  Cabinet 
du  Roi  à  Paris.  Il  demande  fi  ces  filles  ainfi  nées 
euflent  pu  être  féparées  l'une  de  l'autre  ,  fi  elles 
euflent  été  vivantes  ,  &  fi  elles  euflent  pu  refter 
long-temps  en  vie  dans  cet  état  ?  Il  répond  que 
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Ton  &  f autre  cft  très-difficile,  mais  non  im- 
poffible.  Voy.  plus  haut  >pag.£$3. 

D.  PhiL  Adolph.  Boehmer  ,  obftrvationum 
anatomicarum  rariorum  fafciculus%notabilia  circà 
uterum  humanum  continens ,  cum  figuris  ad  vivum 
cxprejfis.  Halos  Magdeburgicœ ,  17^2  ,  in-foL 
L'Auteur  donne  fix  obfervations  fur  la  ma- 
trice :  la  première  fur  la  conception  dans  les 
ovaires  ;  la  féconde  fur  une  concrétion  ofleufc- 
pîerreufe ,  trouvée  dans  la  cavité  de  la  ma- 
trice ,  avec  une  conception  imparfaite 
dans  la  trompe  ;  la  troifieme,  fur  des  ovaires 
contre  nature  ,  l'un  hydropique ,  l'autre  conte- 
nant une  fubftance  cartilaginéo-oflèufe;  la  qua- 
trième Jur  une  matrice  partagée  en  deux ,  avec 
un  vagin  double  ;  la  cinquième ,  fur  un  orifice 
de  la  matrice  clos  contre  nature  ;  lafixieme  en- 
fin,  fur  une  concrétion  entière  de  l'orifice  utérin, 
tombé  avec  un  relâchement  du  vagin ,  joints 
à  une»épaiflèur  très-confidérablc  de  la  veflîe 
urinaire. 

Quatre  ans  après,  en  1756 ,  Boehmer  a 
publié  le  fécond  recueil  de  fes  Obfervations 
anatomiques  fur  la  matrice  de  la  femme  ,  oit 
il  parle  d'une  concrétion  o(Teufe  &  pierreufe , 
trouvée  dans  la  cavité  de  ce  vifcerc  ,  avec  une 
conception  imparfaite  dans  la  trompe.  La 
quatrième  obfervation  eft  fur  un  monftre  k 
deux  corps  ;  la  cinquième  ,  fur  une  matrice 
double,  ainfi  que  le  vagin  ;  la  fixieme,  fur  les 
vailfeaux  de  la  matrice  &  fon  orifice  fermé 
contre  nature  ,  &c.&c. 

Lettres  de  M.  de  Maitpertuis  ,  Drefde ,  17^2 
La  dix-feptieme  lettre  eft  fur  la  généra 
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lion  des  animaux,  où,  après  avoir  difcuté  les 
différentes  opinions  des  anciens  &  des  moder- 
nes fur  cet  objet ,  l'Auteur  fait  Pélogede  celle  de 
M.  de  Buffbn,  qu'il  dit  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  qu'il  a  expofée  dans  fa  Vénus  Phy- 
fique.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet, 
tom.  I  de  cet  Ouvrage  ,  page' 661. 

Recueil  de  quelques  Obfervations  fur  la  Mé- 
decine ,  contenues  dans  un  Journal ,  dédié  aux 
Gens  d'efprit ,  intitulé  :  The  Gentltmaris  Ma- 
gagne, for  ianuary.Augujl.  1752.  Lond.in-t. 
Il  eft  fait  mention  ,  page  172 ,  au  mois  d'Avril, 
d'une  hémorrhagie  par  l'ombilic ,  à  un  enfant 
nouveau-né.  Cette  obfervation  eft  de  Gilles 
Wotts.  Uhémorrhagie  eft  arrivée  \  la  chûte  du 
cordon ,  onze  jours  après  l'accouchement  ;  elle 
fut  telle  que  rien  ne  put  l'arrêter  ,  &  que  l'en- 
fant en  mourut.  L'Auteur  remarque  que  le 
même  accident  fe  manifefta  plufieurs  fois  dans 
l'efpace  de  quelques  années  :  il  en  recherche 
lacaufe,  &  invite  les  Gens  de  l'Art  k  donner 
leur  opinion  fur  ce  fait.  Quant  k  nous ,  nous 
penfonsque  cet  accidàn  arrivera  fur-tout,  lorf- 
que  le  cordon  aura  été  lié ,  ou  trop  lâche ,  ou 
trop  près  de  l'ombilic  :  on  en  fent  aifément  la 
taifon. 

Une  hiftoire  finguliere  arrivée  en  Virginie, 
&  rapportée  par  mener ,  pag.  270  de  ce  re- 
cueil f  pô»t  contribuer  \  éclaircir  le  myftere 
de  la  génération  :  c'eft  ou  la  même  oblerva- 
tion  ,  ou  une  pareille  à  celle  que  rapporte  M. 
^  Buffon  ,  for  une  Négreflc  qui  accoucha  de 
deux  enfans ,  l'un  blanc  &  l'autre  noir.  < 

Jean  Caulton  rapporte  au  même  endroit  une 
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obfervation  qui  pàroît  prouver  que  Pouraque 
eft  Creux  dans  le  fœtus  humain:  il  s'agit  d'un 
enfant  de  deux  ans.  fe  portant  très-bien  ,  qui 
rendoit  l'urine  \  plein  canal ,  tant  par  la  verge 
que  par  1  ombilic  :  l'Auteur  guérit  le  malade  f 
&  arrêta  cet  écoulement  de  (ombilic ,  avec  une 
forte  folution  d'«lun  crû ,  &  une  poudre  com- 
pofée  de  deux  parties  de  bol  d'Arménie* 

Même  Ouvrage,  Oéïobre  i75j,pag.  461. 
Dans  quelques  endroits ,  les  Bergers  ont  cou- 
tume de  donner  aux  brebis  prêtes  à  mettre  bas, 
quelques  baie?  de  laurier ,  après  les  avoir  dé- 
garnies de  leurs  enveloppes  ;  c'eft  ce  qui  adonné 
l'idée  à  quelques-uns  de  tenter  de  lemblables 
effets  fur  les  femmes ,  &  d'appliquer  fur  la  ré- 
gion ombilicale  de  celles  qui  ont  de  la  peine  à 
accoucher  ,  un.  ren^ede  compofé  de  feuilleg 
feches  de  laurier ,  encore  un  peu  fraîches  ce- 
pendant, ou  de  fes  baies  mife§en  poudre,  & 
mêlées  s^vec  l'huile  d'olive  ,  ou  leau  de Reine* 
d'Hongrie  :  on  dit  non  feulement  que  ce  re- 
snede  a  accéléré  beaucoup  d'accouçhemens  re-* 
tardés  depuis  plufieurs  jours ,  mais  même  qu'il 
a  corrigé  la  fituation  de«  fœtus  placés  contre 
nature.  Cet  éloge  pompeux  d'un  pareil  remède 
pourroit  le  rendre  fufpeâ  aux  Gens  de  l'Art , 
s'il  n'étoit  prouvé  qu'on  emploie  utilement 
l'huile  de  laurier  qu'on  prépare  dans  les  bou- 
tiques ,  pour  foulager  les  fortes  coliques ,  ap- 
paifer  les  fpafmes  irréguliers  ,  &  pour  d'autres 
maladies  fernblables. 

Même  Ouvrage,  vol.  xxiv  >  Juin  I7Î4  » 
pag.  257,  lettres  de  G.  Vaxts ,  fur  la  caufe 
de  la  première  refpiration  du  fœtus  qui  vient 
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de  naître  x  &.  fur  le  danger  qui  fuit  quelquefois 
ja  ligature  trop  prompte  du  cordon  ombilical. 
=  Page  362  ,  fur  une  tumeur  qu'un  enfant 
apporta  en  naiffant ,  occafionnée  par  la  com- 
preffion  du  cerveau ,  à  travers  un  vuide  des  os 
du  crâne  ,  &  guërie  par  un  bandage  médio- 
crement ferré  ,  &  des  fomentations  fortifiantes, 
M.  le  Dran  rapporte  une  obfervation  Sembla- 
ble d^ns  fon  recueil  dobferv.  édit.  de  Paris , 

/.  G.  Rœderer ,  Elément  a.  Artis  obfletriciœ  , 
fo.  On  peut  voir  fur  cet  Ouvrage,  dont  nous 
avons  parlé,  page 381  de  ce  volume,  1  extrait 
très-étendu  qu'en  ont  donné  le?  Auteurs  du 
Jourpal  de  Leipfick,  tom.  II  ,  page  644,  & 
tom.  vin ,  page  265  ,  en  parlant  de  féditioa 
de  1759.^ 

Primitiœ  Phyfico-Medicœ  ab  Us  qui  in  Po* 
loniâ  &  extra  eam  Medicinam  faciunt ,  colUcke. 
P0I.1  }i7So,  vol  jj,  1750,  yoLiu,  1753, 
w-8.  Il  eft  fait  mention  dans  le  fécond  volume 
d'une  fortie  d'excrémens  par  l'utérus  ,  d'une 
môle  trouvée  dans  la  matrice  d'une  fille  ;  dans 
fe  troifieme  volume  ,  de  la  faignée  confidérée 
comme  un  très-bon  moyen  préfervatifdes  ma- 
ladies chez  les  femmes  enceintes. 

Ajoutez  a  l'article  de  Chriflian  -  Frédéric 
Efchenbdch  ,  page  357  de  ce  volume,  qu'il  a 
donné  trois  exemples  d'accouchemens  mons- 
trueux ,  le  premier  ,  d'un  enfant  venu  à  terme 
avec  un  repli  de  l'extrémité  inférieure  des  muf- 
cles  du  bas-ventre,  &  un  grand  vujde  ,  cou- 
vert feulement  du  péritoine  ,  en  for;e  qu'on 
voyoit  manifefieraent  le  foie  rompu  &  une 
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partie  des  inteftins  :  l'enfant  vécut  ,  malgré 
cela,  vingt-quatre  heures.  La  mere  difoitque 
c^  vice  de  conformation  vcnoit  d'avoir  vu  ino- 
pinément une  éventration  après  une  chatte, 
ce  qui  lui  a  voit  caufé  beaucoup  de  frayeur: 
le  fécond  accouchement  étoit  d'une  fille  née 
avec  le  vagin  clos  ;  &  le  troifieme ,  d'un  en- 
fant ayant  deux  langues ,  qui  avoit  pourtant 
appris  à  fucer  &  à  former  des  fons.  LTÂijtear 
décrit,  page  14,  des  embryons  jumeaux  « 
afcitiques ,  qui  vinrent  au  monde  morts  &  fpha- 
celés  ,  vers  le  fixieme  mois  de  la  groffèfle. 

Dijfertatio  Mcdica ,  de  optimo  infantis  ttcèns 
nati  alimento  ,  Authore  Jacobo  Spictmann, 
1753  ,  ArgentoraU  i/2-4.  L'Auteur  prétend  que 
le  lait  de  femme  eft  nùifible  aux  enfans  ,  & 
que  le  lait  de  vache,  corrigé  par  l'eau  Scies 
amendes ,  leur  eft  plus  analogue  &  plus  nour- 
riflant.  Il  femble  que  cette  Differtation  ait  fervi 
de  bafe  à  l'Ouvrage  de  M.  Lafta^es  de  Campayre, 
dont  nous  avons  donné  l'analyfe  à  la  fin  du 
premier  volume  de  notre  Ouvrage  ,  page  616 
&  fuivantes.  Ce  font  à  peu  pt±s  les  mêmes  rai- 
fonnemens ,  les  mêmes  autorités  employées, 
en  forte  que  M.  Lafcazes  n'eft  pas  au  moins  le 
premier  qui  ait  eu  l'idée  bifarre  d'interdire  aux 
mères  la  nourriture  de  leurs  enfans. 

Prolufto  ad  panegyrin  medicam,  quant  indicé 
ac  fimut  obfervationes  fuafdam  anatomicas  de 
utero  &  natnralibus  fœminarum  proponit  V* 
Jujius  Godofredus  Gun^  LipJIa  ,  I75$,*M- 
C  eft  un  Ouvrage  différent  de  celui  dont  nous 
avons  déjà  parié  ,  page  32S  de  ce  vol.  Ici 
l'Auteur  foutient  contre  prefque  tous  les  Ana- 
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toipiftes,  que  la  matrice  n'occupe  jamais  le 
inilfcu  du  badin ,  qu'elle  incline  plus  fouvent 
3uè6té  gauche  que  du  côté  droit ,  &  cela  t 
comme  1  a  très-bien  remarqué  Hubcr ,  à  caufe 
de  la  courbure  dé  l'inteftin  re3um.  Cette  pofi- 
tion  nechange  même  pas  danslagroflefle.  Elle 
devient  feulement  plus  horifontal  dans  les 
femmes  qui  ont  eu  plufieurs  enfans.  Les  au- 
tres obfervations  de  l'Auteur  regardent  la  figure 
de  la  matrice  &  fes  attaches  avec  les  parties 
Toifines. 

Differtatio  inauguralis ,  exhibens  obfervariones 
quafdam  ,  circà  negotium  generationis  in  avibus 
faéas  ,  Au  clore  J.  ChriJL  Kuhlcmann.  Gottin- 
$œt  1753 ,  i/2-4.  Comme  cet  Ouvrage  n'eft  pas 
tout-à-fait  du  reflbrt  du  nôtre ,  nous  ne  ferons 
que  l'annoncer  ,  &  nous  renverrons  ceux  qui 
voudront  le  connoître  plus  particulièrement  k 
l'extrait  qu'en  ont  donné  les  Auteurs  du  Jour- 
nal de  Leipfick ,  tom.  III ,  page  628. 

Prima  raccolta  ojerva^ioni  mediche  del ,  &c. 
c'eft-k-dire  ,  première  colleâion  <T  obfervations 
médicales  ,  publiées  par  Jean  Targioni  To^etti  f 
1751,  i/1-8.  L'Auteur  n'avoit  d'abord  entrepris 
que  de  donner  lobfervation  remarquable  d'une 
tumeur  enkyftée  de  l'ovaire ,  avec  des  remar- 
ques fur  les  maladies  de  ces  glandes.  Il  y  a  joint 
d'autres  obfervations  non  moins  curieufes. 

Obfervations  de  Médecine ,  par  Jofeph  Rau- 
Un  ,  Médecin  de  la  Ville  de  Nerac  ,  1754  ,  in- 
11.pl.  18.  Il  y  a ,  page  8  ,  une  obfervation  fur 
une  phthifie  hyftérique.  Dans  la  première  fec- 
tion  de  la  féconde  partie,  l'Auteur  difcute ,  pag. 
181 ,  la  queftion  chirurgico-légale  ,  favoir,  s'il 
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refte  des  (îgnes  certains  qui  fafTerit  cqnrattf* 
ou  qu'une  femme  a  eu  des  enfans ,  ou  qi^ells 
n'en  a  jamais  eue.  il  conclut  pour  la  négative* 

Het  ondeki  Roonfiuijioanfch  gcheim  in  dt 
uoredkunde  nader  opgeheldert  en  bevertigt  deor 
Jacobus  de  Viffcner  en  Hugo  Van  de  Poil  % 
Stads  Docloren  te  Amffcldam  ,  c'eft-à-dire,/ècm 
de  Roonhuyfen  pour  les  accouchcmens ,  découvert 
par  Jacques  de  Vijfcher  &  Hugon  Fan  de  PolL 
Lugduni  Éat.  175  3  ,  i/2-8. 

D.  Philipp.  Conrad  Fabricii  ,  Her^ogtich 
BraunfchweigLunelurgifchenHojfrath ,  &c.  c'eft- 
à-dire,  Collection  des  réponfes  de  quelques  Mé- 
decins ,  avec  des  relations  d' ouvertures  dé  cada- 
vres ,  par  Philippe  Conrad  Vabricius  ,  Profejfeur 
de  Médecine  à  Helmjlad.  Le  premier  cas  eft  un 
infanticide  ,  dont  étoitaceuféeune  Courtifanne, 
laquelle  avoit  été  condamnée  pour  avoir  né- 
gligé méchamment  de  faire  ta  ligature  du  cor- 
don ombilical  y  &  avoir  abandonné  fon  enfant 
auflï-tôt  après  l'accouchement.  On  Paccufoit 
auflî  d'avoir ,  par  de  violens  efforts  qu'elle  s'étoic 
donnés  avant  l'accouchement ,  ronipu  le  cor- 
don dans  la  matrice  même ,  ce  que  nie  l'Au- 
teur de  cette  première  réponfe,  parce  que, 
dit-il ,  le  cordon  nage  alors  dans  Teau ,  &  ne 
pourroit  être  déchiré  ,  fans  qu'il  s'enfuivît  des 
accidens  très-fâcheux  pour  la  mere. 

Le  fécond  cas  eft  relatif  à  une  impuiflance 
dont  où  accufbit  un  homme  qui  n  avoit  qu'un  " 
tefticule:c'étoit  fa  femme  qui  laccufoit  ,  & 
l'Auteur  remarque  qu'elle  étoit  très-lafcive. 
On  fe  doute  bien  qu  elle  fut  déboutée  de  fa 
demande. 
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Les  troifieme,  quatrième ,  cinauiéiné  Septiè- 
me &  huitième  cas  font  relatifs  à  des  infan- 
ticides. Dans  le  premier ,  la  mère  fut  abfoute, 
&  fon  avortement  regardé  coninïè  l'effet  plutôt 
d'une  colère  fubite  ,  que  d'un  mfduvefném  ré- 
fléchi. Le  fécond  fut  regardé  comme  douteux, 
le  rapport  du  Médecin  ayant  été  obfcur  & 
tout-à-fait  imparfait.  Le  troifieme  fut  occa- 
fionné  par  l'omifliort  de  la  ligature  du  cordon  \ 
le  quatrième  par  la  même  caufé  ;  mais  de 
plus ,  la  femme  ayatït  employé  beaucoup  de 
force  pour  extraire  parles  pieds  Fëhfaht  qui  les 
préfentoit  d'abord ,  fràâura  tous  lès  os  dé  la 
tête,  &  le  fit  périr  au  pafTage.  Le  cinquième 
enfant  portoit  évidemment  ftir  lui  les  marques 
de  la  plus  grande  violence.  Lé  onzième  cas 
préfente  un  fait  à  peu  près  pareil  au  premier.  Le 
même  Auteur  à  publié  en  1759  une  colleôion 
dobfçr  varions,  où  il  parle ,  page  24 ,  de  la  chûte 
de  ht  ftiatrice  ,  &  où  il  dit  que  les  femmes 
lés  plus  fujettes  i  cette  incommodité  ;  font 
celles  qui  ont  le  badin  plus  large  que  les  autres, 
&  l'àtc  des  os  pubis  plus  grand. 

La  feconde  colleflioh  de  Fabriclus  a  paru 
en  17Ô0.  La  première  queflion  qu'il  difeute, 
eft  dé  favoir  fi  un  enfant  eft  né  vivant ,  dont 
la  ttieré  avoit  fenti  le  mouvement  pendant  fa 
groflefTe,  &  qui ,  après  être  née  k  ferme,  &  fa- 
cilement vers  la  fin  du  mois  de  Novembre, 
dâns  le  milieu  de  la  nuit,  dans  une  chambre 
non  échauffée  ,  fut  trouvé  mort  peu  de  temps 
après,  quoiqu'il  eût  paru  donner  dés  fignes  de 
vie.  L'ouverture  du  cadavre  qu'on  négligea , 
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rendît  très-difficile  le  jugement  des  Médecins  ; 
il  fut  cependant  jugé  qu'il  avoit  vécu. 

Le  fécond  cas  condamne  la  mère  d'tm 
enfant  né  vivant ,  &  bleffë  mortellement  il  la 
tête,  de  l'avoir  tué  elle-même  k  deflein. 

Le  troifieme  caseftl'hiftoire  d'un  enfant  morr, 
après  l'accouchement,  par  défaut  de  la  ligature 
du  cordon.  Sa  mère  avoit  fait  inutilement  M 
pendant  fa  grofTeffe  ,  tout  ce  qu'elle  avoit  pu 
pour  détruire  fon  fruit.  ' 

Le  quatrième  cas  eft  fur  un  enfant  né  vivant, 
&  dont  la  mere  fut  accufée  d'avoir  été  l'af- 
faflln  ,  parce  qu'elle  n'en  avoit  pris  aucun  foin, 
&  l'avoit  abandonné  dans  un  lieu  fecret;  comme 
on  trouva  le  cordon  ombilical  entourant 
plufieurs  fois  fon  col  ,  on  jugea  qu'il  avoir 
été  étranglé. 

Les  fixieme  &  feptieme  cas  roulent  auffi  fur 
des  infanticides. 

Observation  far  une  hydropifie,  enkyflic  de 
V ovaire  gauche  ,  par  M.  Sirejcan,  Médecin  de 
Nancy , 

Rœderer  rapporte  dans  fes  DémonJIrations 
anaîomiques  ,  pag.  9  ,  deux  hiftoires  de  fœtus 
étranglés  au  paflage  dans  l'accouchement,  par 
la  compreflion  de  l'orifice  de  la  matrice:  il  parle 
aufîï ,  pag.  18  &  19 ,  de  l'expérience  des  pou- 
mons de  l'enfant ,  plongés  dans  l'eau ,  pour 
connoître  s'il  a  refpiré  après  être  né.  Page  14, 
il  ajoute  l'hiftoire  mémorable  d'une  fille  rap- 
pellée  à  la  vie,  après  avoir  été  fuffbquée  dans 
^  l'accouchement.  Il  demande ,  page  32  ,  fi  le 
fœtus ,  lorfque  fa  tête  efl  déjà  au  dehors  ,  peut 

refpirer 
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refpirer  dans  le  vagin  ,  ce  qu'il  nie.  Page  33  » 
il  cite  des  obfervations  de  fœtus  fuffbqués  par 
une  humeur  muqueufe  qui  remplit  la  bouche  , 
la  gorge,  les  narines,  la  trachée-artere,  les 
poumons  &  l'eftomac.  11  examine,  page  38, 
d'où  vient  ce  mucus  ;  &  page  41  ,  comment  il 
peut  étouffer  le  fœtus  :  il  donné,  page  42 ,  Phif- 
toire  d'un  fœtus  mort  dans  un  accouchement 
difficile , par  la  compreffioji  du  crâne,  dans  une 
femme  d'un  certain  âge.  L'Auteur  enfin  difcute 
&  réfout  négativement  j  page  51,  laqueftion: 
fi  aufli-tôt  après  la  mort,  l'eau  entre  dans  les 
poumons  &  Peftomac. 

Nupera  perfeclœ  Androgyneœ  JîruSurœ  obfer~ 
vatio  ,  quam  doâijjimis  Anatomiœ  Prcfejjori- 
lus  fiftit  Francifcus  Paulus  Bedincllius  >  forenfis 
Chirurgus.  Pifauri  ,  1755  ,  i/i-8.  C'eft  une  nou- 
velle obfervation  d'Hermaphrodite,  plusca- 
raftérifé  que  les  autres. 

De  fuperfœtationeverâ  in  utero JîmplicL  Differt. 
inaug.  Augufl.  Meinrad  la  Cinnijje.  Argentor. 
1755  ,  in  4.  L'Auteur 'prétend  que  la  fuperfé- 
tation  ,  qui  a  aifément  lieu  chez  les  fem-( 
mes  qui  ont  la  matrice  double  ,  peut  éga- 
lement avoir  lieu  dans  une  matrice  fimple. 

Albinus  parle  dans  le  fécond  livre  de  fes 
Remarques  académiques ,  page  16  ,  chap.  V  ,  de 
l'état  de  la  matrice  dans  une  femme  grofle.  Le 
dixième  chapitre  du  quatrième  livre,  traite  de 
l'hymen.  La  première  planche  du  cinquième 
livre  repréfenre  la  matrice  coupée  dans  fa  lon- 
gueur ,  d'une  femme  grofTe  &  accouchée. 

Le  Journal  de  Leipfick  donne  ,  tom.  v  ,  pag. 
4Ç3  &  fuivantes  ,  un  extrait  fort  étendu  de 
Tarn.  77.  Oo  ( 
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l'Ouvrage  fur  les  accouchemensdePugA,  dont 
nous  avons  parlé  ,  pag.  376  de  ce  volume. 

Tripes  Heitersbacenfis  ,  &c.  par  Chrijlopht- 
Frederic  Liefching.Tubing.  17*5  5.  Idem>  par  Jean 
Dannenberger.  Cette  DilFertation  eftdivifée  en 
deux  parties  :  la  première,  la  plus  courte,  eft 
la  description  d'un  enfant  à  trois  pieds  :  la 
féconde  contient  la  folution  de  cinquante-deux 
queftions ,  concernant  ce  fœtus  monftrueux. 

On  ajoutera  à  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
deflus  ,  page  394  du  livre  de  Watts ,  que  les 
Mémoires  qu'il  contient ,  lont  au  nombre  de 
Cix  ;  le  premier  ,  fur  l'accouchement  lent  & 
laborieux  :  V Auteur  a  la  franchife  d'avouer  qu'il 
doit  à  Smellie  fon  Maître ,  la  plupart  des  chofes 
que  contient  ce  chapitre.  Entre  plu  fi  eu  rs  eau  fes 
de  la  lenteur  des  douleurs ,  il  en  admet  fur- 
tout  deux,  provenans ,  l'une ,  de  l'écoulement 
trop  prompt  des  eaux  après  la  rupture  des 
membranes  \  l'autre ,  de  ce  que  les  mem- 
branes trop  épaifles  fe  rompent  trop  difficile- 
ment. Watts  enleigne  ce  que  Ton  doit  faire 
dans  ces  deux  cas  ,  pour  avancer  l'accou- 
chement. 

Le  fécond  chapitre  traite  de  la  ligature  du 
cordon  ombilical  ;  &  le  troifieme  ,  des  hé- 
morrhagies  qui  en  font  quelquefois  la  fuite. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  ailleurs ,  parce  que 
1* Auteur  les  avoit  déjà  placés  dans  un  autre  Ou- 
vrage :  il  n'a  fait  ici  qu'ajouter  des  éclaircifîi- 
mens  ,  dont  la  plupart  ont  rapport  aux  doutes 
élevés  k  ce  fujet  par  Burton  contre  Smellie. 

Dans  le  quatrième  chapitre  ,il  eft  qùeftion 
de  Wiydropifie  des  femmes  grofles ,  &  fur- 
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coût  de  l'anafarque ,  à  laquelle  elles  font  plus 
fujetees.  Watts  fait  voir  dans  ce  cas  la  diffi- 
culté de  la  cure ,  à  caufe  du  danger  des  re- 
mèdes à  employer ,  du  danger  de  l'opération 
à  pratiquer ,  Ta  paracenthefe.  11  préfère  l'ap- 
plication des  véficatoires  aux  jambes  ,  dont  il 
démontre  l'utilité  &  la  néceflité. 

Le  cinquième  chapitre  eft  fur  les  convulfions 
dont  font  quelquefois  attaquées  les  femmes  en 
travail,&  dont  la  principale  caufe,fuivant  l'Au- 
teur, eft  la  trop  grande  diftention  de  la  matrice, 
occafionnée  par  l'embryon  &  le  placenta,  ou 
par  l'irritation  de  l'orifice  de  l'utérus.  La  perfé- 
vérance  des  douleurs  violentes  peut  aulli  donner 
lieu  au  même  accident,  en  pouffant  avec  force 
le  fang  vers  le  cerveau.  Il  fr'y  a  pas  de  meilleur 
moyen  dans  ce  cas  que  la  laignée  répétée ,  & 
la  terminaifon  la  plus  prompte  de  l'accouche- 
ment ,  ce  que  confirme  l'expérience ,  d'après 
trois  obfervations  dignes  de  remarque  que  rap- 
porte l'Auteur. 

Le  fixieme  chapitre  enfin  traire  des  pertes  de 
fang  ,  &  fur-tout  de  celles  qui  arrivent  aux' 
femmes  non-enceintes  &  hyftériques.  L'Auteur 
obferve  très-bien  à  l'égard  des  pertes  con- 
fidérables  qui  arrivent  aux  femmes  enceintes  & 
en  travail ,  qu'on  ne  les  arrête  qu'en  terminant 
l'accouchement.  Il  condamne  l'ufage  des  forts 
aftringens ,  plus  capables  d'augmenter  la  perté 
que  de  la  diminuer  :  il  loue  au  ^contraire  les 
remèdes  doux,  réfirigerans,  acides,  les  lavemens 
doux ,  les  ligatures  aux  membres  ,  l'application 
fur  le  pubis  &  les  lombes  de  linges  trempés 
dans  Peau  froide ,  ou  l'oxicrat ,  fit  enfin  pour 
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jdecniere  reflburce ,  l'introduélion  des  pefTatres- 
Dans  une  Difîertation  latine  fur  la  petite  vé- 
role qui  a  paru  à  Leyde  en  1755  »  l'Auteur 
(  Chrijiian  Hendric  van  Juchcm  )  examine  , 
pag,  36 ,  pourquoi  des  fœtus  naiflent  quelquefois 
marqués  delà  petite- vérole  ^  fans  quelamere  en 
ait  aucune  marque,  Payantdéjà  eu  auparavant: 
pourquoi ,  fi  les  femmes  ont  cette  maladie  au 
quatrième  mois  de  leur  groflefle,  lesenfans  ne  la 
contraétent  pas  dans  leur  fein,  ni  avant  ni  après 
l'accouchement,  &  ne  l'ont  fouvent  que  quel- 
ques années  après,  tandis  que  d'autres  font  atta- 
qués de  la  contagion  en  même- temps  que  leur 
mere.  11  feroit  trop  long  d'entrer  ici  dans  les 
explications  de  l'Auteur  ;  elles  font  purement 
hypothétiques, &  plutôt  le  jeu  de  l'imagination, 
que  le  réfultat  de  l'expérience. 

Prodramus  prœvertens  continuata  aâa  Medica 
Haumenfia  ,  &c.  Hafnice  1753  ,  m~q.  Balts. 
Bruchwald  décrit ,  pag.  21  ,  un  monflre  com- 
posé de  deux  corps  unis  enfemble  depuis  la 
partie  fupérieure  du  fternum  jufqu'à  Pombilic  : 
le  corps  droit  étoit  plus  long  de  deux  pouces  que 
le  gauche  :  ils  avoient  l'un  &  l'autre  les  bras 
entrelacés.  Il  n'y  avoit  pour  tous  deux  qu'un 
cordon  ombilical  &  un  feul  foie ,  &c.  &c. 

Pag.  107  ,  Hannœus  rapporte  uneobfervation 
finguliere  d'un  accouchement.  Une  femme  eut 
un  garçon  d'un  premier  mariage.  Ayant  convolé 
en  fécondes  noces ,  &  étant  devenue  groflè  en 
1718,  elle  éprouva,  pendant  quelques  femai- 
nes  ,  de  f au  (Tes  douleurs  pour  accoucher  ;  le 
ventre  fe  défenfla  enfuite  :  le  lait  prit  fon  écou- 
lement par  les  mamelles  :  la  femme  fentit  fcu- 
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lement  du  côté  gauche  le  poids  de  l'embryon 
more.  Etant  devenue  grotte  trois  ans  après,  en 
1732. elle  accoucha  heureufement  d'un  garçon. 
Cinq  ans  après  enfin  ,  en  1737  ,  ayant  éprouyé 
de  violentes  douleurs  dans  le  ventre ,  elle  rendit, 
à  différentes  reprifes  ,  par  les  parties  génitales  > 
une  abondance  de  matière  fétide,  &  Tannée 
fuivante  1738  ,  les  os  d'un  embryon  avec  des 
chairs  putrides  y  &  une  matière  femblable.  Les 
ps  qu'elle  rendit  ctoient  au  nombre  de  foixante- 
neut  :  on  pouvoit  diftinguer  les  côtes  ,  les  hu- 
mérus ,  les  fémurs,  les  os  du  crâne;  au  bout; 
de  cinq  ans ,  pendant  lefquels  elle  garda  le  lit, 
elle  le  rétablit,  quoiqu'avec  toujours  des  dou- 
leurs de  ventre.  L'Auteur  de  cette  obfervation, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  page  333  de  ce 
volume,  foupçonne  que  le  fœtus  mort  a  fé- 
journé  hors  la  matrice  dans  L'ovaire  ou  la  trompe 
gauche  ,  &  il  paroit  avoir  raifon  :  il  dit  auffi  , 
page  1 10,  avoir  obfervé  une  tumeur  à  la  tête 
d'un  enfant  nouveau -né  ,  laquelle  avoit  foa 
fiege  au  côté  droit  du  finciput  ,  avec  défaut 
d'os  dans  cet  endroit;  elle  fut  guérie  par  des 
bandages  convenables.  Une  chofe  digne  de 
remarque,  c'eft  que  l'aïeul  maternel  de  l'en- 
fant avoit  un  athérome  de  naiffance  au  même 
endroit. 

Dillertation  de  Charles -Chriflian  Krau%e% 
fur  la  queftion  fui  vante ,  propofée  pour  prix 
de  Tannée  1756  ,  par  l'Académie  de  Péters- 
bourg  :  Quelle  efi  la  caufe  ta  plus  prochaine  qui 
change  le  corps  du  foetus  ,  &c.  c'eft-à-dire ,  de 
V imagination  de  la  mere  fur  le  fœtus  ,  Jur  les 
t:mes  >  &  les  taches  de  naiffance.  Voyez  i'ex- 
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trait  de  cette  Diflertatton  dans  le  Journal  dé 
Leipfick  ,  tom.  vi ,  pag.  45  5  &  fuiv.  11  y  a  fur 
le  même  fujet  &  dans  le  même  endroit ,  une 
autre  Diflèrtation  de  Rœderer. 

Johannis-Georgii  Rcederi  ,  de  uteri  fchirrho 
Commcntatio  medica.  Gotting.  1756  ,  1/1-4. 
Après  avoir  fait  voir  que  le  fchirrhe  eft  le 
plus  fouvent  une  dégénération  de  l'inflamma- 
tion  de  la  matrice  ,  l'Auteur  en  parcourt  les 
(ignés ,  nous  apprend  que  la  femme  qui  en 
en  attaquée  eft  ftérile,  à  moins  que  le  fchirrhe 
n'occupe  qu'une  partie  de  la  matrice  ;  mais 
alors  l'accouchement  eft  laborieux  ,  &  fouvent 
la  matrice  fe  rompt  ,  &  l'enfant  tombe 
dans  le  ventre.  Le  fchirrhe  fcul  qui  n'a  pas 
ôték  la  matrice  tout  fcntiment ,  eft  fufceptible 
de  guérifon  ,  à  laquelle  on  parvient  au  moyeir 
des  martiaux  &  des  mercuriaux ,  en  interpo- 
fant  les  évacuans.  Rœderer  rapporte  deux  ob- 
fervaripns  pour  confirmer  ce  qu'il  a  avancé  ; 
la  première  eft  fur  un  fchirrhe  de  la  matrice, 
trouvé  dans  le  cadavre  d'une  femme  de  vingt 
ans  t  morte  d'une  fièvre  lente;  la  féconde  pré- 
fente  Thiftoire  de  la  guérifon  d'un  femblable 
fchirrhe  ,  &  des  remèdes  qui  ont  été  em- 
ployés ,  fur-tout  des  mercuriaux ,  qui  font  ceux 
qui  ont  le  mieux  réufti. 

Obfervationum  mcdicarum  de  partu  laboriofb 
Décades  ducs,  prima  &  fecunda ,  Auâore  Joharme 
Georgio  Rœderer.  Gotting.  17^6  ,  i/z-4.  Ces 
Obfervations ,  où  l'Auteur  prouve  fon  habileté 
dans  l'Art  des  accotichemens ,  font  fur  des  ac- 
couchemens  laborieux,  par  la  fortie  ,  fur-tout 
du  bras  &  de  la  tête  enfemble  3  avec  le  cor- 
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don  ombilical.  La  fixieme  eft  fur  une  femme 
morte  d'une  perte ,  à  la  fuite  d'un  accouche- 
v  ment  heureux  :  la  feptieme  eft  un  accouche- 
ment retardé  par  la  mort  de  l'enfant  :  la  hui- 
tième eft  un  accouchement  difficile  ,  à  caufe 
de  fêtroitefle  du  vagin  &  de  l'obliquité  de  la 
matrice  ,  &c.  Nous  dirons  avec  l'Auteur,  en 
fi  ni  (Tant:  il  vaut  mieux  faire  fix  cents  opérations , 
pour  fauver  une  feule  mere  ,  que  de  rejetter  des 
manœuvres  incertaines  ,  en  ne  confultant  que  fa 
réputation.  Tout  ce  qui  eft  permis  à  V  Opérateur 
dans  un  cas  embarrajant ,  c*eft  de  garantir  aujji 
fi  réputation  ,  en  portant  un  prognoftic  fâcheux 
&  incertain.  Prœftat  utique  fexcentas  operatio- 
nes  ,  ut  unica  mater  fervetur ,  facere  ,  quàm  foli 
face  famœ  confulendo  ,  dubias  opéras  rejicere  ; 
ancipiti  tamen  triflique  prognofi  utique  famam 
fuam  munire  in  ancipiti  cafu  Operatori  lice  t. 

Saggi  di  Medicina  degli  Academici  ,  6>c 
c'eftàdire  ,  Effais  médicinaux  des  Académi- 
ciens de  Modene9  tom.  1  ,  17^6  ,  i/2-4.  La  fé- 
conde differtation  de  ce  recueil ,  dont  l'Auteur 
eft  le  Secrétaire  même  de  l'Académie  ,  An* 
nibal  Leporati  >  a  pour  objet  de  difeuter  fi  la 
boifTon  du  café,  qui ,  en  tr'autres  effets,  excite 
les  règles  &  les  hémorrhagies  périodiques ,  eft 
dangereufe  pour  les  femmes  enceintes.  L* Au- 
teur conclut  négativement. 

Der  Medicinicken  Socictaet  in  Budijfin  fam- 
lungen  und ,  &c.  c'eft  à- dire  ,  Recueil  de  frai* 
tés  ,  concernant  toutes  lés  parties  de  ta  Méde- 
cine ,  par  la  Société  de  Médecine  de  Buder,  1757, 
irt-S.  n°.  v.  Obfervation  fur  un  cerveau  hors 
du  crâne,  par  Jean-Georges  Thamm.  Une  femme 
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enceinte  ayant  été  frappée  au  ventre  par  on 
vafe  ,  vers  le  huitième  mois  de  fa  grofleflè ,  mit 
au  monde,  un  jour  après,  deux  jumeaux ,  dont 
l'un  bien  formé  ,  vécut  une  heure  ,  &  l'autre 
naquit  mort  avec  une  tumeur  remarquable  à 
la  téte,  que  Ton  ouvrit,  &  que  l'on  reconnut 
être  le  cerveau  avec  tous  fes  vaifTeaux  fortis 
du  crâne  par  la  fontanelle.  Il  eft  bon  de  re- 
marquer que  le  pere  de  cet  enfant  avoit  au 
col  une  tumeur  contre  nature ,  de  femblable 
figure. 

Magasina  Tofcano  ,  &c.  1754  &  1755  ^ 
c'eft-à-dire  ,  Magafîn  Tofcan ,  defliné  àPinf- 
truciion  &  à  l '  amujement ,  tom.  I  &  II  :  il  eft 
queflion  ,  tom.  11  ,  page  jc6  ,  d'un  avorte- 
raient de  trois  mots,  &  d'un  placenta  refté  foi- 
xanre  jours  dans  la  matrice. 

Abra.ha.mi  Kaun  Botrrhaavt  Hifloria  anato- 
mica  infantis  ,  cujus  pars  corporis  inferior 
monjlrojà.  Petropoli ,  1754  ,  i/2-4.  cum  fig.  ejufi 
dem  altéra  Hifloria  anatomica  infantis.  Ibid. 
1757  ,  r/z-4.  Voyez  l'extrait  de  ces  deux  Hif- 
toires  dans  le  Journal  de  Leipfick  ,  tom.  VII, 
page  402.  L'Auteur  a  joint  à  fa  defcription 
l'examen  de  plufieurs  queftions  phyfïologiques, 
relatives  à  la  mere  &  à  l'enfant ,  dont  il  donne 
la  folution. 

Obfervationum  medicinalium  fafciculus.  Oxo- 
nii,  in-Af.  par  un  anonyme.  Il  s'agit  dans  la 
treizième  obfervation,  d'une  femme  délicate, 
nouvellement  accouchée  ,  qui ,  ayant  éprouvé 
du  froid ,  eut  une  fuppreflion  de  vuidanges ,  ftt 
attaquée  d'une  fièvre  intermittente  tierce  ,  fe 
rétablit  par  l'ufage  d'une  boiflbn  faite  avec  le 
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fel  d'abfinthe  &  le  jus  de  limon ,  le  fafran  &  le 
caftoreum  ,  enfin  la  rhubarbe  &  autres  médi- 
camens  martiaux  &  utérins. 

Difputationes  ad  morbomm  hijloriam  &  eu- 
rationem  facientes  ,  quas  collegit ,  edidit  &  re- 
cenfuit  Albertus  HaUerus  ,  tomus  quartus  iterhm 
ad  morbos  abdominis  ,  17  5  8  ,  in  4..  il  y  a  dans 
ce  volume  plulieurs  chofes  qui  ont  trait  aux 
accouchemens  :  ainfi  on  lit  une  lettre  de  Jean 
Boeder,  aux  Médecins  étrangers, à  l'occafion 
d'une  femme  fourbe  qui  trompa  tout  le  monde 
pendant  prefque  toute  fa  vie ,  en  feignant  un 
ventre  monftrueux.  Imhoffi dit  avoir  trouvé  un 
ovaire  hydropique  dans  une  fille.  Berger  & 
Vater  font  mention  d'une  grofleffe  apparente  , 
par  une  tumeurénorme  de  l'ovaire  droite  ,  qui 
dura  trois  ans  &  demi ,  &  s'eft  enfin  terminé 
par  un  afeite.  Schlcncker ,  fur  une  finguliere 
maladie  de  l'ovaire  gauche.  Wïlli ,  énorme  tu- 
meur de  l'abdomen.  Schacher ,  tumeur  avec 
des  poils  de  l'ovaire  ,  furies  pertes  des  femmes 
groftes.Conrad  &  Starke  ,  fur  l'hydropifie  de  la 
'  matrice.  Sthal  &  Ioefchke  ,  fur  l'écoulement 
des  règles  par  des  vbies  extraordinaires. D'Ur- 
ban,  fur  les  pertes.  Kie/Iing,  inflammation  de 
la  matrice  après  l'accouchement ,  &c.  &c.  &c. 

Elementa  Phyfiologiœ  corporis  humani ,  Auc- 
tore  Alberto  Hallero,  tom.  8 ,  1766,  Bcrnœ* 
Nous  faifons  ici  mention  de  ce  volume  ,  parce 
qu'il  traite  particulièrement  du  fœtus  &  de  la 
vie  de  l'homme.  Il  eft  compofé  de  deux  par- 
ties, qui  contiennent,  la  première,  l'explica- 
tion delà  conception,des  rudimens  de  l'homme, 
du  placenta  >  de  la  vie  du  fœtus  &  de  l'accou- 
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chement  ;  la  féconde,  l'accroiflement ,  l'état  & 
te  décroiflfement  de  Fhomme  :  la  première  par- 
tie eft  certainement  de  nc/tre  objet  ;  mais  com- 
me parmi  les  Savans  tant  Médecins  que  Chi- 
rurgiens ,  il  n'en  eft  aucun  qui  ne  connoiflc 
particulièrement  la  Phyfiologie  de  Haller  ,  que 
l'on  regarde  même  dans  la  Médecine  comme 
un  livre  claffique  ,  nous  croyons  inutile  d'en 
donner  ici  l'extrait  j  les  bornes  de  notre  Ou- 
vrage d'ailleurs  ne  nous  le  permettent  pas. 

Albtrti  v  HaU&riopenmAnatomici  argumenti 
minorum  9  tomus  fecundus  ,  pars  prima  &  fim 
cunda  ad  generationtm.  Laujanœ  ,  cum  fig. 
Ce  volume  contient  ,  i°.  des  obfervations  fur 
les  véficulcs  férninales;  zQ.  une  Diflèrtation 
fur  les  Hermaphrodites ,  que  l'Auteur  n'admet 
pas  ;  3Q.  les  planches  de  la  matrice ,  &c.  &c. 
au  furplus  ,  nous  avons  déjk  eu  occafion  d'an- 
noncer tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  vo- 
lume ,  parce  que  de  Haller  a  déjà  inféré 
prefque  tout  ,  foit  dans  des  Journaux ,  foit 
dans  d'autres  Ouvrages  qu'il  a  compofés. 

Dans  le  troifieme  tome  de  cet  Ouvrage ,  qui 
a  paru  aufli  à  Laufanne  en  1768  ,  il  y  a  deux 
livres  fur  les  monftres,  dans  lcfquels  de  Hd' 
1er  a  réuni  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  fur  cet  objet 
dans  différens  lieux ,  en  y  ajoutant  des  ob- 
fervations tirées  d'autres  Auteurs.  Le  premier 
livre  contient  des  deferiptions  de  monftres,  fi 
différens  de  la  ftruâure  ordinaire  f  qu'on  ne 
favoit  dans  quelle  clafie  les  placer.  Le  fécond 
livre  renferme  des  corollaires  phyfiologiques, 
déduits  des  obfervations  qui  ont  précédé: il 
agite  fur -tout  la  queftion  de  la  caufe  de  l'on* 
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gine  des  monftres ,  &  prétend  qu'un  monftre 
ne  peut  être  appellé  un  mal  phyfique ,  &c. 
Dt  HalUr  fait  enfuite  des  remarques  fur  le 
fyftême  de  M,  de  Buffon  ,  concernant  la  gé- 
nération :  il  pafife  de-là  à  fes  Obfervations 
pathologiques  :  la  foixante  &  onzieme^eft  fur 
une  femme  de  trente  ans  ,  qui ,  après  une  faufîe 
couche,  fut  attaquée  d'une  fièvre  putride ,  avec 
convujfions  &  délire ,  écoulement  de  lochies 
noires  &  fétides ,  qui  fut  guérie  d'abord  avec 
l'efprit  de  foufre  ,  enfuite  avec  Técorce  du 
Pérou  K  &  enfin  la  crème  de  tartre  ,  auxquels 
on  joignit  l'application  des  véficatoires.  De 
Haller  a  guéri  avec  ce  remède  une  autre  Ac- 
couchée ,  attaquée  de  fièvre  aiguë  avec  délire, 
&  des  urines  pales. 

L'obf.  72  eft  d'une  femme  enceinte  ,  atta- 
quée de  la  petite  vérole  ,  dont  la  bouche  étoit 
11  pleine  de  boutons  ,  quelle  étoit  prête  à  être 
fuffoquée.  De  Haller  lui  fit  refpirer  la  vapeur 
d'eau  chaude  ,  dans  laquelle  on  avoît  fait  in- 
fufer  du  thé  ,  ce  qui  la  foulagea  beaucoup  î 
elle  guérit  &  accoucha  d'une  fille  très  faine. 

Médical  obfervations  and  inquiries,  c'eft-à- 
dire ,  Obfervations  &  Recherches  Médicales  ,pu- 
bliées  par  la  Société  des  Médecins  de  Londres  ; 
tant,  ij  17*58  ,  art,  4 ,  pag.  26  %  relation  de  deux 
enfans,  dont  la  plus  grande  partie  desvifceres 
du  bas-ventre  ,  étoit  padëe  dans  la  poitrine,  par 
Georges  Macaulay. 

Art.  12. ,  pag.  87  ,  Mémoire  fur  l'opiftotho- 
nos  &  le  tétanos  ,  par  Lionel  Chalmers. 

Vol.  il ,  1761,  page  256  ,  guérifon  par  le 
fublimé,  d'une  femme  enceinte,  attaquée  de 
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la  maladie  vénérienne.  Page  333  ,  Huntef 
differte  fur  la  fymphife  des  os  pubis  ,  dont  il 
préfente  au  moyen  des  planches  des  feâions 
verticales  &  horizontales.  Il  convient  que  chez 
les  femmes  grofTes  ,  les  os  pubis  s'écartent, 
&  peuvent  former  une  cavité. 

Pag.  369  ,  relation  d'un  fœtus  trouvé  hors 
la  matrice ,  par  FothergilL  La  femme  qui  fait 
le  fujet  de  cette  obfervation  j  accoucha ,  dans 
l'intervalle  ,  d'un  autre  enfant  ,  tandis  que  le 
premier  étoit  dans  le  ventre ,  qui  en  fortit  par 
un  abcès ,  &  la  femme  a  furvécu. 

Vol.  nr,  1767, page  1  ,  relation  d'une  chuté 
de  matrice  &  de  la  veflie ,  avec  une  pierre 
trouvée  dans  celle  ci,  par  Thomas  Whitc\\z 
caufe  de  cette  chûte  de  matrice,  a  été  une 
chûte  fur  le  pavé  :  la  malade  en  eft  morte , 
&  c  eft  à  l'ouverture  du  cadavre  ,  qu'on  a 
trouvé  la  veflie  hors  de  place  ,  qui  contenoit 
une  pierre  de  auatre  onces  &  trois  gros. 

Page  44,  hiftoire  d'un  fœtus  hors  de  la  ma- 
trice ,  par  Kelly.  Une  femme  qui  avoit  fait 
déjà  trois  faufles  couches,  &qui  écoit  devenue 
de  nouveau  enceinte ,  eut  fes  règles  ,  quoiquen 
petite  quantité,  pendant  toute  Fa grofJèfTe.  Elle 
n'eut  point  ,  pendant  ce  temps  ,  d'autre  af- 
feâion  morbifique  ,  fi  ce  n'eft  une  certaine 
difficulté  d'aller  à  la  felle.  Elle  fentoit  diftinâe- 
ment  les  mouvemens  du  fœtus.  Lorfcju  elle  fut 
à  terme  ,  les  douleurs  fe  firent  fentir  &  du- 
rèrent huit  jours  ,  fans  que  l'accouchement  pût 
fe  terminer.  On  appella  alors  Kelly  ,  qui ,  en 
touchant  la  femme  ,  trouva  la  tête  de  l'enfant 
déjà  fi  engagée  dans  le  baflin  ,  qu'il  la  touchoit 
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avec  un  doigt  feulement  introduit  dans  le  va* 
-gin  ;  mais  ce  n'étoit  pas  à  travers  1  orifice  di- 
laté de  la  matrice  ,  qu'étoit  defcendue  cette 
tête  :  car  il  étoit  fitué  très-haut ,  regardoic  la 
fyniphife  des  os  pubis  &  fes  bords  étoient  fer- 
més •  durs  &  proéminens:  q'étoit  donc  entre  la 
paroi  poftérieure  du  vagin  &  l'intefîin  reftum , 
qu'étoit  placée  cette  tête,  de  manière  qu'un 
doigt  introduit  dans  le  vagin ,  &  l'autre  dans 
l'anus,  la  touchoient  diftinétement. 
Tandis  quelesGens  de  l'Art  afiemblés  en  grand 
nombre ,  confultoient  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire 
dans  ce  cas  épineux  ,  une  Sage-Femme  qui  avoit 
été  appellée ,  croyant  que  les  membranes 
n'étoientpas  encore  percées,  tenta,  mais  inutile- 
ment, de  les  déchirer  avec  les  doigts,&la  femme 
mourut  peu  après.  L'ouverture  du  cadavre  faite, 
quoi  qu'à  la  hâte  ,  Kelly  trouva  la  matrice  de 
grandeur  ordinaire ,  ne  contenant  rien,  pouflTée 
en  en-haut  vers  les  os  pubis ,  &  le  fœtus  placé 
dans  le  ventre  ,  de  manière  que  fa  tète  defcen- 
doit  entre  le  vagin  &  l'inteftin  reétum  ,  à  cet 
endroit  où  fe  remarque  un  repli  du  péritoine, 
&  fes  pieds  étoient  tournés  du  côté  de  la  pointe 
du  cœur.  Il  étoit  entier,  &  n'a  voit  aucun  figne 
de  putridité.  Le  placenta  étoit  fortement  at- 
taché du  côté  droit  au  péritoine ,  au  méfen- 
tere  &  au  ligament  large.  Il  étoit  en  outre  du 
double  plus  grand  qu'il  n'a  coutume  d'être  dans 
la  matrice.  Comme  il  n'y  avoit  aucun  figne  que 
ce  fœtus  fût  tombé  de  la  trompe  dans  la  cavité 
du  bas-ventre ,  l'Auteur  conclut  que  dans  le 
temps  de  la  conception  ,  l'œuf  détaché  de 
l'ovaire  ,  n'a  point  été  reçu  dans  la  trompe , 
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&  eft  tombé  dans  la  cavité  du  bas-ventre ,  où  il 
s'eft  attaché  au  péritoine ,  &  a  pris  fon  ac- 
croifTement. 

Page  34.1  j  abrégé  d'une  lettre  de  Guillaume 
Hay  ,  Chirurgien ,  à  Guillaume  Hunier ,  conte- 
nant la  relation  d'un  autre  fœtus  hors  de  la 
matrice.  La  femme  mourut  environ  trois  mois 
après  le  terme  de  la  groflefle.  A  l'ouverture 
du  cadavre  ,  l'épiploon  &  les  inteftins  furent 
trouvés  unis  entr  eux  &  avec  le  péritoine ,  & 
encore  avec  un  grand  fac,  qui  rempliflbit  pref- 
que  toute  la  cavité  du  bas-ventre: il  fortit  de 
ce  fac  ouvert  quelque  mefure  d'une  liqueur 
un  peu  purulente ,  &  de  couleur  de  chocolat: 
il  contenoit  auffi  un  fœtus  entier  fans  aucune 
putridjré  :  le  cordon  ombilical  pénétroit  par  une 
ouverture  dans  un  autre  fac  plus  petit  que  le 
premier,  que  Ton  reconnut,  après  un  examen 
attentif,  être  la  matrice,  laquelle  contenoit  le 
placenta  :  on  ne  put  diftinguer  les  ovaires  :  on 
reconnut  la  trompe  gauche  ;  mais  la  droite 
formoit  le  grand  fac  qui  contenoit  ce  fœtus* 

Seize  planches  i/z-^o/.repréfentantla  matrice, 
avec  des  obfervations ,  par  Rcederer. 

Vermifchte  fchriffien  aufder,  &c.  c'eft-k-dire, 
différens  Mémoires  fur  la  Phyfique  ,  la  Chymie 
&  la  Médecine  A  1759  ,  in  3.  Le  troifieme  ar- 
ticle de  la  quatrième  partie  »  eft  un  Mémoire 
phyfique  &  anatomique  où  l'Auteur ,  Har- 
nifch  ,  examine  la  raifon  pour  laquelle  le  foie 
eft  à  proportion  plus  grand  dans  l'enfant  que 
dans  l'adulte.  Ses  raifons  &  fes  preuves  ne 
font  pas  péremptoires. 

Mifcellanea  phibfophico  mathtmatica  c-  -  * 
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tatïs  privât  cz  Taurinenfis  ,  tom.  1  ,  1759,  in-^* 
Ambroïfe  Bertrandi  rapporte  ,  page  104 ,  des 
obfervations  fur  le  corps  glanduleux  de  Povaire, 
la  matrice  dans  l'état  de  groflefle  &  le  pla- 
centa. 

Explicaîio  demonjlrationis  uteri  prœgnanAs 
mulieris  cum  fxtu  ad  partum  maturo ,  in  tabulis 
Jex  ad  naturce  magnitudinem  pofl  dijfediones  dc- 
piâis ,  &  ex  methodo  difpofitis ,  ut  hujus  Jlatûs 
gravidi  amplam  6b  oculos  idœam  collocent  ;  curd 
&  Jludio  Caroli-Nictlai  Jenty.  Londini ,  1758, 
i/z-8.  Ces  planches  (ont  bien  faites,  exaâes , 
&  préfentent  une  idée  très-nette  de  la  matrice 
dans  l'état  de  groffefie  :  elles  méritent  beaucoup 
d'attention. 

Franckifche  fammlungenvon,  &c.  c'eft-à-dire, 
Colleclion  Franconienne  d  Obfervations  tirées  de 
la  Phyfique^la  Médecine  >  la  partie  économique, 
&  autres  feiences  Jemblables*  Tom.  lil ,  &c.  part. 
XIV  ,  n°.  1 ,  Klinckenberg  donne  ,  pag.  99  p 
Thiftoire  d'un  avortement  monftrueux  à  fept 
mois.  C'étoit  un  fœtus  qui  avoit  deux  corps  , 
deux  têtes  ,  quatre  narines  &  autant  de  pieds , 
un  feul  placenta,  un  feul  cordon ,  pefant  quatre 
livres  &  quatre  onces  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus 
étonnant,  c'eft  que  la  mere  l'a  rendu  en  un 
quart  d'heure  ,  feule  &  fans  aucun  fecours. 

Partie  Xvni ,  n°.  4  ,  pag.  541  ,  fur  un  en- 
fant né  fans  aucune  déchirure  de  fes  mem- 
branes, avec  le  fquel  les  il  fortit  renfermé  dans 
leur  enveloppe  :  lorfqu'elles  furent  au  dehors, 
on  les  ouvrit  :  l'eau  fortit,  &  ni  le  fœtus,  ni  le 
placenta  n'étoient  corrompus. 

Vol.  IV ,  partie  xxm  ,  pag.  417 ,  Delius. 
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parle  de  deux  femmes  qu'il  difTéqua,  dont  le 
ventre  étoit  devenu  dunç"  grofleur  extraordi- 
naire. Chez  la  première,  la  longueur  du  ventre 
prife  depuis  le  fternum  jufqu'aux  aines ,  avoit 
trois  pieds  &  demi  :  on  en  tira  après  la  mort 
plus  de  cent  quatre-vingt  livres  d'une  liqueur 
vifqueufe  &  un  peu  rouge.  Le  ventre  de  la 
féconde  femme  étoit  un  peu  moins  étendu,  & 
renfermoit  une  matière  bien  plus  épaifle. 

Part,  xxiv  ,  pag,  481 ,  fur  une  excrefeence 
qu'un  enfant  apporta  au  monde ,  avec  diviiion 
des  tégumens  :  elle  étoit  fituée  entre  l'ombilic 
&  la  pointe  du  cœur  ;  l'enfant  étant  mort  huit 
jours  après  fa  naiirance  t  on  l'ouvrit ,  &  on 
reconnut  que  cette  excrefeence  étoit  formée 
per  une  portion  du  foie  ,  couverte  du  péri- 
toine y  que  la  caufe  de  la  divifion  des  tégu- 
mens ,  étoit  une  chûte  que  la  mere ,  chargée 
d'un  fardeau  ,  avoit  faite  au  feptieme  mois  de 
fa  groflèfle. 

Vol.  v  ,  part,  xxv  ,  pag.  13  ,  obfervation 
fur  des  époux  nobles  ,  qui,  fubitement  éveillés 
enfemblç  U  nuit  ,  furent  attaqués  de  mélan- 
colie ,  dont  ils  fe  rétablirent  par  des  remèdes 
convenables  ,  par  Bocnnekenius. 

Part,  xxvi ,  pag.  178 ,  une  femme  de  grand 
embonpoint,  étant  morte  d'ifchurie,  on  l'ouvrit 
&  on  trouva  dans  l'ovaire  gauche  un  tubercule 
de  la  grandeur  d  un  pois ,  qui  renfermoit  une 
matière  femblable  aux  pierres  d'écreviflè.  Au 
côté  droit  de  l'orifice  de  la  matrice  ,  il  y  avoit 
une  excroiflance  molle ,  charnue ,  de  la  gran- 
deur d  une  noix  mufeade ,  qui  prenoit  fon  ori- 
gine par  un  petit  principe  de  la  cavité  de  la 

matrice 
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matrice  :  fon  orifice  d'ailleurs  étoitprefque  fer- 
mé» La  caufe  de  la  ftérilité  de  cette  femme 
étoit  aifée ,  d'après  cela  ,  à  connoitre. 

Part,  xxx  ,  pag.  467  ,  hiftoire  d'un  accou- 
chement monftrueux  ,  par  Delius.  Cette  monf* 
truofité  avoit  fur  tout  lieu  a  la  tête. 

Tom.  vi  >  part,  xxxiii  ,  pag.  144,  Veig* 
dus  parle  d'os  de  fœtus  chaffés  par  l'anus ,  au 
bout  d'environ  quatre  mois  de  groflèfle  :  la  ma- 
lade s'eft  rétablie. 

Tom.  Vu  ,  part,  xxxiii  ,  n*.  9 ,  pag.  90 , 
femede  fpécifique  dans  l'épilepfie  des  enfans. 
Ce  remède  eft  fait  de  la  poudre  d'os  fémi- 
lunaire  de  carpe ,  qu'on  mêle  avec  la  bouillie 
des  enfans. 

Part,  xxxviii,  n°.  2  ,  pag.  122 ,  réflexions 
fur  l'origine  de  la  vie  &  la  génération  ,  avec 
des  expériences  à  ce  fujet. 

Part,  xxxiv,  n°.  7  ,  fur  une  hydropifie  en-* 
kyftée  de  l'ovaire.  Une  femme  fentit  dans  le 
baffîn  une  tumeur  de  la  groflTeur  du  poing , 
qui  augmenta  pendant  trois  grofièffès; la  femme 
fut  attaquée  d'une  hydropifie  dont  elle  périr, 
l'ovaire  gauche  fut  trouvé  plein  d'eau  &  d'hy- 
datides,  &  dans  fon  fond,  il  y  avoit  adhérent 
un  petit  os  ,  long  d'un  demi-pouce,  &  large 
de  trois  lignes. 

Tom..Viir,  part.  xtiii,n*.  2,  pag*  îo^ 
obfervation  fur  Pouverturé  du  cadavre  d'une 
femme  enceinte  fubmergée. 

Traité  des  affe&ions  vaporeufes  du  fête  >  avec 
Fexpofition  de  leurs  Jymptômcs ,  de  leurs  '  dijfë^ 
rentes  car/fis  ,  &  la  méthode  de  '  les  guérir , par 
M.  Jofeph  Raulin ,  Médecin  de  Paris  >  175  8  ^ 
Tom.  Il  P  p 
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irir-\  i.  Cet  Ouvrage  eft  dàvifé  en  deux  partîçs , 
pqrHgées  elles-mêmes  en  chapitres  &  en  fec- 
tions.  Ia  première  partie  expofe  la  théorie  de 
maladies  ,  leur  caractère  général  >  leurs 
iignt,^  &  fymptômes  ,  'leurs  caufes  éloignées 
&  prochaines.  Pans  la  deuxième  partie  >  il  elt 
quçftion  de  leur  cure.  L'Auteur  regarde  ces 
maux  comme  héréditaires ,  &  comme  une 
fuite  de  ia  fbibleflç  des  organes  du  fexe  :  il  dit 
que  les  remèdes  préfervatifs  confident  à  em- 
pêcher, de  quelque  manière  que  ce  foit ,  le 
relâchement  ,  la  foiblefTe  des  fibres  ,  &  leur 
irritabilité  qui  en  dépend: il  prétend,  &  avec 
*aifon  ,  que  comme  c'eft  encore  plus  l'elpnt 
que  le  corps  qu'il  s'agit  de  guérir  ,  lorfque  ces 
affeftions  ont  lieu  ,  les  remèdes  les  plus  doux 
ion;  les  meilleurs. 

Theoria  generationis  ,  quant  pro  gradu  Doc- 
tons  Medicinœ  ftabilivU  Gajpard- Frédéric  Wolff, 
df  Berlin.  Halœ  ,  175  9,,  *n"4-  Voyez  l'extrait 
très -étendu  de  cet  Ouvrage  dans  le  Journal  de 
Léipfiçk  ,  tom.  x  ,  page  217.  Ce  qu'ily  a  de 
plus  sûr ,  cei  que  l'Auteur  a  voulu  démon- 
trer que  rjqn,  ryexjfiant  dans  le  règne  foit  ani- 
rnal  ,  loit  végétal  ,  qui  n'ait  un  principe  ou 
rudiment,  tout  devient furnaturellemeai  ro&jw  | 
organique  ,  en  partant  du  point  le  plus  périt  , 
même  inorganique  ;  que  pour  cela,  il  rawtfur- 
tput  une  force  efleutielle,  &c  mais  fa,  nature 
ne  pouvant  être  déterminée  ,  elle  ne  diffère 
guère  de  la  force  plaflique  des  anciens:  c'eft 
donc  une  pure  rêverie  de  la  part  de  PAutfOT  . 
qu'il  faut  ajouter  à  bien  d'autres  publiées,fufJe  j 
niéme  fujet,  fa#*  compter  celles  qui  &~ 
biteront  encore  par  la  fuite.  ' 
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Effai  fur  Us  affections  vaporeufes  des  deux 
fixes ,  contenant  une  nouvelle  méthode  de  traiter 
ces  maladies  ,  fondée  fur  des  obfervations ,  par 
M.  Pomme  le  fils.  Paris ,  1760 ,  in^i  2.  L'Au- 
teur de  cet  Eflai  eft  tout-a-fait  oppofé  au  fen- 
timent  de  M*  Raulin  ,  dont  nous  avons  parlé, 
il  n'y  a  qu'un  moment.  Il  confirme  la  pra- 
tique nouvelle  ,  qu'il  établit, par  dix-huit  ob- 
fervations. 

Médical  Commentantes  ,  part,  I ,  &c.  c'eft-k- 
clire ,  première  partie  de  commentaires  de  Mé+ 
decine ,  avec  des  obfervations  fur  la  fruefure ,  Ui 
fondions  &  les  maladies  de  quelques  parties  du 
corps  humain  ,  parWilh.  Hunier,  1762.  ,  i/2-4. 
On  lit,  page  75  ,  des  remarques  de  Jean 
limiter  fon  frère ,  fur  l'état  du  cefticule  dans 
ie  fœtus  ,  &  fur  la  hernie  de  naiflance. 

Intrades  tal  om  fow,  &c.  c'eft- a-dire,  ^{/co/ï/y 
inaugural  fur  les  foins  dus  en  général  aux  enfans% 
par  David Schul^e ,  1760.  Il  défapprouve  qu'on 
lave  les  enfans  nouveaux-nés  avec  du  vin  au 
lieu  d'eau ,  ou ,  fuivaivt  la  coutume  générale  eÉ 
Suéde ,  avec  de  la  bierre  &  de  l'huile.  Il  exa- 
mine tout  ce  qu'il  convient  de  leur  faire  juf- 
qu'a  l'âge  de  puberté  ,  les  moyens  dte  prévenir 
leurs  maladies:  ét  d'y  remédier,  &c.  Voyetf 
l'extrait  étôndu  de  cet  Ouvrage  ,  tom*  ii  du 
Journal  de  LeipGck ,  page  412.. 

Joh.  Baptiflte  Mvrgagni  P.  P.  P.  P.  de  fe~ 
dibus  &  caujis  morborum  per  an  atome  fi  ifidaga* 
fis  y  libre  quinque ,  tom.  1  &  z  ,  ij&x  >  Vetict. 
Il  eft  quefKon  dans- le  troifiems  tàftë  ,  dfc  lfcf 
defeente  &  de  la  chàte  de  matrice,  de  Fihï-? 
puiflTaace&  4e  la  ûériltté  dans  les  deu*  fcxes', 
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des  défauts  du  flux  menftruel,  des  fleurs  blan- 
ches ,  de  la  faulfe  grofleffe  >  de  1  avortement 
&  de  l'accouchement  malheureux.  Dans  le 
cinquième  livre ,  l'Auteur  traire  des  maladies 
des  parties  génitales  de  l'un  &  Ignare  fexe, 
mais  fur- tout  de  celles  de  la  femme. 

Morgagni  a  encore  publié  en  1763  ,  en 
latin  des  Mélanges  ,  diviiés  en  trois  parties:  la 
première  contient ,  page  37  ,  une  réponfé mé- 
dico-légale fur  ie  jugement  des  Sages-Femmes, 
relativement  a  la  -virginité  d'une  femme.  Mor- 
gagni prouve  qu'il  n'y  a  point  de  fignes  cer- 
tains de  la  virginité.  Suit  une  autre  réponfe 
médico-légale  fur  une  impuiffance  de  darder 
la  femence.  Une  troifîeme  réponfe  médico- 
légale  eft  pour  décider  fi  un  fœtus  eft  vjpl 
&  parfait  à  fept  mois  de  conception  ,  ce  à 
quoi  ni  la:  raifon  ,  ni  l'expérience  ,  félon  Mor* 
gagni ,  ne  répugnent. 

M.  Afarigucs  ,  célèbre  Chirurgien  de  Ver- 
failles,  a  donné  dans  le  quatrième  tome  des 
Mémoires  des  Savans  étrangers  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  page  113  ,  la defeription 
d'un  monftre  né  à  Verfailles  en  1758:  ce 
monftre  étoit  venu  après  un  autre  fœtus  bien 
conformé.  Pag.  545  du  même  volume,  M. 
Bordcnavt  a^décrit  aufllun  fœtus  mal  conformé, 
dont  les  os  étoient  extraordinairement  mois. 

Chriftiani-Ludovici  Bilfingeri  de  tttano ,  Btr 
fingularis ,  &c.  1763,1/24.  Cet  Ouvrage  eft  di- 
vifé  en  fept  feâions ,  qui  expoferît  j  la  première, 
la  jufte  définition  &  les  efpeces  du  tétanos; 
la  féconde  ,  fa  différence  des  autres  maladies  ; 
la  rroifieme ,  des  obfervarions  fur  ce  mal  j  la 
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quatrième,  fes  fymptômes;  la  cinquième,  fgn 
étiologie  &  fon  fiege  ;  la  lixiemé,  fon  pro- 
noftic  ^  &  la  fepiieme  enfin  ,  fa  cure»  L'Au- 
teur diîcute  également  les  fentime&s  des  anciens 
&  des  modernes  fur  cette  maladie  ,  expofe  et»- 
fuite  le  fien  ,  en  rejettant  toutes,  les  hypothefes 
anciennes.  Voyez  l'extrait  de  cet  Ouvrage 
dans  le  Journal  de  Leipfick  >  tom*  xii  ^  pag. 

359- 

Fafcicidus  Dijfcrtationum  anatomico-mtdi^ 
camm.  Amjl.  1764.  Delenption  d'un  avorte- 
tnent  de  trois  mois. ,  par  Charles* Aug.  Madau 
Notes  fur  l'ouraque ,  par  Bothmtr.  DifTertation 
médicinale  de  Ikemetius  ,  qui  prouve  ,  k  l'oc- 
caiîon  d'un  monftre  né  fanfrbouche  ni  phartnx, 
jquç  la  nutrition  du  fetus  dans  la  matrice  fe 
.iait- feulement  par  les  vaifleaux  ombilicaux.  : 
-  Chrifliani  Gotîlitb  Ludwigh  inftitutioncs  Me* 
dicinœ  forenfis  prœleclionibus  Academicis  accom- 
modatœ*  LipJ*  \jG^  ,  i/2-8.  Cet  Ouvrage  tâ 
-à-petf  près  fur  ie  même  plan  que  celui  à^Hcbtnf- 
MÛtj  intitulé  Anthrppologia forenfis. ,  dont  nous 
Avons  parlé  plus  haut.  Il  y  a  pluGeurs  que  fr- 
étions médico-légfiles  ,  concernant  les  accou- 
çhemens  :en  voici  la  diftributiou.  Part.  1 ,  chap» 
1  ,  fur  les  foins  du*  à.  l'enfant  k  naître  ,  &  à 
celui  qui  efl  né  à  terme*  Parcx.,  chap.  1  ,fur 
les  privilèges  des  femmes  gro(Tes.  Chap.  r  t  fur 
l'accouchement  légitime.  Seâiofl  z  du  fécond 
Traité,  fur l'infentkide.  Chap.  i  du  ttoifieme 
Traité,  fur  réctaircifïêment  des  queftions dou* 
téufes  ,  concernant  le  baptême  de*  fotus  rnon£» 
trueuH.  Page  12  ,  FAuceur  traae  ks  qualités 
&  les  devoirs  des  Sages-Femmes  :  il  dit  T  pag. 

Ppii) 
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30 ,  que  le  terme  légitime  de  l'accouchement 
eft  de  neuf  mois  foiaires  depuis  la  conception  ; 
quoiqu'il  y  en  ait  qui  prolongent  ce  terme 
jufqu'à  dix  mois  ,  &  même  jufquau  commen- 
cement du  onzième  :  il  parle  ,  page  96 ,  de  l'ex- 
périence des  poumons  du  fœtus, pour  connoître 
s'il  eft  né  mort  ou  vivant ,  &  il  fait  voir  com- 
bien cette  expérience  eft  trompeufe. 

Gerardi  L.  B.  Fan  Swieten  Commentaria  in 
ffermanni  Bocrhaavc  Aphorifmos  de  cognofeendis 
&  curandis  morbis  ,  tom.  iv.  Lugd.  Bat  av.  1764. 
Ceft  dans  ce  vol.  qu'il  eft  queftion,  page  394  & 
fuiyantes ,  des  maladies  des  filles  ,  de  l'origine 
&  des  caufes  des  règles ,  des  maladies  qu'elles 
occafionnent ,  lorfqu  elles  font  arrêtées  ;  obfer- 
vation  fmgtriiere  à  ce  fujet.  Page  450  ,  l'Au- 
teur traite  des  fignes  de  la  groflefle  ,  appa- 
rens ,  ou  dans  le  temps  même  de  la  concep- 
tion ,  ou  après  ,  &  de  l'hyd^opifie  jointe  k 
cet  état  :  il  tâche  de  prouver  par  des  obferva- 
tions  ,  que  dans  les  premiers  mois  ,  1  embryon 
ne  reçoit  pas  du  tout  de  fang ,  ni  les  mem- 
branes ,  ni  le  placenta  ;  il  rapporte  les  divers 
femimens  des  Auteurs ,  fur  l'augmentation  ot» 
H  diminution  de  l'épaifleur  de  la  matrice  dans 
la  groflefîè  :  il  prouve  que  la  faignée  n!eft  pas 
néceftàire  à  toutes  les  te  m  mes  enceintes  ,  & 
quelle  eft  quelquefois  nuifible  da^s  cet  état  : 
M  parle  des  accidens  de  la  grofleffe ,  des  faufles 
couches  &  des  moyens  d'y  remédier  ;  patte 
enfuite  à  l'acçoûchement  difficile ,  &  aux  mala- 
dies des  femmes  accouchées  ,  &  finit  par  dé- 
tailler les  maladies  des  enfarts  nouveaux-nés. 
Btfttiptio  anâiomica  cjnbryôais  obfcryationi" 
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mfa/j  illujlrata.  Viffcrt.  inaug.  AuSore  Aug. 
Wrisberg.  Gotdng.  1764,  i/2-4..  Cet  Ouvrage 
renferme  quatre  defcriptions  très-exaftes  de 
fœtus  avortons.  Le  premier  étoit  d'environ  trois 
mois  :  la  mere  avoit  la  jatinifle  &  une  fièvre 
quotidienne  :  le  deuxième  avoit  deux  mois  & 
demi ,  étoit  encore  enfermé  dans  fes  enve- 
loppes: il  avoit  une  hernie  ombilicale  :  le  troi- 
fieme  avoit  environ  trois  mor$  :  la  mere  avoit 
en  d'abord  des  fleurs  blanches  de  mauvaife 
qualité  ,  puis  fut  attaquée  d'Une  fièvre  maligjne , 
dont  elle  mourut  :  le  quatrième  fœtus  étoit  dé 
cinq  rnôis  &  demi,  &  avoit  fix  doigts.  EA 
Tournant  Fair  dans  la  trachée-artere ,  il  paffbit 
des  poumons  dans  le  péricarde  ,  qu'il  foulevoit 
évidemment  \  il  n'avoit  qu'une  artère  ombi- 
licale :  l'Auteur  décrit  encore  un  foetus  difforme 

> 

de  quatre  mois. 

Antoine  de  Haen  rapporre  dans  la  feptîeme 
partie  de  foii  Ouvrage  ,  intitulé  ,  ratio  medtndi  r 
&c.  qu'une  femme  enceinte  de  trois  mois  ayant 
été  foulée  aux  pieds  par  fon  mari ,  fon  ventre 
accrut ,  à  la  vérité  pendant  le  refle  de  fa  grof- 
feflfc,  mais  fi  inégalement,  que  la  matrice  feni- 
bloit  contenir  deux  jumeaux.  Lorfque  le  termfe 
pour  f  accouchement  fut  arrivé  ,  en  vain  la 
femme  éprouva  des  douleurs  pendant  fept  jours: 
une  perte  effroyable*  &  fubite  l'emporta:  :fa 
matrice  ayant  été  examinée  dans  fa  partie  an- 
térieure, étôit  épàiflTe  d'un  pouce,  garnie  dfe 
beaucoup  de*  vaifTeaux  vuides  :  fur  la'  pitrciie 
droite  ,  on  trouva  un  fléatôme  de  treize  livres 
quatre  onces, 

Ohfervations  on  the  nature ,  &c.  c veft-2t»dir4  > 

P  p  iv 


$oo  EJfeî*  hijloriquts 

Obfervations  fur  la  nature ,  la  cafife  &  le  trai- 
tement des  maladies  appellées  nerveufes ,  hypo- 
condriaques &  hyfériques ,  par  Robert  IVhytt. 
London.  1765.  Nous  ne  faifons  mention  de  cet 
Ouvrage  ,  que  parce  qu'il  traite  du  mal  hyfté- 
rique.  '  .  '  1 

Gualtlu  vad  pixveren  fpecimen  obfervationum 
académie  arum  ad  monflrorum  hifioriam  ,  anato- 
men ,  pathologiam  &  artem  obfietriciam  prœcipuè 
fpeciantium.  Groningœ  &  Lugd,  Batav.  1765  f 
#«-4.  Le  premier  chapitre  de  ces  obfervations 
contient  Tanatomie  d'un  agneau  à  deux  têtes  : 
dans  le  fécond  ,  il  eft  parlé  de  trois  fœtus 
monftrueux ,  l'un  acéphale,  l'autre  avec  un  bec 
de  lièvre  double  ,  le  palais  fendu  &  un  nez 
double  ;  &  le  rroifieme  enfin  avoit  les  vices 
des  deux  premiers.  Dans  le  fixieme  chapitre, 
l'Auteur  décrit  une  rupture  mortelle  de  la  vel- 
fie  urinaire  chez  une  femme  grofle  :  il  avoue 
qu1  il  négligea  l'introduclion  de  la  fonde ,  parce 
qu'il  regarda  la  tumeur  fermée  par  la  veflie, 
comme  dépendante  de  la  matrice.  Le  chapitre 
fuivant  contient  une  hiftoire  k  peu  prés  îem- 
blable.  Dœvercn  y  joint  quelques  remarques 
fur  la  fituation  naturelle  du  fœtus  dans  lama«- 
trice  &  fa  culbutç,  Chap.  8  ,  obfervation  de 
rupture  de  la  matrice  dans  l'accouchement  ,& 
fœtus  tombé  dans  le  ventre,  Chap.  9  ,  hiftoire 
d'un  accouchement  naturel  ,  retardé  par  un 
grand  farcôme  du  vagin  ,  que  l'Auteur  extirpa 
heureuiement.  Chap.  iq  ,  extraction  du  fœtus 
à  caufe  d'une  hémorrhagie  trfcs-dangereufe  , 
occafionnée  par  le  détachement  du  placenta. 
Gh*p,  1 1 ,  Accouchement  difficile,  à  çaufe  <te 
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la  fituation  oblique  de  la  matrice.  Chez  la  fem- 
me qui  fait  le  lujet  de  cette  obfervation  ,  le 
placenta  étoit  renfermé  dans  une  efpece  de  fac 
particulier  :  cette  obfervation  prouve  de  plus 
que  le  figne  de  la  vie  du  fœtus  ,  tiré  de  fon 
mouvement ,  reflenti  par  la  mere>  peu  de  temps 
avant  l'accouchement ,  eft  très-trompeur  ;  car 
quoique  dans  ce  cas ,  la  mere  affurât  avoir  fenti 
très-diflinftement  la  veille  fon  enfant  remuer, 
fa  très-grande  putridité  faifoit  voir  qu'il  étoit 
déjk  mort  depuis  très-long-temps.  Chap.  i%9 
hiftoire  d'un  accouchement  par  les  pieds,  très- 
difficile,  parce  que  la  tête  étoit  retenue  par 
nne  exoftofe  de  l'os  facrum    &c.  [ 

Embryologia  facra  yJivede  efficio  Sacerdotum, 
Medicorum  $  aliorum  cire  à  œternam  parvulo- 
rum  in  utero  exiftentium  fxlutem  ,  libri  quatuor  f 
AuSore  ac  Interprète  Francifco  Emmanuele  Can- 
giamila  ,  Jnquifitore  ¥ rovincialL  Ven&i.  1763, 
i/z-fol.  Cet  Ouvrage  a  d'abord  été  imprimé  en 
Italien  ,  &  traduit  enfuite  en  latin  \  ceci  eft 
une  autre  édition  :  le  premier  livre  traite  du 
foin  que  doivent  avoir  les  Curés  &  autres 
-  Prêtres  ,  des  femmes  enceintes,  &  de  leur  vigi- 
lance a  prévenir  les  avorremens  &  baptifer  les 
avortons.  Le  fécond  livre  traite  du  fecours  à. 
donner  à  l'enfant ,  dont  la  mere  périt  *vant  fa 
naiiïance.  Le  troifieme  examine  les  fecours  & 
la  vigilance  qu'on  doit  aux  enfans  dans  un 
accouchement  difficile  &  défefpéré.  Le  qua- 
trième enfin  traite  de  là  miféricorde  de  Dieu 
envers  les  fœtus  v  &  des  fecours  que  leur  doi- 
vent les  pères  &  mères ,  les  Curés ,  les  Evê- 
ques  6c  les  Princes.  L'appçndix  contient  des 
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difcours  &  des  Edits.  Cette  matière  eft  fi  im- 
portante, que  nous  croyons  devoir  nous  ar- 
rêter un  moment  fur  l'extrait  de  cet  Ouvrage, 
relativement  k  ce  qui  nous  concerne. 

L'Auteur  traitant  de  l'avortement  ,  le  dif- 
tingue  en  involontaire  &  en  volontaire  ,  ex- 
cités tous  deux  ,  le  premier,  par  différentes 
çaufes  externes  ;  le  fécond  ,  par  des  moyens 
malhonnêtes  &  criminels.il  établit  pourcaufes 
du  premier ,  la  difcorde  entre  les  époux  ,  la 
négligence  des  femmes  dans  leur  conduite,  la 
privation  des  alimens  qu'elles  defirent,les  jeûnes 
immodérés  ,  les  habillemens  trop  étroits  ,  la 
danfe.  Si  l'Auteur  eut  été  Accoucheur  ,  il  au- 
roit  fans  doute  ajouté  à  ces  caufes  ,  la  foiblefiè 
de  la  matrice.  Il  dit  très-bien  que  le  principal 
devoir  des  Médecins,  eft  de  prévenir  l'avorte- 
ment: en  traitant  de  l'accouchement,  il  croit 
qu'on  ne  doit  jamais  tuer  le  fœtus  pour  fauver 
la  mere ,  à  moins  qu'on  n'efpere  le  tirer  vivant 
avec  le  forceps  ,  &  il  préfère  celui  de  Palfyn. 
Dans  le  ca$  épineux  ,  où  la  mere  attaquée 
d'une  maladie  dangereufe ,  qui  pourroit  auffi 
faire  périr  fon  fruit,  pourroit  être  fauvée  en 
facrifiant  le  fœtus  ,  il  ne  fait  quel  parti  prendre, 
&  dit  qu'il  faut  abandonner  . la  chofe  à  la  Pro- 
vidence divine. 

Il  veut  que  la  mere  nourrifle  elle-même 
fon  enfant  ;  ôc  déclame  contre  l'ufage  des 
Nourrices  :  il  croit  que  dans  tout  avortement, 
il  faut  bien  examiner  fi  l'enfant  vit  avant  de  le 
baptifef.Mais  comme  on  difpute  beaucoup  fut  te 
temps  oit  le  fœtus  commence  k  avoir  vie  ,  peu 
s'en  faut  qu'il  ne  décide  qu'elle  a  lieu  en  mêm« 
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temps  que  la  conception  ,  puifqu'il  conclut 
qu'il  faut  examiner  avec  grand  foin  les  avor- 
tons de  tout  âge,  11  profite  de  cette  occafion  , 
pour  difTerterfur  les  animalcules  fpermatiques , 
qu'il  rejette/ en  donnant  pour  rai  ion  que  ces 
animalcules  ne  fe  trouvent  pas  feulement  dans 
la  femence  de  l'homme ,  mais  même  dans  la 
lymphe  de  la  femme  J  le  fang  &  autres  hu- 
meurs ;  que  la  femence  non  féconde  en  con- 
tient comme  celle  qui  eft  féconde  ;  laquelle 
auflî  quelquefois  n'en  contient  pas  ;  qu'ils  ne 
doivent  que  croître  dans  la  matrice,  &  non  s'y 
développer  peu  a  peu ,  comme  il  arrive  ;  què 
les  açcouchernens  devroient  toujours  être  de 
plufieurs  enfans ,  ce  qui  efl  contre  l'expérience , 
&c.  De-la  il  conclut  que  l'homme  naît  d'un 
œuf. 

Entre  tes  fecours  qu'on  doit  au  fœtus  ,  lorf- 
que  fa  mere  meurt,  le  principal  eft  l'opéra- 
tion céfarienne  y  que  l'Auteur  dit  ne  devoir 
pas  être  différés  ,  pour  que  l'enfant  puiffe  être 
tiré  vivant  ,  ou  au  moins  baptifé.  Il  rapporte 
en  conléquence  les  précautions  à  prendre  , 
pour  que  l'opération  réurtilfe.  Il  veut  qu'elle 
foit  faite  par  un  Chirurgien  habile  ,  par  un 
Barbier,  ou  par  une  Sage-Femme  ;  mais  pour 
que  celui  qui  fait  l'opération  ,  foit  sur  aupa- 
ravant de  la  mort  de  la  mere  ,  &  ne  foit  pas 
induit  en  erreur  ,  il' veut  qu\>n  fofîe  bien  at- 
tention aux  maladies  qui  ont  précédé  ,  foit 
chroniques ,  foit  aiguës  ,  foit  inopinées ,  fequ'on 
tire  lètf  fignes  de  la  mort ,  du  mouvement  du 
cœur,  des  fens  &  de  la  refpiraribn.  II  cite  à 
ce  fujet  ée  qu'ont  4cm  MM.  -Brukier  & 
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Louis.  Il  n'oublie  pas  la  manière  de  faire  Topé- 
ration  ,  &  le  temps  le  plus  propre  pour  la 
faire  ,  quoiqu'on  dife  qu'on  a  encore  tiré  parce 
moyen  desenfans  vivans  un  ou  deu*jours  après 
la  mort  de  la  mere.  11  Te  mocque ,  &  avec 
raifon ,  de  ceux  qui  mettent  dans  la  bouché 
de  la  mere  morte,  un  tuyau  de  rofeau,dont 
on  ôte  les  nœuds ,  pour  que  la  refpiration  du 
fœtus  ne  foit  point  arrêtée* 

L'Auteur  explique  enfuite  la  nature  de  Tac* 
couchement  difficile  :  mais  a-t-il  raifon  de  don- 
ner pour  caufe  de  cet  accouchement  la  luxa- 
tion du  fémur  en  dedans  qui  comprime  la  ma- 
trice ?  A-t  il  encore  raifon  de  donner  la  préfé* 
rence  fur  les  autres  au  forceps  de  Grégoire,pout 
extraire  l'enfant  vivant?  Non  fans  doute ,  fur- 
tout  d'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  :  il  re~  _ 
vient  encore  ici  k  l'opération  céfarienne  ,  dont 
il  fait  l'inventeur ,  un  certain  Jacques  Nuférus, 
Châtreur  de  la  Ville  de  Stergethenfon ,  qui, 
très-ignorant  en  Chirurgie,  eft  dit  l'avoir  en- 
éreprife  pour  fauver  une  femme  enceinte  prête 
à  périr.  Il  a  joute  une  ob fer vation  de  cette  opé- 
ration ,  &  réfute  Blanchi ,  qui  ne  ladmettoit 
que  dans  le  feul  cas  où  le  fœtus  eft  hors  de  la 
matrice.  L'Auteur  entre  enfuite  dans  le  détail 
des  fecours  qu'on  peut  d$>tinér  aux  enfans  qui 
paroiflènt  morts  aufïï-tot  après  être  nés,  &de  la 
manière  de  les  rappelle? /à lia  vie ,  ce  k  quoioo 
doit  travailler  avec  d'au^nt  plus  d'ardeur, 
qu'il  y  a  des  exemples  d 'enfans  jugés  morts- , 
&  prefqu 'abandon nés  ,  qu'on  eft  venu  à  b<Mrt> 
à  force  de  foins  &  d'attentions  /de  rendre*  à  la 
vie.  On  p^ut  voir  qe  q^nous  avpn*  dit  ^  ce 
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fujet  k  la  fin  de  notre  premier  volume  ,  page 
636  &  fuivantes. 

Il  eft  aifé  de  voir  par  le  dérail  dans  lequel 
nous  venons  d'entrer  fur  l'ouvrage  de  M.  Gan- 
giamilla  ,  qu'il  eft  très-intéreflant  ,  &  man- 
quoic  k  l'hiftoire  des  accouchemens  ;  mais  il 
eût  été  à  defirer  que  l'Auteur  fût  plus  inftruit 
en  Anatomie  &  en  Chirurgie  ;  il  n'eût  pas 
donné  dans  des  erreurs  ,  omis  des  détails,  ef- 
fentiels  qui  rendent  fon  ouvrage  imparfait.  Les 
preuves  qu'il  donne  font  très-bonnes  en  géné- 
ral ;  mais  la  plupart  feroient  bien  plus  con- 
cluantes ,  fi  f  Aureur  les  eût  étayées  des  con- 
noiffances  anatomiques  &  phyfiologiques ,  ab- 
solument néceflaires  à  quiconque  defire  de 
traiter  un  fujet  aulli  épineux  que  celui  que 
l'Auteur  a  entrepris. 

Undcrraettcher  om  born  sjukdomar  och  ,  &c. 
c 'eft- à -dire  ,  préceptes  fur  les  maladies  des  en* 
fans  ,  publies  par  Nicolas  Rofeh  a  Rofenfiein , 
1764. ,  i/2-8.  Tout  1  Ouvrage  comprend  vingt- 
trois  feflions  ,  dont  la  première  donne  les  pré- 
ceptes nécefTaires  aux  Nourrices,  &  aflîgneles 
qualités  d'un  bon  lait.  Il  fait  mention  ,  page 
59  ,  de  quatorze  éfpeces  de  diarrhée,  &c.  &c. 

Patholigical  inquiries  and  obfervations ,  &c. 
c'eft-à-dire  ,  Recherches  pathologiques  &  Ob+ 
fervaiions  chirurgicales  ,  par  Richard  Browne. 
Cherton,  1766  ,  ih-$.  L'Auteur,  dans  le  qua- 
trième chapitre  ,  traite  du  fchîrrhe  &  del'hy- 
dropifie  de  la  matrice  &  des  ovaires.  Il  décrit 
d'abord  l'hiftoire  de  la  maladie  &  l'ouverture 
du  cadavre  ,  dans  lequel  on  trouva  1  ovaire  ~ 
droit  hydropique  &  en  partie  fchirrheux  ,  tan- 
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dis  que  l'autre  n'a  voit  aucun  vice.  On  tira  do 
premier,  non-feulement  des  poils ,  mais  même 
une  dent  canine  ,  adhérente  à  une  certaine  par* 
tie  cartilagineufe.  L'Auteur  penfc  qi^e  ces  poils 
&  cette  dent  n'appartenoient  pas  à  un  fœtus  re- 
tenu dans  l'ovaire  ;  mais  que  les  poils  prove- 
noient  de  la  concrétion  des  humeurs  corrom- 
pues ,  &  que  la  dent  étoit  paflfée  de  l'inteftin 
reétum  ulcéré  dans  l'ovaire.  S'il  n'y  eût  eu  que 
des  poils ,  l'explication  de  l'Auteur  pourroit 
être  admife  ;  mais  s'y  étant  trouvé  en  même 
temps  une  dent,  ileft  bien  difficile  de  ne  pas 
croire  que  l'un  &  l'autre  ne  fuflènt  pas  des 
reftes  de  fœtus  ,  ainfi  qu'il  y  en  a  nombre 
d'exemples. 

Quant  à  l'hydropifie  de  la  matrice  dans  les 
femmes  enceintes  ,  l'Auteur  rapporte  Thiftoiret 
d'une  femme  qui  étant  grofle  ians  le  favoir, 
quoique  fon  ventre  augmentât  tous  les  jours, 
eut  un  écoulement  périodique  d'eaux  ,  toutes 
les  cinq  ou  fix  femaines  t  après  lequel'  l'a  tu- 
meur qjui  étoit  difparue  ,  reparoiflbit  :  les  règles 
avoient  toujours  lieu  :  beaucoup  de  ferumcou- 
ïoit  au(Ii  par  une  mamelle  ;  l'accouchement 
s'étant  fait  au  terme  accoutumé  ,  l'écoulement 
périodique  perf^fta  &  ne  cefla  entièrement 
qu'après  une  féconde  groflêfîè  &  un1  fécond 
accouchement.  L'Auteu*  attribue  la  rétention 
des  eaux  à  une  contraétion  fpafmodique  de 
l'orifice  utérin  ,  &  croit  que  les  eaux  étant- 
évacuées ,  la  conception  a  pu  avoir  lieu.  Il  ex* 
plique  aufli  fort  an  long  comment  les  eaux 
peuvent  s'amaflfer  entre  la  matrice  &  la  mem- 
brane Chorion ,  &  être  évacuées  fan»  avorte* 
ment. 
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M.  Lieutaud ,  premier  Médecin  du  Roi , 
parle  dans  le  troilieme  livre  de  fa  Médecine- 
Pratique  ,  page  441  &  fuiv.  des  maladies  det 
femmes  &  des  enfans  ,  de  celles  qui  font  en- 
ceintes'&  des  accouchées.  Si  tous  les  Traités 
publiés  fur  les  accouchemens  par  des  Méde- 
cins, reflembloient  à  celui-ci ,  la  réflexion  que 
nous  nous  fommes  permife ,  page  434  de  ce 
volume  ,  tomberoit  d'elle-même ,  &  on  nous 
reprocheroit  ,  avec  raifon ,  d'avoir  porté  un  ju- 
gement partial  ;  mais  nous  ne  craignons  pas 
qu'on  puiïïe  jamais  nous  faire  ce  reproche  , 
parce  qu'en  même  temps  que  nous  blâmons 
cfeux  qui  fe  permettent  d'écrire  fur  une  feience 
qu'ils  ignorent,  ou  fur  laquelle  au  moins  ils 
nom  pas  d'expérience  ,  nous  rendons  auflî 
avec  piaifir  la  plus  grande  juftice  due 
aux  travaux  utiles  &  raifonnés  de  ceux  qui, 
comme  les  Lieutaud,  les  Petit ,  joignent  l une 
théorie  lumineufe  &  fondée  en  principes  ,  une 
pratique  heureufe  &  fagement  dirigée  fuivânt 
les  cicconftances. 

On  fe  rappelle  (ans  doute  que  nous  avons 
annoncé  ci-deflus  ,  donné  même  l'extrait  de 
l'Ouvrage  de  Rœdcrer,  intitulé  ,  Elementa  Artis 
obftetriciœx  nous  avons  auflî  rendu  compte  des 
différentes  éditions  qu'il  a  eues.  En  1766 ,  Henri" 
Augufie  Wrïsbcrg  fon  fuccefleur  ,  Médecin  à 
Gottingue,  en  a> publié  une  nouvelle  édition, 
à  laquelle  il  a  ajouté  une  préface  &  des  re- 
marquesavec  une  tablfe  très-bien  raifonnée. 
Dans  la  préface,  il  défend  Rœderer  contre  ta  foi- 
difante  injufte  aceufation  portée  contra  lui  dans 

le  Journal  des  Savons ,  oh  on  a  dit,  en  annon- 
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Çant  la  traduction  de  l'ouvrage  de  Rœderer ,  que 
tout  ce  qu  'il  avait  dit  fur  les  accouchemens ,  il 
ïavoit  appris  des  Chirurgiens  François  ,  fc  Vitoit . 
attribuée  ,  ù  ri  avait  pas  même  nommé  fes  MaU 
très.  L'Auteur  du  Journal  avoit  d'autant  plus 
tort ,  que  dans  l'épître  dédicatoire  à  M.  Levret , 
qui  eft  à  la  tête  de  l'édition  françdîfe  des  Elé- 
mens  fur  l'Art  des  accouchemens ,  Rtfderer  y 
eft  loué  comme  Auteur  de  plulîeurs  inventions 
dans  l'Art  des  accouchemens. 

Quant  aux  Notes  ou  Remarques  de  lVrisbergf 
elles  roulent  principalement  iur  Técartement 
des  os  pubis  dans  Vaccouchenient ,  .la  fuuatioa 
du  fœtus  dans  la  matrice,  le  changement  de 
l'angle  que  forment  pendant  la  groflefle  ce 
vifeere  &  le  vagin  ,  les  cauies  dés  règles ,  la 
différence  delà  fièvre  de  lait  d'avec  la  conti* 
nue  des  femmes  en  couche  ;  &c. 

Vermifchte  Bemerkur.gen  und,  &c.  c'eft-a-dire, 
différentes  Remarques  &  Recherches  médico-pra* 
tiques ,  par  Georges  Heuermann  ,  176^  ,  z/2-8. 

La  neuvième  de  ces  obfervations  eft  la  def- 
cription  d'un  fpina  biffida  dans  un  enfant  nou- 
veau-né ,  qui  mourut  auffi-tôt  qu'on  eut  ou- 
vert la  tumeur ,  malgré  l'avis  contraire  de  l'Au- 
teur. La  dixième  &  dernière  de  ces  obferva- 
tions contient  la  defeription  d'un  monftre  qui 
eft  né  mort  ,  avec  un  enfant  bien  formé ,  vers 
.le  fixieme  mois  de  la  groflefle. 

Le  même  Auteur  ,  en  parlant ,  tom.  II , 

pag.  1 30  ,  d'une  nouvelle  méthode  de  réduire 

les  hernies  ventrales ,  dit  que  n'ayant  pu  venir 

à  bout  d'en  réduire  une  à  une  femme  enceinte , 

quelque  fituation  qu'il  lui  donnât ,  il  mit  te  plus 

prés 
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pr£s  qu'il  put  de  la  tumeur  ,  quatre  ventoufes  f  ' 
qtoi  la  diminuèrent  peu  k  peu,  &  en  preffant 
avec  la  main  droite  le  ventre  vers  le  dia- 
phragme ,  quelques  doigts  de  la  main  gauche 
appliqués  fur  la  tumeur  ,  ayant  de  plus  fait  ap- 
pliquer d'autres  ventoufes  fur  les  côtés,  la  ré- 
duftion  fut  fi  parfaite  ,  que  la  malade  accoucha 
hepreufement  k  terme. 

Dans  des  obfervations  fur  le  bain  de  vapeurs 
S  Tes  effets  ,  avec  Thiftoire  de  quelques  mala- 
dies ,  où  on  la  employé  avec  fuccès ,  l'Auteût 
Jean  Symons  qui  les  a  publiées  en  Angloisk 
Londres  1766, /V2-8.  afTure  que  fouvent  l'on- 
guérit ,  prefque  par  ce  moyen  feul  ,  lorfque 
tous  les  autres  remèdes  ont  été  inutilement  mis 
en  ufage  j  la  fuppreflïon  des  règles  ;  il  en  rap- 
porte un  exemple  remarquable  h1  dit  que  le 
bain  de  vapeurs  nefl  pas  moins  utile  dans  1  écou- 
lement des  fleurs  blanches  :  il  eû  donne  auffi 
la  preuve  par  une  ôhfervation.  A . . 

Jean  OofitrcU^Schacht  a  publié  en  ly6f  » 
en  (àttn  des  Injtïtuts  de  Médecihe-Pranqut>  oÙ? 
frtrâite  des  maladies  des  filles  &  des  fettitafes. 
Cçft'dans  les  Humeurs  utérines ,  ou  les  vaik 
ftaux ,  ou  tous  les  deux ,  qu'il  faut ,  ftl&n  l'Ail-  * 
teur  \  cherche^  jà  caufe  du  dérangement  ou  de 
là  fuppreffioh  ^es  règles.  Il  divife  en  trois  claT- 
fts  les  majadief  dès  femmes  <gVoflès  ,  dont  ta 
première  renferme  celles  qui  viennent  de  la, 
îjtëthbïeH* -fecotide  'regarde  les  môuvemeM- 
hyfiénqués  '&  les  effets  qui  s'enfaivent.  Dans 
là  rirôifièmé'fônt  compris  le  volume  <e*t*a&»-> 
dinaire  du  ftrtus  ;  ides  eaux ,  du  placentafï^otl 
réûiltent  la  dilatation  prefqu'incroyahrt^ ?  de  fia 
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matrice  &  autres  maux.  L'Auteur  examine  en* 
fuite  les  maladies  des  femmes  en  travail  ,  c'eli- 
à- dire,  qu'il  s'étend  fur  les  différentes  efpeces 
d'accouché  mens  difficiles ,  qui  viennent  foit  de 
la  mere,  foit  de  l'enfant,  &  les  fecours  qu'ils: 
exigent.  Il  parle  de  l'opération  céfarienne ,  & 
des  cas  où  elle  eft  abfolument  néceflaire  \  fui- 
vent  les  maladies  des  femmes  accouchées  9 
fur  lefquelles  Schacht  donne  des  préceptes,  & 
trace  des  règles  fondées  fur  la  doctrine  des  plus 
grands  Maîtres. 

DiJJtrtatio  mcdiço-cfùrurgica  de  utero  ftcundi- 
nas  expcllcntC)  feclio  prior  tkeoretica,  &  feclio 
poflerior  pradica  9  AuBorc  Jo.  Cari.  Geklcr, 
176$  ,  1767.  Laf.in-A,  Les  plaintes  réitérées 
des  femmes  fur  l'imprudence  des  Sages-Femmes 
qui  extrayoient  avec  trop  de  violence  l'arriére* 
faix  après  l'accouchement ,  ont  donné  lieu  à 
ces  DifTertations  ,  &  k  l'Auteur,  d'examiner 
lequel  eft  le  plus  avantageux  ,  ou  de  laiffer  à 
la  n atu re  l'extraction  du  placenta ,  ou  de  la  pro- 
curer par  art.  Il  commence  par  examiner  la 
ftructure  de  la  matrice  ;  qu'il  prétend  être  en- 
tiérement  mufculaire  ,  &  qu'il  qualifie  en  con- 
séquence de  mufcle  creux  :  il  s'étend  enfui  te 
fur  le  placenta  &  fes  dépendances,  s'attache 
à  déterminer  ,  le  méchanifme  &  la  caufe  de 
l'accouchement ,  qu'il  attribue  ,  avec  la  plu- 
part des  Pbyfiologifles ,  k  firritatHitéde  la  ma- 
trice ,  &  à  l'aftion  de  fes  fibres  mu  feulai  res  : 
mais  quelle  eft  la  caufe  de  cette  irritation  ? 
C^qftdH  que  nous  ignorons.  En  cela ,  comme 
ea^jen  d'autres  phénomènes  de  la  nature  *  nous 
cmntÀQû&z  les  effets ,  fans  connoître  la  eau  le. 

jj.  .  ...«».« 
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Après  avoir  examiné  les  différentes  raifon s  qui 
retiennent  le  placenta  dans  la  matrice ,  l'Auteur 
entre  dans  le  détail  des  accidens  qui  en  pro- 
viennent ,  qu'il  dit  dépendre  du  placenta  trop 
intimeinent  adhérent ,  ou  détaché  un  peu  )  à  la 
Vérité ,  mais  toujouts  retenu  dans  la  màtrice* 
Ce  font  ces  accidens  qui  déterminent  prefqué 
tous  les  Accoucheurs  à  délivrer  les  femmes  lé 
plus  promptemenit  poflible  ,  après  leur  accou- 
chement ;  mais  l'Auteur  prétend  que  de-là 
inême  naiflfenc  des  accidens  encore  plus  ptands, 
&  il  en  rite  la  tonclufion  qu'il  n'y  a  que  le  cas 
d'Une  néceflué  urgente  ,  qui  puîné  déterminer 
k  tenter  par  Arc  ,  &  à  ne  pas  confier  à  la  nature 
lexpulûon  du  placenta.  Il  faut  convenir  que 
fa  théorie  k  ce  lu  jet  eft  en  défaut,  &  que  fes 
raifonnemens  ne  font  rien  moins  que  concluons 
en  faveur  de  la  thefe  qu'il  foutient.  Voyons  fi 
l'expérience  lui  fera  plus  favorable. 

Gehlcr  commence  fa  féconde  DifTertation  pii 
difcutertes différens  fehtimens  des  Auteurs, fur 
l'expulfion  naturelle ,  ou  fur  l'extraâion  forcée 
dtK  placenta.  »  Il  expçfe  en  fuite  ce  qu'il  faut 
faire  dans  chaque  circonftance;  quelle  eft  lat 
meilleure  méthode  d'extraire  le  placenta ,  & 
ce  qu'on  doit  penfer  des  remèdes  J*.  employer 
dans  ce  cas.  Cett*  féconde  DifTertation  eft  bien 
mieux  raiîbnnée  que  la  première  ;*elle  contient 
inême  des  vues  neuves  &  utiles  ,  qu'on  cher- 
cherait en  vain  ailleurs.  Nous  fommes  fâchés 
que  les  bornes  de  ce  volume  rte  nous  per- 
mettent pas  d'entrer  ici  dans  un  plus  gfan<£ 
détaiL 
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tontintns  hifloriam  fœtus  ,  fine,  invohicris  extri 
Httritm  inventif  plaçait d  intrà  uterum  hœrente, 
ad  Morgagnium.  FUnnœyvy6^  ,  in-Z.  Une, 
femme  âgée  de  trente-cinq  ans,  mère  de  huit 
çnfans ,  ddnt  deux  jumeaux  ,  ayant  toujours 
eu  des  accouchemens  laborieux  ,  fit  une  chute 
vers  le  cinquième  mois  •  de  fa  huitième  grof- 
feflfe  ,  ce  qui  occafionna  une  grande  perte  qui , 
quoiqu'elle  diminuât  peu  à  peu  ,  dura  cepen- 
dant deux  mois.  Le  temps  de  l'accouchement 
étant  arrivé  ,  &  la  femme  étant  entrée  dans 
une  forte  colère  ,  il  furvint  une  nouvelle  perte 
avec  de  vraies  douleurs  pour  accoucher ,  qui 
fe  faifoient  fentir  continuellement  dans  tout  le 
bas-ventre.  L'orifice  de  la  matrice  ne  fe  dilata 
que  très-peu  ,  en  forte  qu'a  peine  pouvoit-on 
y  introduire  un  doigt:  on  ne  fentoit  nullement 
la  bofle  que  forment  ordinairement  les  mem- 
branes pleines  d'eaux  :  il  ne  s'écouloit  que  du 
fang  clair  ,  dont  la  perte  continuelle  fit. périr 
la  mère  au  bout  de  peu  d'heures.  Elle  avoit 
fenti  prefque  jufqu'à  fa  mortfon  enfant  remuer. 
Lorfque  fon  cadavre  fut  ouvert,  on  trouva  dans 
Iç;côté  droit.,  un  fœtus  de  volume  plus  confia 
dérable  qu'il-n  a'  coutume  d'être  ,  fitué  de  ma- 
nière que  fa  tête  regardoit  le  diaphragme ,  & 
fon  dos  le  ventre  de  fa  mereril  n'étoit  cou- 
vert d'aucune  enveloppe  ,  &  il  n'y  avoit  au- 
cun veftige  de  l'amnios.  Le  cordon  ombilical 
faifoit  d'abord  des  circonvolutions  autour  du 
col  du  fœtus  ,  &  diminuoit  enfuite  dans  une  des 
trompes  de  Fallope ,  à  la  diftance  d'un  travers 
de  doigt  de  la  matrice.  La  trompe  paroifToit 
^voir  été  anciennement  rompue  dans  cet  en- 
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droit ,  &  avoir  des  adhérences  avec' le  fcordoh  • 
4a  matrice  avoit  fa  figure  ordinaire  j  &  là 
groflèur  k  peu  près  d'un  médiocre  $nek>B.  Le 
placenta  qui  n'avoit  que  quatre  pouces  de  dîa* 
mètre ,  &  deux  travers  de  doigts  d'épaifleur  j 
y  étoit  litué  de  manière  ,  qu'il  étoit  encore 
adhérent  au  côté  droit  de  la  matrice ,  &  entiè- 
rement détaché  du  coté  gauche.  L'Auteur  n'ofe 
expliquer  comment  le  hrtus  eft  ainfi  parvenu 
dans  le  bas-ventre ,  n'ayant  pu  trouver  dans  là 
matrice  aucune  cicatrice  ou  veflige  de  rupture. 
Nous  ferons  auflî  réfervés  que  Patunà,  avfcc? 
d  autant  plus  de  raifon  ,  que  nous  ne  connôiP 
fons  lobfervation,  que  d'après  le  détail  quiletr 
a  donné.  .  -        »•  •  " 

Gafpard  Forlan  >  Médecin  ,  parle  dans  I» 
première  Décade  de  fes  Otfirvations  rares  de 
Médecine  ,  publiées  en  1769,  d'un  ventre  e*-- 
traordinairemem  gros  ,  &  dont  voici  le  fujtftf 
Une  Payfannetrès  laborieufe,  maigre,  futàïeiè 
d'onie  enfans  ,  qu'elle  mit  au  monde  %flez  „ 
aifément ,  dans  Tordre  fuivant  j  favoir,  un  darisf 
le  premier  accouchement ,  deux  dans  le  fécond, 
deux  dans  le  troifieme  ,  trois  égaux  en  gran- 
deur  &,en  fanté  dans  le  quatrième,  deux  dani 
le  cinquième  un  dans  le  fixieme  ;  mais  dans:, 
le  féptieme  elle  accoucha  de  quelques  m 6 le*' 
farcômateufes  de  différente  grandeur,  dont 
qûèlques-unes  étoient  pleines  d'un  fluide  vif- 
queux.  Du  refte  ,  elle  fe  porta;  très-bien  ju£* 
qu'>  i'âge  de  quarante* trois  ans ,  temps  auquefc 
(es  règles  commencèrent  à  diminuer  ,  fit  rrtaw 
greuci  augmenter ,  &  une  tumeur  errante  dans? 
le  bas- ventre ,  à  fô  faire  femir.  Cette  tumeur* 

Q  q  «} 
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ne  fit  qu'aller  en  augmentant  ,  avec  différens 
accidens ,  tels  que  des  envies ,  varices  aux  jam* 
bes  y  œdème  ,  &c.  Elle  furpafToit  déjk  toute 
l'habitude  du  ventre  ;  on  appercevoit  autour  de 
J'ombilic  des  taches  miliaires,  qui  jettoient 
continuellement  de  Peau.  Cette  malfoeureufe 
femme  vécut  ainfi  quatre  ans ,  pendant  lefauels 
elle  ufa  en  vain  de  divers  remedds  ,  &  au  bout 
defquels  ello  mourut  dans  le  marafme,  mais 
Vefprit  toujours  très-faîn. 

Avant  de  procédera  l'ouverture  du  cadavre, 
on  prit  la  mefure  du  ventre  ,  qui  furpafToit 
trois  fois  l'étendue  de  tout  le  corps.  Lç  ventre 
ouvert ,  on  apperçut  la  tumeur  qu'on  ouvrit 
auflî  9  &  qui  étoit  remplie  d'environ  quarante 
livres  d'une  matière  fléatômateufe  &  virulente. 
L'ovaire  d'un  côté  manquoit  totalement ,  ce 
qui  prouve  que  c 'étoit  lui  qui  avoif  formé  la 
tume\ir  ;  il  avoit  en  conféquçnçe  perdu  fa  figure 
Ifcia  nature, 

i  La  neuvième  obfervatiôn  eft  fur  une  violente 
ulcération  de  la  matrice ,  avec  des  convulfions 
qui  fit  périr  la  malade. 

Arnaud ,  Chirurgien  François,  établi  k  Lon- 
dres ,  a  publié  en  1768  ,  deux  volumes  dû  Mi* 
moires  de  Chirurgie.  Dans  le  premier,  il  a  in* 
féré  une  traduftion  françoifede  l'excellent  Mé- 
1QO\re  $ Hunter  9  fur  les  hernies  de  nai  fiance , 
avec  dés  notes  &  la  vie  dé  ôe  célèbre  Mé- 
decin ,  où  il  nous  apprend  que  fon  Ouvrage  , 
attendu  depuis  long- temps ,  fur  la  matrice ,  eft 
prefque  dijà  fini.  Le  dernier  Mémoire  du  prç- 
inier  voU  eft  fur  les  Hermaphrodites  ;  l'Auteur 
entre  à  ce  fujet  dans  les;  détails  Je*  pkrséwn- 
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<3usy  cîte  les  anciens  &  les  modernes ,  &  ne 
parle  cependant  pas  de  la  DifTertation  d'Hallè* 
îur  la  même  matière ,  inférée  dans  le  premîër 
volume  des  Mémoires  delà  Société  de  Gottin- 
giic  ,  &  que  nous  avons  citée  plus  haut.  Le  Mé- 
moire $  Arnaud  a  été  lu  k  Pans  en  i733,kl,Aca* 
:êêmie  Royale  de  Chirurgie,&  traduit  en  Anglôis 
*tn  1750.  Il  renferme  beaucoup  d'hHloires  fe- 
buleufes  i  mais  H  y  a  auffi  des  obfervations  fin- 
gulieres  &  dignes  d'attention  :  telle  eft  cette 
d'une  femme  qui  ,  quoique  femblable  k  uji 
homme  >  relativement  îi  la  conformation  crcs 
parties  externes  ,  éprouvoit  cependant  urvVÏ- 
Titable  flux  menftruel  par  finteftin  reftunu 
-  ^[Svar  pukonglvetensk  Academiens,  &c.  t'eff-5*- 


î  &la  meilleure  méthode  de  ttàliir 
toute  Jîevrt  pourpre  9  tant  chéries  femmes  en  couche 
Ijàé  chér  ies  autres  malades  ,  1769  ,  ia-8.  pic 
'Sckulienheim.  » 

-JofepkJacàb  Plenks  ,  àer  Wundrofmej ùrûf 
Keburtsh'ùlfe  Meidtirs  %  Anfongsgrunde  dèï  Gï- 
hurtshulfe  1  &c;  ç'eft-à-dire  ,  Elémens  de  TAh 
des  Âccoiicherqchs  1  par  Jojeph*  Jacob  Ptetikj', 
Maître  en  Ç/dfiirgie ,  comprenant  ta  pretbiltf 
partie ,  tout  ce  qiii  regarde  V accouchement  àahi* 
'  tel,  &taflçonde  partie  ,  tout'  &  qui  appartient 
à  V accouchement  difficile  &  contre  nature ,  i?6£  r 


_  w  le',  a  entîërëtrièht  oiilis  fe;&fci 
trine  fur  les  maladies  des  femmes  groflès  T  en 
travail  &  accouchées ,  pour  ne  pas  rendre  foa 


S 


^Qujryage  trcç  volumineux  ,      ne  pas  parafe 
avoir  plutôt  traité  la  matière  médicinale.;  que 
la  pratique  des  accouchement.  Il  paroi t  que 
j^uteur.à^  avec  .fus- 

ses ;  mais,  il  eft  trop  tranchant  x  rejette  trop  l^- 
^gereraent  nombtt?.  de  mét^qdes^ftant  on  «r 
conooît  tous  les  jours  les  avantages ,  &  enfin, 
pégligç  trop  Tûfagç  des .  inftrqrneq}  dans .  cçrj- 
tainscas,  où  leur  application  paraît  indilpçw- 


.  fatale. 

~_  Ceorg.  Alhrécht  Frïtdy  der  Àr^aruyr  CdafuAçâ, 
&ç.  jc'eft-à-dire  %JElémens  de lAri \{4es  accouche- 
mens ,  par  Ccorg.  Atbrccht  Frie^^^éafan-Ac^ 
coucheur  de  Strasbourg ,  1769  >  infi.  pé 

jduc^lfhre  Friçd  rauiTi  AccoucbçMf  v  dont  nous 

v  ayons  déjà  eu  ocçafion  de  parler  p^ufieurs  jtois 
dans  çe  volume^  Marchant ^ii£^nijeqt/ujf,Jps 

.  traces  de  fpn  pere ,  il  a  publié  ces  Élànens  pour 

9uriL  leur  fait.  Il  a  fuivi  la  niêm^ordre  qtye 
hcbèfius  ,  dont  nous  avons  parle  .plus  hav^: 
xelui-ci  avojt  été  Difciple  dinpçre  ,id'après  les 
Iççpq*  duquel  il.ivoit  écrit  ;  ù  fils  a  cruf;  r^ 
pouvoir  miéq^fetïre^  que  eje  iuirjrè  Je  mé^nç 
modèle.  Son\prerriiçr  livre  efl,  '$if:U>  fi^ud^u^ç 
&Tiifage  des  parles  génitales  q?  fe01?1^  »  & 
fur  les.  difféçcptes  ^imenfions  di^haffin.  Le  je- 


çhement  3irTérentés,elpççej.,  avec  les 

fuites  4e r  1  :  ^çwç^nt,  ffî&  ^^aitenaent  des 
Accouchées  ;  îe  çir^ieme;^^c%  foin  des 
enfans  npuveaux.nés..  ,  etècbuow 
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Çhriflophc  Gottlicb  Buttncrs  a  publié  en  1769 
des  Obfcry axions  anatomiques ,  dont  la  première 
eft  fur  une  femme  qui  luccomba  enfin  à  une 
paflion  iliaque ,  qu  elle  fupportoit  depuis  trois 
ans ,  à  la  fuite  d'une  faufle  couche  4e  quatre 
mois.  La  féconde  obfervation  eft  fur  un  far- 
côme  adhérent  au  côté  gauche  du  fondée  la 
matrice ,  au  moyen  d'une  produâion  longue  de 
deux  pouces  ,  &  large  d'un  demi-pouce  :  ce 
farcôme  f  fitué  en  travers  dans  l'abdomen  , 
pefant  quinze  livres  &  un  quart ,  fut  trpuvé 
chez  une  femme  qui  mourut  quatre  jours  après 
être  accouchée  ,  par  un  fphacele  de  la  ma- 
trice.Lacinquieme  obfervation  eft  fur  une  petite 
fille  née  avec  le  cœur  pendant  hors  de  la 
poitrine  ,  fan?  péricarde  ,  qui  mourut  trente- 
quatre  heures  après  fa  naifiance.  La  fixieme  ob- 
servation offre  deux  jumelles  fi  bien  unies  ^ 
qu'elles  fembloient  ne  former  qu'une  tête  ,&  un 
corps ,  avec  quatre  bras  fie  trois  pieds  feule- 
ment, le  dernier  ayant  huit  doigts.  Les  feptiemeî 
&  huitième  obfervation  s  font  des  acéphales  ;  le 
fitPWi  jéput  quinze  hevres.  La  neuvième  eft 
H  m  W  non  à  terni?  v  né  avec  la  poi- 
trioft  4c     bas-ventre  ouverts  ,  5c  les  vifeere* 

pendans  en  dehors.  La  dixième  eft  un  hydro- 
céphale énorme  ,  porté  pendant  32  ans  par 
Ame  la  treizième  eft  fur  un  monftre  ian? 
lete macères,  &  même  fans  bras,  i^.ayeç 
un  auti^  en/açu  bien  conformé.  La  quinzième 
?!î%v§P9%e^nV  8^,Jf  ;  dernière  ,  etf  fuj;  iW 
«W?  Ff/çmvédansla  trompe,  conçu  environ £m 
lemaipes  Wravant  par,  u9e  femme  qtu,  ayan* 
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éprouvé  du  froid  ,  eut  une  fièvre  inflamma- 
toire ,  dont  elle  périt  :  lorfqu'on  eut  ouvercW 
bas-vémre ,  on  trouva  une  grande  abondance 
defcng  extravafé ,  qui  étoit  fort!  dés  yaiffeaox 
delà  trompe  droite  rompue,  laquelle  contenoit 
éhcore  le  Fœtus  dont  eft  queftion. 

De  Bonpnienfi  Scicntiarum  &  Artium  injffi- 
tuto  atqiie  Açademid  Commentant ,  tomi  quinti, 
ï*rsl  &  a.  Bànottiœ,  1767  ,  JerÔté 
Fabncius  parle,  part,  iï  ,  page  %\6  ,  d'un 
monftre  humain  ,  efpece  d'acéphale  :  on  dif- 
^rtguôit  cependant  par  le  raft,  quelque  Veftigc 
du  cèrvelet. 

M.  Marquer  \  Doyen  du  Collège  des  Mé- 
decins de  Nancy  ,  a  joint  au  Traité'Pïatiquc 
âtthydropifte  &  de  la  fauniffe  ,  revu  &  publié 
par  M.  Btuhoihn  gendre  en  1770  ,  àùteïqocs 
Obfervàtiôns  anatomiijties  for  d'autrès  Maladies, 
pir  -d^auirés  Médecins.  La  premiète'êfede  B*> 
gard,  ftir  une  matrice  double.  Unë  fèmmt  dè 

3'  Garante-fruit  ansmourut  de  phthffië,1  après  éttè 
:cWchée ,  toujours  iffez  difficilement,  de  qua- 
torze erifans ,  venus  la  plupart  prématurément. 
On  trouva  la  matrice  partagée  en  dëuxpar  une 
doifoh  ;  chaque  cavité  étoit  de  la  groffeur  d'une 
olive  :il  n'y  avoît  qu'un  orifice  pour  toutes 
lès  deftfx.  Il  était  clair  que  cette  ferfcme  étoit 
tJatls  le  cas  de  fuperféter:  aufli  difdiVelle  être 
ïecôuchée  d'un  fetus  de  fix  femaines  écun  mois 
après,  être  avdrt^  de  Am  jtaméiu*  tout  ^avoieot 
qu'un  placenta.  L'Auteur  pàrle  <Ftfflè  autre 
femfte  iqui ,  après  être  accouchée  à\sri  fetus 
i  ternie  ,  accoucha  d'un  autre  d'environ  trois 
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mois ,  fix  femaines  après ,  d'où  il  foupçonna 
que  cette  femme  avoit  auffi  une  matrice 
double. 

Le  même  M.  Bagard  parle ,  page  160  ,  d'un 
étranglement  de  l'inteftin  reétum  ,  occafionné  ' 
par  un  peflaire  ;  caufe  qui  ne  fut  connue 
qu'après  la  mort  de  la  femme. 

On  trouve ,  page  166  ,  la  relation  du  porc 
monftrueux  ,  dont  parle  Ambroife  Pari ,  &  qui 
eft  né  k  Metz  aufeiiieme  fiecle,  leqtfel  avoit 
huit  pieds  j  quatre  oreilles  ,  une  tête  de  chieti* 
le  corps  à  moitié  uni  &  k  moitié  joint  ,  deux 
langues  pofées  en  travers  dans  la  gueule  ; 

&C.&C. 

-  Ragionamento  intotno  ail'  obligé  SàVLatàtt  i 
propn  figluoli ,  1769  ,  i/1-8.  c'eft-k  dire  ,  Traité 
éi  devoir  des  meres,  de  nourrir "cités- mîmes  lettf& 
àktls'i  par  Benevènuti  \  Cornu  deSaint-Rnphaei; 
L'Auteur  appuie  plus  fur  les  raifons  morales 
<jue  faf  Jes  phyfiquês  ,  quoiqu'il  ne  néglige 
pàs  celles-ci.  Bien  lofa  d'avoir  é^uifâ  la  ma- 
tière ,  il  sexeufe  k  lafin  de  fon  Traité ,  de* 
nVoW  tii  pu  i  ni  dû ,  ni  voulu  tout  dîpè  fur  cèr 
objet.  Axi  refte ,  fon  ftyle  eft  fleéri  ;  parfemé1 
#  &  \\  d'épigramnttSj  fu*  leisf  -pWfrgés  àS 
femmes  de  fon  P*ys.  Voyfcfc  1*  fiiî  du  pte*> 
^rvidlume  de  cet  Ouvragé.  rt 
i  Ah  cjfai  on  thcf  ^eft^a-dîrfe  ,  EffcA'fur  1er 
nalâdïés  les  plus  fâtafa iâux enf^  ^évet  hs  re^ 
fis  à  obferverdans  4èiiir  <allaitemttit]  rélbttbetnent 
iccux  qui  doivent  être  nourris  fans  le  lait  jha+l 
Hrntt ,  par  Georges  Armfîrong  f  17^7  f  ifrt. 
L'Auteur,  prétend  d'abord  queTfcrhiaîadies  des 
Wfans  ne  font  ni  fi  difficiles  k  connoître  t  ni 
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fi  nombreuses  que  plufieurs  le  croyent ,  &  que 
Xtyxt  caufe  \%  plus  ordinaire  vient  . d'un  mucus 
féparé  trop  abondamment  par  les  glandes ,  &  né 
dans  les  ipteftins.  Il  entre  enfuite  dans  le  détail  " 
de  ces  maladies ,  &  du  traitement  qui  leur  con- 
vient. Pans  U  féconde  fe&ion  de  fon  Ouvrage, 
il  examine  les  raifons  qui  peuvent  obliger 
d'élever  les  enfans  ayee  toute  autre  nourriture 
que  le  lait  de  femme,  &  la  manière  alors  de  I 
les  élever.  En  général ,  cet  Eflai  eft  bien  fait  & 
mérite  attention. 

Der  Ar^neygelahrluit  DoSors  Untcrricktfûr , 
&c.  ceft-à-dire ,  avis  aux  parens  furie  régime 
diététique  à  obferver  dans  V allaitement  des  enfans, 
par  Jean- Frédéric  Zuckert,  1764  , 1/2-8.  L'Au- 
teur penfe  que  trois  chofes  fur- tout  font  dé- 
pendre des  parens  le  falut  des  enfans  :  i°.  qu'ils 
foient  nés  de  parens  fains  &  vigoureux  ;  2°* 
x  qu'ils  viennent  a  terme  ;  30.  qu'ils  foient  élevés 
dans  un  bon  air.  Il  divife  fon  Ouvrage  en  neuf 
feétions  qui  traitent,  la  première ,  du.  foin  de 
l'enfant  auflitôt  après  l'accouchement ,  lafe- 
concle ,  de  la  manière  de l'emmailloter  ;  la  troi* 
fieme  ,  de  la  nourriture  qu'il;  faut  lui  donner; 
la  quatrième  ,  de  la  veille  &  du  fommeil  ;  U 
cinquième  ,  de  l'air  ;  la  fixieme  ,  du  mouve- 
ment &  du  repos  \  la  feptîeme  ,  des  excrétions 
^  de  U  j^gpreté  ;  la  huitième ,  des  affeâion» 
4e  l'ame  ;  neuvième  enfin,  de  certaines 
gfécautipns  particulière*  s^obferverk  l'égard  des 

:  DifJez^tio  phyfiologica  ,  quâ  refpiratio  foetus 
faïmrtftCfafô  cvcntu  tyipero  \evincitur  ejfi  villa, 
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Auctort  Êtbafiiano  Scbentco.  Vtnet.  1765  , 
Une  femme  du  Peuple  accoucha  le  2  Septembre 
1765  ,  d'une  fille  à  terme,  fur  le  corps  de  la- 

Îuelle  on  obferva  les  dérangemens  fuivans. 
'occipital  étoit  tout-à-fait  plat,  &  les  parié- 
taux très- élevés  ;  le  coronal  avoit  dans  fon  mi- 
lieu une  tubérofiré  très-remarquable,uui,pre(Tée> 
fepréfentoit  un  globe  &  une  efpecedœil.  Les 
oreilles  ,  quoique  bien  conformées  ,  étoient 
adhérentes  au  col  près  Péminence  poflérieure 
de  la  mâchoire  inférieure.  Il  n'y  avoit  qu'un 
œil  à  tendron  où  devoit  être  la  racine  du  nef. 
L'organe  de  Podorar  &  ta  bouche  manquoient 
entièrement  :  les  deux  mâchoires  étoient  très- 
unies  :  il  y  avoit  feulement  au  menton  une  tache 
de  couleur  rouge ,  peu  large,  d'environ  deux 
pouces  de  longueur.  Cette  fille  mourut  peu 
de  temps  après  fa  naifTance  :  il  eft  fâcheux  que 
l'Auteur  n'ait  pu  ouvrir  le  cadavre,  &  exami- 
ner l'intérieur  :  il  tire  cependant  trois  confé- 
quences  de  cette  hiftoire  :  la  première  ,  que  le 
fetus  ne  refpire  point  dans  la  matrice;  la  fé- 
conde ,  qu'il  n'eft  pas  nourri  par  la  liqueur  de 
l'amnios  ;  &  la  troifieme  enfin, que  le  méco- 
nium  amafTé  en  trop- grande  quantité  ,  Én  fti- 
mulant  les  inteftins  du  fœtus,  ne  peut  être  la 
caufe  defôn  mouvement ,  &  des  efforts'  qu'il 
fait  pour  fortir  du  fein  de  fa  mère,  OiV  peut 
accorder  k  l'Auteur  les  deux  dernières  confé- 
quences,eu  égard  à  la  conformation  du  monftre 
qu'il -décrit  v  quant  k  la  troifieme  ,  nous  ne 
voyons  pas  comment  elle  peut  être  une  fuite 
de  cette  Conformation. 


•      .    .  •  I 

6z%  EJJais  hifloriques 

Dijfert.  înaug.  de  funiculo  untbiticâli ,  ïctitfr 
trà  utcrum  dijjïcando ,  Auclorc  Conrado-Henrico-* 
Augufio  Hcrt^.  Hclmftadii  ,  1767  ,  L'Au- 
teur veut  qu'on  coupe  même  dans  la  matrice 
le  cordon  ombilical ,  fi  faifant  le  tour  du  col 
du  fœtus ,  il  e!l  une  câufe  de  l'accouchemeot 
difficile*  Il  pofe  d'abord  divers  points  de  Phy 
fiologie ,  pour  démontrer  la  pléthore  artérielle 
dans  ces  fortes  de  fœtus ,  &  a  recours  à  plu- 
fieurs  calculs  recherchés ,  qu'il  eût  mieux  fait 
d  omettre.  Quant  k  la  manière  de  couper  le 
cordon  ,  voici  le  précepte  qu'il  donne:  la 
main  étant  introduite  dans  la  matrice ,  il 
vçut  qu'on  fade  un  nœud  autour  du  cordon, 
au  moyen  d'un  lacet  long  d'une  demi-aune, 
qu'on  le  ferre,  &  qu  après  avoir  fait  le  nœud, 
on  coupe  dans  la  mairice  ,  ayee  un  petit  cou- 
teau le  cordon  entre  le  nœud  &  le  placenta.  Il 
décrit  fort  au  long ,  &  même  avec  verbiage, 
cette  méthode  qu'il  eût  pu  Amplifier,  &  dont 
d'ailleurs  l'utilité  n'eft  pas  encore  bien  confia^ 
tée ,  par  la  d$fculté  très -grande  qu'il  y  4  de  la 
mettre. en  pratique. 

Girijbpkç-Gottlieb  Butiner ,  en  traitant  plû- 
fieiir*  queftion*  médico-légales ,  pairie  ,  page  36  f 
dq  la  jrçort  eau  fée  par  Ta  rupture  de  la  Jtia- 
triçe  dans  la  grofiefTe:  il  croit  que  cette  rup- 
ture n'*ft  pas  mortelfe  ,  fi  le  cordon  opinai 
*  éU  #ï  loértre  temps  ro*npu ,  parpe  qw^iors 
la  plaiç  de  la  matripe  peut  fe  confolider ,  &  te 
placent*  fortir  enfuite  avec  les  lochies  par  les 
vpies  oi;4inair«3  *t  ce  qu'il  prouve  par  l'exemple 
d'une  Payfanne  qui  fut  daos  ce  ça* QflL  fe 
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rétablit  enfqite  après,  &eut  un  autre  enfant  un 
an  après >  dont  elle  accoucha  naturellement. 

OntUcd  en  Heelkundige  ,  &c.  c'eft  à- dire , 
Traire'  andtornico- chirurgical  t  fur  I4  chute  & 
les  fungus  de  la  matrice  &  du  vagin  ,  publié  par. 
la  Société  des  Chirurgiens.  Trajeâinorum,ij6j9 
in-%.  Les  deux  premiers  chapitres  ont  pour  ob- 
jet la  chûtç  de  la  matrice  :  dans  le  troifieme  > 
il  eft  queftion  de  fon  renverfement  ;  dans  le 
quatrième  ,  de  la  chûte  du  vagin ,  dans  le  cin- 
quième ,  des  fungus  de  cette  partie  ;  &  enfin 
dans  le  dixième  ,  de  ceux  de  la  matrice.  Ce 
Traité  eft  inftruétif  :  il  contient  des  préceptes 
foûdés  fur  l'expérience  ,  &  qui  font  honneur 
aux  connoiflances  des  Auteurs. 


Si  nous  voulions  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui 
appartient  U'Hiftoire  des  Accouchemens ,  nous 
ferions  obligés  de  pouffer  ce  fupplément  prefqu'à 
l'infini,  ou,  pour  mieux  dire,  il  faudrait  citer  tous 
tes  Ouvrages  de  Médecine  &  de  Chirurgie,  puif- 
qu'il  n'en  eft  prefqu'aucun  qui  ne  traite  quelque 
point  relatif  aux  accouchemens.  Nous  croyons 
en  avoir  aflTez  dit  pour  faire  connoîcre  juf- 
qu'où  on  a  porté  l'étude  de  cet  art  important  : 
ce  que  nous  ajouterions  de  plus  ferait  fura- 
bondant  &  augmenterait  le  prix  de  notre 
Ouvrage ,  fans  le  rendre  ni  plus  inftruôif  pour 
ceux  qu'il  intérefle ,  ni  plus  curieux  pour  ceux 
qui  ne  çherchent  dans  un  livre  qu'à  s'amufer. 
Nous  avons  tâché  de  contenter  les  uns  &  les 
autres  :  ils  trouveront  les  premiers  dans  le 
fécond  foL&  les  féconds  dans  le  premier  vol. 
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tout  ce  qu'ils  peuvent  défirer  à  ce  fujet.  Nous 
aurons  rempli  l'intention  que  nous  nous 
étions  propofés,  fi  nous  fommes  venus  à 
bout  d'amufer  &  d'inftruire  nos  Leâéurs  :'car 
tel  il  été  notre  unique  but,&  ce  à  quoi  nous 
avons  borné  toute  notre  ambition. 
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Des  principales  Matières    contenues  dans  ce 

fécond  Volume. 

E- 
SSAis  hiftoriques  ,  littéraires' &  critiques  fur 
l'Art  des  Accoucbenuns.  Tom.  II. 

page  T.  Hiftoire  abrégée  des  Auteurs  qui  ont  traité 
des  accouchemens  ,  tant  en  général  qu'en  particulier! 
Cette  Hiftoire  eft  nécefTaire  aux  gens  de  l'art.  —  Elle 
eft  en  outre  une  fource  inépuifable  de  recherches. — Im- 
partialité dans  les  jugemens  portés  fur  les  Auteurs. 

page  5.  Des  Auteurs  qui  ont  traité  des  accouche- 
mensjdepuis  Hippocratc  jufqu'à  Mofikion.  —H ippocratè 
eft  certainement  le  premier  qui  nous  a  au  moins  lai/Té 
des  traces  des  connoitfances  qu'on  avoir  de  Ton  teins 
furies  accouchemens.  —  Réfultat  de  fa  doclrine  à  ce 
lu  jet  5  —  les  remèdes  qu'il  prefcrit ,  —  fa  théorie ,  — 
ce  qu'il  dit  de  l'avortement  ,  —  ce  qu'il  enfeignè 
pour  connoître  fi  une  femme  eft  ftérile  par  fa  faute  ou 
par  celle  de  fon  mari.  —  Il  condamne  l'accouchement 
par  les  pieds  ;  —  il  parle  de  l'écartement  des  os  dans 
l'accouchement.  —  Comparaifon  dont  il  fe  fert  pour 
prouver  la  difficulté  de  l'accouchement.  —  Autres  re- 
marques importantes  de  ce  grand  homme.  —  Ses  trois 
principaux  livres  fur  les  accouchemens. 

page  9.  Ariftote  n'a  fait  faire  aucun  pas  à  l'art  des 
accouchemens ,  du  côté  tant  de  la  théorie  que  de  la 
pratique.  —  Ce  qu'on  peut  tirer  de  mieux  fur  ce  fnjec 
de  fon  Hiftoire  des  animaux.  —  Il  admet  l'hérédité 
des  vices  de  conformation.  — —  Exemple  à  ce  fujet.  — 

—  Sa  théorie  fur  la  formation  du  fœtus  &  fon' déve- 
loppement. —  Son  fçntimentfnr  les  foetus  de  fept  mois, 

—  fur  les  nai  flan  ces  tardives,- fur  la  fuperfétation ,  — 

Tome  IL  Jji  r 
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fur  la  môle  ; exemple  à,çe  fujet  :  Ouvrage  Ahgloify 
intitulé  :  accàucheiçens  d'ArtJfote. 

pag.  17J  Ce//i  eïlie  premier  apr?s  Hippocrate  ,  qui 
ait  hifl'é  quelque  choie  de  régulier  fi?r  la  Chirurgie 
des  accouchémens.  — 2  Sages-Femmes  ;  ou  Femmes-Mé- 
decines qui  ont  exercé  les  accoûchcmehs; —  Agnodice, 
— -  CléoDOtrCj  —  Olvmpias  }  —  Lais  ,  — Sot  ira  y  — 
EUphanùdis  ,  —  Maia ,  —  Afpâfie  y  &c.  :  ,   . .      „  ; 

page.  18.  Galicn  3  Jai.fle  peu  de  çbofes  fur  les  âccou- 
chemens.  — Soranus  cft  le  premier  qui  ait  écrit  fpécia- 

lement  fur  les  accouchemens. 

m 

$.  il.  Page  ao.  Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  accotl- 
chcmehs  ,  depuis  Mofchion  juïquk  Paré.  — Mofckion 
h'cft  pas  le  premier  Auteur  qui  ait  traité  en  particulier 
des  accouchemens  :  — -  jîs  font  quàtrq  dh  même  nom  : 
"—tes  travaux  n'ont  f>as  beaucoup  enrichi  l'Art. — De  fon 
temps  on  empîoyoic  les  crochets  dans  les  accouché- 
méns.  , 
,  page.  23;  £'Àrt  des  accouchëmëns  a  |>ris  fous  Paul 
a'Êgine  une  nouvelle  vie  :— -  il  paroît  être  fe  premier 
qui  ait  pratiqué  les  accouchemens.  — «  tes  Arabes  Font 
appèllé  Vir  ObJletrix  y  — il  croit  que  l'accouchement 
où  l'enfant  fe  préfente  par  les  pieds  >  efï  celui  qui 
s'éloigne  le  moins  du  naturel  : — ■  line  remarque  ef- 
fentielle  qu'il  a  faite  ,  c'eft  au  fnjercui  '  renverfemerVt 
de  matrice,  produit  par  fex-ràaîon  imprudente  dît 
placenta.  —  D.s  Auteurs  Ârabfesf. 

pag.  25.  Avicène  aie  pivnicr donne  !'i3ee  dtf  for- 
ceps.—  Avenzôqrd,  Comiartéte  dans  laquelle  il  cft 
iombé.  — "Sa^e-Femme  à  laquelle  M.  Allruc  attribue 
le  fécond  ouvrage  particulier  qui  ait  été  publié  fur  l'Art 
d'accoucher.  * 

page  27.  Rêverie*  d' Albert-tc-Grand  ;  —  ce  cjifîî 
dit  de  l'accouchement  contre  nature. 

page.  29.  Jean  de  Gadefien  fut  un  des  pliis  grands 
Médecins-Charlatans  qui  ait  exifté  :  -7-  il  débitoit  ùh 
fecret  pour  faire  concevoir.  '  * 

page  30.  Voit  feus  de  Tarenta  rapporte  l'otteWSBoh 
d'une  femme  Juive  qui  attendoit  fbeurc  d'accoîicnêT> 
&  de  la  maïrice  de  laquelle  il  ne  fèrtit  cju'hn  vent. 
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Page  30. ,  ce  que  Bonaccioli  dit  de  l'hymen  ,  eft  cu- 
rieux ;  —  il  prétend  que  les.  femmes  qui ,  pendant  leur 
grofteue  ,  foulfrent  les  approches  de  leur  mari  ,  ac» 
couchent  plus  facilement:  —  réponfe  de  Pvpilia  à  ce 
fujet.  — -  Scévole  recomniande  au  contraire  aux  femmes 
grottes  d'éviter  le  coït. 

page  34^  L'Ouvrage  de  Rhodion  pourroit ,  à  jufte 
titre  ,  être  regardé  comme  le  premier  Traité  régu- 
lier qui  ait  paru  fur  l'Art  des  accouchemens  :  —  les 
préceptes,  qu'il  donne  a  ce  fujet,  fort  très  étendus: 
—  titre  des  douze  chapitrés  de  ion  Ouvrage.       .  J 

pag.  37-  Jafàn  de  Pmtis  afa'tt  un  Traité  de  lueris  ,  qui 
contient  l'hiftoire  des  mariages, chez  les  dirltrens  Peu- 
ples:—il  a  aufil  publié. une  Diiiertation  fur  l'Art  de 
faire  des  enfans  ;  —  hifloires  curieufes  à  ce  fujet. 
.  page.  39.  Charles  Etienne  blâme  la  conduite  des 
Nourrices.  —  Riolan  Se  IVinJlou  ont  profité  de  fes 
remarques  fans  le  citer. 

* 

Page  42  ,  Notes  pour  les  deux  premières  feclionsi 
Les  fujets  de  ces  notes  font,  Carrere ,  AfcUpiàde  y 
Sàranus ,  Gepier  ,  Conjiantinùs ,  Eros  ,  le  Collège  de 
SaUrne  ,  Aibert-le  Grande  Jean  de  GadefJen  ,  Bonac- 
cioli, Jean  de  Gorris  ,  Bérenger ,  Concilier  d'Ander- 
tiach  y  Hérîjfant,  Etienne  ,  Vtjale. 

! 

page  Des  Auteurs  qui  ont  trarte  des  accou- 
chemens depuis  Paré  jufqu'à  Severin  Pineau.  —  Paré 
a  beaucoup  travaillé  fur  les  accouchemens  z —  réfulrat 
de  fa  doctrine  fur  cet  objet  :  —  examen  du  reproche 
que  lui  fait  M.  Aftruc* 

page  62'.  Cornai  rapporte  deux  biftoire?  très-dignes 
d 'attention.  —  Opération  céfarieone  héureufe. 

pag.  64.  Ce  que  Ru<*ff  dit  de  bon.  ,  eft  noyé 
dans  un  fatras  de  paroles  inutiles  :  — examen  de  cp 
qu'a  dit  à  ce  fujet  M.  Portai.  Langç  parle  d'une 
amputation  de  la  matrice.  —  Franco  ni\  le  premier^, 
à  ce  cjue  croit  M.  de  Huiler  *  qui  ait  entièrement 
confeillé  l'exxraéhon -derlfenfant  par  le^pieds.   ^  t 

page  66.  Opération  céftnenne  héureufe'.  —  Extir- 

ftrij 


<?i8  T    A    B    L  E 

pation  de  la  matrice.  —  Opération  céfarienne  hcu- 
reufc. —  Extirpation  de  la  matrice. 

pag.  69.  Eugénius  s'eft  fort  étendu  fur  les  naif- 
fances  tardive».  —  Thionneau  a  donné  Thifloire  de 
Penfant  qu'une '  femme  de  Tours  a  porté  vingt-trois 
mois  ,  &  qui  enfin  a  été  tiré  os  à  os. 

pag.  71.  Roujfa  eft  le  premier  qui  ait  donné  un 
Traité  en  règle  fur  l'opération  céfarienne  ;  —  il  con- 
tient fix  fefhons: —  la  méthode  pour  parvenir  à  la 
découverte  de  la  vériré:  —  jugement  de  M.  de  Haller 
fur  l'Ouvrage  de  Roujfec: —  il  a  été  traduit  en  latin 
par  Roujfec  lui-même  &  par  Bauhin\  —  cependant 
Paré  a  d'abord  condamné  l'opération  céfarienne  ;  —  il 
Ta  enfuite  approuvée.  —  Dialogue  apologétique  en 
vers  ,  où  Roujfec  répond  aux  objections  de  fes  ad- 
versaires : —  critiques  à  ce  fujet  fore  vives  de  Mar- 
chand ,  Chirurgien  de  Paris.  —  Lettre  de  Gutllemeau 
fur  l'opération  céfarienne.  —  Réponfe  de  Roujfec  aux 
déclamations  de  Marchand  :  — -  anecdote  à  ce  fujet.  — 
Nouvelle  édition  du  livre  dé  Roujfec.  —  Hiftoire  d'une 
opération  céfarienne  faite  par  un  Chirurgien  yvre. 

pag.  80.  Extrait  du  livre  de  Guillemeau  ,  de  Vac- 
couchemenc  des  fimmes ,  &c.  il  a  emprunté  les  planches 

qu'il  a  données  de  Rhodion  &  de  Ruejf:  il  déclame 

contre  les  Chirurgiens  de  fon  temps ,  qui  négligeoient 
l'étude  des  accouchements: — il  a  imaginé  de  nou- 
veaux crochets. 

pag.  84.  Cagnatus  nie  l'écart ement  des  os  dubaflin 
dans  l'accouchement.  —  De  la  Touche  fe  récrie  beau- 
coup contre  l'ignorance  ,  l'impéritie  &  la  témérité  des 

Sages-Femmes  de  fon  temps  ;  il  voudroit  /que  les 

hommes  feuls  pratiquaffent  les  accouchemens. 

pag.  86.  Capivaccio  nie  Ique  '  l'abfence  de  l'hymen 
foit  un  figne  certain  de  défloration.  —  [Dulaurens 
ne  s'eft  occupé  que  $e  queftions  futiles  &  puériles , 
comme  d'examiner  fi  c'eft  le  cerveau  qui  donne  la 
figure  au<ràne  ,  ou  fi  c'eft  le  crâne  qui  donne  la  figure 
au  cerveau.  —  Majjfaria^  Trois  opérations  céfa- 
riennes  faites  avec  fuccès. 

pag,  87.  Fabrice  d'Aquapendente  croit  à  Texif- 
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tence  des  Hermaphrodites  :  — il  parle  d'une  fille  qui  t  »# 
devint  enceinte  fans  l'introduction  de  la  verge  dans 
le  vagin  :  —  il  regardait  comme  vicieux  l'accouche- 
ment appelle*  A grippa.            Fabrice   de  Jîildan  fe 

plaint  que  de  fon  temps ,  l'étude  des  accouchemens 
étoit  totalement  négligée  :  -r-  il  a  inventé  un  forceps 
&  un  tire-tête  :  il  s'eft  beaucoup  occupé  des  ma- 
ladies des  enfans  dans  le  fein  de  leur  mère  :  —  l'ufage 
des  corps  &  des  maillots  a  trouvé  et»  lui  un  rigide 
cenfeur  :  r—  il  blâme  beaucoup  les  pratiques  des  Nour- 
rices: —  il  foutient  Técartement  des  os  du  baflin  dans 
l'accouchement. 

Pag.  90.  Notes  fur  la  troifieme  fe&ion* 
Les  fujets  de  ces  notes  font  :  Quefnai  ,  Lange , 
Franco  ,  Montanus  ,  Doria  ,  Gourmclin  ,  Rondelet , 
Wier ,  Eugenius  ,  Jouben  ,  Arantius,  Bauhin,  Saxa- 
nia  y  Capivaccio  ?  Dulaurens,  Majfaria  ,  Fabrice  d'Aqua- 
pendente ,  Fabrice  de  H  il  dan  9  Mcicado  ,  Heurnius. 

* 

Pag.  loi.  Des  Aureurs  qui  ont  traité  des  accoit-  iv. 
cbemens   depuis  Severin  Pineau  jufqu'à  Maunceau. 

 Le  livre  de  Pineau  ,  de  notis  virginitaiis  ,  a  été 

profcrit  en   Allemagne  :           il  admet  Texiftence 

de  l'hymen:  il  a  fait  d'excellentes  recherches  fur 

l'ofltfication  chez  le  fœtus  :  —  M*  Héfijfdnt  a  profité 
de  fon  travail  fans  le  citer.  —  Sentiment  des  Auteurs 
far  l'écarté  ment  des  os  du  bafltn  dans  l'accouchement, 
— .  Obfervation  particulière  de  Pineau  à  ce  fujet  :  — 
conduite  franche  &  loyale  de  Paré  en- cette  occafion  : 
«—  preuves  de  cet  écartement  :  —  les  Auteurs  les 
plus  accrédités  l'admettent.  —  M.  Louis  a  converti  M* 
Roederer  qui  n'y  croyoit  pas  :  —  doctrine  de  Pineau 
fur  cet  objet. 

pag.  T09.  Fienus  s'eft  plus  occupé  du  m#ral  que 
di|  phyfique  :  —  il  recherche  en-  quel  temps  l'ame 
s'unit  au  corps  ,  comment  fe  fait  cette  union  ,  &c*  -r-  i,  ^  \ 

II  prétend  que  les  affections  de  la  mere  fe  tranfmet- 
tent  au  fœtus  -  — -  il  en  rapporte  plufieurs  exemples. 

pag.  110*  Extirpation  de  matrice*  <  —  Hildc 
jius    en   rapporte    auffi    quelques    exemples.  — 

R  r  iij 
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Bonaventura  a  écrit  Air  les  nai  fiances  tardives.  • 
Mcrcuri  a  beaucoup  c*crit  fur  l'opération  céfarienne , 
qu'il  dit  ?vnîr  été  ,  de  fou  temps,  autant  en  ufageen 
France,  que  la  fai-née  en  Italie. 

pag.  u}.  Bourgeois,  Sage- Femme  de  Marie  de  Mé- 
dias, Reine  de  France:  —  fon  Ouvrage  étoit  tin  des 
meilleurs  qui  eût  paru  jufqu'alors  :  —  elle  eft  la  pre- 
mière qni  ait  enfeigné  le  moyen  de  remédier  aux 
pertes  qui  arrivent  fur  la  fin  de  la  grofTefle  :  — juge- 
ment qu'en  porte  M.  de  Huiler, 

pag.  Ff  6.  Extirpation  de  matrice.  —Arnifœus  a  écrit 
fur  les  naifTances  tardives; —il  admet  l'écarteruent 
des  os  dû  badin. 

pag.  117.  Oblervation  fur  une  femme  qui  a  produit 
un  enfant  parle  nombril,  après  l'avoir  porté  vingt- 
cinq  mois  &  demi  ,  &  qui  a  très-bien  guéri. 

p»g.  118.  Duval  a  fait  un  0-uvrage  fur  les  Her- 
maphrodites, qui  eft  rempli  de  fables  &  de  fî&ior.ç 
puérile?,  &  en  outre  ,  écrit  très- indécemment  :  — *-  il 
penfe  qu'Adam  étoit  Androgyne ,  &c. 

pag.  ri  9.  Pau*  n'admet  l'écartement  des  os 
pubis  dans  l'accouchement  ,  que  lorfque  le  travail  eft 
Violent. 

pag.  no.  Couan  a  difeuté  en  thefe,  fi  dans  une 
grofïefle  de  deux  ans,  on  doit  faire  l'opération  céfa- 
Fienne.  —  Pot  anus  a  aufli  examiné  en  thefe  fi  le 
Chirurgien  peut  en  confeience  tuer  l'enfant  pour  fau- 
ver  iamere: —  il  traite  dans  fes  queftions  médico-lé- 
gales ,  des  erreurs  des  Sages- Femmes  &  des  Chi- 
Tùrgiens. 

pao;.  nr.  -Bury  confeille  ,  pour  éteindre  les  feux 
de  rameur,  'de  mettre  fous  le  chevet  de  fon  lit, 
'quelques  feuilles  de  verveine.  Opération  céfarienne 
qui  a  rénlfi  ,  le  fœtus  quoique  mort.—  Inftru mens 
de  l'invention  de  Sanâor'ws.  —  Exemples  de  l'icarte- 
ment  des  os  pnWs  dans  une  femme  grolfe. 

pag.         Caran^a  eft  un  de  ceux  qui  s'eft  le  pîus 
nccnpé  des  niifTaricês  tardives  r—  il  fout  i  en  t  que  les 
'  fœtus  dé  div  mois  font  les  plus  vivaces  de  tous:  — 
*fî  cite  l'exemple  de  J.  C.  qu'il  dit-étre  né  au  dixième 
mois  de  fa  conception.  —  Occafîon  de  parler  de  ceux 
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qui  ont  traité  des  naiffances  tardives  :   fentimentà 

>cet  égard  anciens  Légiflateurs  &  i'hilqfophes  , 
d'après  AulugeUc  :  rrr  difcuflion  très-étendue  à  ce  fujet. 

—  Sentiment  ie  Montaigne,  —r  Nombre  d'écrits  pu- 
bliés ,  il  y  a  quelques  années ,  fur  (es  naiflances  tar- 
dives: —  la  plupart  de  ces  écrits  font  fatyriques:-?» 
Traité  à  ce  fujet  de  Niconitius  :  ce  qu'en  penfoit 
M.  Aftruc.  — -  I^étail  abrégé  avec  quelques  réflexions 
des  Ouvrages  publiés  jr<»r  les  Médecins  Çc  les  Chi- 
rurgiens ,  depuis  1765  jufqu'à  préfçnt  ,  fur  les  naif-, 
fances  tardives  Arrêt  rendu  à  ce  fujet  par  le  parle- 
ment de  Provence  le  aa  Mars  1736.  —  Remarques 
fur  le  terme  de  la  fécondation  des  femmes.  —  Réfumé 
des  raiionnemen>  dans  lefqucls  eft  entré  fur  »  cette 
matière  M.  Fournely  Avocat ,  dans  fon  Traité  de  l'adul- 
tère, 1778. 

page  149  ,  matrice  extirpée,  &  la  femme  guérie. 

—  Fontanus  e$  grand  partifan  de  l'tif^ge  des  crochets 
dans  l'accouchement. 

page  150.  Le  Pere  Raynaud ,  Jéfuite  ,  a  fait  un 
-Traité  fpr  l'opération  céTarienne  >  —  il  prétend  qu'on 
ne  doit  la  faire  fur  la  femme  vivante,  que  Jorfqu*el}e 
a  commencé  à  la  demander. 

page  1 5 r.  Extirpa: ion  de  grands  fongus  delà  ma- 
trice. —  Bartholin  (  Thomas  )  a  beaucoup  écrit  fur  l'jiif- 
Kojre  des 'accouchemens  &  fur  ceux  par  les  voies  çx/- 
traordinaires  :  —  plufieurs  de  fes  obferv?.tions  peuvent 
être  regardées  comme  fabuleufes.  Hiftoire  qe  deux 
étranges  accouchemens. 

page  1 54.  (juillet  à  fait  îa  Callipédie  ,  ou  l'Art  d'avoir 
de  beaux  enfans,  qu'il  a  dédiée  au  Cardinal  Mazarin  5. 
rr"  il  étoit  Prêtre  j  — :  ainp  un  Ouvrage  qui  traite  de 
Ja  manière  d'avoir  de  beaux  enfans,  a  été  çoropofé  ga^v 
up  Prêtre,  &  dédié  à  un  Cardinal* 

page  1  ^%;Harv4e  a  frair^  en  Jfhyficien  éclairé  la  part» 
des  accouchemens; — -il  rapporte  plufïeurs  exemples^ 
<}e  fuperfétation        fon  fentimerït  fur  la  cau/e  de 
l'accouchement.  v  . . 

page  157.  Straujf  eû  celui  qui  a  publié  îa  fameiife 
obfervation  de  Pont-à-MoufTon  ,  fur  un,  fœtus  reftÊ 
long-temps  dans  le  ventre  hors  de  la  matrice.  ^  Pa- 

Rriv 
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naroli  a  fait  la  remarque  que  les  femmes  ejiceintet 

qui  font  attaquées  de  coliques  néphrétiques ,  péruTent 
prefque  toutes. 

pape  158.  Sdlmon  eft  cefui  qui  a  publié  le  livre  in- 
titule :  accouchemens  d'Ariftote.  —  Matrice  extirpée. 

page  159.  Amman  a  traité  des  erreurs  des  Sages- 
Femmes  &  de  la  Loi  Royale.  —  Roonkuyfen  eft  Au- 
teur d'un  tire-tête  particulier. 

page  160.  Drelincourt  a  écrit  fur  l'accouchement 
à  huit  mois  :  il  a  combattu  onze  opinions  différentes 
fur  la  conception  ,  &  a  donné  une  épithete  analogue  à 
chacun  des  Anaromiftes  qui  les  ont  foutenues  :  —  il 
a  fait  une  difîer cation  particulière  fur  les  enfans  qui 
naiflènt  coëfFés. 

page  163.  Matrice  amputée.  —  Chamberlayne  eft 

le  principal  Inventeur  du  forceps.   Femme  qui 

porte  un  foetus  dix-huit  ans,  accouche  dans  l'inter- 
valle d'un  autre  ,  &  eft  enfin  délivrée  des  os  du  pre- 
mier par  un  abcès. 

page  164.  Qqeftions  fingulieres  fur  les  accouche- 
mens. 

page  16%.  Nomenclature  desthefes  relatives  aux  ac- 
couchemens ,  foutenues  à  Paris  aux  Ecoles  de  Méde- 
cine ,  depuis  1546,  jufqu'en  1670,  inclufivement  : 
voici  les  titres  en  françois  des  plus  curieufes ,  avec  h 
conclufion. 

Si  Vénus  produit  &  ckaffe  les  maladies  ?  aff.  —  Si 
le  fimmeil  favorife  plutôt  la  conception  des  mâles  ?  aff. 
~  Si  pour  la  conception  du  mâle  ,  il  faut  un  écoulement 
modique  des  règles,  &  un  abondant  au  contraire  pour 
celle  du  fexe  ?  aff.  —  Si  le  mâle  eft  conformé  plus  prompte^ 
ment  h  la  femelle  plus  tard  ?  aff.  —  Si  Vénus  con- 
vient aux  Hyjlériques  ?  aff,  —  Si  Vénus  convient  à  une 
Vierge  folle  >  aff  —  Si  le  foetus  rejftmble  plus  à  la 
'mère  qu'au  pere  ?  affi  —  Si  Vénus  eft  falutaire  ?  aff*  — 
Si  la  rejfemblance  des  enfans  avec  les  pere  &  m  ère  , 
vient  de  la  femence  ?  aff  —  S'il  y  a  un  temps  préfixe 
vour  V accouchement  ?  aff.  —  Si  la  fimme  contribue 
corrïme  t homme  à  la  génération  ?  aff\ — -  Si  tout  Vhomme 
efl  maladie  dis  Ja  naiffancel  aff.  — >  Si  là  mâle  vient 
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4p  feul  .coït?  aff.  —  Si  T excrétion  de  la  femence  eftUou- 
vragc  de  la  feule  nature  ?  aff.  —  Si  la  femence  de  la 
femme  efl  prolifique!  ajf'. —  Si  Venu*  confient  mieux 
aux  hommes  qu'aux  femmes  ?  ajf'.  —  Si  la  femence  vient 
de  tout  le  corps  ?  ajf.  —  S'il  faut  un  homme  vigoureux 
à  une  femme  non  perforée  ?  aff.  —  Si  la  femence  n'a  de 
vie  aue  par  la  puiffance  ?  ajf.  —  Si  Vénus  convient  dans 
la  jauniffe  des  amoureux  ?  aff'.  —  Si  le  vin  convient 
aux  Hyfiériques  ?  ajf  —  «5V  les  eaux  minérales  ren- 
dent les  femmes  fécondes  ?  aff.  —  Si  la  progéniture 
tardive  eft;  moins  falubre  ?  ajf.  —  Si  la  mole  a  lieu 
fans  la  femence  de  l'homme  ?  neg.  —  Si  les  mâles 
font  le  produit  de  la  femence  plus  chaude  1  ajf. —  Si  la 
flérilité  vient  de  Vénus  prématurée  ?  aff. —  Si  les  fexes  font 
le  produit  du  mélange  des  femencest  ajfl  —  Si  les  ma- 
la  die  s  héréditaires  viennent  de  la  femence  ?  ajf  —  Si  la 
fureur  d'amour  efl  une  ajjeSiofi  mélancolique  ?  aff.  —  Si 
le  congrès  publie  fuffit  pour  l'examen  de  la  virilité  &  de 
la  virginité  ?  neg.  —  Si  la  rejfemblance  des  enfans  vient 
de  la  force  formatrice  &  de  l'imagination  ?  aff.  —  Si 
'  Vénus  efl  la  caufe  d'une  vieilieffe  prématurée  ?  aff.  — 
Si  les  petitty  femmes  font  plus  fécondes  que  les  grandes  1 
ajf.  —  Si  les  mâles  viennent  de  la  femence  ?  aff.  —  Si 
la  Médecine  peut  guérir  la  flérilité  ?  aff.  —  Si  les  pre- 
miers enfans  font  plus  vivaces  ?  aff.  —  S'il  n'y  a  que  la 
femnïe  réglée  qui  fait féconde  ?  neg. — Si  un  foetus  peut, par 
fa  propre  force  ,  fortir  de  la  matrice  de  "fa  mere  morte  ? 
aff. — Si  V aurore  efi  amie  de  V énusl  aff.  —Si  les  enfans 
qui  naiffent  coèjfcs  font  plus  heureux  ?  neg.  —  Si  tes 
Vierges  peuvent  avoir  du  lait  ?  aff.  Si  de  deux  ju- 
meaux y  l'aîné  efl  celui  qui  efl  venu  au  four  le  premterl 
aff.  —  Si  le  fie  tus  peut  être  engendré  dans  la  trompe  de 
rallope  ?  neg.  —  Si  la  faignée  convient  à  une  fille  très- 
amoureufe  ?  aff.  —  Si  les  marques  que  lés  enfans  apport 
lent  en  naijfunt  viennent  de  l'imagination  ?  aff.  —  Si  le 
dixième  mois  efl  le  terme  natal  pour  les  Héros  ?  aff.  —  Si 
Vénus  convient  pour  diminuer  la  pléthore  ?  aff.  —  Si  les 
accouchemens  fréquens  abrègent  la  vie  des  femmes  ?  —  Si 
les  accouchemens  fréquens  avancènt  la  vieilieffe  1  aff  — 
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Si  les  gens  gras  font  moins  féconds  ?  aff,  *— •  Si 
Veunuchifme  convient  à  Véléphqntiajis  ?  aj£—-$i  Vcunuque 
eft  un  montre  ?  —  Si  la  femme  eft  un  ouvrage  impar- 
fait de  la  naturel  neg. —r  Si  les  en  fans  nés  de  pàrens 
déjà  vieux  Jont  plus   prude  m  ?  aff  —  Si  Vàbftinenct 
de    Vénus  produit  che[  les  hommes   comme  cke{  les 
femmes  des  maladies  tres-graves  1  aff.  — -  i5ï  les  belles 
femmes  font  plus  fécondes  ?  aff —  Si  le  fdfcify  empêche 
le  çqit  ?  ncg.  —  S'il  eft  fain  de  jouir  d'une  femme 
tous  les  mois  ?  ne  g.  — Si  la  vieille ffe  tardive  vient  a)c  la  pi; 
ri  lice  ?  ajf.  —  Si  auJfi-tQl  aprls  la  conception  ,  Dieu  crée 
dans  la  femence  humaine  une  ame  raijbnnablel  ajf.— 
fi  le  lait  d\une  Nourrice  un  peu  brune  eft  plus  falutairel 
.qff. —  Si  Vénus  modérée  engage  au  fommeill  ajf,  —  Si 
le  libertinage  abrège  les  jours  ?  aff —  ùi  Yénus  convient 
aux  mélancholiquesl  ajf  —  Si  Vénus  convient  aux  filles 
qui  ont  les  pales' couleurs  laffl  —  Si  l'homme  peut  être  en- 
gendré hors  la  matrice  ?  neg.  —  Si  la  femence  des  fem- 
mes n'fft  pas  féconde  ?  aff  —  Si  le  libertinage  rend 
cfiauve  ?  aff  —  Si  L'âge  de  puberté  eft  plus  heureux  pour 
la  production  des  mâles  ?  aff  —  Si  les  femmes  de  petite 
taille  foiït  plus  fécondes  ?  aff  —  Si  la  femme  eft  de  corn- 
flexion  plus  amour  eufe  que  r  homme  ?  aff» 

Page  178.  Notes  fur  la  quatrième  fe<5tiqn. 

tes  fu jets  de  ces  notes  font  :  Fien us  9  Ranchin , 
Jdercuri^  Roderic  à  CaJ/ro  ,  Pigray  %  Huchtr  ,  Duval , 
Zacchias  f  Papy  ri  us  ,  Accius  y  Neptune  ,  Maintenons 
Montaigne ,  Godef-oy  ^  Augeart ,  Accurfe  ,  Ménockius, 
Çujas,  Pagon  ,'DeJpeiffes  ,  Choppin ,  Ricard ,  Domàty 
Louet ,  Zacutus  Lufitanus  ,  Tulpius  ,  Rolfinch  ,  Diemér- 
kroeck,  Wepfer  ,  Ver  duc. 

-  ?ag.  190.  Des  Auteurs  qui  ont  traite  des  accouche- 
.  mens  depuis  Mauriceau  julqn'à  Portai,  —  Mauriceau 
e(l  un  4e  ceux  qui  a  le  plus  utilement  travaillé  fur  les 
accouçbemens  :  —  ce  qu'en  dit  M.  de  Haîler  ;  —  fon 
jugement  eft  trop  févere  :  —  il  rejettoit  l'opération  ci' 
{arienne  ;■- —  on  lui  doit  la  remarque  que  l'enclave- 
.ment  de  la  tête  peut  bien  avoir  lieu  dans  le  premier 
accouchement ,  mais  jamais  dans  les  fui  vans  :  —  c'eft 
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lui  qui  je.  premier  a  donné*  pour  précepte  ,  lorfque  lé 
placenta  ne  cède  pas  à  l'attraction  ordinaire ,  dé  1  aban>    vv  ^ . 
donner  à  la  nature  : —  il  croit  au  (fi  qu'on  doit  égale-  „ 
ment  abandonner  à  la  nature ,  la  tête  reftée  feule  dans      vjt  *  • 
là 'matrice;  après  un /accouchement  laborieux. 

pag.  196.  Volcamer  parle  de  la  motrice  d'une  fille, 
tombée  éc  extirpée.  —  Hïftoire  inouïe  d'un  accouche- 
ment de  dix-neuf  mois. 

~  J>ag.  197.  Cal  formé  après  l'accouchement ,  &  n'ayant 
pu  àvoir  lieu  pendant  toute  la  groffefTe.  —  Viardel 
s'amufeà  déterminer  dans  quel  temps  Pame  fe  joint  au 
corps, fi  elle  fe  joint' plutôt  à  celui  <?e  l'homme  qu'à, 
ceîui  de  la  femme  ,  6*cc.  —  Si  on  l'en  croit ,  il  a  im- 
punément' coupé  la  matrice  ,  fans  qu'il  foit  furveîïtt 
d'acctdehs  fâcheux. 

pag.  200.  Raifdhnemens  ridicules  de  Gaîois  fur  un 

jnônftre*-  Bohrt  a  oublié  de  abortu  f  'alubri  :  —  il  ert- 

tend  parler  de  Paccouchem*nc  forcé  pour  arrêter  une 
jpçrte  ;  —  fôh  explication  de  la  caute  de  l'accouche- 
ment;-- il  nie  la  membrane  allantoïde  ;~  il  croit  que 
le  fœtus  fe  nourrit  par  la  bouche  5  —  il  traite  fort  âu 
!ong  de '  Pinfariricfde  /  —  des -fijjnes  de  l'enfant  vivant 
te  mot  t  '  —  des  énfans  fiïbmergés  ;  —  il  s'élève  contre 
f  ignorance  des  Sages-Temmes^ 

j»age  aoa.  De  Graaf  relevé  un  préjugé  adopté  par 
les  Accoucheurs  de  fon  temps,  qui  crb voient  en  gé- 
néral que  le  placenta  étoit  toujours  adhèrent  au  f6nd 
de  la  matrice. 

page  aoj.  Enfnnt  pr>rté  pendant  feize  *ns  par  une 
femme.  —  Franckeneau  a  fait  une  DiflTertation  de 
cajiràtione  .mulierum. 

page  204.  Inlrrument  de  Solihgen  pour  extraire  îe 
fœtus  ',  dont  il  n'a  pas  voulu  donner  U ftèùre  :  — -  il 
a  fait  la  remarque  de  la  cfaudica-ion  ,  fuite  de  l'écar- 
tement  dés  os  pubis  dnns  l'accouchement':-—  il  pfé- 
tèhd  qu'il  vaut  mieux  qu'une  'femme  accouche  de 
bout  que  couchée  :  —  il  veut  auffi  qu'on'  ne  pratique 

Totiération  céfarienne  que  fur  ûnë  femme  morte  . 

Femme  marte  immédiatement  après  être  accouchée  , 
&  chez  laquelle  on  n'a  point  trouvé  d'écartèment  lies 
os  du  bafïïn.  —  Rupture  de  la  velpe  dan*  dri  accouche- 
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ment  laborieux.  —  Femmes  qui  ont  accouché  de  vents. 

page  005.  Amputation  de  la  matrice.  —  Tête  d'un 
fcetus  ,  reliée  fept  ans  dans  la  matrice.  —  Fœtus  refté* 
vingt-ûx  ans  dans  la  matrice.  —  Matrice  double.—* 
-  Extirpation  de  matrice  tombée  &  liée. 

pag.  108.  Suite  de  la  nomenclature  des  thefes  con- 
cernant les  accoucheraens  ,  fou  tenu  es  aux  Ecoles  de 
Médecine  à  Paris,  depuis  1671  ,  jufqiren  1709  inclu- 
lïvement  ;  voici  en  françois,  les  titres  des  pluscurieufes. 
avec  la  conclufion. 

'  Si  Vénus  eft  le  remède  des  hyftériqites  ?  aff.  —  Si 
Us  enfans  reffcmblans  de  vifage  à  leur  mère  ,  rejfemblent 
par  le  cœur  a  leur  pere  ?  ajfl  —  Si  les  femmes  colériques 
accouchent  plus  difficilement!  aff.  — Si  la  matrice  efi 
une  partie  féce  (faire  à  la  vie  ?  neg.  —  Si  Us  femmes  qui 
accouchent  Sabord  d'un  garçon  ,  font  plus  fécondes  ?  aff» 
—  Si  le  vomiffement  rend  V accouchement  plus  facile! 
neg. —  Si  une  femme  prefquyhommç  produit  un  fœtus 
foi b le  ?  aff.  —  Si  ceft  à  l'erreur  de  la  nature  qu'on  doit 
attribuer  les  monftres  ?  neg.  —  Si  les  femmes  qui  ont  la, 
.  matrice  froide  y  conçoivent  ?  neg.  —  Si  de  ce  que  la 
femme  fuperféte  fouvent ,  on  doit  moins  en  conclurent 
génération  de  V homme  par  un  œuf  ?  neg.  —  Si  les 
marques  que  les  enfans  apportent  en  naiffant ,  viennent 

,     de  P  imagination  de  leur  mere  ?  aff  Si  les  rudimens 

de  V homme  font  un  ver  ?  aff.  —  Si  t homme  vient  des 
vers  ?  neg.  —  Si  tout  l'ouvrage  de  la  génération  fe  fait 
-par  les  feules  loix  méchqniques  ?  neg. 

pag.  iio.  Vroom  eft  Auteur  d'un  écrit  faryrique 
contre  Boeckelmann  &  Ruifch  ,  auxquels  il  reproche 
<  beaucoup  de  fufhTance  &  d'amour-propre. 

page  au.  Matrice  gangrenée  extirpée. —  Voelters: 
ce  que  dit  M.  de  Haller  de  cet  Auteur  :  ■ —  if  a  remar- 
qué Técartemenc  des  os  pubis  ,  lotfque  le  col  de  ta 
vérifie  fe  déchire  dans  l'accouchement.  —  Axt  rixe 
a  neuf  mois  l'époque  de  l'accouchement. 

page  aia.  Rupture  de  la  matrice  avant  l'accouche* 
.  ment.  —  PÎufieura  opérations  céfariennes  heureufes.  — 
Amputation  de  la  matrice. 

pag.  *\3.  Hiftoires  fabuleufes  d'accouchemens.  — 
Sterre  ,  moyen  qu'il  a  employé  pour  tirer  la  téte 
»   /  7   reftée  dans  la  matrice.  —  Sa  théorie  fur  la  production 
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dcsmonftres&  l'imagination  de  la  mère. —  Placenta 
devenu  membraneux. 

pag.  215.  Fœtus  forti  par  un  abcès  &  par  l'ombilic* 
-—Fœtus  mort  rcfté  deux  mois  fans  accidens  dans  la 
matrice.  —  Difpute  fur  une  chûte  de  matrice.  —  Fâ- 
cheux accidens  ,  fui  ce  du  repouffement  du  coccixdans 
l'accouchement.  Valentin  a  traité  plufieurs  ques- 
tions Chirurgico-légales  ,  relatives  aux  accouchemens. 

page  117.  Extirpation  de  la  matrice.  —  Fœtus 
trouvé  dans  Famere-faix  d'une  fille  qui  venoit  d'accou- 
cher heureufement  d'une  fille.  —  Pe  flaire  mal  appli- 
qué, quia  donné  lieu  à  des  accidens. 

-  ■ 

Pag.  219.  Notes  pour  la  cinquième  feÔion. 

Les  fujets  de  ces  notes  font:  Molinetti ,  Mur  alto  y 
Kerkringius ,  Wtdelius  ,  Bourde  lot  ,  Gallois  ,  Graaf9 
Syhius  de  le  Bot  ,  Franckeneau  ,  Blafius ,  Tauvry  , 
Geoffroy ,  Helveùus ,  Falconnet ,  Leewenhoeck  ,  la  /to- 
que ,  Schelhammer  y  Blegny. 

Page  7.28.  Des  Auteurs  qui  ont  traité  des  accouche*  $. 
mens  ,  depuis  Portai  jufqu'à  Dclamotte,  —  Portai  a 
long-temps  pratiqué  les  accouchemens  à  l'Hôtel-Dieu* 

—  Les  obfervations  qu'il  rapporte  font  curieufes ,  in- 
térefîântes  &  bien  faites:  —  il  blâme  les  Sages-Fem- 
mes qui  accélèrent  l'accouchement  :  —  il  parle  fur-tout 
de  deux  qui ,  par  cette<précipitation  ,  déchiroient  fré- 
quemment le  col  de  1a  matrice.'  —  Vers  d'un  de  (es 
Confrères  ,  pour  être  mis  à  la  tête  de  Ton  Ouvrage. 

page  229.  Ovaires  &  trompes  pleins  d'une  ma- 
tière plâtreufe.  —  Fœtus  mort ,  jetté  à  trois  pieds, 
parla  feule  force  contractile  de  la  matrice.  —  Rupture 
contractile  de  la  matrice.  —  Enfant  defléché  dans  une 
trompe  de  la  matrice.  —  Accouchement  laborieux  oc* 
cafionné  par  une  tumeur  fanguine  à  la  tête  du  fœtus. 

pag.  231.  Rupture  de  la  matrice  dans  l'accou- 
chement. —  Accouchement  impoflible  par  l'indu- 
ration de  la  graiife.  —  Fœtus  tombé  dans  le  ventre. 
'-—  Matrice  tombée  &  extirpée  heureufement.  —  Mun- 
'nickseû  un  des  Auteurs  qui  a  le  mieux  caractérifé  la 


• 
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defcente  de  matrice. — Lankifchius  a  écrit  fur  l'infanticide 
&  l'opération  céfarienne.  —  Téte  d'enfant  trouvé  dans 
l'ovaire.  —  Deux  fœtus  enveloppés  dans  une  même 
membrane.  —  Rupture  de  la  matrice  dans  l'accouche- 
ment. —  (Euf  fufpendu  à  l'ovaire  droit. 

pag.  a.34.  Accouchement  d'hydatidés.  Remarques 
fur  l'obliquité  de  la  matrice*.  . 

page  256.  Rmjçji  ;  — fes  remarqués  fur  les  açcou- 
chemens  méritent  les.  plus  grands  éloges.  —  Metnr 
bran  es  &  mufcles  particuliers  de  la  matrice  —  Décou- 
verte», à  ce  fujet  de  M.  Sucr  mon  oncle.  . 

pag.  237.  Pechlin  dit  avoir  guéri  une  femme  qui, 
chaque  année  ,  accouchoit  avec  une  chûte  de  matrice. 
' — Tête  de  fœtus  laifiée  dans  la  matrice,  qui  s'y  eft 
pourrie,  &  en  a  enjuite  été  chaiFée. —  Mafie  dans  le 
icrotum  ,  3yanr  languie  d'un  enfant, —  Rupture  dé 
la  matrice. — •  Femme  qui  ,  ayant  une  chûte  de  la  ma- 
trice ,  fut  crue  hermaphrodite,  . 

pag.  239.  Peu  dit  avoir  fait  pendant  quarante  an- 
nées cinq  raille  aCcou-hemens  :  —  il  eft  un  de  ceux 
qui  a  le  mieux  décrit  les  iîgnes  de  la  grofTefle.  —  I) 
rapporte  fes  erreurs  comme  fes  futecs  ;  il  .Réclame 
contre  les  accouchémens  accé.érés  par  Art  :  —  il  a  très; 
bien  dillingué  ics  vraies  doujenrs  çjes  fauiics .:  — .  j} 
Condamne  tout  à  ta u  l'opération  cel  arienne  fur  la  femme 
vivante.  —  hiftoire  fingulkie  qu'il  /"apporte  à  ce  fujet: 
-—il  a  inventé  un  -crochet  &  des  pe/i^ires particuliers: 
1 —  fa  difpnte  à  ce  fujet  avec  Mauriceauj,'—  jugement 
qu'en  porte  M.  de  Haller.  ^  . 

page  241.  .Raifoti.  qu'on  peut  donner  a*e  la  m.ulti- 
plicité  des- éditions  du  Tableau  de  V amour  conjugal. 
Fœtus  pétrifie  dans  la  matrice.  — Tête  reftée  dans  çé 
vifeere ,  &  fbrtie  d'elle-même  le  fécond  jour.  —  Ex- 
tirpation heur  eu  fe  de  la  matrice.  f , 

page  244.  tmeryon  particulier.  ~—  Devenu r  a  pra- 
ticjue  douze  ans  les  accouchémens  ,  avant  p!ë  rien 
donner  au  public  :fes  préceptes  fur  les  di  lier  en t'es  pot- 
fitions  de  la  matrice  font  neuf* ,  ainfi  quç  fur  fpp  dé: 
veloppcment  pendant  la  groirelfe  -  il  peur  WÇ~r?.T 
gardé  comme  l'Auteur  de  la  découverte  de  l'obliquité 
de  La  matrice  :  —  il  a  imaginé  une  chaife  do  travail  & 
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de  nouveaux  pëfiaires  : — ce  qu'il  dit  de  la  dépreflîon 
du  coccix  :  —  fon  Ouvrage  eft  orné  de  planches  tsès*- 
bien  faites.  \  ,  m 

page  146.  Os  d'un  foetus  reftés  dans  la  matrice  ,  & 
malgré  cela  nouvelle  grofièfle.  —  Enflure  très-particu- 
îiëre  du  bâs-vëfitté  -,  prife  ,  pendant  près  de  deux  ans^ 
pour  une  ^roflèffe  ,  6c  formée  par  les  ovaires.  — + 
L'année  1696  fut  horrible  par  le  grand  nombre  d'aVor- 
temens.  —  GrofTeffe  fans  rupture  de  l'hymen. 

page  1  >o.  Fœtus  tiré  par  l'opération ,  de  la  trompe 
He  la  matrice.  —  Fœtus  nés  dans  l'épigaftre  ;  &  qui 
ont  vécu.  —  Hiftoire  d'un  feetus  tiré  par  le  fonder 
ment.  —  Greffe îfe  extraordinaire.  Squelette  de  fœ- 
tus reflé  trois  ans  dans  le 'ventre  do  fa  mere. — -  Fon- 
dus à  la  matrice  ,  pétrifié  6V  heureusement  extirpé. 

pag.  0.56.  Morgagny.—*-  C'eft  d'après  fa  consultation, 
que  le  Pape  Benoît  XIV  a  rendu  une  Ordonnance  qui 
enjoint  à  toutes  les  Sages-Femmes  &  Accoucheurs ,  de 
"pratiquer  l'opération  céfarienne  fur  les  femmes  qui 
meurent  enceintes.  —  Fauffe  grorTeffe  produite  par  mi 
iàmàs  d'hydattdes.  — ~  Enfant  trouvé  hors  de  la  matrice. 

page  158.  Efpece  de  pompe  &  ventoufe  imaginée 

Sour  extraire  la  tête  d'un  fettis;  —  Sarcôme  de  la 
îatrice ,  lié  &  extirpé.— Sur  l'amputation  de  la  matrice, 
pageaél.  Pdlfin  eft  un  dés  principaux  Auteurs  du  fox- 
ceps.  -^-Purman  fut  affez  hardi  pour  tenter  la  transfufion 
fur  lui-même.  Accidcns  à  la  fuited'un  accouchement. 

page  264.  Hèîfler  protcrlt1  l'opération  céfarienne  fur 
la"  femme  vivante.  —  Rupture  de  la  matrice  dans  uri 
àccouchement. 

Suite  de  la  nomenclature  des  thefes  foutenues  aux 
Ecoles  de  ltlédecinè  à  Paris  ,  depuis  171 1  ,  jùfqu'-ea 
Ï74Ô,  inclufivément:  voici  en  trançois  les  titres  des  plus 
curieufes ,  avec  ta  cériclufion.  .  r  1 

Si  Von  doit  quelquefois  défefpérer  de  la  puiffance  d'un 
jeune  homme  qui  a  les  organes  convenables  ?  ajfl —  $11  y  à 
*Je s fîgncs  certains  de  la  virginité  comme  de  là  virilité  ?  ajfl 
r—  Si  dans  la  conception  ,  la  femence  de  V homme  fe  mêle 
avec  te  fang  de  ta  femme  ?  aff.  — -  Si  les  moeurs  dus  pères  & 
mères  pàjjent  à  leurs  enfant  J  aff  —  Site  coït  eft  nui" 
fible  dans  le  temps  des  règles  ?  aff.  —  Si  les  femmes 
qui  conçoivent  aujfîiât  aprU  la  cejfation  de  leurs  règles, 
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accouchent  plus  promptement  ?  aff.  —  Si  les  tefticules  con- 
tributnt  beaucoup  à  la  fécondité  de  Vefprit  ?  affi  —  Si  les 
Vierges  peuvent  nourrir  1  aff.  —  Si  plus  une  femme  efi 
lafcive  ,  plus  elle  eft  féconde  ?  neg.  —  Si  la  trop  grande 
àbflinence  de  Vénus  produit  des  maladies  ?  affi  —  Si  la 
vie  des  femmes  célibataires  eji  plus  courte  ?  aff*  —  (  Ces 
deux  dernières  thefes  n'ont  pas  été  foutenues  pour  des 
raifons  particulières  ).  —  Si  l'Eunuque  eft  aujji  petit 
d'efprit  que  de  corps  ?  affi  —  Si  l'on  doit  arracher  une 
dent  à  une  femme  enceinte ,  lorfqu'elle  fouffre  cruellement 
de  ce  mal  ?  aff* 

pag.  2.67.  Alberti  eft  Auteur  d'une  Jurifprudence 
médicinale  ,  où  il  traite  plufieurs  queftions  légales  ,  re- 
latives aux  accouebemens.  —  Hernie  ventrale  ,  dans  la- 
quelle étoient  compris  la  matrice  &  l'enfant ,  ce  qui 
n'empêcha  pas  la  femme  d'accoucher.  —  Brendel  trop 
crédule  dit  avoir  vu  les  œufs  découler  des  parties  ex- 
térieures de  la  génération  d'une  femme  lafcive.  — 
Rupture  fingultere  de  la  matrice. 

page  170.  Amand  a  travaillé  utilement  fur  les  ac- 
couchemens  :  —  il  prouve  par  des  fait*multipliés  ,  que 
.plufieurs  femmes  ont  conçu ,  quoiqu'elles  enflent,  la 
vulve  bouchée  :  —  H  a  vu  piufieursgroflefTes  ventrales  : 

«r— il  rejette  l'opération  céfarienne:  il  eft  Inventeur 

d'un  tire- tête.         Fœtus  tiré  de  la  trompe.  —  Tête 

de  fœtus  reftée  dans  la  matrice,  &  tirée  avec  une 
anfe  faite  de  linge.  < 

page  273.  Dionis*  —  Son  Ouvrage  n'eft  qu'un  ex- 
trait de  celui  de  Mauriceau  ,  fon  parent;  —  il  dit  du 
mal  de  fes_Cpnfreres  ,  — rapporte  des  propos  indécens, 
des  convergions  puériles  ,  un  exemple  d  une  rupture 
de.  matrice; — cependant  fon  Ouvrage  a  été  traduit  en 
Baroand ,  en  Allemand  &  en  Anglois.  —  Fœtus  trouvé 
att-deuiis dufpie. — Embryon  chaflé  de  la  matriceau  bout 
de  fix  mois.  —  Fœtus  trouvé  dans  la  veflie  urinaire. 

S.  •  V 

»  «  *         <  ►       I        .  •  ^ 

.  .*    .  i  , 

Pag.  176»  Notes  pour  la  (ixieme  fedion. 

Les  fujets  de  ce*  notes  font  :  Clauder,  Duverneyl 
Harder  ,  Lan\oni  ,  Munnichs  ,  Albinus  ,  Hoffmann  , 
Rnifch  t  Peu  ,  Dodart  y  D  éventer  ,  Bru  hier  ,  Becker  9 
S  (hall,  Tolet ,  Muller ,  Morgagny  ,  Valfalva  ,  Chirac^ 
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Paîfyn  ,  Purmann,  Heijler,  Juffiea  ,  Raw  >  Bianchi, 
Fagon. 

Pag,  a88.  Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  accou-  $.  Vti. 

chemens  depuis  Lamoue  jufqn'à  M.  Levret.  L'hif- 

toire  des  aceouchemens  va  devenir  de  plus  en  plus 
intéreliàme  par  les  progrès  &  les  découvertes  des  Au- 
teurs dans  cette  feietice  ;  c'eft  fur-tout  aux  Chirurgiens 
François  qu'il  en  faut  attribuer  l'honneur.  —  De 
lamoue  a  combattu  Htcquet  :  —  fon  principal  Ou- 
vrage Ta  mis  au  rang  des  plus  célèbres  &  des  plus 
habiles  Accoucheurs.  ~  Reproche  mal  fondé  que  lui 
a  fait  M.  Portai  :  —  pendant  plus  de  trente  années 
qu'il  a  pratiqué  les  aceouchemens,  il  n'a  eu  recours 
que  deux  fois  au  crochet  :  —  jugement  de  M.  dô 
Halkr  fur  cet  Auteur. 

page  192*  Staalkof  a  fait  une  diflertation  pour  prou- 
Ver  que  le  Médecin  peut,  fans  fe  déshonorer,  pra- 
tiquer les  aceouchemens.  —  Obfervation  finguliere 
fur  une  tumeur  de  la  matrice. 

page  a.95.  Camérarius  a  traité  pînfieurs  queftions 
chirurgico-légales  ,  relatives  aux  aceouchemens  il 
fait  un  grand  éloge  des  Chirurgiens  François.  —  Opé- 
ration céfarienne  heureufe.  —  Fœtus  forti  par  l'anus 
incifé. 

page  2<)7i  Daffk\  —  Son  Mémoire  fur  les  pertes 
eft  trop  peu  connu,  &  mérite  attention.  Mawbray  s'eff 
plus  occupé  à  chercher  à  déterminer  le  temps  auquel 
rame  fe  joint  au  fœtus ,  qu'à  décrire  la  pratique  des 
aceouchemens  ,  inutilis  Ubellus ,  livre  inutile  ,  dit  Mi 
de  Haller. 

page  ^99.  Storck  parle  d'une  Sage-Femme  qui ,  ayanf 
pris  l'urètre  d'une  femme  pour  le  vagin  ,  le  dilata 
tellement ,  qu'il  s'enfuivit  une  incontinence  abfolu^ 
d'urine^  —  Accouchement  par  l'anus.  Dîfpute  futf 
l'ufage  des  inftrumens  dans  tes  aceouchemens; 

page  304.  Clitoris  trop  gros  amputé  dans  une  furent 

Utérine.  —Conception  finguliere.  Obfervation  ferfV 

blable  à  celle  de  ML  Littre. —  Nouvelle  idée  fur  là  for- 
mation du  nombril.—  Accouchement  fingulter.  —  Çta- 

Tonu  II.  5  s 
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blifTement  d'un  Profefleur  particulier  pour  inftruire 
les  Sages- Femmes. 

page  3 10.  Femme  qui  pour  gagner  de  l'argent  feint 
■  d'accoucher  de  lapins.  —  Erabliirement  d'un  Collège 
pour  les  accouchemens ,  préfidé  par  un  Prafeffcur  en 
Médecine.  —  Gorter  ,  ca  mi  foie  de  fon  invention 
pour  les  femmes  nouvellement  accouchées  ,  en  forme 
de  foutien. 

page  3 13.  Matrice  ofTeufe. —  Procès  entre  les  Chi- 
rurgiens y  Se  les  Médecins  unis  avec  les  Apothicaires. 

—  Amputation  de  la  matrice.  —  Idée  finguliere  de 
M.  Portai  fur  la  Chirurgie. 

page  316.  Ligature  de  la  matrice  qui  a  fait  périr  la 
malade.  —  Exemple  de  fuperfécation.  —  Opération 
céfarienne  faite  avec  fuccès.  —  Hémorrhagie  #  faute 
d'avoir  lié  le  cordon  ombilical. 

page  318.  Gémeaux  portés  fix  ans  dans  le  venrre, 
fans  fe  corrompre.  —  Parois  de  l'orifice  interne  de  la 
matrice,  collées  enfemble.  — Tire- tête  particulier. 
« —  Tumeur  extraordinaire  adhérente  au  foetus  ,  &  em- 
pêchant l'accouchement.  —  Opération  céfarienne  faite 
avec  fuccès. — Anneau  muni  d'un  fcalpel  propre  à  faci- 
liter l'accouchement.  —  Hydropifie  afeite  à  une 
femme  grotte  ,  à  qui  on  fit  la  ponction  trois  fois  pen- 
dant fa  grofielfe.  -—  Sage-Femme  condamnée  pour  avoir 
coupé  le  bras  forti  d'un  fœtus.  —  Rupture  de  la  veflie 
dans  une  femme  en  travail ,  avec  ifïue  d'une  pierre.  — 
Enflure  très-confidérable  dans  une  femme  enceinte , 
prife  pour  une  hydropifie  ,  &  qui  a  difparu  avec  l'ac- 
couchement. 

page  311.  Réduction  d'une  énorme  chûte  de  ma- 
trice. —  Fœtus  qui  a  perdu  tout  fon  fang  pour  n'avoir 
pas  fait  la  ligature  du  cordon.  —  Exemple  de  rupture 
de  la  matrice  dans  les  accouchemens. —  Chapmannfe 
récrie  beaucoup  contre  l'ufage  des  crochets.  —  Il  eft 

le  premier  qui  ait  décrit  le  forceps.         Kalfckmidt  dit 

avoir  tué  un  enfant,  qui ,  trop  volumineux  >  ne  pou- 
voir fortir  par  les  voies  naturelles* 

page  326.  Matrice  tombée  &  amputée  avec  fuccès. 

—  Fca tus  relié  pendant  onze  ans  dans  une  trompe.— 
Subftance  ofleufe ,  considérable ,  trouvée  dans  la  ma- 
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trtcei  *—  Femme  âgée  de  foixante  &  dix-fept  ans ,  qui 
eft  accouchée  d'une  véritable  môle. 

pag.  318.  Hebenfireit  a  beaucoup  écrit  fur  les  quef» 
tions  cbirurgico-légales  ,  qui  ont  rapport  aux  accou- 
chemens.  Gun^,  — -  chaife  de  travail  de  fon  invention» 

Efpece  de  cuiller  que  décrit  une  Sage-Femme  pour 
retourner  le  foetus* 

page  330.  Tumeur  confid érable  à  l'anus ,  empêchai! t 
1  accouchement.  — -  Hémorrhagie  funefte  pour  n'avoir 
pas  lié  le  cordon  ombilical.  -^Boéhmtr  nie  <Jue  l'enfarlc 
faffe  la  culbute.  — «  Accouchement  rsndu  difficile  par 
Une  hydropifie. 

page  33$.  Suite  de  la  nomenclature  des  tbefes  foutê* 
nues  aux  Écoles  de  Médecine  à  Paris  depuis  l'année  174I 
jufqu'en  Tannée  1763  inclufivement.  Voici  en  François 
les  titfcs  des  plus  durieufes ,  aveé  leur  tonclufion. 

Si  rtxtrcice  du  cheval  rend  meilleure  la  farte  des  femmèè 
de  Courtaff.—Si  V  imagination  de  la  mere  aaâion  fur  le  fit* 
tus  ?  affi-~*Si  les  montres  ont  une  origine  ?  /?rç>\—  W  l'eàU 
en  boiffon  convient  aux  femmes  groffesïaffr — Si  le  à  femmes 
font  fujettes  à  plus  de  maladies  que  les  hommes  ?  aff. 
•  Si  la  promenade  convient  aux  femmes  groffes  ?  aff,— 
Si  l'enfant  conçu  au  commencement  du  printemps  *  & 
venu  au  monde  à  la  fin  de  l'automne ,  naît  plus  heureù* 
femehtï  aff.       Si  V enfant  refaire  dàni  la  matrice  ?  negi 

 SI  les  fixes  ont  d 'autre  différence  entreux  '  que  lès 

parties  génitales!  aff.  —  Si  le  foetus  eji  le  produit  de  lu 
femenct  des  deux  fexes  ?  aff.  — *  Si  là  farce  des  parties 
vient  de  la  fentence  ?  aff.  —  Si  les  bandes  conviennent 
aux  gârçons  &  les  corps  aux  filles  ?  negi  -**  Si  Vaccvw-* 
ckement  n'a  pas  Un  terme  préfixe  ?  aff.  — -  Si  la  gênent- 
tionejiun  fier  cl  de  la  nature  i  b  fi- lé  mariage  convient 
aux  jeunes  gens  trop  jeunes  ?  neg, 

page  336.  Tête  féparée  du  tronc  ddnsl'accouchenièrifé 
*-»  Plufienrs  efpeces  d'infanticides.  Réduction  dVlire 
chûte  de  matrice  au  moyen  d'un  peflaire  particulier. 
—  Tête  reftée  dans  la  matrice ,  &  enfuite  arrachée. 

Sut*  les  maux  de  dents  des  femmes  enceintes. 
Fœtus  porté  neuf  ans  dans  la  matrice.—  "  ' 

page  338.  Ould  ;  cet  Auteur  rend  jufttoeiux  Chi- 
rurgiens François ,  &  dit  que  l'Art  des  aectfuchemtfrts 
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.a  été  perfectionné  en  France.  —  Diflèrtation  fur  ta 
préférence  qu'on  doit  accorder  aux  femmes  fur  les 

"hommes  pour  les  accouchemens.  —  Cette  Diflerta- 

.tion  peut  être  regardée  comme  la  féconde  partie  de 
celle  d'HccqileL  — -  EtablifTemem  d'un  Collège  de 
Médecine  ,  à  l'autorité  duquel  font  foumifes  les  Sages- 
Femmes.  —  Vcflt  confeille  la  gaftotomie  dans  le  vol- 

ivuius.  —  Conception  ventrale. 

page  340.  Extirpation  de  matrice.  —  Hémorrhagie 
&  mort  pour  n'avoir  pas  lié  le  cordon  ombilical.  — • 
Incontinence  d'urine  â  la  fuite  d'un  accouchement. 

page  341.  Contagion  des  rieurs  blanches.  ——Simou 
a  écrit  utilement  fur  l'opération  céfarienne.  —  Incer- 
titude des  fignes  de  l'infanticide.  ~ — >  Fille  accouchée 
à  l'âge  dé  huit  ans  &  dix  mois ,  d'un  enfant  à  terme», 

ayant  des  cheveux  &  des  ongles  ;  cette  jeune  mère 

étoit  réglée  depuis  l'âge  de  deux  ans ,  8c  f es  -parties 
naturelles  étoient  conformées  comme  celles  d'une  fille 

-de  dix-fept  à  dix-huitans.  —  Accouchement  par  l'anus* 
page  345.  Réflexions  fur  l'opération  céfarienne ,  pour 
.&  contre. 

page  348»  Raifons  inutiles  &  faillies  que  donne  M. 
Monfot ,  pour  tâcher  de  prouver  qu'un  Médecin  ,  quoi- 
qu'il n'exerce  pas  les  accouchemens ,  peut  cependant 
donner  de  bons  confeils  fur  cet  Art.  —  Diflertation 
fur  la  rupture  de  la  matrice.  —  Henokel  dit  avoir  quel- 
quefois incifé  avec  fuccès  l'orifice  delà  matrice. 

page  350.  Sur  les  monftres.  —  Matrice  double ,  & 
un  feul  vagin.  —  Tumeur  au  pubis  renfermant  un  os. 
.  —  Fcetus  focti  pax  lefonderaent. —  Dilatation  extraor- 
dinaire du  vagin  par  l'accouchement.  —  Matrice  pe- 
Tant  quarante-quatre  livres.  —  Hiiloirede  l'enfant  de 
Joigny. 

page  35a.  —  Fœtus  auquel  on  arracha  le  bras  dans 
l'accouchement  ,  &  qui  guérit  après  qu'on  y  eut 
fait  une  future.  —  Bx'gt  propofeàtort  l'opération  cé- 
farienne dans  un  cas  inutile.  —  Tumeur  produite  dans 
Je  vagin  par  des  fleurs  blanches, &  extirpée  matheu- 
reufement.  —  Enfant  porté  treize  ans ,  &  tiré  par  P-opé- 
ration  céfarienne.  —  Os  de  fcetus  fortis  par  Panu*.  — 
Enorme  chûce  de  matrice  dans  te  vagin r&c* 
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page  355.  Thefe  fur  là  rupture  de  ta  matrice  dans 
l'accouchement.  —  Thefe  fur  l'obliquité  de  la  matrice, 

—  Os  d'un  foetus  forti  par  le  fondement.  —  Tête- 
reliée  dans  la  matrice  ,  &  chaffée  par  l'éternuernent. 

—  Fœtus  tiré  vivant  d'une  matrice ,  ^fortie  en  entier 
du  batfin.  —  Ofîiâcation  des  membranes  de  la  tête  duv- 
fœtus. 

pag.  358.  Chûte  totale  de  la  matrice  ,  fans  fupprefl-: 
fion  de  règles.  —  Tumeur  fquirrheufe  à  la  matrice* 

Pag.  360.  Notes  pour  la  feptieme  faction. 

Les  fujets  de  ces  notes  font  :  Douglas  ,  Walthtfy 
Winjlou ,  le  Dran  ,  Monro ,  Hébenjireit ,  Guti{  ,  Coh~ 
de-Villars  ,  de  la  Metirie  &  Hunter. 

Pag.  365.  Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  Us  ac-  $•  Vin. 
couchemens ,  depuis  M,  Levret  jufqu'en  1760. 

Les  étrangers  s'accordent  avec  nous  pour  donner  à7 
M.  Levret  le  pas  fur  tous  les  Accoucheurs  tant  anciens- 
que  modernes.  — -  Calomnie  odieufe  imprimée  contre 
lni  par  un  Médecin  de  la  Faculté.  —  Extrait  desOu- 
vrages  de  M.  Levret.  —  Il  a  traité  de  la  tête  reftée- 
dans  la  matrice.  —  Ses  remarques  fur  le  placenta  ,  &> 
Enclavement  de  la  tête  :  —  il  répond  à  une  critique* 
de  Ion  Ouvrage  ,  inférée  dans  le  Journal  des  Savans  v 
1749,  par  un  Médecin:  —  il  fe  plaint  auffi  du  juge-- 
ment  de  la  Société  Royale  de  Londres  :  — —  il  s'étend» 
fur  les  avantages  de  fon  forceps  :  —  il  s'élève  contres 
celui  de  Smellie  :  —  il  attribue  les  pertes  des  femmes^ 
en  travail  ,  à  l'inertie  de  la  matrice  :  —  il  a  ajouté  de* 
notes  à  la  Diflertation  de  Boehmer  :  —  il  défend  contre 
Sharp  fon  inftrument  pour  Pextraclion  des  polypes  : 
ce  qu'il  dit  des  forceps  de  le  Doux ,  Palfyn  & 
Smellie  ,  &  du  levier  de  Roonhuyfen. 

page  368.  11  a  fur-tout  traite  des  polypes  de  la  mo- 
trice, pour  lefquels  il  préfère  la  ligature  à  l'arrache- 
ment :  —  fon  Mémoire  fur  la  méthode  de  délivrer  les 
femmes  après  l'accouchement  :  —  fon  Mémoire  furies 
polypes  de  la  matrice  &  du  vagin.  —  Accouchement 
laborieux  à  caufe  de  la  callofité  &  du  retrécifTement 
du  col  de  la  matrice  :  —  fes  remarques-  fur  les  diffé- 
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rens  dégrés  de  dilatation  de  la  matrice  ;  — *»  celles  de 
M.  Portai  à  ce  fujet  étoient  au  moins  inutiles.  —  M* 
Itcvret  a  traité  après  DevenUr  de  l'obliquité  de  la  ma- 
trice :  —  il  a  fait  des  remarques  fur  les  Aphorilmes  de 
Mauriceaii  :  Extrait  de  fon  E(Tai,fur  l'abus  des  re» 
gles  générales ,  &  les  préjugés  qui  s'oppofent  aux 
progrès  de  PArt  des  accouchemens  :  —  les  réflexions 
fur  l'utilité  du  forceps  courbe  :  fur  le  projet  de 
M.  Laugier  ,  d'un  infiniment  pour  faire  la  ligature 
des  polypes  utérins ,  fur  la  manière  de  s'en  fervir  ,  & 
les  cas  ou  il  peut  convenir  :  — r  fes  remarques  parti- 
culières fur  l'ufage  des  pefiaire*,  &la  meilleure  ma- 
nière de  les  conftruire  :  —  fes  réflexions  fur  la  nouvelle 
méthode  de  M.  Butte t  ,  pour  lier  les  polypes  de  la 
matrice: —  fa  réponfe  au  reproche  qu'on  lui  faifoit 
d'avoif  fait  un  tableau  fi  effrayant  de  toutes  les  diffi- 
cultés que  quelques  femmes  éprouvent  ,  lorfqu 'elles 
veulent  nourrir ,  qu'il  femblojt  qu'il  eût  eu  envie  de 
les  en  dégoûter. 

page  372.  Ses  nouvelles  obfervations  fur  l'allaitement 
des  enfans  ,  les  obftacles  qui  viennent  tant  du  côré  de 
la  mère  que  du  côté  de  l'enfant ,  &  fur  les  foins 
qu'exigent  celui-ci ,  lorfqu'il  vient  de  naître  :  ^-  fa 
réponte  à  une  queftion  Chirurgico-légale  ,  concernant 
l'amputation  du  bras  dans  l'accouchement.  —  Extraie 
par  M.  Morand  dans  fes  Opufcules,  de  quelques-uns 
des  Ouvrages  qui  viennent  d'être  cités.  — *-  Juftice  à 
rendre  à  M.  livret  par  fes  Contemporains  &  par  la  poft 
térité, 

page  373.  Rahdaw  a  de'crit  le  levier  de  Roonbuyfen  , 
quoiqu'on  lui  ait  objedé  qu'il  ne  Pavoit  jamais  connu, 
&  que  VVanderfwamm  lui  en  a  impoféà  cet  égard.  ™ 
Délms  a  traité  de  l'ufage  du  forceps ,  de  Pinfanticide , 

X  de  la  clôture  d'une  matrice  ,  &c. 

page  375.  Accouchemens  laborieux  terminés  avec  le 
forceps.  — -  Foetus  né  avec  une  luxation  de  tous  fes  os  , 

■'  difpofés  à  Pnnkilofe.  —  Fœtus  refté  feize  ans  dans  le 
ventre,  pendant  lequel  temps  la  femme  eft  accouchée 
de  quatre  enfans,  Se  au  bout  duquel  temps  ,  le  pré-; 
miera  été  trouvé  dans  le  ventre.  — »  PefTaire  porté  dix 
ai  s  entiers.  —  Accouchement  terminé  après  avoir" 
incifé  deu,x  fois  l'orifice  de  la  matridp. 
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page  376.  Naine  qui  eft  accouchée  très-difficilement. 
—  Rupture  de  la*  matrice  dans  un  accouchement.  — 
Pugk.dit  avoir  affilié  à  deux  mille  accouchemens  :  — 
il  donne  la  defcriptbn  d'un  nouveau  forceps.  — Dou- 
glas blâme  l'ufage  de  cet  inftrument ,  &  fur-tout  de 
celui  de  Smellie. 

Pa£^  377-  Les  pertes ,  félon  PaJIa  ,  ne  dépendent 
pas  toujours  du  décolement  du  placenta  ,  mais  quelque- 
rois  d'une  dilatation  des  propres  vaitfeaux  de  la  ma- 
trice, —  Fœtus  tiré  par  une  rupture  au  périné.  —  Sin- 
ciput  excelfivement  prolongé ^dans  un  accouchement, 
&  pris  pour  les  membranes. 

page  378.  Os  de  fœtus  fortis  par  un  abcès  à  l'om- 
bilic. —  Fœtus  tiré  de  la  trompe.  — -  Waibaum  parle 
mal  de  M.  Zevrer,  &  ofe  l'accufer  d'avoir  donné  pour 
nouvelles  plufieurs  chofes  publiées  depuis  long- temps 
par  d'autres  :-— fes  accu  Tarions  ne  font  pas  moins  faufîes 
que  ridicules  ,  &  dénuées  de  preuve?.  —  Daniel  % 
Fœtus  fortis  par  l'anus.  —  Lamure  difeute  dans  une 
thefe  pourquoi  le  fœtus  contenu  dans  la  matrice  ne 
rend  ni  urine  ,  ni  matière  fécale  ,  &  il  dit  que  cela 
▼ient  du  défaut  de  caufes  déterminantes  de  telles  ex- 
crétions. 

page  380.  Rœderer  eft  un  des  Auteurs  modernes 
qui  a  le  plus  utilement  travaillé  fur  l'Art  des  accou- 
chemens : — il  a  publié  à  ce  fujet  plufieurs  Ouvrages 
&  programmes.  Il  y  en  a  tin  fur-tout  fur  la  dignité  St 
l'excellence  de  l'Art  d'accoucher ,  où  il  s'élève  beau- 
coup contre  l'impéiitie  des  Sages-Femmes.  —  Dans 
une  autre  DifTertatio  >  ,  il  parle  de  plufieurs  enfans 
étouffés  en  fortnntde  la  matrice  ,  &  étranglés  parleur 
cordon  ,  &c.  &c.  —  Hiftoire  de  deux  opérations  cé- 
fariennes  faites  avec  fuccès  >  la  première  ,  en  1746 ,  & 
la  féconde  en  1749. —  Il  paroît  que  la  première  étoit 
indifpenfable  ;  mais  on  ne  peut  pas  en  dire  autant  de 
la  féconde.  —  Il  e(t  étonnant  que  M.  Portai  n'en  ait 
pas  parlé  dans  fon  Hiftoire  de  ta  Chirurgie. — Efpçce 
de  phantôme  propre  à  inftruire  les  Sages-Femmes.— 
Janke  9  il  décrit  plufieurs  inftrumens.  —  Bingius  a  in- 
venté un  forceps  particulier. 

page  344.  Peffaire  à  deux  branches.  —  Otificode  f* 
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matrice,  déchiré  dans  un  accouchement  par  une  Sage* 
Femme.  —  Cal  chez  une  femme  gro/fe  ,  qui  n'a  prit 
de  folidité  qu'après  Paccouchement.  —  Rupture  de  1a 
matrice  dans  Paccouchement.--  Lemoine ,  Traducteur 
de  POuvrage  de  Burton  ,  auquel  il  a  ajouté  des  notes. 
Cet  Auteur  maltraite  Smellie, 

page  386.  Smellie  a  écrit  utilement  fur  les  accou-r 
chemens,  en  Anglois  ,  &a  été  traduit  en  François  paç 
Frévdle  :  —  il  dit  avoir  fait  plus  de  deux  cent  quatre- 
vingt  cours  d'accouchemens  ,  dans  lefqueîs  il  a  délivré 
plus  de  douze  cent  cinquante  pauvres  femmes  :  —  U 
?  imaginé  un  forceps  particulier.—  Rymodikc  a  deflîné 
les  planches  de  Smellie ,  conjointement  avec  Camper. 

page  388.  Vicher  &  Pool:  ce  font  eux  qui  ont  fait 
çonnoître  Tinflrument  de  Roonhuyfen.  ^-  Ex ton  croit 
que  les  frères  Chamberlayne  doivent  plus  leur  répu- 
tation à  ce  qu'ils  ont  mis  en  vogue  Paccouchement  par 
les  pieds  ,  qu'au  forceps.  —<?  Clarke  a  écrit  ,  comme 
Hecquet ,  contre  les  hommes  qui  pratiquent  les  ac- 
couchemens.  — r  Plevier  rejette  le  levier  de  Roonhuyfen , 
&  fe  fert  du  forceps  de  Grégoire. 

page  300.  Fœtus  refté  un  an  dans  la  matrice.—» 
jTo/verafait  une  critique  très-vive  des  Ouvrages  de 
M.  Levret.  —.  Hofingcr,  ei\  L.venteur  de  plufieurs  inf- 
trumens  pour  les  accouchemeus.  —  Extraction  d'un 
fœtus  par  la  trompe  de  Fallope. 

pag.  391.  Younge  prône  l'opium  pour  faciliter  Pac- 
couchement. ~  Titjing  parle  d'une  Loi  portée  par  les 
Magiflrats  ,  qui  ordonne  aux  Sages-Femmes  d'avoir 
recours  aux  Chirurgiens. 

page  394.  Extraction  heureufe  d'un  fœtus  corrompu 
&  putride  y  tombé  dans  le  ventre.  —  Mittel-Haufer. 
M.  de  JJaller  dit  que  c'eft  un  Me'decin  Saxon ,  grand 
partiian  des  crochets ,  des  trépans  &  des  grandes  opé- 
rations :  —  il  a  plus  fait  mourir  d'enfans  par  fes  pia- 
nœuvres  ,  qu'il  n'en  a  fauvés,  —  Tête  reliée  vingt 
jours  dans  la  matrice  ,  &  fortie  putride  fans  inflanw 
mation.  —  Sur  les  déplacement  de  la  matrice  &  du 
vagin. 

P*  597*  Thefe  fur  les  vices  des  parties  externes  de 
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!a  génération  de  la  femme  ;  elle  a  été  fupprimée  par 
Arrêt  du  Parlement,  comme  trop  licencient  pour  être 
publiée.  —  Accouchement  heureux  d'un  enfant  com- 
pofé  de  deux  corps.  —  Exemple  d'une  matrice 
double  &  de  fuperfétation.  —  Superfétation  d'une 
jument. 

page  398.  Vache  qui  a  mis  bas  en  un  jour  cinq 
veaux,  pefant  enfembîe  cent  cinquante  livres.  —  Sur 
deux  groflefies,  Tune  de  deux  ans,  &  l'autre  de  cinq 
ans  &  demi. —  Ovaire  contenant  un  fœtus.  —  Grof~ 
fefle  de  vingt-fept  mois ,  &  accouchement  d'un  autre 
fœtus  dai>s  l'intervalle.  — Enfant  né  fans  clavicules, 
ni  fternum  ,  ni  cartilages  ,  en  forte  que  le  cœur  &les 
poumons  étoient  à  découvert  ;  l'enfant  a  vécu  vingt 
heures.  —  Description  de  deux  nouveaux  ligamens  de 
la  matrice. 

page.  400.  Enfant  dans  la  capacité  du  bas-ventre, 

Enfant  né  avec  toutes  les  parties  flottantes  hors  du 
bas-ventre.  ~  Homme  réglé  par  la  verge.  —  Fœtus 
trouvé  dans  une  trompe.  —  Femme  qui  a  porté  vingt- 
fepp  mois  dans  le  ventre  un  fœtus  mort ,  &  qui ,  dans 
l'intervalle  ,  en  a  conçu  un  autre  ,  &  eft  accouchée  à 
terme.  —  Crant^ ,  rupture  de  la  matrice. 

page  402,  Gonflement  de  l'ovaire  pris  pour  une 
groneiïe.  —  Femme  ayant  deux  matrices.  —  Matrice 
coupée.  —  Faulfe  couche  finguliere ,  &  groflefte  ex- 
traordinaire. —  Femme  réglée  par  la  bouche. 

page  403.  Grofleife  extraordinaire. — Superfétation. 
Nouvelle  méthode  pour  rétablir  les  règles  des 
femmes.  — r  Femme  accouchée  de  onze  enfans  en  trois 

groflenes.  —  Rupture  de  la  matrice.  Extirpation 

de  la  matrice.  —  Règles  par  le?  mamelles  &  le  vï- 
fage.  —  jVIatrice  gangrenée ,  &  vingc-huic  mois  après 
accouchement  de  deux  jumeaux. 

page  405.  Matrice  oflifHe.  —  Marque  finguliere  de 
grcmefTe  d'un  garçon.  —  Vertu  prétendue  de  la  fou- 
gère mâle ,  pour  procurer  l'expulfion  des  fœtus.  Ex- 
périences faite?  à  ce  fujet  par  M.  Solayres ,  fans  fuccès, 
&même  dangereufes. 

page  406.  Conformation  fingulrere  -du  cordon  pm- 
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bilical ,  caufe  de  mort.  —  Ovaire  oflifié.  —  Placenta 
enjcyfté. 

page  407.  Matrice  double.  —  Lïndemann  prétend 
qu'on  peut,  dans  bien  des  cas,  facrifier  la  vie  du 

tatus.  Rupture  de  matrice  &  opération  céfarienne 

dans  ce  cas.  —  Crant{  dit  que  le  forceps  eft  dû  à 
Ruffius  en  Angleterre,  &  qu'il  fut  enfuite  perfectionné 
à  Paris.  —  Thébejîus  dit  avoir  vu  faire  très-heureufe- 
ment  à  l'Hôpital  de  Bicêtre  l'opération  céfarienne.  — 
Exemple  de  fuperfétation. 

pag.  41a.  Zeis  dit  qu'il  y  a  des  cas  où  une  femme 
en  travail  peut ,  en  retenant  fes  douleurs ,  fe  donner 
la  mort.  —  Matrice  très-dure  f  caufe  dNvortemens  , 
oui  ont  ceffé  en  la  ramoliiflTant  par  des  fomentations 
emollientes.  —  Sarcome  femblable  à  la  matrice  ,  heu- 
reufement  amputé.  — 7  De  la  tête  reftée  dans  la  ma- 
trice ,  &  des  différentes  manières  de  l'extraite. 

page  414.  Rétention  d'urine  occafionnée  par  l'ex- 
ceuive  grandeur  de  l'hymen.  —  Opération  céfarienne 
heureufe  fur  une  chatte.  Squelette  d'un  fœtus  forti 
par  la  vulve  avec  les  excrémens. 

pa^e  416.  Le  bâillement  eft  un  fâcheux  IV  m  p  tome 
dans  l'accouchement.  —  Thefe  fur  le  renverlement  de 

la  matrice  ,  arrêtée  par  Arrêt  du  Parlement  Enfant 

né  fans  cerveau.  —  Cent  vingt-huit  faignées  à  une 
femme  enceinte  &  ptête  d'accoucher.  —  Quarante- 
neuf  faignées  à  une  autre.  —  Rupture  de  matrice. 

page 41 8.  Renverfement  de  tout  le  corps  de  la  ma- 
trice. —  FaufTe  couche  d'hydatides.  — Fœtus  putréfié 
dans  la  matrice.  —  Chien  né  d'une  femme.  —  Menf- 
trues  furvenues  à  un  enfant  d'un  an.  —  Menftrues  Por- 
tant des  mamelles  d'une  femme  en  colère.  —  Menf- 
trues par  la  verge. —  Enfant  nourri  du  lait  de  fa  mère 
peftiférée ,  fans  en  être  incommodé.  —  Menftrues  ren- 
dues par  le  vomiflément.  —  Délire  &  autres  accidens 
furvenus  pour  avoir  bu  du  fang  menftruel.  —  Vers 
fortis  de  la  matrice. 

page  419.  Groflefle  d'une  femme  qui  n'avoir  jamais 
é$é  réglée.  —  Fœtus  né  fans  ombilic  :  — *  enfant  né  cou- 
vert d'écaillé*  —  Mde.  le  BourJUr  du  Coudray  % 
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Sage-Femme  de  Paris  ,  die  avoir  été  la  première  en 
France  qui  ait  enfeigné  la  manœuvre  des  accouche- 
meiis  fur  une  matrice  de  peau. 

Page  411.  Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  ac- 
couchemens  depuis  i76ojufqu'en  1778  inclofivement, 
— -  Cette  dernière  feftion  doit  être  bien  plus  e'tendue 
que  les  autres,  par  le  grand  nombre  des  ouvrages  faits 
dans  ces  derniers  temps  fur  lesaccouebemens. — Prefque 
tous  les  Auteurs  n'ont  fait  que  fe  copier  le?  uns  les 
autres.  —  Fœtus  trouves  dans  la  trompe  ,  huit  ans 
après  la  conception.  —  Fœtus  tombe  dans  le  ventre. 

pag.42.3.  Déclamation  &  fortie  tfEUfabeth  Niehll, 
Sage-Femme  de  Londres ,  contre  les  Accoucheurs , 
qu'elle  aceufe  d'ignorance ,  de  témérité  &  d'impéritie: 
raifons  qu'elle  en  donne  règlement  à  ce  fujetf 
fait  en  Hollande,  &  publié  le  31  Janvier  1747:  — 
fon  Ouvrage  ferok  mieux  intitulé  ,  Traité  fur  les  Ac- 
coucheurs /  que  Traité  fur  les  accouchement.  Sa  pu- 
blication n'a  point  enrichi  l'Art. 

page  42.8.  Rupture  de  vagin  dans  l'accouchement. 
< —  Sur  un  farcôme  de  la  matrice  pefant  fix  livres.  — 
Sur  la  fureur  utérine. -~  Sur  les  môles.  —  Descaufes 
de  fténlité  auxquelles  la  Chirurgie  peut  remédier.  — 
DifTertation  toute  à  l'honneur  de  M.  Levret  y  fur  l'ex-» 
ceîlence  de  fon  forceps.  —  Ouvrages  à  ce  fujet. 

page  415.  Danger  des  chaifesde  travail.  —  Syphon 
pour  difpofer  le  fein  des  femmes  à  nourrir.  —  Chûte 
de  matrice  avec  gangrené  ,  guérie  par  des  fearifica- 
tions.  1 

page  4? 9.  Réflexions  fur  le  livre  de  M.  A  (truc, 
intitulé ,  VArt  d'accoucher  :  —  il  preferir  dans  plufieurs 
endroits  des  opérations  abfolument  impraticables.  —  II 
faut  de  l'expérience  pour  bien  -traiter  de  la  doctrine 
des  accouchemens.  — «  tes  Chirurgiens  n'écrivent  ja- 
mais fur  la  Médecine  proprement  dite.  —  Pourquoi 
plufieurs  Médecins  écrivent-ils  fur  la  Chirurgie?  — 
Effets  fâcheux  qui  en  réfultent. 

pag.  431.  Accouchement  naturel  d'un  corps  charnu 
du  poids  de  cinq  livres. —  Vice  de  conformation  fingu- 
lier  aux  mains  d'un  enfant  nouveau-né,  —  Hernie 


É4>  T   A   B>  L  E 

ventrale  énorme,  avec  groflefiê.  —  De  la*  fa  ignée  &  des- 
Cinétiques  dans  les  maladies  aiguës  des  femmes  en- 
ceintes. —  Enfant  relié  vingt- neuf  mois  dans  la  ma- 
trice» &  forti  enfui  te  par  un  abcès  à  l'ombilic.  « —  Ac- 
couchement avec  hydropifie  de  matrice ,  &  l'enfant 
cafqué.  —  Perte  de  fang  arrêtée  avec  le  vinaigre.  — 
Enfant  né  avec  une  langue  monftrueufe. 

page  443.  Corps  étranger  pefant  trois  livres ,  forti 
de  la  matrice»  —  Femme  de  foixante  &  quinze  ans 
parfaitement  réglée.  —  Petite  fille  âgée  de  huit  ans 
réglée  depuis  l'âge  d'un  an  &:  demi.  —  Examen  de 
la  queflion,  fi  toute  grofleiTe  à  cinq  mois  &  demi  f 
ne  doit  plus  être  équivoque.  —  Fracture*  de  la  jambe, 
arrivée  dans  les  douleurs  de  l'enfantement. —  Lettres 
de  Me.  Rajfatin  à  M.  Levret. 

page  434.  Oflification  fingulîere  ,  trouvée  dans  la. 
trompe  droite  de  la  matrice  d'une  femme  morte 
travail  d'enfant.  —  Enfant  tiré  vivant  par  l'opération 
céfarienne  f  pratiquée  après  le  décès  de  fa  mère.  — 
Faufle  couche  ,  &  mort,  huit  heures  après  avoir  pris 
une  dofe  de  la  poudre  d'Ailhaud. 

page  435.  Perte  de  mémoire  finguliere  dans  une. 
fille  non  réglée.  —  Syftème  de  M.  le  Cat  fur  la  caufq 
des  règles.  —  Sarcome  très-coofidérable ,  depuis  le* 
pubis  jufqu'aux  genoux,  extirpé  &. guéri.  —  Si  toutes 
les  Obfervations  du  Journal  de  Médecine  n'étoient  ni 
mieux,  détaillées ,  ni  plus  croyables  que  celles-là  ,  ce 
feroit  un.  livre  à  brûler.  —  Fille  de  quatre  ans  réglée 

depuis  trente  mois.  Objeâion  contre  le  fyftême 

de  M.  le  Cat  fur  les  règles.  —  Tumeur  carcinoma-» 
teufedans  l'utérus  ,  enlevée  par  l'opération  ;  elle  pefoit 
trois  livres  &  demie.  —  Maladie  rare  de*.  la  matrice. 
-r«-  Homme  réglé  par  les  narines.  —  Lettre  de  Me*, 
Rajfatin  à  M.  le  Bas  ,  fur  les  accouchemens  tardifs. 
—  Sur  la  féparation  totale  des  os  pubis  dans  l'ac- 
couchement. 

page  437.  Sur  des  accouchemens  retardés.  «—  Sur  la. 
fortie  totale  de  la  matrice ,  fur  la  caufe  des  d  ou  leur  j 
de  l'enfantement»  —  Sur  l'extraction  de  deux  placenta 
cnkyftés.  —  Idée  finguliere  d'un  Médecin  ;  fa  réfuta- 
ttom-*  Eerte  gu&ie^aj  J'eau  froide,,  r-  Grofleflè  pro- 
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longée  beaucoup  au-delà  du  terme  ordinaire.  —  Su- 
perfécation  dans  une  chatte.  —  Extirparion  totale  d'une 
matrice  fphacelée.  —  Doutes  à  ce  fujet.  —  Fœtus 
né  fans  cerveau.  Déchirement  de  la  matrice  dans 
un- accouchement ,  fuivi  de  la  mort  de  la  mere  <&: 
de  l'enfant.  —  Trois  enfans  delà  même  mere  nés 
<avec  une  partie  des  extrémités  ,  dénuée  de  peau. 

—  ^Groifefle  de  douze  mois.  —  Réflexions  tfès- 
jndisieufes  fur  une  extirpation  de  matrice.  —  Ré- 
•ponfe  à  ces  réflexions. 

page  440.  Confuttarion  peur  une  femme  aceufée  de 
fuppreflion  ,  expofition  &  homicide  de  deux  enfans. 

—  Réflexions  fur  Ie9  nahTances  tardives.  —  Manie 
furvenue  à  une  femme  le  huitième  jour  de  fes  couches. 

—  Réponfe  aux  réflexions  fur  les  naifTances  tar- 
dives. —  Opération  gaftrotomique  faite  avec  fuccès 
peu  après  la  rupture  de  la  matrice  ,  dans  un  accouche- 
ment.— Accouchement  extraordinaire.  —  Hydropifïe  de 
matrice  ,  guérie  par  l'ufage  de  Pefprit  de  nitre  dulcifié. 

page  441.  Sur  la  diarrhée  des  nouvelles  accouchées. 
—  Repliq-ie  au  fujet  des  naiflânees  tardives.  Ex- 
tirpation d'un  monftrueux  polype  utérin.  —  Eprlepfifc 
«aufée  par  une  fuppreflion  de  règles.—  Réponfe  fur  fes 
naifTances  tardives.  —  Renverfement  total  du  corps 
ée  la  matrice.  — .  Sur  la  clôture  vaginale  après  l'ac- 
couchement. 

pag.  443.  Piufieurs  obfervations  fur  des  accouche- 

metis  laborieux.          Couleur  de  rofe  éclatante ,  que 

prenait  au  bout  de  quelque  temps  le  lait  d'une  nou- 

Vetie  accouchée.          Ufage  du  baftlic  fauvage  de 

Cayenne,  pourla  guérifondes  fleurs  blanches.  —  Nou- 
vel initrument  de  M.  Ltvrtu  — •  Tête  «Pun  enfant  fm- 
giiliéremeiu  viciée.  —  Réflexions  fur  l'opération  Cé- 
larienne.  —  Sur  deux  enfans  joints  enfemble.  — 
Mauvais  effets  de  Pémétique  dans  les  maladies  des 
iemmes  groflès.  —  Rupture  du  vagin  &  du  col  de 
h  matrice  dans  un  accouchement.  —  Opérations  cé- 
fariennes.  —  Epanchement  de  matière  lai teufe ,  guéri 
'parla  pondions—  Remarques  de  M.  Levret  fur  les 
peffaires. 

page  44}.  Hydropifie  laiteufe.  —  Enfant  né  véritable 
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Cyclope.  —  Sur  la  circulation  du  fang  dans  le  foiê 
du  fœtus.  —  Ovaires  fquirrheux.  —  Sur  les  Her-* 
tnaphrodites.  —  Fille  réglée  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
onze  ans,  — Superfétation  dans  une  jument.  — Phan* 
tome  pour  les  Accouchemens ,  préfenté  à  l'Académie 
des  Sciences ,  par  Mlle.  Bihcron. 

page  447*  Sur  l'ufage  aufli  infufEfant  que  nuifibfe, 
des  médicamens  pour  rexpulfion  du  placenta.  —  Sur 
le  toucher.  —  Membrane  tendineufe  bouchant  l'orifice 
du  col  de  la  matrice ,  &  empêchant  Paccouchemenr. 

—  Matrice  arrachée  &  extirpée  par  une  Sage- Femme* 

—  Matrice  entière  tombée  avec  ion  col,  &  contenant 
un  fœtus, réduite  après  fon  extraction,  &la  mereck 
l'enfant  fnr vécurent. 

page  448.  Sur  le  terme  de  la  fécondation  des 
femmes.  —  Utilité  des  injeclions  d'eau  chaude  dans 
ta  matrice  ,  quand  il  y  refte  des  portions  d'arrière- 
faix.  —  Sur  la  méthode  de  délivrer  les  femmes»  — 

Sur  les  dépîacemens  de  la  matrice  &  du  vagin.  Sur 

les  fièvres  des  femmes  enceintes.  —  Theîe.  —  Si  le 
mariage  convient  aux  jeunes  filles  ?  neg.  —  Sur  l'opé- 
ration céfarienne.  —  Ce  que  dit  M.  de  Ralltr  de  mon, 
Dictionnaire  de  Chirurgie:  —  mes  idées  à  ce  fujetv 
Os  d'un  fœtus  fortis  au  bout  de  neuf  ans. 

page  450.  Queftion  chirurgico-légale  fur  les  accou- 
chemens. —  Grande  perte  arrêtée  par  une  boiflbn  de 
vinaigre. —  Thefesfurle  toucher,  —  fur  l'infanticide, 

—  fur  l'opération  céfarienne.  —  Lettre  fur  un  fœtus 
trouvé  fans  enveloppes  hors  de  la  matrice ,  le  pla- 
centa étant  dans  ce  vifcere.  —  Obfervations-pratiques 
fur  les.  accouchemens. 

page  454.  Rupture  de  matrice  dans  l'accouchement. 

—  Placenta  reftés  dans  la  matrice.  —  Sortie  de  che- 
veux &  d'os  par  une  tumeur  abcédéeau  bas-ventre.— 
jumeaux  te  tenant  pâr  la  tête.  —  Fille  née  avec  toutes 
les  parties  du  cerveau  dans  une  fituation  renverfée.  — 
Placentas  cachés  dans  dès  poches  particulières  de  la 
matrice.  —  Traités  Allemands  fur  les  accouchemens  , 

—  fur  les  Dieux  qui ,  chez  les  anciens  ,  facilitoiene 
l'accouchement  ,  &  avoient  foin  des  enfans  nou- 
veaux* nés. 

* 
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page  457. -Os  du  bafïin  trè-- mobiles  avant  l'accou- 
chement. — •  Fœtus  trouvé  vivant  hors  de  la  matrice  , 
le  placenta  très-volumineux  étant  attaché  au  péritoine 
du  côté*  droit.  —  Sur  l'œdème  des  femmes  grofles. 
—Placenta  dans  une  cellule  particulière  de  la  matrice.  — 
Eflais  fur  l'extirpation  hetireufe  de  la  matrice  dans  quel- 
ques animaux.— Idées  de  Plenk  fur  les  accouchemens* 

page  460.  Sur  les  maladies  héréditaires  des  enfans. 

—  Sur  le  fœtus  pétrifié,  qui  a  féjourné  quarante-fix 

ans  dans  le  ventre  de  fa  mere  Traité  hiftorique  de 

l'écartement  des  os  du  baflin.  —  Nouveau  Tire-tête 

à  double  croix.           Cicatrice  au  vagin ,  fendu  pour 

faciliter  l'accouchement.  —  Bref  du  Pape  Benoît  XIV  , 
qui  ordonne  d'ouvrir  toutes  les  femmes  mortes  en- 
ceintes. —  Queftion  chirucgico-légale  fur  une  fup- 
preffion  de  part.  —  Sur  des  accouchemens  laborieux. 

—  Matrice  très  dure. —  Mort  fubite  après  la  rupture 
d'une  trompe  qui  contenoit  un  embryon.  —  Enfanc 
de  fept  mois  tiré  par  l'anus ,  la  mere  ayant  furvécu. 

—  Morts  funeftes  d'enfans, auxquels  une  Sage-Femme 
phthifique  frortoit  l'ombilic  avec  fa  falive.  —  Sur  l'obli- 
quité de  la  matrice  ,  &  fur  celle  du  fœtus. 

page  464.  Sur  la  ligature  du  cordon  ombilical  5  — 
ïur  les.  môles.  —  Sur  les  caufcs  qui  rendent  en  Alle- 
magne les  accouchemens  plus  laborieux  aue  par- 
tout ailleurs.  —  Sur  les  caufes  delà  ftërilité  chez  les 
femmes.  —  Ouvrages  fur  les  accouchemens  d'un  Mé- 
decin fans  expérience.  —  Extrait  de  celui  de  M.  De- 
leurye  ,  Chirurgien  ,  —  &  de  celui  de  M.  Didelot, 
suffi  Chirurgien. 

page  467.  Matrice  extirpée  ,  &  la  femme  a  furvécu. 

—  Os  d'un  fœtus  fortis  par  l'anus.  — Couleur  derofe 
que  prenbit  le  lait  peu  après  fa  fortie  des  mamelles 
d'une  nouvelle  accouchée. —  Sur  le  forceps  courbe, 
&  fur  la  ligature  des  polypes.  —  Fœtus  de  huit  mois 
&  demi  fans  cerveau,  ni  cervelet,  ni  moelle alongée, 
ni  même  épiniere.  —  Quinquina adminiftré  à  une  Nour- 
rice ,  pour  guérir  la  fièvre  d'un  enfant  qu'elle  allaitoit. 

page  469.  Avantage  du  cautère  dans  les  règles  dé- 
voyées. —  Opération  céfarienne.  —  ConnoifTance  du 
pouls  dans  la  groflefie,  pour  diftinguer  les  mâles '& 
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les  femelles.  —^Lettre  fur  1'aIIairerftent.  —  Accouche- 
ment de  jumeaux  ,  terminé  avec  le  forceps.  —  Obser- 
vations fur  le  forceps  courbe  &  fur  Fa!  laite  m  en  t.  — * 
Sur  l'atcache  du  placenta.  —  Sur  une  obftruôion 
fquirrheufe  des  parois  de  la  matriceé  —  Accouche- 
ment précédé  de  la  chûte  prefque  complet  te  de  la  ma- 
trice. —  Sur  le  pouls  de  groflefle. 

page  47a.  Sur  l'ufage  des  vomitifs  dans  les  mala- 
dies des  femmes  erofles.  — ■  Grofleflfe  ventrale.  —  Ré- 
ponfe  de  M.  Levret  à  une  queftion  chirurgico-légale  ^ 
concernant  les  accouchemens.  —  Enfans  unis  enfemb!e. 
*—  Suppreffions  de  reg'es*  —  Plufieurs  accouchemens 
terminés  avec  le  forceps  courbe^  —  Sur  le  pouls  dé 
groflefle.  — -  Sur  les  déplacemens  de  la  matrice  ,  &  * 
les  moyens  d'y  remédier. 

page  473*  Accouchement  fingulier.  Pierre  dans 
la  matrice.  -^Accouchement  de  prétendues  grenouilles. 
*—  Lettre  fur  l'arrachement  d'une  matrice. — -Obfer* 
vations  fur  plufieurs  accouchemens,  —  fur  la  conduite 
d'une  mere  nourrice  ,  fur  l'ufage  de  l'émétique  dans 
les  matadies  des  femmes  grofîes,  ■»*—  Examen  de  l'opi* 
nion  de  M<  Levret  fur  ce  qu'il  faut  faire  lorfque  le 
bras  de  1  enfant  eft  forti  de  la  matrice.  • —  Inflamma- 
tion de  matrice  ,  &  épanchement  de  lait*  — >  Defcentè 
du  col  de  la  matrice  ,  &  renversement  du  vagin.  -»* 
Sur  le  pouîs  de  grrirefle.  —  Matrice  déchirée  par  les 
pieds  de  Penfanr ,  pendant  le  travail.  —  Epanchement 

laiteux*  —  Sur  une  môle  d'air.  Réflexions  fur  l'Art 

des  accouchemens.  —  Réponfe  à  ces  réflexions. 

page  475.  Réplique  de  l'Auteur  des  Réflexions.  — * 
Opération  faire  â  l'orifice  &  au  col  de  la  matrice  pour 
faciliter  l'accouchement.  —  Femme  crue  grofle  pen«* 
daht  dix- huit  ans.  —  Extraction  d'un  corps  étranger 
arrêté  dans  le  vagin.  * —  Nouvelle  réplique  fur  les  ac- 
couchemens. —  Lettre  fur  l'opération  faite  au  col  de 
la  matrice.  —  Enfant  venu  au  monde  fans  aucune 
apparence  de  vie,  &  rappelle*  à  la  vie  par  un  moyen 
fimple. 

page  476.  Nouvelle  réplique  fur  les  accouchemens. 
-—Accouchement  heurenfement  retardé.  —  De l'avor-» 
tement  f  de  l'imputtfàns*  &  de  l'abus  des  remèdes 

aphrodifiaques 
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aphrodi flaques  en  Turquie,  —  Vomique  des  poumons 
à  la  fuite  d'un  avortement  de  cinq  mois.  — -  Réponfe 
à  la  lettre  fur  l'opération  faife  au  col  de  la  matrice. 
—  Obfervations  fur  un  Ouvrage  concernant  les  ac- 

couchemens  :  —  fur  M.  Roux ,           fur  les  nouveaux 

Auteurs  du  Journal  de  Médecine.  —  Son  prix  eft  porté 

trop  haut.   »  Obfervations  fur  les  enfans  à  grofle 

tête.  Réponfe  aux  obfervations  fur  un  Ouvrage 

concernant  les  accouchemens. 

page  478.  Lettre  fur  la  queftion ,  fi  la  groflèfle  eft 
une  exclufion  à  l'allaitement.  —  Renverfement  du  va- 
gin à  la  fuite  d'un  accouchement.  —  Arriere-faix 
enkifté.  —  Enfant  rappellé  à  la  vie.  —  Récit  fur  la 
feÔion  de  la  fymphifc  des  os  pubis.  —  Imperforation 
du  vagin.  —  Remarques  fur  la  feftion  de  la  fymphife. 

—  Opération  heureufe  de  cette  efpece. 

page  479.  Deux  filles  jumelles  unjes  enfemble. 
- —  Nouveau  moyen  pour  rappelier  à  la  vie  les  en- 
fans  qui  paroiflent  morts  en  naiflànt.  —  Tumeur 
confidérable  au  fommet  de  la  tête  d'un  enfant  nou- 
veauté. Ligamens  des  os  pubis  très-lâches  dans 
une  femme  accouchée.  —  Des  obftacles  qui. retardent 
l'accouchement.  —  Nouvelle  manière  de  faire  la  liga- 
ture des  polypes  de  la  matrice.  —  Sur  les  accouche- 
mens des  femmes  d'Europe ,  où  on  examine  fi  elles 
accouchent  plus  difficilement  que  les  femmes  des  autres 
Nations. 

page  480.  Sur  l'opération  céfarienne.  —  Critique  très- 
vive  &  même  indécente  contre  MM.  Roux  &  Ltvrtu 

—  Diflertation  fur  l'ufage  des  eaux  de  l'amnios  ,  & 
Traité  de  la  nutrition  &  de  l'accroiflement.  —  Cet  Ou- 
vrage de  M.  David  eft  très-bien  fait  &  très-inftru&if. 

—  Rupture  de  la  veflie  chez  une  femme  en  couche.*— 
Renverfement  de  la  matrice  avec  rupture  de  la  veflie. 

—  Femme  enceinte ,  dont  la  matrice  refta  molle  tant 
qu'elle  fut  groife.  —  La  Peyre  a  écrit  en  allemand  contre 
l'ignorance  &  rimpéVitie  des  Sages-Femmes.  —  Dan- 
ger &  inutilité  de  la  préparation  des  feins  pendant 
la  groflèfle ,  pour  nourrir.  —  Pertes  occafionnées  par 
la  retenue  du  placenta. 

page  482.  Sur  la  for  de  d'un  bras  dans  les  accouche* 
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mens.—  Franco  eft  le  premier  ,  qui ,  dans  un  accou* 
chement  difficile ,  a  tiré  le  fœtus  par  Ie9  pieds.  — 
De  la  préférence  du  levier  fur  les  forceps. —  Surl'avor- 
tement  habituel.  —  Sur  la  rupture  de  la  matrice  &  fes 
fuites.  —  De  l'homme  &  de  la  femme  confédérés  phy- 
fiquement  dans  l'état  de  mariage. —  Ce  Traité  eft  bien 
plus  décent  &  mieux  écrit  que  le  Tableau  de  l'amour 
conjugal,  par  Venetu.  —  Ouvrage  Anglois  contre 
l'ufage  des  Accoucheurs.  —  Sur  le  forceps  de  M. 
Zevret. 

page  484.  Forceps  particulier  à  trois  branches.  — 
Ce  que  dit  M.  Andry  de  Mofchion  ,  n'eft  pas  tout-à- 
fait  jufte  &  exaâ  ;   il  en  eft  de  même  de  ce  qu'il 

dit  de  Fabrice  de  Hildan  &  de  Ruifck  : — Ja  réflexion 
qu'il  fait  en  parlant  de  Déventer,  eft  injurîeufe  à  ceux 
qu'elle  regarde. 

page  486.  Rupture  de  matrice  dans  l'accouchement. 
—  De  la  rétention  d'urine  chez  les  femmes  enceintes , 
en  travail  &  accouchées: —  moyen  d'y  remédier.— 
Placenta  retenu  plus  d'un  mois  fans  accident.  — 
Fœtus  extrait  environ  au  bout  de  vingt-un  mois.  — 
Fœtus  forti  par  l'anus  au  bout  de  vingt-deux  ans.  — 
Ouvrages  fur  les  accouchemens.— Sur  trois  cent  trente- 
fept  accouchemens  ,  deux  cent  quatre-vingt-quinze 
ont  été  naturels,  —  Nouvel  inftrument  pour  la  liga- 
ture des  polypes  de  la  matrice.  — ~De  rufage  &  de 
l'abus  des  inftrumens  dans  la  pratique  des  accouche-* 
mens.  —  De  l'écartement  des  os  pubis  dans  l'accouche- 
ment naturel.  —  Difle  nation  fur  l'origine  des  eaux  de 
l'amnios  ;  —  elle  eft  très-favante.  —  Avis  aux  fem- 
mes enceintes  &  en  couche ,  livre  traduit  de  l 'Anglois. 

page  489.  Sur  l'utilité  des  bains  dans  la  grofleflè, 
pendant  &  après  l'accouchement.  —  Remarques  fur  l'en- 
clavement de  la  tête ,  &  l'ufage  du  levier  de  Roon- 
buyfen  dans  ce  cas.  — Hermaphrodite.  — »  Cathéchiftne 
fur  lesv  accouchemens.  —>•  Il  n'y  a  que  ceux  qui  pra- 
tiquent ,  qui  foient  en  état  d'écrire  comme  il  faut.  — 
M.  Dufot  n'eft  qu'un  plagiaire.  —  Abrégé  de  l'Art  des 
accouchemens,  encore  par  un  Médecin;  «««il  pèche 
par  le  défaut  d'expérience.  —  M.  Barbaut ,  célèbre  Ac- 
coucheur ,  a  écrtt  utilement  fur  cette  partie.  — 
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M.Telinge,  Médecin  ,  a  aulîi  écrit  fur  les  accouche-* 
mens. 

page  491.  Sur  la  feâion  de  la  fymphife.  —  Syftôme 
phyûque  &  moral  de  la  femme. —  Principes  fur  VAr% 
des  accouchemens  ,  par  M.  Baudelocque  :  — .  Ces  prin* 
cipes  font  bien  faits  ,  Se  font  d'un  jeune  Accoucheur 
qui  fe  diftingue  déjà  beaucoup  par  les  rares  connoif- 
fânees  dans  la  partie  qu'il  a  embraffée.  —  M.  Alphonfe 
Leroy  a  publié  la  première  partie  de  fa  Pratique  des 
accouchemens  ;  mais  la  féconde  n'a  pas  paru ,  &  nç 
paroîtra  peut-être  jamais.  —  Critique  qu'a  faite  de  cette 
partie  M.  Roux, 

page  494.  M.  Goulin  a  dit  quelque  chofe  des  accou- 
chemens dans  fes  Mémoires  littéraires  ,  critiques  8c 
biographiques  fur  la  Médecine  :  — -  Morceau  énergique 
&  de  la  plus  belle  peinture ,  fur  une  femme  prête  d'ac- 
coucher ,  tiré  du  difeours  de  M.  Laffijfe  ,  Médecin  , 
fur  la  fenfibilité  néceffaire  au  Chirurgien. 

page  496.  Excroiffance  finguliere  dans  la  matrice.  — 
Des  maladies  héréditaires  des  enfans.  —  Cours  élé- 
mentaire d'accouçhemens  ,  qu'on  dit  être  de  M.  Eloy  : 
l'Auteur  ,  tel  qu'il  foit ,  n'a  écrit  que  d'Sprès  MM. 
Levret  8c  Deleurye,  —  Problême  iîngulier  à  réfoudre  , 
propofé  par  l'Auteur  du  livre  intitulé  :  Syflême  phyjîque 
&  moral  de  la  femme  ce  qu'il  dit  de  là  beauté.  — - 
Obfervations  fur  "les  pertes  des  femmes  en  couche, 
&  fur  les  moyens  de  les  guérir. 

pag.  498.  Trois  parties  dans  cet  Ouvrage  :  la  pre- 
mière, fur  la  matrice  &  le  placenta;  la  féconde  ,  fur 
les  précautions  à  prendre  pour  prévenir  les  pertes ,  &c. 
—  La  troifieme  contient  des  faits  de  pratiqué ,  &  les 
moyens  d'arrêter  les  pertes:  —  l'Auteur difeute  la  mé- 
thode de  Putqs.—  Ce  que  dit  fur  les  accouchemens  M. 
Ravaton  dans  la  Pratique  moderne  de  la  Chirurgie,  — . - 
Ce  qu'a  ofé  dire  à  ce  fujet  M.  Louis  en  pleine  Aca- 
démie :  la  réponfe  que  je  lui  ai  faite.  — ç  Ce  que  j'ai  - 
ajouté  à  l'Ouvrage  de  Ravaton ,  eft  en  plus  petit  ca- 
ractère que  le  refle. 

page  502.  Manuel  des  femmes  enceintes ,  par  M* 
hFehvre,  pitoyable  rapfodie  ,  fui  van  t  les  Auteurs  du 
Journal  de  Médecine.  —  Des  Conuniflàire»  nomnW* 
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par  la  Faculté,  en  ont  rendu  un  compte  très-défavo- 
rable. —  Des  feize  Mémoires  de  M.  Bajon  ,  pour  fer- 
vir  à  l'hiftotre  de  Cayenne ,  il  y  en  a  trois  qui  traitent, 
l'un  des  maladies  des  femmes  à  Cayenne  ,  de  leur 
grofleffe  ;  un  autre ,  des  maladies  des  petits-enfans  ; 
ce  le  troifieme ,  du  tétanos ,  &  du  moyen  d'en  pré- 
ferver  les  enfans. 

page  506.  Extrait  de  l'abrégé  de  VArt  des  accouche» 
mens ,  par  Mde.  le  Bourfier  du  CouJray  ,  peufionnée 
& 'envoyée  par  le  Roi  pour  enfeigner  cet  Art  dans  les 
Provinces.  —  Elle  eft  Auteur  d'une  efpece  de  ma- 
chine ou  phantôme,  qui  a  été  approuvée  par  l'Acadé- 
mie Royale  de  Chirurgie.  — —  Son  livre  renferme 
plufieurs  planches  en  couleur.  —  Elle  s'élève  avec 
force  contre  les  Sages-Femmes  qui  abandonnent  les 
pauvres  pour  aller  au  fecours  des  riches. 

page  508.  Elle  crie  aufli  contre  celles  qui  fe  croient 
permis  d'abandonner  (es  filles  qui  ont  eu  la  foiblefTe 
de  devenir  mères  :  —  elle  parle  d'enfans  abondonnés  , 
quoiqu'ils  n'euflent  que  l'apparence  de  la  mort.  — 
Défenfe  par  TEglife  aux  Nourrices  de  coucher  dans 
leur  lit  avec  elles  les  enfans  ,  avant  qu'ils  aient  un  an 
complet.  —  Enfans  étouffés  pour  avoir  négligé  cette 
défenfe.  —  Ufage  bien  louable  à  ce  fujet  dans  le 
Diocefe  de  Bugey.  —  Abus  &  préjugé  concernant  la 
réforme  prétendue  de  la  tête  &  du  nez  de  l'enfant  f 
fitôt  qu'il  eft  né. 

page  509.  Defcription  de  la  'matrice  ,  du  vagin  f 
&c—  De  la  vraie  &  faufle  grofleffe.  —  Du  toucher. 
—  De  l'enfant  mort.  —  De  la  tête  reftée  dans  la  ma- 
trice. —  Moyen  à  employer  dans  ce  cas. 

page  511.  Brochure  pour  fervir  de  défenfe  à  la 

*  million  de  Mde.  Ducoudray.  —  M.  de  Thiers  eft  le 
premier  qui  ait  conçu  le  deffein  de  faire  inftruire  des 
Sages-Femmes,  —  M.  de  la  Michodiere  y  a  enfuite 
contribué.  —  M.  le  Nain  eft  Auteur  à  ce  fujet  d'un 
avis  imprimé  ,  fnr  k  manière  de  fe  conduire  dans 
ce  cas.  —  M.  de  Villeneuve ,  &  enfuite  M.  de  la  Coré 
ont  attiré  chacun  dans  leur  Intendance  Mde.  Ducoudray* 
 Speéhcles  horribles  qu'elle  a  vus  dans  celle-ci. 

*  Récit  qui  fait  frémir,  —  Procédés  affreux  dans 
d'autres  contrées. 


*  Digitized  by  Googh 


DES   MAT  TE  R  ES.     66 1 

page  513.  Elle  a  fait  dans  fes  millions  plus  de  quatre 
mille  Elevés.  —  Les  Gens  de  l'Art  l'ont  favorifée  en 
tout  ce  qui  a  dépendu  d'eux ,  &  lui  ont  donné  les  cer- 
tificats les  plus  authentiques.  —  Propos  indifcrets  à  ce 
fujet  de  M.  Alphonfe  Leroy. 

page  514.  Avis  aux  femmes  en  couche,  fur  l'in- 
convénient de  faire  pafler  le  lait ,  &  fur  Terreur  où 
l'on  eft,  qu'il  prend  conftammfnt  fon  iflue  par  la  ma- 
trice. —  Chûte  complette  de  la  matrice.  —  Hydropifie 
du  même  vifcere ,  prife  pour  une  groflefle  ,  &  guérie 
par  un  pryalifme  naturel.  —  Opération  céfarienne.  — 
Avortement  précédé  &  fuivi  d'une  grande  perte.  — 
Froideur  à  la  région  du  cœur ,  pendant  les  deux  der~ 
niers  mois  de  la  groflefle. 

* 

Page  5Ï6.  Notes  pour  la  huitième  &  neuvième 
feclions.  r  • 

Les  fujets  de  ces  notes  font  :  fur  M.  Alphonfe  Leroy  , 
Zf**7e  ,  M.  Portai^  Médecin ,  comparé  avec  M,  Alphonfe 
Leroy  y  Morand ,  fur  fes  opufcules  ,  M.  Lamure ,  Burtonf 
remarques  particulières  tirées  de  fon  Ouvrage ,  Smellie  y 
M.  Pajon  de  Moncets  ,  M.  le  Comte  de  Treffan  ,  M. 
Bertin  ,  Médecin  »  M.  Mijfa  ,  fur  V extirpation  de  la  ma* 
trice  y  M.  Gaubius ,  Solayres  ,  la  Virotte  ,  MM../e  Bas 
&  Flambe  y  Bertrandi ,  B  ouille  le  Cat ,  fur  le  Journal 
dç  Médecine ,  Pouteau  ,  M.  Raulin ,  Ferre  in  t  fur  le 
Diâionnaire  de  Chirurgie  ,  M.  Lieutaud  ,  M.  Valeniijt , 
M.  Deleurye  ,  M.  le  Blanc  ,  M.  Roux  ,  M.  de  jLigndc, 
M.  Lauverjat. 

Page  537-  Servir  de  fupplément  &  d'addition  } 
aux  feétions  précédentes.  —  Femme  enceinte  qui  ac- 
couche  d'un  enfant  ayant  à  la  têre  la  figure  d'un  fau- 
ciflbn  farci  ,  parce  qu'elle  en  avoit  vu  pendant  fa 
groflefle. —  Autre  qui  accouche  d'un  enfant  repré- 
sentant Saint  Antoine  de  Padoue,  parce  qu'elle  avoit 
vu  ,  étant  enceinte ,  une  image  de  ce  Saint.  — Mé- 
dicamens  héroïques  très-efficaces  dans  les  maladies  des 
femmes. 

pag.  539.  Méthode  de  prévenir Ja  plus  grande  partie 
des  accouchemens  difficiles ,  en  retournant  l'enfant  auflî- 
tôt  après  le  premier  écoulement  des  eaux.  —  Tumeur 
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dans  le  ventre  après  les  couches ,  contenant  trente- 
cinq  livres  d'une  liqueur  verdàtre.  —  Abcès  dans  le 
bas-ventre  d'une  femme  grotte  ,  qui  fit  inutilement 
tout  ce  qu'elle  pat  pour  avorter.  —  Enfans  attaqués 
de  la  petite-vérole  dans  le  fein  même  de  leur  mère. 
—  Effet  de  l'imagination  de  la  mere  fur  le  fœtus.  — 
Enfant  nouveau-né ,  pefant  après  fa  mort  cinquante- 
une  livres»  —  Sur  le  levier  de  Roonhuyfin.  —  Menf- 
trues  chez  une  femme  de  foixante-huit  ans.  —  Sur 
le  forceps  de  Chamberiaynè. 

page  541.  Sur  un  farcôme.  —  I  m  perforation  de 
l'hymen  *  guérie  par  l'incifion.  —  Sputation  pério- 
dique dans  des  filles  nouvellement  réglées.  — Sur  les 
fangldts  &  mugiffemens  utérins.  —  Vieillard  de  qua- 
tre-vingt- feize  ans  ,  qui  époufa  une  fille  de  quatre- 
vingt-treize  ans,  &  eut  prefque  toutes  les  nuits  trois 
fois  commerce  avec  elle.  —  Superfétation.  —  Placenta 
forti  quelques  jours  après  l'accouchement.  —  Chûte 
du  vagin.—  Hermaphrodite. 

page  544.  Suffocation  de  matrice.  —  Chirurgien  qui 
coupe  la  partie  proéminente  de  l'ombilic  ,  &  fortie 
des  intèftrns  grêles  par  cette  pbie.  —  Petite  fille  de 
trois  ans ,  pefant  déjà  plus  de  cent  livres.  —  Entant 
fié  avec  le  ctéfaut  de  tout  le  palais.  —  Sâge-Femrne 
<Jui  prend  poufc  l'orifice  de  la  matrice  le  placenta  qui 
y  étôit  fortement  attaché.  —  Sur  un  infanticide. 

page  545.  Cordon  ombilical  fingulier.  —  Peflatre 
fait  avec  un  linge  trempé  dans  une  diilblution  de  vi- 
triol de  Mars  qui  arrête  une  perte.  —  Imperfbration 
de  l'hymen  guérie  par  l'incifion.  —  Vingt  livres  d'eau 
rendues  par  Te  vagin.  —  Sur  les  inftrumens  dans  l'Art 
des  Accouchemens.  —  Sur  la  force  de  l'imagination 
des  femmes  enceintes.  —  Exemple  à  ce  fujet  chez  les 
animaux.  —  Autre  exemple  fingulier.  —  Sur  les  Her- 
maphrodites. 

page  547.  Sur  la  môle  ;  ~r-  fur  un  farcôme  ;  fur 
la  communication  entre  la  matrice  &  le  placenta  dans 
la  grolfeffe.  Sur  le  poids  &  la  longueur  des  en- 
fans  nouveaux-nés.  —  Sur  un  fœtus  monftrueux.  — 
Réflexions  fur  la  naiCance  des  monftres.  —  Tumeur 
finguliere  à  la  tête  d'un  enfant  nouveau- né.  — Sur  le 
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tétanos  de  la  mâchoire  inférieure  dans  les  enfans.  — -> 
Hiftoire  à  ce  fujet.  —  Bnflure  confidérable  du  bas- 
vemré  ,  occafionnée  parla  dilatation  de  l'ovaire  gauche. 
—  Opération  céfarienne  faite  à  une  chatte. —  Mauvais 
effets  de?  fofts  emmenagogues.  —  Sur  un  foetus  à 
deux  têtes.  —  Obfervations  fur  les  accouchemens.  — 
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ou  POST-FACE. 

En  diftribuaht  féparément  les  commence- 
mens  du  premier  volume  ,  &  les  tables  rai- 
fonnées  de  chacun  f  mon  intention  n'a  pu  & 
n'a  dû  être  que.d'inftruire ,  fur-tout  mes  Con- 
frères ,  de  l'objet  de  mon  travail ,  des  peines 
ue  je  me  fuis  données  pour  le  conduire  à  fa 
n,  &  des  recherches  auflî  utiles  que  curieules 
&  intéreflantes  ,  dans  lesquelles  il  m'a  en- 
traîné. C'eft  un  tableau  abrégé  que  je  leur  pré- 
fente,  &  qui  fuffit  pour  les  mettre  à  même 
de  juger  de  ce  qu'il  a  dû  m'en  coûter  pour 
l'achever.  J'ai  befoin  de  leur  indulgence  & 
de  celle  de  tous  mes  Lefleurs  j  je  ne  faurois 
trop  le  répéter  :  je  lafollicite,  non  par  crainte 
ou  par  foiblefle  ,  mais  par  une  modeftie  vraie 
qui  eft  dans  mon  cœur  &  non  fur  mes  lèvres, 
par  égard  pour  les  difficultés  d'un  travail  que 
je  conviens  n'avoir  qu'ébauché ,  que  je  n'ai  pas 
même  prétendu  traiter  avec  toute  l'étendue 
&  la  perfeétion  qu'il  exige  ;  i°.  parce  que 
mes  forces  ne  me  le  permettoient  pas  ;  i°. 
parce  que  le  peu  que  j'ai  fait,  a  porté  k 
ma  fanté  une  atteinte  que  le  temps  &  l'éloi- 
ment  de  tout  travail  femblable  peuvent  feuls 
réparer. 

Il  y  a  cependant  des  morceaux  fur  lef- 
quds  je  crois  n'avoir  laiffé  rien  à  defirer 
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au  Leéteur  ^  &  que  j'ai  traités  avec  une  cer- 
taine étendue  :  tel  eft  fur-tout  celui  de  thiftoirc 
de  la  fection  de  la  jymphife  ,  fur  laquelle  je 
n'ai  omis  aucun  des  détails  qui  m'ont  paru  né- 
ceflaires  pour  donner  aux  Gens  de  l'Art  les 
moyens  de  porter  un  Jugement  fain  &  impar- 
tial. J'ai  même  rapporté  des  faits,  des  anec- 
dotes que  feul  je  connoifïbis  ,  &  dont  en  con- 
fluence je  pouvois  feul  faire  part  au  public. 
J'ai  rendu  juftice  au  zele,  aux  lumières  de 
l'Inventeur  ,  ou  plutôt  du  Reftaurateur  de 
cette  opération  ,  en  même  temps  que  j'ai  fait 
voir  qu'il  s'étoit  trompé  dans  fes  efpérances  , 
&  que  j'ai  tâché  de  faire  tomber  le  voile  épais 
qui  lui  dérobe  encore  le  flambeau  de  la  vé- 
rité. J'ai  moins  ménagé  fon  Colaborateur ,  & 
l'en  dirai  bientôt  les  raifons.  Je  pourrois  éga- 
lement citer  d'autres  endroits  de  ces  EJfiais , 
que  le  temps  ,  les  circonflances ,  peut-être  mê- 
me un  goût  particulier ,  m'ont  porté  à  traiter 
de  préférence  avec  l'étendue  &  l'attention  qu'ils 
exigeoient  ;  mais  les  Leéteurs  les  appercevront 
bien  eux-mêmes ,  fans  que  je  les  leur  indique. 
Je  defire  feulement  qu  ils  veuillent  bien  me 
favoir  gré  des  peines  &  des  foins  que  je  me 
fuis  donnés,  autant  pour  les  amufer  que  pour 
les  inftruire. 

Il  eft  un  autre  objet  auquel  je  dois  ici 
nfarréter:  il  intére(Te  ma  fenfibilité>il  intéreflè 
fhonnêteté  publique,  la  décence  que  doit  ob- 
ferver  tout  Auteur  en  écrivant ,  &  le  refpeâ 
qu'il  fe  doit  à  lui-même  &  au  public  qui  le 
juge.  Quoiqu'à  cet  égard ,  je  ne  croie  pas  avoir, 
en  aucun  endroit  de  cet  Ouvrage,  manqué 
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\  ce  que  je  devois ,  quoique ,  même  en  cri- 
tiquant ,  j'aie  toujours  eu  grand  foin  de  dis- 
tinguer les  mœurs  delaperfonne  defes  écrits, 
parce  que  je  fuis  intimement  convaincu  par 
moi-même ,  qu'on  peut  être  un  parfait  hon- 
nête homme  &  un  très-mauvais  Ecrivain  y 
comme  il  eft  cependant  des  gens  dans  la  So- 
ciété ,  qui  ,  lorfqu'ils  en  veulent  k  quelqu'un  , 
ont  le  dangereux  talent  d'envenimer  tout  ce 
qui  fort  de  la  bouche  ou  de  la  plume  de  leur 
adverfaire  ,  il  eft  abfolument  néceflaire  que 
j'entre  ici  dans  quelques  détails  ,  que  j'abrège* 
rai  le  plus  qu'il  me  fera  poffible. 

Deux  Auteurs  fur-tout  croiront  que  j'ai  pris 
plaifir  à  les  critiquer  &  k  relever  leurs  fautes. 
Quel  trifte  plaifir  ce  feroit ,  fuivant  moi ,  que 
celui  de  briller  aux  dépens  des  autres  !  ce  n  eft 
point  un  tel  motif,  je  le  protefte ,  qui  m'a  animé, 
6c  la  haine  n'eft  jamais  entrée  dans  mon  cœur. 
J'ai  critiqué  le  premier  de  ces  Auteurs  (  M. 
Alphonfc  Leroy  )  parce  que  tout  ce  •  qu'il  a 
dit  &  écrit,  dans  l'affaire  fur-tout  de  l'opéra- 
tion de  la  fymphife ,  m'a  paru  marqué  au  coin, 
de  la  prévention  &  de  l'animofité  contre  les 
Chirurgiens.  J'ai  critiqué  le  fécond,  [  M.  Louis  ) 
ou ,  pour  mieux  dire ,  j  ai  rapporté  umplemept 
ce  qu'il  a  dit  &  fait  contre  moi  (  car  je  n'ai 
parlé  de  fes  écrits ,  que  pour  les  louer ,  & 
leur  rendre  la  juftice  qu'ils  méritant  :  voyez 
fur-tout,  pag.  518  &  529  )'y  parce  qu'il 
a  tenu  fur  mon  compte  ,  depuis  quelques 
années  ,  tant  en  public  qu'en  particulier  ,  des 
propos  aue  je  rougirois  de  rapporter  ici  ; 
parce  quil  a  fait  f  dans  nombre  de  çijrçpnf- 
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tances  ,  tout  ce  qui  a  dépendu  de  lui  pour  me 
deftervir  \  parce  qu'enfin  il  m'a  forcé  de  porter 
des  plaintes  contre  lui,  jufques  dans  le  fçin  de 
notre  Compagnie. 

Depuis  même  il  m'a  de  nouveau  injurié  , 
en  parlant  de  moi,  hors  ma  préfence,  très- 
défavantageufement.  Si  j'avais  des  torts  en- 
vers lui  ,  il;  y  a  long  -  temps  que  je  les  au- 
rais réparés  avec  ufure.  Il  me  femble  que  Vcx* 
cufe  ne  doit  rien  coûter  à  celui  qui  a  x>£» 
fenfé  involontairement  ,  ou  par^  erreur  de 
l'efprit  Se  non  du  cœur  :  or,  s'il  étoit  poflible 
que  j  eufle  offenfé  M.  Louis  ,  ce  ne  pourrait 
être  que  de  cette  manière ,  &  ce  que  je  dis  ici 
vaut  bien ,  je  crois ,  une  exeufe.  Je  poufferai  la 
franchi fe  encore  plus  loin  :  elle  me  porte  jus- 
qu'à le  remercier  des  avis  utiles»  des  leçons  mê- 
me qu'il  a  bien  voulu  me  donner  ,  quoiqu'un 
peu  durement,  dans  différentes  circonftances. 
C'eft  un  fervice  dont  je  ferai  toujours  recon- 
noiffant;  mais  l'honneur  doit  l'emporter  fur 
la  reconnoiflaoce ,  ou  plutôt  l'on  peut  défen- 
dre l'un  ,  fans  manquer  k  l'autre  ,  &  c'eft  le 
but  que  je  me  fuis  propofé.  J'ai  fait  publique- 
ment ,  &  dans  une  grande  Aflemblée  de  nos 
Confrères,  ma  profeflîon  de  foi  fur  le  compte  de 
M.  Louis  ,  tout  en  formant  des  plaintes  vives 
contre  lui  préfent.  Je  ne  rétraâe  rien  de  ce  que 
j'ai  dit  d'avantageux  de  lui ,  parce  que  je  n'ai 
exprimé  que  ce  que  je  penfois ,  &  ce  que  je 
penfe  encore  :  pourquoi  me  force-t-il,  en  ad- 
mirant fes  talens ,  &  fes  rares  connoiflànces 
dans  l'Art  qu'il  profefle ,  de  me  récrier  contre 
les  outrages  qu'il  m'a  faits,  &  les  injures  qu'il 
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a  vomies  publiquement  contre  moi  ,  même  de 
fon  propre  aveu  ?  Pourquoi  enfin  me  vois-je 
réduic  à  regarder  comme  mon  ennemi ,  celui 
que  je  me  ferois  toujours  fait  un  honneur  & 
un  devoir  d'avoir  pour  ami  &  pour  maître  ? 
.  Au  furplus,  la  vérité  feule  a  guidé  ma  plume 
dans  tout  ce  que  j'ai  dit,  foit  de  M.  Louis, 
foit  de  tout  autre.  Si  dans  la  chaleur  de  la  com- 
pofition ,  il  nVeft  échappé  contre  lui ,  ou  ceux 
que  j'ai  critiqués ,  des  ex  prenions  qui  puiflent 
les  offenfer  ,  je  les  défavoue  hautement  &  pu- 
bli  quemen£  Je  m'embarrafle  peu  de  Peftima 
des  méchans  &  des  calomniateurs  ;  mais  j'am- 
bitionne celle  des  honnêtes  gens  ,  &  fur-tout 
celle  de  mes  Confrères  ,  oui  viennent  de  m'en 
donner  une  preuve  bien  natteufe  par  la  nou- 
velle place  qu'ils  m  ont  confiée  j  &  que  je  dois 
au  concours  prefqu'unanime  de  leurs  fufFra- 


(  a  )  J'ai  été  nommé  Receveur  du  Collège  au  moit 
de  Mars  dernier,  &  fur  quatre-vingt  voix,  j'en  ai 
eu  foixantc  &  feize. 
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ERRATA 

Du  Tome  II  des  Eflais  furies  Accouche  mens. 

je  501  ,  au  lieu  des  lignes  i ,  /|  ,  4.  &  s  ,  :  li 
eft  é tonnant  que  M.  Louis  ,  fi  fameux  par  Tes  rares 
connoiHances  ,  d'ailleurs  Secrétaire  perpétuel  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Chirurgie  ,  ait  ofé  dire  ,  il  y  a 
quelques  mois,  en  pleine  Académie,  &c 
Même  page  t  lignes  14.  5c  15  ,  retranche'^  jufqùau  mot 

mais  inclunvement.  A 
Même  pag.  au  lieu  de  ces  mots  couvrir  de  honte  :  Hfe\  relever. 
Même  page  %  ligne  14  s  retranche^  les  mots  :  non  pas  à 
lui  ,  mais. 

Pige  501  »  tigne  l5  »  retranche [  le  mot  indécens. 

Mcme  page ,  ligne  1%  ,  retranche^  le  mot  méchans. 

Page  ro*  ,  ajoute^  en  note  ;  Tout  ce  que  j'ai  dit  de  Fotl- 
.  yrage  de  Madame  Lebourfier  du  Coudray  &  de  ce 
e  qui  y  éft  relatif ,  ne  doit  pas  être  pris  à  la  lettre, 
'  Sa  machine  ayant  été  approuvée  par  l'Académie  ,  je 
ne  pouvois,  ce  me  femble,  critiquée  une  telle  pro- 
duction. Qûaht  à  Ton  utilité ,  je  ne  puis  en  juger  , 
n'ayant  point'  été "  témoin  du  fdecès  que  l'Aureur 
prétend  en  avoir  tiré*  A  l'égard  des  planches  enlu- 
minées ,  (font  j'ai  fait  mention  ,  il  m'eft  revenu  qu'el- 
*  ics  n'ont  eu  de  parti  fans  que  les  perfonnes  qui  y 
étbient  întéreflees.  M.  Lebas ,  célèbre  Accoucheur  de 
cette  Ville  t  4.  crû  né  pas  pouvoir,,  d'après  Ton  expé- 
rience ,  leur  accorder  la  plus  légère  approbation.  11 
m'a  même  dit  qu'il  étoit  en  état  de  prouver  qu'un 
des  premiers  Curés  qui  ait  accueilli  Madame  du 
Coudray ,  lorfqu'elle  fc  préfenta  chez  lui ,  comme 
elle  a  fait  chez  tous  les  autres  ,  penfoit  maintenant 
bien  différemment  fur  le  compte  de  cette  Sage- 
Femme ,  d'après  ce  qu'il  avoir  appris  de  fa  manière 
d'enfeigner  &  d'opérer.  M.  Lebas  m'a  encore  ajouté 
que  la  doctrine  contenue  dans  l'ouvrage  de  Madame 
du  Coudray  ,  n'étoit  qu'une  compilation  mai  digérée , 
pour  ne  rien  dire  de  plus  ,  de  ce  qui  avoit  été  écrit  tant 
bien  que  mal  fur  l'Art  d'accoucher. 

Fin  de  r Errata  du  Tome  IL 


Extrait  de  la  Galette  de  France. 
Du  27  Juillet  1779. 

IjA  fiction  de  U  Symphife  vient  d'Are  pratiquée- 
au  village  d\Yvoir,  pris  de  Dinanjur  Meufe ,  & 
€?  plus  recemmetu  encotc  à  Namur ,  avec  un  tel 
fuccès  pour  les  mères  &  les  enfans  ,  quon  ne  peut 
rien  oppofer  de  plus  décijif  contre  le  peu  de  mena- . 
gement  de  quelques  Ecrivains  ,  relativement  à  cette 
célèbre  invention  du  Jieur  Sigault. 

Ce  n'eft:  pas  fàns  doute  M.  Sigault .  qui  a  fourni  cet 
«rticle  à  l'Auteur  de  la  Gazette  :  il  éût  fenti  que  des  allé* 
gâtions  aufli  foibles  &  aufli  peu  fondées  ne  prouvoient, 
rien  en  faveur  de  fon opération,  &  qu'elles  ne  pouvoient 
même  lui  être  que  très  défavorables  par  le  ton  d'emphaf* 
&  l'efpece  de  chartatanifme  avec  lefqueis  on  les  publie. 
Croyons  donc  encore  ces  deux  nouvelles  expériences  di* 
«ombre  de  celles  alléguées  en  faveur  deja  fec^ion  de  la 
Symphife ,  avec  d'autant  plus  de  raifbn,,  que  nous  foirâ- 
mes fondés  à  croite  qu'elles  ont  été  faites  fans  nécef» 
Cté  ,  &  en  conféquence  avec  fîiccés  ;  &  croyons  toujours 
qu'il  faut  oppofer  quelque  chofe  de  plus  décifif  contre  & 
feu  de  ménagement  ces  Eoiv/iiris ,  qui  >  comme  nous  , 
ne  font  pas  capables  de  fentfr  toute  l'excellence,  d'ad- 

Siirer  les  prodigeY  de  cette  célèbre  invention  de  Mm 
Hgault. 
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ERRATA 

-  *  , 

Du  Tome  I  des  Eflais  fur  les  Accouchement 

i ,  ligne  t  j  t  comme  :  life^  comment. 
Pa  e  2  ,  ligne  j  ,  Tabalcain  :  life\  Tubalcain» 
Mime  page ,  ligne  6. ,  même  faute  à  corriger. 
Item ,  ligne  14  ,  Hypocrate  ;  Hfi^  Hippocrate  j  &  par- 
tout ailleurs. 

Page  i±*  ligne  io_,*  \fitemberg  :  Ufe\ Wittemberg. 
Mime  page  ,  *|  ,  Roonhulîus  :  lifei  Roonhuilen, 

Page  14  ,  ligne  5  ,  pin  :  />7rç  in.  .       ..  * 

Page  16  ,  ligne      ,  Auricularicri  :  Ufe\  Auricularii. 
Page  i_2^  ligne  f  ,  efface^  foie  libérales  ,  foie  méchaniquet» 
Page  m  ,  //^/7f  avant  dernière  ,  chapitre  :  Hiftoir*. 
Page  11  ,  //£«e  12.  ,  des  :  lifeç  de. 
P<*£*  n  ,  //^/im  i_i  &  1  j  ,  Hifteire  :  l\fe\  Hiftbire. 
Page  ij  9.  ligne  i£  ,  ôte\  eft. 

Page  iS  ,  î  ,  au  fujet  ^d'Afpaile ,  ajoute^:  Commt 
il  y  a  eu  plufieurs  Afpafies  chez  les  Grecs  &  dant 
difrcrens  temps  \  comme  d'ailleurs  il  y  a  t  peu  prea 
un  intervalle  de  mille  an9  entre  Cyrus  le  jeune  ÔC 
Actius ,  il  eft  indubitable  que  l'Afpafie  donc  pari* 
cet  Auteur ,  n'eit  pas  cette  belle  Phocéenne  ,  mai-* 
treffe  de  Cyrus  le  jeune.  Voye^  au  furplus  la  notfe 
14  à  la  page  49» 

Page  iy  ,  ligne  première  ,  Polidore  :  life{  Podalire. 

Page  £i  f  ligne  i5  J  Prifcion  :  l'rfe^  Pnfcian. 

Page  i±  ,  ligne  $0.  Il  faut  obferver  au  fujet  d'Herophile  f 
t  qu'il  y  a  entre  Hippocrate  &  lui  un  intervalle  dé 
plus  de  deux  cents  ans. 

Page  44  ,  ligne  10  ,  Lindenan\r  :  Ufe\  Lindenii. 

Pag*  f 1  *  t*one  li  >  Canius  :  Iffe^  Lanius. 

Page  5  f  y  H£ne  2j.  »  eSfdCt\  jufyu'au  foixantieme. 

Page  22*  Hgnr  &  »  avant  :  ///r  {  après. 

P^e  91  ,         2  >  tircioit  :  s'attireroit* 


Pàge  $\  y  Ugm  ii ,  Ammon  :  Ufii  Amroti.  x 

Même  page  ,  ligne  %£  ,  Ptolomée  :  lifeç  Pcolémée. 

P*ge  22  *  Ugne  15,  I  57$  :  lifa  1597. 

Page  1 19  ,  i»Snc  tl  »  après  ferons ,  mette^  voir. 

Page  191,  /ffae  i  »  les  cornes  ;  lifefia.  corne  du  pied. 

Ptf£«  iii  ,  ligné  x^,  fefqui»alcerai  :  lifeç  fefqui -latéral. 

Pj^f  a  f  9  ,  dans  la  note  ,  ligne  première  ,  au  lieu  de  ces 
mots  :  il  fera  toujours  bien  difficile  d'ex  eu  fer  fa  con- 
duite à  cet  égard.  Cependant  par»  &c.  life\%  Si  ta 
conduite  eîl  excufable  à  cet  égard  ,  ce  ne  peut  être 
que  par  le. 

Page  l££  %  ligne  10  ,  fans  en  avoir  les  vices  ,  Ufe\  fans 

aucun  vice.  - 
Page  19.5.,  ligne.  1;  ,  infâme:  life\  bas. 
P°Be  334»  l'igné  14  ,  fanatique  :  life\  partager. 
Pfg*  ligne- 2  ,  exécrable  :  défavorable, 

«  .  ■      •   ,  •      •'  * 

Fin  de  f  Errata  du  Tome  L 
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